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HISTOIRE 

PHYSIQUE,  FOUTIQins  ET  NATUfŒUE 

L'ILE  DE  CUBA. 


BOTANIQUE. 


INTRODUCTION. 

lu* île  de  Cuba,  cette  reine  des  Antilles,  est,  pour  la  pre- 
mière fois,  Tobjel  d'un  travail  de  la  nature  de  celui  que 
nniis  soumettons  aujourd'hui  au  jugement  des  iMtanistcs. 
Il  faut  à  [teine  s'en  étooner ,  car  si  les  richesses  végétales 
d'un  ordre  supérieur  on  les  phanérogames  propres  à  oe 
beau  pays  sont  imparfaitement  connues  du  monde  savant , 
à  plus  forte  raison  doivent  être  encore  ignorées  les  plantes 
que  nous  allons  tâcher  de  faire  connaître.  Pour  être  d'une 
infériorité  manifeste  sous  le  rapport  de  l'oi^ganisation ,  ces 
Yë^taux  n'en  méritent  pas  moins  d'attirer  nos  regards 
tant  par  la  régularité  et  l'élégance  souvent  remarquables 
de  leurs  formes  que  par  leur  utilité  dans  les  arts  et  Téco- 
nomie  domestique. 

Mais  ce  n'est  pas  sous  ces  seuls  rapports  que  les  ])lantes 
cellulaires,  ainsi  nommées  en  raison  de  leur  texture,  peu- 
vent nous  offrir  quelque  intérêt  ;  plus  philosophiquement 
étudiées  qu'elles  ne  Vont  été,  en  général,  jusqu  à  cv  jour, 


II  BorrjuiiQUB. 

elles  nous  promettent  la  solution  d*une  foule  de  problèmes 
rdatîfs  soit  à  la  structure  anatomii{ue ,  soit  à  la  physiolo- 
gie des  plantes  d*une  organisation  plus  compliquée  (A).  Je 
me  bornerai,  par  exemple,  à  rappeler  les  iZ^Aerc^  lina- 
forniques  et  physiologiques  de  M.  de  Miibel ,  sur  h  Mar- 
chanûa  polymorpha  (2),  lesquelles  ont  amené  des  résultats 
si  inattendus  et  d'un  si  haut  intérêt  pour  la  science.  Nul 
doute  que  des  travaux  entrepris  dans  une  même  direction 
ne  conduisent  à  des  découvertes  d'une  mOme  portée  scien- 
tiri(|ue,  pourvu  toutefois  qu'ils  soient  suivis  avec  cette 
patience  infalifjable  et  cette  rare  sagacité  qui  distin^^uent 
le  célèbre  physiologiste  qui  a  laissé  un  si  bel  exemple  à 
imiter. 

Mais,  ahstrarfion  faite  de  toute  application ,  on  ne  sau- 
rait vérifaMi  iiK  nt  imaginer  Tinti'iri  toujours  (  l  oissaiii  , 
luujoiirs  nouveau  que  cette  étude  inspire  à  ceux  (pu  y  con- 
sacrent leurs  loisirs  ,  ni  se  faire  une  juste  idée  de  la  satis- 
faction dont  elle  réeonijH'nse  les  efforts  qu  ils  tentent  pour 
pénétrer  dans  les  secrètes  pi  i  lùiuleurs  de  ee  merveiileux 
microcosme.  Ceux-là  seuls  le  sa\  eut,  qui  l'ont  éprouvé.  Se 
bornât-on,  en  «'ffct  ,  .n  la  contemplation  pure  et  simple  des 
objets  naturels,  quel  ])lus  nolile  exercice  poiu-  riutelligencc, 
quel  plus  noble  plaisir  pour  i  ame  }  Les  mille  et  mille  for- 
mes, toutes  plus  élégantes  ou  plus  bizarres  les  unes  que 
les  autres,  sous  lesquelles  ces  objets  s'ofl'reiu  à  Tobsersa- 
teur,  ne  sont-elles  pas  sutlisantes  pour  exciter  vivement 
son  altcntion  et  le  tenir  sous  le  charme  d'une  incessante 
admiration  ?  car,  comme  l'a  dit  un  philosophe  illustre ,  si 
Dieu  est  grand  dans  les  grandes  choses  qu'il  a  créées ,  sa 

(i)  The  slriiclurcof  llicsc  plants  isaniong  ihc  raost  important  subjerts  con- 
teniplatioD ,  for  thme  wLo  wrish  to  becomc  acquaiulcd  wilb  I  be  exact  laws  of  tc- 
];iUtion.  They  repraent  ihe  wpakutA  matler,  «f  which  ail  other  planU  «fo 

romposed,  both  in  ils  simplest  statc  itul  when  it  hcgitis  to  enter  into  a  stJitc  of 
high  composition.  In  «^hort,  it  is  hcrc  that  tbc  phjsical  properlies  of  clemen- 
tary  vcgelable  mattcr  can  be  vaanX  luefully  studied.  Ltndley  ,  A  Nalurûi  Sft» 
tem&fSoimyt  p.  4i0. 

(•i)  Mirhi  ! ,  /h  cfterclies  oFiatomiques  cl  physiologiques  sur  f<-  Marchantia  poly- 
morplia,  pour  servir  à  l'histoire  du  tisiu  cellulaire»  de  l'cpidcrroe  et  de*  sto- 
mate*. 
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grandeur  est  eocore  plus  manïfesle  dans  les  inliiiiincnt 

petites. 

Que  si  ,  an  contraire ,  dans  notre  égoïsme  (jui  u'estiiiie 
les  (  lioses  qu'eu  raison  de  leur  utilité  maltricUe  ou  pro- 
chaine ,  nous  voulons  considérer  sous  ce  point  de  vue  les 
plantes  cdlukdres  prises  dans  leur  généralité ,  nous  voyons 
qu'une  grande  quantité  d'espèces  peuvent  senrir  et  servent 
eSèctivement  à  la  nourriture  de  l'homme  ou  des  animaux 
quMl  a  soumis  à  son  empire.  C'est  ainsi  qu'un  nombre  oon- 
sidârablc  de  Champignons  lui  procure  un  aliment  aussi 
sain  qu'af^i Vaille  au  goût.  Si  l'on  m'objecte  que ,  par  une 
déplorabî»  i  iiijKMsation  ,  les  poisons  les  plus  subtils  sont 
aussi  caclu  a  dans  cette  classe  de  vé{»dtaux  et  paralysent  en 
quelque  sorte  la  sage  prévoyance  de  la  nature  en  la  rendant 
illusoire  ou  dangereuse,  je  répondrai  que  cela  n'en  dânon- 
Ire  que  mieux  enoore  l'urgente  nécessité  de  se  livrer  à  l'é- 
tude difficile  de  ces  plantes ,  ne  fût-ce  que  pour  apprendre 
à  distingua  d'une  manière  sûre  les  bonnes  espèces  des 
mauvaises ,  et  à  utiliser  ainsi  une  masse  très  grande  d'alî- 
ment  n^pandne  à  la  surface  de  la  terre.  Mais  ce  n'est  point 
à  rhomme  seul  ([ne  les  véfi^'tanx  de  eeiie  immense  famille 
sont  capablcàUe  nuire;  tous  les  agriculteui's  savent  quelle 
désastreuse  influence  peut  avoir  leur  dévelop^)emcnt  para- 
site «IT  les  céréales ,  les  oliviers,  les  orangers  et  beaucoup 
d'autres  plantes.  L'histoire  de  la  Muscardine  est  là  pour 
témoigner  aussi  qu'ils  n'ëpai|;nent  pas  davantage  les  ani- 
maux, et  que  ,  dans  la  lutte  qui  s'cngage  entre  eux  et  ces 
derniers ,  ib  uc  remportent  malheureusement  que  trop 
souvent  pour  notre  industrie  (1). 

Dans  les  contrées  peu  favnrîs<'es  sous  le  rapport  de  leur 
sol,  les  Algues  «iîreni  aussi  a  1  homme  une  alimentation 
abondante.  Ainsi,  dans  le  nord  de  l'Europe,  on  mange 

• 

(')  ^oyc*  Recherches  anammiquet  et  physiologiques  sur  la  HMladie  ronto- 
gicute  qui  attaque  les  vert  à  <oia,  et  qn'oa  dérigoe  soiu  ie  nom  de  MuêcardiHe, 
jmt  M.  Andoolii ,  et  E*pérîatee»  et  ctâetvadoru  sur  ie  Champîgnttn  «ttomoeUtne 

ou  Histoire  botaniqur  Ji-  In  IMifuivilinf  ,  p.ir  Ir  ilo<l(iir  C.  Montaprir.  Viivcz  on 
t«rc  le  RapifortdeM.  Untruclicl,  membre  du  l'Institut ,  sur  ces  deui  mrmoim: 
Cempteê  remlu»  dti  artmee*  de  tjieml,  th$  Se,  s*  fOHfier  iSU. 


les  JBalymmia  edaiis  et  palmata ,  la  Lamintuia  sacc/ta^ 
rituif  VUiva  Laeiuca,  la  Porpkfra  purpurea  et  beaucoup 
d'autres  espèces.  Au  Chili,  on  veud  au  marché  pour  Tusage 
de  la  table  rénonne  Laminaire  à  laquelle  M.  Bory  a  altaché 
lo  nom  de  Durvillœn  iitilis.  La  Liiniiiuiria  potalorum  , 
d'un  volume  non  moins  extraordinaire,  sert  aussi  d'aliment 
aux  habitants  de  l'Australie 

Les  Lichens  fouminent  en  mène  temps  dans  l'un  de 
leurs  représentants ,  le  fameux  Lichen  d'blande  {Cètraria 
islandica)f  un  aliment  doux  et  sain,  propre  à  nourrir  sans 
exciter ,  et  un  remède  dont  \os  ])ropriëtés,  efficaces  dans 
qijcl(|iK  .s  allVctioiis  chroniques  de  la  pniirinc,  ont  été  cons- 
tatées et  éiJiimvées  par  une  longue  expérience.  Vn  autre 
Lichen,  le  Cladonia  ran^ijcriua,  s'est  acquis  une  t  fjair  t  é- 
lébrité  par  les  services  qu'il  rend  en  Laponie  où  ou  rem- 
ploie à  la  nourriture  des  Rennes. 

Passons  actuellement  aux  usages  économiques  de  ces 
plantes  ;  nom  verrons  que  les  Algues  rejetées  sur  nos  côtes 
ou  récoltées  sur  les  rochers  qtu;  le  Kîfluv  de  la  mer  laisse  à 
sec  donnent  aux  cultivateuis  un  excellent  euf^rais  ;  ([n'in- 
cinérées et  convenablement  Uaitées ,  elles  lournissent  la 
soude  et  l'iode ,  substances  précieuses  par  leurs  applications 
dans  les  arts  et  la  médecine,  et  qu'enfin  c'est  encoie  parmi 
elles  que  se  rencontre  ce  vermifuge  autrefois  si  unté  contre 
les  vers  qui  aOligent  l'enfance.  Les  Lichens  ne  le  cèdent 
point  aux  Algues  pour  l'importance  des  produits  (pi'en  a 
retirés  Vart  chimique.  (}noiqur  ronconnùf ,  «h'puis  les  lenqis 
1rs  plus  reculés  ,  les  propriétés  tinctoriales  de  piusieui^s  es- 
pèces de  celte  famille ,  il  est  juste  toutefois  de  reconnaître 
que  c'est  aux  savantes  analyses  de  Tun  de  nos  plus  habiles 
chimistes  que  Ton  doit  Torcine.  M.  Robiquet,  en  opérant 
sur  plusieurs  espèces  de  Lichens  du  oommoroei  en  a  retiré 
ce  principe  à  l'étal  cristallin.  Quoique  parraitement  inco- 
lore ,  il  sullit  de  mettre  l'orcinc  en  contact  avec  l'ammo- 
niaque,  même  à  l'étal  de  gax,  jujur  eu  obtetiir  instan- 
tanément cette  nu^ifique  couleur  pourpre  que  les  mo- 
doties  ne  prisent  pas  moins  que  les  anciens.  C'est  une 
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des  mille  merveilk»  sorties  des  laboratoires  de  nos  cbir 
mistes. 

Los  Champignons  ne  sont  plus  guère  employés  dans 
l'économie  domestique  ni  dans  la  médecine.  Le  fameux 
l)ol(  t  du  Larix  (  Polyportis  officrnnfis) ,  tVnn  usage  si 
tit'quciit  comme  pui'{jaiif  chez  les  anciens,  est  tota- 
lement inusité  de  nos  jours.  Les  seuls  Polyporus  fo^ 
meauums  et  igniiuius  servent  oAoore  à  confectionner 
Tamadou,  substance  absorbante  que  la  diirui^e  mo- 
derne n'a  pas  «ntièrement  exdue  de  sa  thérapeu- 
tique. 

Quant  à  Tordre  des  Museinées,  le  Marchantia  po~ 
Ij-marpha  est  la  seule  esptVc  que  qticlqnes  rares  médecins 
modernes  emploient  encore  comme  diurétique. 

Je  n'ai  parlé  jusqu'ici  que  des  usages  économiques  des 
végétaux  cellulaires  ;  il  ne  serait  pas  moins  intéressant 
d'énumérer  on  de  mentionner  seulonent  ceux  auxquels 
la  nature  les  destine  pour  le  maintien  des  bis  étemelles 
qu'elle  a  établies  dans  Tordre  des  végétations  successi- 
ves; mais,  comme  ecla  m'entraînerait  trop  loin  hors  de 
mon  sujet ,  je  terminerai  ici  le  résumé  déjà  assez  long 
des  avantages  immédiats  que  l'honuoe  retire  de  ces  végé- 
taux. 

Il  résulte  nërossairement  de  tout  ce  qui  précède  que  c'est 
à  tort  qu'on  a  beaucoup  trop  néglige  parmi  nous  et  qu'on 
néglige  encore  Tétude  philosophique  des  plantes  inférieu- 
res. Loin  de  mériter  le  dédain  que  l'on  affecte  pour  elles» 
dédain  qui  n'est  pas  toujours  de  bonne  foi ,  ces  plantes  ne 
sont  pas  moins  dignes  que  celles  dont  la  structure  est  plus 
compliquée  d'exciter  au  plus  haut  degré  et  notre  curiosilé 
nattirelle  et  notre  profonde  admiration.  Soit  qu'on  les  en- 
visnrc  sous  le  triple  rap[)ort  de  leur  emploi  dans  réconnmir 
domestique,  de  leur  utilité  dans  les  arts  ou  de  cette  sun- 
plicité  de  composition  dont  la  physiologie  peut  retii^r  tant 
de  profit,  soit  qu'on  n'y  cherche  qu'une  simple  et  douce 
distraction  à  d'autres  travaux ,  chaque  pas  &it  dans  l'étude 
de  ces  plantes  nous  fournira  d^  preuves  de  Tinépuisablc 
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féconditt^  He  la  nature  et  de  la  puissance  infinie  du  Créa- 
teur. 

Avant  de  tracer  le  pian  que  je  me  suis  proposé  de  suivre 
dans  cette  publication ,  je  dirai  deux  mois  des  matériaux 
qui  ont  été  mis  à  ma  disposition  ;  j^ndiquerai  sommaire- 
ment la  proportion  relative  des  plantes  des  six  familles  dont 
je  vais  faire  rhistoii'e  ;  je  donnerai  enfin  qudques  rensei- 
gnements sur  le  nombre ,  la  nouveauté  et  Timportance  des 
échantillons  qui  composent  la  collection  cryptogamique  de 
Cuba. 

Sous  tous  les  rap|)orts,  et  cela  devait  être,  la  famille  des 
Champignons ,  en  y  comprenant  les  llypoxylées  ,  marche 
înoontestableraent  la  première  et  laisse  les  autres  bien  loin 
derrière  elle.  Les  Poly|X)res  coriaces  ou  subëreux  et  les 
Sphéries  nous  offriront  le  plus  trohjcts  nouveaux.  J'ai  aussi 
remarqué  un  Tnlostoma  très  différent  de  IVspèce  euro- 
péenne cl  dont  j'ai  déjà  donné  par  avance  les  caractères 
dans  nia  Centurie  de  plantes  ceUnLaircs  exotiques  nou- 
velles. Viennent  ensuite  les  Algies,  dont  la  première  par- 
tie, les  Pîivccées  on  Tiialassiophytes  proprement  dites,  est 
Icrnnnee  cl  va  être  livrée  à  l'impression  pour  être  suivie 
immédiateine?!!  de  ia  seconde,  couipienant  les  Lichens  ou 
Algues  aériennes. 

Une  considération  importante  <pic  je  ne  dois  pas  passer 
sous  silence  ,  c'est,  pour  quelques  espèces,  le  nomltrc  assez 
considérai)]»'  des  échantillons  qui,  en  me  les  oliraiit  d  iiis 
tous  leurs  àjjes  et  dans  des  états  variés,  me  mettra  à  même 
d'en  trac-'r  I  histoire  presque  aussi  complètement  que  si 
j'étais  sur  les  lieux.  Peut-être  même,  et  ce  n'est  pas  le 
inoindre  avantage  que  la  science  retirera  de  la  richesse  de 
nos  matériaux  ,  me  sera-t-il  possible  de  ramener  à  un 
type  certain  des  espèces  regardées  ju.squ'ici  comme  bien 
distinctes ,  parce  qu'elles  avaient  été  établies  par  des  au- 
teurs différents  sur  la  vue  d'échantillons  uniques  de  la 
même  plante  a  des  âges  divers,  ou  provenant  de  localités 
fort  différentes- 

Je  regrette  d'annoncer  que  la  collection  de  Cuba,  quoi- 
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qu'elle  ucn  soit  pu  totalement  dépourvue,  n*est  pas  jus- 
qu'à pri'sciil  aussi  riche  en  Mousses  qu'on  eût  pn  et  dii 
l'espérer.  Cependant ,  comme  par  les  soins  empressés  et 
l'active  vigilance  de  M.  Ramon  de  la  Sagra,  les  récoltes  se 
poursuivent  à  Cuba ,  et  que  les  envois  de  plantes  se  suc- 
cèdent encore ,  nous  avons  lieu  de  présumer  qu'avant  d'en- 
tamer Tétude  et  la  publication  de  cette  famille ,  le  nombre 
des  espèces  se  sera  accru  et  mms  permettra  d'offrir  aussi 
quelques  nouveautés  eu  ce  genre.  Les  Hépatiques  scmt 
moins  rares ,  et  nous  pouvons  en  promettre  quelques  unes 
dont  In  nouveauté  et  les  formes  élégantes  charmeront  les 
amateurs  des  plantes  de  cette  jolie  famille. 

Quant  au  plan  général  de  cette  pai  tie  de  la  botaaitpie 
qui  m'a  été  confiée,  j'ai  cru  devoir  adopter  celui  qu'a  suivi 
M.  Martius  dans  le  premier  volume  de  sa  Flore  du  Brésil , 
toutefois  en  modifiant  les  divisions  principales  diaprés  les 
progrés  léofints  de  la  science.  Ainsi,  après  avoir  donné 
une  définition  complète  des  familles»  des  ordres,  des  tribus, 
des  genres  et  des  espèces  ,  soit  déjà  établis  ou  connus,  soit 
nouveaux  et  proposés  ici  |>our  la  première  fois,  j'ajoute 
un  choix  de  synonymes  ,  la  plupart  vérifiés  sur  des  ^ures 
ou  des  échantillons  authentiques. 

L'^rt/>/<a<  vient  ensuite  et  est  lui-même  suivi,  pour  les 
espèces  nouvelles,  d'une  description  aussi  complète  que 
possible  de  la  plante.  Je  termine  ce  qiii  regarde  chaque 
espèce  par  des  observations  qui  ont  trait  tant  à  Torganogra- 
^e  qu'aux  affinités  qui  lient  la  plante  avec  ses  congé- 
nères. Si  j*ai  préféré  la  langue  latine  pour  les  descriptions, 
ce  n*est  pas  aenkment  parce  qu'elle  est  universellement 
comprise  ,  mais  c'est  surtout  à  cause  de  la  condsion  à  la> 
quelle  elle  permet  d'atteindre. 

Pénétré  des  inconvénients  qui  accompaf»nent  tout  iliaii- 
gement  dans  la  nomenclature,  quand  ce  cliangcincnt  n'est 
pas  d'une  absolue  nécessité ,  je  me  suis  abstenu  de  ces  in- 
novations si  firéquentcs  de  nos  jours,  et ,  dans  le  duûx  à 
faire  entre  plusieurs  noms ,  j'ai  presque  toujours  préféi-é 
le  plus  généralement  connu  des  botanistes.  Non  que  j'aie 
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négligé  les  travaux  de  mes  fn'édécesscuis  on  (U'daijjnt'  de 
m'en  servir  :  toutes  les  fois  que  j'ai  vu  du  profit  j)our  la 
science  à  adopter  une  opinion  ou  une  dénominaliou  nou- 
velle ,  je  n'ai  point  hésité  à  le  faire.  Mais  il  y  a  loin  de  eeite 
sorte  d'éclectisme  à  la  luaiiie  de  ne  se  servir  que  des  noms 
les  plus  récents,  ou,  ce  qui  est  peut-être  {)is  enture  ,  à 
celle  d'en  (  réer  de  nouveaux  pour  des  objets  déjà  mille 
fois  décrits. 

Pour  les  Alf^nes,  j'ai  suivi  la  nomenclature  d  Afjardh  ^ 
modifiée  pourtant  soit  par  (juelqucs  uns  de  nos  eoiii|)ii(  r  io- 
tes  tels  que  Bory',  Gaiiiou,  Chauvin  »t  Dnln  ,  soit  par 
MM.  Martius  de  MiinieK  et  Greville  d'F.diiiihourg.  Si  je  n'ai 
pas  entièrement  adopté  les  réformes  que  le  dernier  de  ces 
savants  a  proposées ,  c'est  que  ,  tout  en  reconnaissant  ce 
qu'il  y  a  d'cxccilenl  dans  son  travail ,  je  ne  suis  pas  encore 
roTiraiucu  ^et  je  donnerai  les  raisons  de  mon  doute)  que  la 
distinction  de  beaucoup  de  ses  genres  déjà  établis  depuis 
longtemps  par  Lamouroux  repose  sur  des  caractères  assez 
tranchés  ni  assez  nombreux  pour  être  naturels.  Toutefois 
pour  être  juste  yj*ai  dû  avec  M.  Greville ,  restituer  à  quel- 
ques UDS  des  genres  de  cette  famiUe  les  noms  qui  leur 
avaient  été  antérieurement  imposés ,  et  que  M.  Âgardh  a 
changés  sans  nécessité  et  sans  autre  motif  que  celui  d'y 
substituer  les  siens.  J'ai  vu  du  reste  avec  plaisir  que,  pour 
plusieurs  de  ces  noms ,  nous  étions  parfaitement  d'accord 
sur  cette  juste  restitution  ,  avec  le  fib  même  de  l'illustre 
algologue  suédois. 

Mais  si  je  n'ai  pas  admis  tous  les  genres  établis  par 
M.  Greville,  j'ai  profité,  autant  qu'il  a  été  en  md,  des  pro- 
grés qu'il  a  fait  faire  à  Falgologie.  J'ai  même  redoublé 
d'efforts  pour  le  suivre ,  quoique  de  loin ,  dans  k  voie  des 
analyses  microscopiques ,  voie  nouvelle  qu'il  a,  sinon  ou- 
verte,  au  moins  bien  élargie.  Ces  analyses,  dont  on  verra 
une  partie  seulement  dans  les  planches  qui  accompagnent 
le  texte ,  car  pour  les  y  fiiire  tenir  toutes  il  m'en  eût  fallu 
au  moins  deux  fois  autant^  m'ont  coûté  un  temps  infini  et 
des  difficultés  que  ceux  qui  s'en  sont  occupés  sont  seuls 
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capables  de  comprendre.  Ce  aérait  en  dcmiia'  une  idée  bien 
irnparfiiite  que  de  dire  que  je  auis  parvenu  à  faire  trois 
sections  longitudinales  dans  un  rameau  dn  Ceramium  clor 
vulatum^  c'est  à  dire  dans  un  filament  ayant  tout  au  plus 
un  dixième  de  millimètre  de  dianit'ti  e,  de  manière  à  séparer 
des  deux  latérales  ime  tranche  moyenne ,  propre  à  montrer 
la  structure  de  cette  curieuse  Céramiée  et  le  canal  qui  la 
[larcourt.  Toutes  les  analyses  en  quesUou  ont  été  dessinées 
ou  plutftt  calquées  par  moi  sur  la  nature ,  au  moyen  de  la 
cliambre  claire  perfectionnée  et  adaptée  par  M.  Charles 
Chevalier  à  son  excellent  microscope  achromatique  que  pos- 
sèdent maintenant  la  plupart  des  naturalistes.  Les  plan- 
ches ont  été  peintes  d'a|Hnés  ces  analyses  et  sous  mes  yeux 
par  M.  Alfred  Riocreux  ,  jeune  artiste  aTiquel  on  doit  une 
partie  de  rolks  du  Voyage  de  M.  d  Orliigny  ,  H  dont  le 
pinceau,  tout  à  la  fois  élégant  tt  facile,  justifie  àv  plus  eu 
plus  les  témoignages  avantageux  que  nous  avons  déjà  l  en- 
dus  au  méiite  de  ses  premiers  tramuix  «i  ce  gnu«. 

IlelatiT«nent  aux  CÂiampignons  et  aux  Lidiens,  je  u*ai 
pu  prendre  un  mdlleur  guide  cpie  M.  Fries ,  prince  des 
mycologues  de  Tépoque  actuelle. 

Quant  aux  Mousses,  Je  profiterai  des  réfonm  s  intro- 
duiles  d  uis  cette  faniillo  par  mes  savants  amis ,  MM.  iiruch 
et  Scliiniper,  tout  lmi  iijp  oftant  que  leur  magnifique  ou- 
vrage sur  la  bryologie  d  l'Europe  soit  Crt)p  peu  avancé  pour 
m'éclairer  sur  celles  qui  restent  à  faire  dans  les  tribus  qu'ils 
n*ont  pas  encore  soumises  à  leurs  recherches. 

M.  Nées  d'Esenheck,  président  de  rÂcadânie  des  Chirieux 
de  la  Nature,  ayant  bien  voulu  commuer  à  m*accorder  son 
secours  pour  Tétude  dilTicile  des  Hépatiques  y  les  espèces 
nouvelles  de  cette  famille  paraîtront  encore  sous  nos  deux 
noms  réunis. 

On  tronrera  à  la  fin  de  mon  travail  les  observations  de 
jnograjiliic  lioiaiiHjiit'  que  j'aurai  été  à  même  de  faire  dans 
rexamcii  des  plantes  cryptogames  de  la  collection  du 
Cuba. 

Rn  prenant  cet  engagement,  je  ne  dois  pas  taire  «pie. 


X  Bf>T.»?«iyt'E.* —  IXTIODCCTION. 

importants  que  soiint  les  inait-iianv  uiU  ;\  mn  <lis- 
posiuoii,  ils  ne  sauraient  pourtant  coruluuT,  sous  li-  rap- 
port de  la  géographie,  à  des  résultats  bien  satisfaisants  par 
leur  certitude.  Dans  rinsuffisanoe  actuelle  des  Giits,  oom- 
mentpcNimit-oa,  en  efiet,  s'élever  à  ces  hautes  oonùdéra- 
tions  d'où  doivent  naturdlement  découler  les  vérités  géné- 
rales qui  lient  ces  faits  entre  eux?  C'est  donc  à  accroître 
incessamment  les  observations  ce  fjcnrc  qu'il  H^n?  sur- 
tout s'attacher ,  afin  (le  laisser,  du  moins,  à  nos  successeurs 
les  matériaux  nécessaires  à  la  construction  d'un  édifice 
dont  nous  devons  nous  contenter  de  jeter  les  fondements. 

C'est  ce  que ,  pour  mon  compte ,  je  tâcherai  de  foire  avec 
toute  l'attention  et  tout  le  soin  dont  je  suis  capable.  Puissent 
mes  efforts  ne  pas  rester  vains  et  mériter,  sinon  les  suflira- 
ges,  au  moins  l'indulgence  de  mes  lecteurs. 
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PLANT.E  CELLULARES,  DC. 

cLASSis  I.  ALGiE,  L.  Juss,  {non  Roth). 


Char.  PlanUe  aganue  {Acotjledoneœ  Ag.  Nemeœ  Fr.) 
aereœ  vel  submersœ,  sa-pius  pcrertmintes,  contextu  cellu- 
loso  vel Jilnmenloso  /lurnquain  utuculari ,  liberté ^  nudœ , 
vel  in  geluiifia  niduUintes,  continua  cuit  interrupte  vigen- 
teSf  superficie  extenuun  hutniditatem  exhuunentes oi- 
mpaiiu ,  prolificatione  vel  nucUo  asci^ero  in  apotheàa 
fûversifmnia  erumpenie,  vel  sporidiis  superficiaùbus  (co- 
mdiis)  aut  in  ^torangia  varia  inciusis,  fm^gtUût, 

FAKiUA  I.  FHYCB£,  Fr. 

Char.  yegeUUnUa  agama,  tubana'sa,  seu  vesiculis 

^n^Ucibus  in  muco  immordiali  immersiSt  celiulis  pO" 
fymorphis  /iUimentisque  ariicidatis  oui  eantinuis,  Uberis 

vel  snh  forma  dcterminntn  varia  lamîriosa  frondosaque 
coiisociatis ,  composita  ;  và'ipara  aul  s/x)ridi/s  {gongjrlis) 
iniiinsecus  prceparatis ,  midis,  vel  intra  conceptucula 
Jonna  sitnquc  varia  Loadunatis^  propa^ata. 


s  HOTAMgUE. 

j4lg(e  aqiuitica'  pere/tncs  dut  (iruiuœ  conUnuo  vilenies, 
elementum  nuiriens  ioia  supcrjk'te  nAsorbenies. 


Stn.  Jlg<E,  Roth,  Cat,,  Bot, 

Thalassiopkfta,  Laniour.,  Jnn»  Mus.,  tom.  XX. 

Hjdrophyta,  Lyiigh. ,  Tentant,  Hydroph.  Dan,,  p.  24. 

IfrdrojJiyctP ,  Tr.,  S)xt.  orb.  V(*g.,  p.  3'iO. 
Phjceœ,  Fr.,  Lichm.  eur,  rej'orm,,  p.  32. 

MJBFAJf.  1.  ZOOSPËRMË^,  /.  J^. 

Char  .  y4lgœ  e  celluUs ,  artictdis  x*el  trthis  constitutif  in 
{j^iubus  ipsa  massa  inclusa  granulosa  tumlem  in  sporidia 
oMc  8<Bc  sporidia  sub  fimUm  maUuHatem  moHu  quan 
spantaneù  gaad^,  quojam  intra  eidtidas  matricales 
cqùmte,  per /oramen  mU  ab  ipsis  faeùtm,  oui  a  natura 
suppediiatum,  cadem  libéra  évadant,  seseque  cul  rtovam 
reprnductionem  disséminant  (Conf.  J.  Agardh,  NoviUœ 
FLorœ  Sueciœ  ex  Algarum  ftunilia,  p.  9). 

Syn.  Nostochineœ,  Mart.,  Fl.,  liras.,  I,  p.  U. 
Conjervoideœ ,  Ejusd.,  1.  c,  p.  8  (excl.  Ceramieis  cl 

Catdarpeœ,  Grer.f  Sjrn,  gen.  Algn,  p.  62,  et  Montagne» 
Mémoire  sur  Foi^anisat,  et  h  mode  de  reprod.  des 
Caulerprx's ,  Compter  rendit^  f/^A  séances  de  VAcad, 
des  se.  de  Paris,  18  sept.  1837  et  'i(>  févr.  1838,  et 
j4nn.  des  se.  nat.,  2"  sér.,  Botan.,  tom.  IX,  p.  199. 

Algœ  frondosœ  s.  J'ucoidew,  Mart.,  1.  c,  p.  17,  ssq. 
{Zonaria,  etc.  exclus.). 

Dhacete,  Fr.,  lichen,  eur,  reform,,  p.  35. 

Ubmcées  {excepta  Jspereocco)«iSptmgodiées,  Lamour., 
Essai,  p.  59  et  71 . 

Ordines ,  I-Ul  {exceptis  Ceramieis  ad  Fiorideas  perti- 
nentilms),  Endlicher,  Gêner,  plant.,  p.  1-5. 

Ordines,  XIl-XIV,  Grev.,  l.  c. 
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ORDo  1.  DiÀTOMÀCEiË  (1),  Endl. 

Indh'ifhin  crrstnUifonnla  lineis  plerumque  redis  cir- 
cumscnpta,  atque  fini  ociformiaf  mit  cuneiformia ,  aut 
quadmngula  ,  ranns  lînea  ciirva  circumscripta  ;  cœ- 
ierum  ptatia  ,  rigida ,  Jra^Uui ,  m  varias  Jormas  a^^re- 
gâta  ;  aut  nùt^vm  in  parallelogrammum  aut  in  drem- 
lum  aut  apud  supaiores  in  filum;  ex  qua  amposiUùne^ 
suù  quodqM  moda,  9€Bpe  maxime  singuiarif  sohuniur, 
Pleneque  in  muco  nididantur»  Cobw  todus  cœsj^Us  in  re- 
centibus  j^enanque  Jusco-lutescenSf  exsiccatione  in  vi- 
ridi-nlhncenm  ptitchro  vernice  mtentem  ahîens.  Indivis 
dua  sœpissime  hjralina  {  sed  si  coloraia  ,  color  iutescens. 
Agardb,  1.  c. 

Syn.  Diatomeœ ,  Ag. ,  Sjrst.f  Xil.  —  Kutz.,  Synopsis 
Diatmaaceanun ,  p.  1.  —  Endlich.,  Gêner,  pfant., 
p.  1. 

sUBomno  i.  DIATOMEŒ,  Endt. 

Jndividua  (frttstiUa  )  plerumqtte  lineis  rectis  circum- 
scripta,  plana,  Juscescentia,  rigida,  soltiaria  vet  varie 
consociata. 

Syn.  Diiitontaccfe ,  Kul/. ,  l.  c,  p.  3> 
Diatomeœ,  Endl.,  1.  c,  p.  3. 

(t)  Mon  Buincrit  de  h  famille  des  AJgues  était  entiérancnt  temnoë ,  quao<l 
j*ai  va  Kneatimable  aTantaga  île  ronnatlre  A  Paria  M.  KhrenHerg.  J^aronc  que 

les  belles  [iljnLlio>  ilf  son  nuiptiifimic  oiivr.i^r  fur  les  Infunoirts  ,  qu'il  nous  a  fait 

toir  et  «avamnicnt  cxplJ(|uces,  et  4ue  les  expéricBCci  dont  il  a  bieu  voulu  oou» 
rendre  iémeàm ,  ont  nigullireneiit  AmiM  nea  aneiennes  cooTietiaoi  toaebaot 
le»  Diatomarc'pi.  Mais  presse  par  les  circonttauces  et  ii'avatil  lî'jïllc'ir^  pas  fait 
une  étude  spéciale  de  ce  monde  ooureau,  je  auia  force  de  livrer  à  rimpression 
dkna  ianM  prinitiT*  la  partie  da  ma  pubiUatigii  relatif*  i  c«i  Inf weiirea  è 
caraiMte  rilieeute. 
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STYLLAKIA,  Ay, 

Jndûndua  {Jrusù'lln  )  libéra^  cuneiformia plana,  hngi- 
tudinaliter  striata,  apice  erùso-€leniiculaia ,  salitaria, 
£ndl.,  1.  G.,  p.  2. 

«TYLLAUA  aiHBATA,  Âg. 

s.  frusUUis  transverse  fasciatis  pluridentatis, 

Syn.  Frusiulia  cuneaia,  Ag.,  Sjst.y  p.  2  ? 
Echinella  cuneata,  Lyngb.,  Hjrdrophyt.f  Dan.,  t.  70. 
Fnistulid  Lynghjrei y  Kut/..,  1.  c,  p.  20^  f.  32. 
Stylluria  ciuieata,  Ag.,  Co/tspect.  Diatain,,  p.  38. 

Hab.  j^d  fîln  Ccramii  diapliaiU  v,  repciius  ai  poitu 
Havatia  lecli  pavasiUitis. 

DIAXOMA,  ne, 

FUa  Uneana^  plana ,  transverse  in  articulos  (JrusHUa) 
soluta,  anguUs  alternatim  cohœrentia, 

DiATOMA  Tonm,  Ag, 

D.  friistilLis  dianictro  '\})lo  vcl  (yplo  longiorîbus , 
simpiicihfis  vcl  conju^alis  f  Jasc'iis  biids  transversaUhus 
luiescentibus* 

Syn.  Diatoma  tenue,  Lyngb.,  1.  c,  p.  T9,  tab.  Gl. 
A(t;.,  Consp.  Diatom.,  p.  52. 
D.  tenue  cT  îtormaU^,  Kutz. ,  1.  e.,  p.  52,  ï.  63. 
Conferva  flocculosa,  Fl.,Dan.,  t.  MGDXCVll,  f.  1. 

Hab.         radiées  Lemnœ  minoris  £.  et  Salvinite  . 
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hispiffœ  Kunth,  quas  investit  y  circa  urbem  la  Havane 
iectUMii, 

suBORDo  II.  D£SM1D1££,  Kuts. 

Indwùiiui  pUntmque  cjrtindricap  viridiaf  soUiaria 
vel  ^imne  consociata. 

BIIHIIILPHIÂ,  tfray. 

Individua  seriaia,  séries  in  articulos  ope  isthmorum 
cohœrmtes  soIuUb, 

■MNILMIA  AOSIBAUS,  Mmnkl^. 

B^Jrustillis  quadraUHparallelognmums  turgidis,  lon^ 
giitsdinaiiier  sUiaiis,  medh  transversim  fasâaUs  Wuâs- 
sime  Uneaiimque  punctatis, 

Hab.  jéd  Florideas  varias  in  porta  Havanensi  lectas 
parasitons. 

Dk  -i  k    (',f»spo«  mucosftv.  primo  viridis,  drmum  aibidus,  nitens, 
e  fîlis  com|)o^ilu>  ti  iniilnis  Irniis  ojm'  lamcii  rotispiruts,  frafrililais 
et  friislulntiin  s<ilul*ilil)us.    hnliNilua  r  fi  imi  tjiiiidrala  sfiisuii 
rloiiijal.»  narnllcIofrraiHiiia,   IuimiI.i,  liMi^iiiniinalilor  striis  qua- 
tuor iiotata,  ([iKP  taridera  stria  ai  luedio,  fascia  trausiveriNili  hja- 
liua  dilalala,  evaaesi-uiil,  lenuissimc  linoatiro  punctulata ,  aller» 
angtilo  cobxrciiUa.  Fascia  média  Irausvcrsalis  quœ  singuluiu,  uti 
diximus,  individuuin  percurrit,  bîiiis  initto  lioeis  approidmatis  li> 
ndtala  ert.  H»  Une»,  evoUitioBe  cootiiiiiati  firostUli^  Mab-iovi- 
cem  remoTent  pedetentim,  frnstillo  landem  in  bina  denuo  solato. 
GohArentia  fit  ope  cdloUmm  seu  apophjrsium  spharicammangu- 
k»  cujusquc  frustiUi  Coimanliom ,  quorum,  uno  soluto,  aller  cmn 
proximo  adluerena  manet  et  tnm ,  altérais  angoUs  individuonun 
coluereotibiis,  calena  inegnlaris  nascitur. 

Osa.  Cette  espèoe  est  en  même  temps  Yoisine  du  Cmferva  Bid- 
éulpkiana,ài& TEnglish  botany  (DiWoma  Bidànifkfitmia,  Ag.)»  <|ut 
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•  servi  de  type  à  Gray  pour  PéiililiiieiiieDl  de  ton  genre  Biddtd- 
pkia  edmis  par  MM.  Kutzing  el  Eodlidier,  et  dn  IHatoma  mten- 
îitiaiù  de  M.  Agardb,  que  je  ne  connais  pas.  EUea  aussi  quelques 
rapports,  an  moins  si  j'en  dois  juger  d'après  b  deseripCion,  avec  le 
Biâéàfkia  vmeuhia^  Eutz.  (IHsima,  Ag.)*  ^  en  effet, 
b  bande  transversale  hyaline  qni  distingne  la  première  de  ces  Des- 
midièeft  et  se  montre  quelquefois  sous  la  forme  elUptique  qu'on 
dit  propre  à  la  seconde.  Cependant  j*ai  quelques  raisons  ponr 
penser  qu'elle  diiSèrc  de  Pu  ne  et  de  l'autre.  Un  caractère  que  je 
donnerai  comme  spécifique  du  B.  australis  est  celui  que  je  tire 
surtout  de  la  forme  de  Tintervalle  observable  entre  deux  individus 
avant  loiir  séparation.  Cette  forme  est  absolument  celle  d'un  8  de 
(  hiUro  Elle  dépend  de  ce  que  1rs  cinq  rellules  longitudinales  qui 
terminent  l'article  chacune  de  ses  evU  eniiles  ne  sont  pas  égales, 
et  que  ce  sont  les  deux  (^xfcrnes  la  niu^eunequi  saiUcnt  davan- 
tage, les  inlernieiiiaires  i  si.mi  yUvs  courtes. 

L'arcroissemenI  et  la  tnuUi|)IiLaLion  successive  des  individus 
m'a  paru  s'opérer  de  la  manière  suivante  ;  l'individu  a  d^aburd 
un  diamètre  qui  l'emporte  sur  la  longueur,  et  à  celte  époque  la 
bande  transversale  est  formée  de  deux  lignes  fort  rapprocliées.Peu 
à  pen  et  à  mesure  que  l'évolution  s'effieetue ,  ces  lignes  s'éloignent 
l'une  de  l'autre  et  laissait  entre  elles  un  espace  traniqwrent  déplus 
en  plus  étendu.  L'artlde  a  ponr  lors  un  diamèlre  plus  court  que 
sa  longueur.  J^ai  souvent  remarqué  qu'il  se  fbrmatt  prés  dn  bord 
libre  quatre  cdlules  qm  indiquaient  le  lieu  où ,  plus  tard ,  devait 
s'opérer  une  nouvelle  division.  Les  lignes  qui  bordent  l'espace 
hyalin  deviennent ,  dans  ce  cas ,  les  extrémités  de  deux  individus 
conligus  dans  le  nillicu  destfuels^  même  avant  leur  séparation  ,  il 
se  forme  une  nouvelle  bande  transversale  très  étroite.  C'est  en  sui- 
vant, non  dans  l'état  de  vie  ,  il  est  vrai ,  mats  dans  les  phases  suc- 
cessives de  leur  évolution,  une  grande  (jnantité  d'individus,  que 
j'ai  pu  nie  faire  cette  i«lée  .  peul-èlre  ini-vru  to ,  do  mudr  de  déve- 
lop|>enieii(  de  ces  êtres  cnrieux  qui  tiennent ,  en  (jut-lque  sorte  ,  le 
milieu  enlre  l»-^  deux  règnes  végétal  et  animai  .  ou  liien  ,  conime 
le  vrut  rinurnii  u\  et  spirituel  Borj,  en  constituent  un  nouveau 
(ju  il  a  nomme  pMchodiaire. 

Pour  achever  d'iudiquer  les  autres  caractères  par  lesquels  notre 
Desmidièeme  semble  différer  du  B.pukhella,  Gray,  je  dirai  que 
l'on  n'aperçoit  pas  de  points  colorés  dans  l'espace  hjalin  qui  se 
forme  au  milieu  de  l'artkle ,  mais  que  cetni-ci  présente  en  revan- 
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cbe  une  inmieiMe  quantité  de  fioinls  rangés  en  séries  Unénifvs  et 
^  Im  doniml  de  la  fessemUince  avec  les  yeox  à  fiu»ttcs  de 
quelques  insectes  :  on  n'aperçoit  ces  ponctnations  qu'à  b  lentille 
dNine  dcmi-U^e  de  fojer  du  mieroecope  siniple  oa  an  microscope 


l'ai  eomuraniqué  cette  espèce  k  H..  Ghrenberg  lors  de  son  der- 
▼ojage  en  France. 

ORDO  iK  NOSTOGHINiE,  Jg. 

Gelatifia.  Jigurata  f  ^lobuUs  s.Jîlis  stmpliciùus  nul  ru- 
mosis,  continuis  aut  articulatU  J'arcia, 

CHLOROCOCCLM,  Grev. 

Gnitiulu  sphtiHca  v,  eU^soUlea,  a^^regaUi ,  stmti 
expertia, 

cHiOBococcDit  MunoaiiM?  Grw. 


C*  granulis  viridibus  simgdicibus  sphœriàs  eUipttdsve, 

Sym.  Protococcus  viridis?  Mait.^       Bras,,  1 ,  p.  7, 
ex  looo. 

Protococcus  Mimas f  Ag.,  le.  alg.  europ.,  t.  M,  exKuts., 
Ann.  se,  naî»,  2*  série,  tom.  II,  p.  362,  t.  6,  f.  4. 

Chlorococcum  murorum,  Gi-ev.,  Crjpt.  Scot.  FL,  t.  325. 

H\B.  Ad  ierram  humidam  argillaceam  prope  urbem 
Havanam  lectum. 


Obs.  Celte  v«''p6talion  forme,  sur  la  terre  quVIIc  recouvre,  des 
taches  irrépiiliores  Irès  minces  d'un  vort  tendro.  T.os  plnhul(>squi  la 
composent  sont  Mphèrique»  ou  elliptiques  cl  tnins|)arenii|  leur  cen- 
tre est  (M  tMn>é  par  un  nojaudc  matière  vci  le.  ('o  ^'loliules  vésicu- 
Icux  cuit  un  diamètre  dVnviron  <leu\  ceniK  nnN  de  millinictre ; 
ceux,  qui  soûl  elliptiques  oat  une  longueur  double  de  leur  dia- 
mètre. 
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oHDo  m.  GONFERVÂCEiË,  Endl, 

Fila  capillaria,  mem^nacea  vdJUameatoM  ùuus 
V.  extus  arUculata,  simpUda  v.  ramota,  l&era  {idest 
haud  m  /romlem  cnalita) ,  interdum  Uttuen  reticulatàn 
contexta,  viridia  vel  rarius  fiisca  aut  purpurea ,  in  for- 

mis  injîmls  hraiiim  Sporidia  viridia ,  filn  farci  en  lia  vel 
inier  articulas  iwsicidosos  inflatos  contenta.  Eiull. 

Aquœ  marinœ  et  dulcis  vuigares  hospiles.  JSomudlœ 
vénparœ,  aliw  motu  quasi  tponxanao  vUam  anUiuUem 

SvN.  Cnr  fervoideœ,  Agardh,  Syst.,  XX. 

ConJer\-c{v,  Oscillatoriece ,  tfy  ssoideœ  pro  parte,  t-l  linfra~ 

chospermeœ  (piuiibus  exchisis)^  Greville  in  Lindley,  a 

natural  Sjrst,  oj  Bot.,  2'  édit.,  43G  sq. 
Conf&vaceaSf  Endl.,  1.  c,  p.  A. 

THiB.  1.  OSCIUATORINA,  Ag. 

SubsiatUiagelatinaM  ekmg/ata  in  fila  subsimpiida,sub' 

continua  mucosn,  demum  sœpe  indurato-corneaf  intus 
granulis  vel  annulis  densis  parnilelis  jnrctn,  interdum 
tnotu  oscîlicuUe  vel  ob  rapidum  incremenlum  quasi  re- 
pente dtmata,  SodLy  1.  p. 

MIGKOOOLBUS.  Dama», 

Fiia  lil>rra  c  luii^inis  niemhranafeîs  Jtiscieulatini  prn- 
repcntia^  nmpLicuL ,  transversini  UneoLis  conjerlis  notata, 
demum  contexta, 

■M»ocof.TO  luuraios,  £wy.  / 

M.Jilis  viridi-hyaUnis  minutissimis  rigidis  strictis  in 
/ascicuhs  paraUele  confunctis. 


i 
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Syn.  OsciUatoria  chthonoplastes ,  Lyngb.,  L  c«,  p.  92, 

l.  27.  —  Af^ardh,  Syst.  al^.,  p.  62. 
Microcokus  maritimus ,  Borj,  DicL  class,  hist.  nat,, 
tom.      p.  526. 

Ha*.  Jd  Suom  Cubensia  leetus, 

Obs.  Cette Osrillnriop  rfifTèrc-t-ollc  de  sa  congénère,  le  M.  ter- 
restnx ,  Dosmaz. ,  autrement  que  par  son  hahifa(îon  sur  le  sable  des 
bords  de  TOcéan  ,  où  on  la  trouTe  souvent  rampante,  mélangée 
cvtc  d*aiitras  coofiBrrei?  Ptovr  dédder  pertiommcnt  la  question , 
il  fondniUfdr  les  olwemr  compuatimeot  Umitè  dmx  vi- 
▼*nte8  dans  leur  lien  natal.  Je  m'ea  npporio  donc  ici  à  la  disltiie- 
tion  qui  en  a  été  faite  par  mon  «avant  ami ,  Icfjiifl  a  sans  doute 
été  à  même  de  foire  plusieurs  fois  cette  comj>araison .  Les  différen- 
ces indiquées  par  M.  Bory  sont,  dans  notre  espèce,  une  dimcn- 
aioB  générakiiient  plus  giande  et  des  fihmenla  motne  leniible- 
nent  attiaiiléi.  Les  édiaetilioiis  qne  f  «i  à  ma  diqnntioli  prtsea- 
tcnt  ces  filaments  d'un  vert  très  obscur  ou  presque  noir  et  rampute 
sur  le  sable  ,  raélés  à  une  touffe  de  Caulerpa  fastigiata.  Les  fila- 
ments sont  réunis  en  fascicules  Oexueui  cuucbés  et  entrelacés.  Je 
n^i  pu  aperoereîr  la  gaine  ceaumue. 

SGYTONBMA,  À^. 

Fila  libéra,  cwiacea,  intus  annuiata.  A^,  Sy*t*, 

XXII. 

scTTonsau?  kubkuii,  Montag. 

S*  decumbens  rubrum,  dichotome  ramosum  uurica' 
tnm,  ramis  dùwkaiO'geniculatis ,  sporangUs  dîametro 
stièbrewonbus» 

Syn.  Scxtonema  ruhrum,  Montag.,  Cent.  Pl.  tell,  exot, 
in  jÉtm,  Se,  nat.,  2*  série,  tom.  VUI,  p.  349. 

Hab.  Adjctia  dejectain  Insuia  Cuba* 


Dasc.  Fda  in  £u:ie  Iblii  supioa  dccumbentia  ramosa,  intricala , 


fo  MyrAiiiovE, 

qnasi  discrela»  non  aulem  congesta ,  ctpitla  lenniara  elocnlo  io- 
amiato  inconspiciia,  acris  tantum  ope  lentisiiib  ocaloêcadealia , 
maculas  diametri  Smillim.  cfTomiantia.  itomt  elongati  divaricati, 
apiœ  obtusi,  inttu  sporangiis  aut  diametro  brcvioribus  aut  emn- 
dem  nqnanlibus  annulali.  Sporangia  demam  libcra  cUiplica  gra- 
nulis  amorpliis  referta.  Cohr  maculamm  oè  palviscaiam  absqae 
dubio  perep^rinum  rubro-foscus ,  filamm  yero  micro8C(^o  subjec- 
lorum  viridi-fttscuft. 

Obs.  Cette  espèce  ne  |H'uI  Otre  disUnguéc  de  ses  congéuères  tjuc 
p<ir  la  couleur  de  ses  laehes ,  par  la  luiigucur  des  segmcate  dtt  liJa^ 
meut  interoe  ou  des  spuraoges  e(  par  sa  ramification. 

scvroïKMA  avssotOBim ,  Àg. 

|.UTA!ll<)trE  ^CIlTrTlK;A»IK),  l'L.  Il,  fig.  3. 

S.  JilLs'  simplkibus  cjectis  brevissimis Jlcxuoso-trUpis  in 
iitiaUiin  ni*>f  uin  compUcatis , 

Vak.  corticale,  Montag.,  m6.Jilis  simpUcibus  flexuosis 
ct  cvtis  I  a  uio.io-prolij  eris, 

Syn.  Byssmpetrœani^emmaJWrosa,  Dill..  Hiai.  musc, 
i.  1,  f.  18. 

('on lie ul( tria  'veliUina,  Acii. ,  Prodr.f  p.  21 8, 
Pfiniu'lia  pnnuosa,  Ach.,  ilfe/^.,  p.  245. 
Collvnui  ixuinosiun ^  Ach.,  Lichen,  univers.,  p.  600. 
(hlleina  vcludniim  j  Ejustl.,  Synops.,  [>.  .'Î29,  ex  Ag. 
Scjrtonema  hj ssoideum ,       Sj  si.  yJi^.,  p. 

IIab.  yJd  corliccs  uciustus  in  conso/  (io  VAvmGlisi  cujus- 
{lani  nondum  specifice  determinaUe  lecium» 

Uns.  Comparé  il  des  échantillous  de  (  ollcma  i  clulinum,  Ach.,  re- 
cueillis dans  les  Vosges  et  communiqués  par  mon  ami  le  Docteur 
Mougcot  y  je  n^apcrçois  aucune  diffireDce  à  la  vue  simple.  Sou- 
mis au  microscope  comparatiTement  k  la  mémo  plante ,  je  vds  en- 
core les  mômes  formes ,  des  dimensions  égales  dans  les  filaments 
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Cl  les  sponogcs»  le  même  hhnIc  d*ciidicv£treiiient  de  ceax>là  cnlre 
eux }  enfin  tonl  me  panll  identique  ,  à  Pcxceplion  d*un  seul 
point 

Dans  la  pbn(f>d<»  Cuba  ,  (lévelnpix'-o  sur  imo  (''»  orrc  ,  Iw  ftla- 
nir>nl5,  d'un  jaune  bnin  ,  p<iusseiit  <le  (outt^  paris  d'aulrcs  fila- 
ments pcUucidesouà  pcioecolun-s  d'une  leintc  de  vert  bleuâtre  qui 
n*ont  tontan  pins  «pie  la  ciaquù  m.  partie  dn  diamètre  dm  pré- 
mien.  Ces  fibmenis  secondaires  iontd^  cloisonnés  on  plnlAI  rem- 
plis de  gonfles  très  sabtils  qui  les  font  paraître  tels.  Ils  sont  si 
ahonflnnts,  quMls  forment  une  sovtedo  duv«>t  qui  unit  entre  eux 
d'une  manière  très  serrée  renx  dont  ils  éuxanenl.  Ix«  gongyles 
sortent  à  la  maturité  de  Texlrémilé  des  filaments  principaux.  On 
les  voit  sur  le  porte -objet  dn  microscope,  seuls,  et  ajanl  alors 
une  forme  ovale  on  règnlièrement  elliptique,  ou  bien  rtenis  deux 
à  doux  ,  trois  à  trois  et  ainsi  de  suite,  en  séries  plus  ou  moins 
nombroujios.  JVn  ai  observé  quelques  uns  qui  m'ont  pnrn  en  état 
de  germination ,  si  l'on  peut  employer  ce  terme  ^lour  designer  le 
développement  primordial  de  h  plante.  Ils  {Miussenideux  filaments 
pelinddes  dont  IHin  est  tonjoutplos  lonf  que  l*autre.  Le  plus 
court  eocrespondrait-il  an  point  par  où  celte  algue  se  fixe  sur  I<  s 
corps  où  die  prend  son  accroissement?  Serait-ce  une  espèce  dis- 
tincte? 

EXPLICATION  DBS  FIGURES. 

Pl.  n.  6f .  9.  n  Sonmiet  d'un  filament  du  Sc^ioimm  hyMundam , 
«ar.  «orfeeofe^  vnii  un  grossissement  de  380  diamètres,  tl  porte  ces 

filaments  secondaires  dont  j*ai  parlé  et  qui  ne  sont  peut-iHro  quedos 
prolifications.  b  Chapelet  ou  suite  de  gongjli^  sortis  dn  tnhn  du 
filament,  ce  Forme  des  gongylcs  après  leur  st'paralion  el  a\aui  leur 
genuDation.  tUGougjlc»  dans  ce  dernier  état.  Toutes  tes  figures 
sont  faites  an  mCme  grosassement. 

TR».  II.  GONFERVE£«  Jg* 

Fila  tirticuLala  inndescentia,  omnino  libéra  vel  reti~ 
cidalum  connexa,  pierunu^ue  eiUo^pora, 


Svw.  Conferveœ,  Ag.,  S/st.,  XXV.  — £ndlicli.,  l.  c, 
p.  5. 
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GONFËaVA»  Ag, 

Fila  tnemàranacea  libéra,  simpUcia  v,  ramosa  enios^ 
permn. 

Algae  mannsB,  fluviatiles  et  palustres. 

comxfK  wàaasxuaa.  Mai. 

C,  filîs  ramosissimis  capillaceis ,  ramis  aUenùs  remotis 
abbreviads ,  ramulis  fasUgiatis  subsectauUs,  articulis 
diametro  quadrupla  hfigiorUfUS, 

Syn.  Conjerva  Jascicularis ,  Mert.  in  Ag.,  S/st.,  p.  444* 
—  Martiusy  /**/.  Brtu,^  I,  p.  9,  descriptiu  l)ona. — 
Montof^.,  F'oyage  dans  fy^mér,  mér.,  par  Aie.  d'Orbi- 
gny.  Botanique,  pl.  7,  f.  4 . 

Hab.  In  portu  ffavanenri  ubi  paacissifna  exemplaria 
cum  edib  algis  intricata  iegU  cl.  Ramon  de  la  Sagra. 

coiiraavA  UMUA,  JNtt». 

C,  fUis  temùssimU  iongissimis  JUxuosU  implexis,  re- 
matissime  ramoêis,  ramis  hrevibus  subsin^fUcUfus  divan- 
catiSj  arUcuUs  diametro  tiupio  longioribus,  gemcuHs  pei~ 
lucidis* 

Stn.  Conftrva  riparia,  DiUw.,  Brii»  Cor^n^»,  p.  69, 
t.  E. 

C  obtusangula,  Lyngb.,  Tentam;  p.  459,  t.  55. 
C,  riparia,  Ag.,  SyêUj  p.  406. 

Hab.  Âd  Uitùra  Cubensia  vulgaris, 

Ow.  On  trouve  dam  Lyngbje  ni»  fort  bonne  description  de 
cette  conférée,  et  smtoat  une  6gBre  grosnc  avec  laquelle  notre 
échantillon  convient  parfiûtement.  DOlwyn  Pa  donnée  comme  Sf- 
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nnnymc  da  Confcrva  riparia  dcï{olh(C^l.  !î<^>t  ui.p.  2ir0,  f]'.w»t- 
quc  les  caractères  p«r  lesquels  ce  dernier  auteur  deiinii  sa  pbiiU; 
m  m  niforlcDi  guère  qu%  b  ténnilè  des  filmmoti  et  à  la  lon- 
gnrar  dâ  «rtielv^  cw  à  pane  sHI  dit  vn  mot  de  ift  muficatioii. 
Aussi  c^est  avec  doute  qu^Agardh  réaoit  Talgue  de  Rolh  à  cdie 
de  Dillwyu.  De  son  oAi<'\  I  vtifrhye ,  sans  oser  se  prononror  avec 
phu  de  certitude ,  rapporte  la  première  à  sou  Zy^ema  liUoreum, 
Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  doute  nuUeoienl  que  les  échantillons  de 
Gifce  ii*appertiMiMnl  à  IVtpdc»  de  Bilhv^a. 

coMvnvA  eftAcavcuM»,  ÈhiUûg. 

MTASiQSB  (cairrooAHis),  n.  iv,  %•  *• 

C»  ,filit  tenuitsimis  irregutarUer  dkhotome  ramofU, 
ramis primariis  hngisximis  patendbus,secundariisapprts- 

ultimis  hrevi.^simis  spinœfonnihtix  secundis  pccfîna^ 
tis,  nrfirnlis  infcriorihus  cylindrir;'^  dinmetro  quilliuplOf 
supremis  oblongis  dupto  tanium  lo/i^ioribus. 

Stn.  C.  brachjrclados ,  MoniMg,,  Cent,  pl.  œff.  exoi,  in 
^fift.  se,  nat.,  iom.  VIII ,  p.  349. 

Hab.  Prope  fiawinain  It'cta,  probahUiter  aqtiœ  salsœ 
incola.  An  ad  saxn  adhœrens  vel  libère  JUùUms  inventa 
sit,  incertum, 

Desc.  Cœspes  maximus  ,  densissimus ,  l«(e  vmdis ,  DÏtens  » 
5  poli,  et  ultra  lontrus,  intricalus  :  Fila  (muissïmn  nltr.i'W'taroa , 
membranacea  dicholumc  ramosissima.  Hami  primant  s.  interiori-s 
altcroi ,  longisnmi ,  patentes  ;  $ecundarii  strîctiusculi  ramalis  ins- 
Imeti  biOTianiiib  qiianforiiiQNis  flabêecandig  vel  Mriclias  quêter 
tiorum  aUematim  secundis  approumatis  pecUnatiBqiie.  Ârtki^m' 
feriores  (fili  primarii)  dianietro  scxtuplo,  ramorum  quadruple ,  ra- 
mellorum  duplo  scsqni  loiigiorcs,  irregulariler  alteroalim  roHapsi, 
medlo  hjfalini,  ad  gcnicula  obscure  viridcs.  Color  cœqntis  loetc  viri- 
dis  f  fiônm  viridi  aOwqoe  Ttriegatiu.  SuèÊtmUùt  uunlmittMee 
temiinmM.  Gharta  vel  vitro  laxe  edbnret. 


Oss.  Je  ne  connais  le  Conferca  menUroMCca,  Hofni.>  que  par  b 
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simple  diagnoâe  qu^en  «  donnée  M.  Agardh  dans  son  Sjfitma 
Al^anm,  On  conoevn  aisément  qn*il  estimpoeiîblefor  nn  ei  petîl 
nombro  decanelèm,  et  princî|ialanent  dans nn  genre  si  nom* 
breoxetsinial  oonnv ,  de  décider  si  TAlgne  dont  il  est  idiineB- 
tion  doit  on  non  j  être  lamiortèe.  Les  senis,  en  effet,  qni  me 
semblent  convenir  à  tontes  les  deux ,  sont  >  d*one  part ,  h  ténnité 
et  ta  consistance  membraneuse  des  filaments,  de  l'avtre  la  fann- 
fication  dichotome.  Mais  M.  Agardh  ne  parle  en  ancnne  manière 
de  la  disposition  remarquable  des  derniers  ramnies  »  dtfpoaition 
qui  me  paraît  essentielle  et  qui  distinfjnp  h  promic^re  vue  cette  con- 
forvo  do  ff>ii(o«;  ^  congénères.  La  lonfrucur  dos  articles,  <juo  le 
cclcbrc  algologuc  suédois  dit  Atre  de  quatre  fois  le  diamètre  .  \  a  rie 
dans  notre  plante  entre  une  fois  et  demie  et  six  fois  ce  njOiue 
diamètre»  selon  la  hnutour  où  on  les  observe.  Ces  articles,  d'ailleurs, 
ne  sont  pas  ahMiluuiLiil  cylindriques,  mais  plulùl  obluiig.s.  J'ai 
comparé  mou  C.  ùrachyclados  avec  le  C.  diffusOy  Roth  ;  mais  elle 
n*a  de  commnnaTec  cette  espèce  que  le  mode  de  ramification ,  et 
encore  cdle^  est-dle  fort  diverse  dans  les  derniers  lamules.  Les 
61amentsdc  Teapéce  deBotfat  voisine  dn  C.  nq»eflriir,ontuncalibre 
trois  on  quatre  fois  pins  gros  que  oeax  de  la  nôtre. 

EXPUCATIOM  DBS  FiGURfiS. 

f 

Pl.  IV ,  lig.  9.  a  Cenfena  inekjfcladoi  de  gtandenr  natnreile. 
b.  Plsrlie  supérieure  d'un  individu  vueà  nn  grossissement  de  qua- 
torze diamètres,  e  Portion  du  filament  grossi  1 50  fon  pour  montrer 
la  longueur  et  la  forme  des  articles  et  celles  des  ramides  latéraux. 

GomnmvA  mnxxA,  DiUu. 

C.fiUs  tenais simis  sw^licibus  crispatO'-Unplexis  molli- 
bus  obscure  viridihus^  artictdis  diametro  sesqm'duplo 
longioribtts, 

Syw.  Cof^erva  implexa,  Dillw.,  Introd,^  p.  46,  t.  B. — 
Lyngb.,  I.  c,  p.  144,  t.  49.  —  Ag.  Sj^st,^  p.  91. 

Hab.  Jdfucos  majores  in  portu  fltivanensi  lecia  est. 
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C.filh  ximpfii'fhus  crassiusc!i!!<^  ri^idis  crispatis ,  Ion- 
gissimis,  laxc  implicatis  ,  arficuiis  diametro  suùlongiori- 
bus,  siccitate  pliai  tu-cor l  u^atis. 

Cœspes  sordide  viridis  vel Jlavescens,  articuU  filorum 
secundum  langiiudittempliealij  comtgaUj  angulosi,  mC' 
dhcrjrsUdlmi,  adgenicula  ^tbasa  granulis  obscure  viri' 
d&us  nigro-punctaii, 

Syk.  Conjen  a  Liiiuin,  Roth,  Cat. ,  Bot.  ^  I,  p.  174  et 

m,  p.  257.  —  Fl.  Dan.,  tom.  DCCLWI,  f.  2. 
Conjerva  capUlavis,  Dilhv.,  Jntrod.,  p.  47,  t.  'J. 
Cenimium  Linum,  HC,,  Fl.  Fr.,  \\,  p.  47. 

Hab.  Jn  poriu  MoMomnH  leda,  vadontm  mariiwum 
inada. 

(te.  Nos  échantillons  diflirent  à  peine  de  ceux  qu^on  recMÎHo 
en  Eorope ,  sar  les  o6les  de  FOcéan  et  de  h  Médilemnèe.  Peut- 
être  les  Glamcns  sont-ils  un  pea  plu  d^iè»;  mus  I^Mped,  la  lon- 
gueur relative  des  <irtic1o<!  et  tou;:  les  autres  caractArcS  M>Bt  aImo- 
lunient  les  mêmes.  Elle  n^adbëre  point  au  papier. 

CJilis  e  centro  communi  egressis  globnm  constituenU- 
bus  rigidis  ramosissimis  obtusis ,  articuUs  diametro  9|plb 
6/1^  hngionbus  exsiccatione  c/lindrico-eil^ticis, 

Syn«  Conjerva  œgagropila  ^  L.  ,  Sjst.  pUtni. ,  edit.  3, 
p.  iG37.  —  Rotlk,  CaUf  III,  p.  244,  sqq.  -*  Dillw.» 
BnL,  Cùnj,,  t.  87.  — A^.»  SytU^  p.  118. 

Hab.  Ad  littnrn  Ctibensia  rejeciam  legit  hancce  speciem 
cl.  Ramon  de  Iti  Sagra, 

Ow.  Cette  Conferve  est  d'un  beau  vert  dans  w  joiuicasej  omis 


16  ■OTAVIQVB. 

avec  Pige  elle  prend  une  teinte  lutinàlrc  niuloguc  à  relie  du  Con- 
ferva  pri>Ufrrfi  Kll(>  n'adhAir  p«^irit  an  papier  sur  lequel  on  l'é- 
teod  après  l'avoir  fiait  reveair  dan»  i'vau. 

ORDO  IV.  ULVAGE^, 

Fnms  menAnuuteea  vel  come(h<artUaginea  continua, 
plana  vel  iubulosa,  herban  n-  viridis  vel  rarius  purpu- 
na,  Sptwidia  quaternata  frondi  iitspersa ,  vel  vesicula 
infînfa  excepta f  vel  in  ravîtatc  tubonim  rnntrntn  et  sub- 
maturitate  perjbratnùiulum  ab  ipsis  inti  uctum  exeuntia, 

Stn.  Ulvaceœ,  Ag.,  Syst.j  XXX. 

XJfluwemuvm  pars,  fr.,  Sjrst,  orà,  vegei.,  p«  335. 

BUMRDO  I.  SIPHONS^,  GfW. 

Sporidia  vesicuHs  {coniotyrstis,  Jg.)  rtcepta, 

BRYOPSIS,  Lamour.  reform, 

Frons  membranacea  fiUformis  udadosa,  humore  re- 
pUta,  ramosa,  ramis  imàricatù  vel  distichis  pinnatisque. 
Fraeius  :  granula  viridia  vel  in  parte  frondis  tubulosa , 
velîn  conceptncuVs  frnniocrstis ,  y/g.)  iateralibiis  gloho.ûs 
contenta,   in  ^(ininula  tandem  mob'dia  {zoospernuiUi , 

mvovsn  wàmmoêk,  Siimtt^,  iw. 

•oTAugvs  (cuirroctaiB),  m.  tu,  fig.9. 

B.filis  cmspito^  Hn^fUc^tg,  mox  diehoùmie  fasci" 
cidaUHrantods  t  nmû  fastigiatis,  ramenta  brmssma 
basi  aUenuata  demua  subsecunda  gerenUbus. 

Hab.  In  porta  Havanensi  Insulœ  Cubœ  ad  alias  Juca- 
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ceas  parasitaniem  hattcce  spmem,  ut  videaw,  ditUneti»- 
simam  detexit  d*  Rmnon  de  la  Sagm, 

Descr.  Radix  subhemisphaerica  c  ûbris  ramosis  flexuoso-con- 
torlù  constituta.  Fila  Aeam  cftspitosa ,  scsquipoUioiria,  basi  «m- 
flicia,  crinaHa,  mox  ninon»  rctn»  «loagBii*  feitigiat»  faieienr 
lalis  et  subdichotomis  bine  inde  nniata  feranUbas  brevissim, 

▼ix  dimidiam  ipsius  fili  partcm  dîametri  aîquantia  scd  et  diame- 
tmmpaalolum  sapera nti<i,  apico  oonfertiuscula,  subse<'undc  versa. 
Color  cffi8{Mtis  obscure  viridis  nigro-variegaliis  nileus.  Chartie  vd 
vitn»  ateto  «dluBtet. 

Obs.  Cette  espôcc  est  voisine  do  Bryoptit  Bcibisiana,  dont  je 
la  «if'pare  a\w  qnclquf»  répugnance,  à  cause  des  noinbreu«>s  mo- 
diiicaliuDS  de  iurme  (^ue  subit  la  plante  méditerranéenoc^  dans  les 
lieux  o&  die  a  Mé  trouvée  jusqu^icL  J^eii  tî*  «n  jeffiit,  de  dooi> 
bnux  édianlilloiis,  la  pliqiart  oiigiiudraBde  la  HèditefraBèe  et  de 
rAdrialiqne;  deux  seulement  ont  èlé  trourés,  l'un  à  Gibraltar 
par  M  Wobb,  Taulrr  au  Cap- Vert  pnr  M  Lrprirur  Nrnnmuins, 
coMiiiif'  Il  i^nuL'  lui-Di<>me  est  encore  jk;u  noniijreux  en  espèces, 
et  qu  il  j  a  peut-^tre  dans  cette  conjoncture  moins  d'inconvè- 
nlent  à  séparer  qu'à  rtonir  des  formes  voinnes ,  je  prends  le  parti 
d'adflMttfe  oomme  espèce  légitime  celle  qd  a  été  tron?ée  à  Gnba. 
Si  l'on  considère,  en  effet,  les  nombreux  et  très  courts  ramules 
qui  partent  de  tons  les  points  des  rameaux  principaux  et  qui, 
pressés  surtout  et  comme  imbriqués  vers  le  sommet,  ne  sont  ni 
plumenx  ni  pénicfllés,  misant,  an  contraire,  tournés  dn  mima 
oôté,  on  anra,  ce  me  semMe,  an  aaiet  bon  caractère  ponr  distin* 
gner  ce  Bryopsis  de  celui  de  Lanmnnmx.  Au  reste,  cet  auteur, 
auquel  est  duo  la  crcuilion  du  ^enre  qui  nous  occupa,  n  donné 
de  son  Bryopsts  Dalbintma  une  figure  aussi  mauvaise  qu'incom- 
plète. En  supposant  donc  que  l'espèce  que  je  propose  ici  et  que 
j'en  regarde  comme  distincte  ne  soit  pobt  admtie  par  les  piqrco- 
logues,  et  n^eti  soit  considérée  que  comme  «ne  forme  oo  variélè 
tropicale,  je  pense  toutefois  que  la  figure  que  je  donne  de  ma 
plante  avec  les  analyses  requises  par  l'état  de  la  science  ne  sera 
pas  trouvée  supcrilue ,  smt  qu'elle  confirme  mon  opinion  sur  la  lé- 
gitimité de  ma  distinction ,  soit  qu'elle  ne  serve  qn'h  introduire 
dans  la  sdence  une  représentation  phis  fidèle  et  plus  exacte  de 
rme  des  ftfmes  de  Pcqièoe  méditerranéenne. 
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Par  la  disposition  de  ses  ramulcs  tournés  dans  le  même  sens, 
notre  plante  est  également  voisine  d'une  espèce  inédite,  trouvée 
dans  la  Méditerranée,  etqui  m'a  étéeommiuiiqQée  par  M.  J.  Agardb 
sous  le  nom  de  Rryopsis  secundo . 

Josqu^à  ces  dcrriiiT<;  temps,  kh  <  lu  lo  genre  Bryopstg 

privé  de  ronceptacics  ou  comocjslcs.  Je  les  ai  observés  le  preniier 
sur  (1(  s  (-(  li.intillons  d'une  forme  faseiruléo  du  lin/opsis  Halhisitma 
recueilli;»  j>ar  mon  excellent  el  sa\anl  ami  M.  Webb,  «l  ins  la  Mé- 
ditcrranèe^  au  porl  de  Villefrauclic  près  de  Nice.  J'en  ai  iaitroh- 
jct  d'im  mémoire  que  j'ai  soumis,  le  lundi  9  juillet  1838 ,  au  ju- 
gement de  PAcadènûe  des  sdenoes.  Voir  le  Compte  rendu  de  celte 
séance. 

EXPUCATION  DES  FIGURES. 

Pl..  III,  fig.  2.  a  Touflè  de  Bryopm  remidoM  vue  de  gran» 
deair  natwelle.  b  Un  individu  sépatè  de  le  touffe  et  grossi  quatre 
fois,  c  Extrémité  d'un  rameau  qui  montre  les  nominreux  nimules, 
ordinairement  tournés  du  même  oôlé^  dont  cette  espèce  est  cou- 
verte. Cette  dernière  figure  est  laite  à  un  grossissenient  de  95  dia- 
mètres. 

suBORDo  H.  GAULERPK£,  Grev*,  Moniag, 
Gbaractebbs  idem  ac  generis  wUci, 

CALLERPA,  Lanumr,  reform. 

Surculus  horizontalis  repens  radiées  Jihrosas  emi tiens 
etfrondem  membranaccnm  vitrcam  multijormem  sessileni 
aut  sUpitatam  intus  fibris  tenuissimis  reticulatis  sursum 
erigens.  Fructus  :  massa  grannlosa  vin'dis  reliculo  in- 
tertio  parieiihusiiuc  /rofidiiini  iij/ijrd,  dcmum  in  spuridia 
mohtlia? abiens.  Moina^;.,  Jnn.  Se.  nal.,  2^  série,  Botan., 
loin.  Vlll,  p.  353,  et  toui.  l\,  p.  140,  pl.  G. 
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■OMBiqiIft  (CklITMAMIB)  .  N..  Il  ,  fig.  !t. 

€,  surculo  {filo  piimario  )  repente  fnmdibutque  erec~ 
Us  dlchotomis  fastigtatis  fÛfonmbm,  a/MX  ramulosiSj 
ramuUs  brevîorlbus  Inngioribusve  obtusis ,  suhoppositis 
aut  et  subjascicuUuis  achcendeniibus  ,  axUUs  rotundatis. 
Montag.,  C&U,  PI,  cell.  ejcot,  in  Arm,  se.  noL,  toan.  8, 
p.  353. 

Hab.  In  Oceano  ntUintico  liUora  Cuàensin  alluenie^ 
prœs&iùn  in  poitu  BavanenH  lenta  est  hœece  tUsUnctis" 
sima  et  fire  panuioxa  spedes,  PoljparOsj  Algis,  imo 
TestammJrt^menUs  npens, 

Dïïtok.  G»pit06a.  5ïiretf/tu  filîfonnis  membranaoens  (non  cor^ 

nctis)  frondibus  crectis  similis,  hinc  inde  rndiro^  ramosas  pcllu- 
cidas  pru  rattODC  planUe  sat  longas,  mira  modo  iutricatas  quibus 
ad  Algas  Cuochasvc  replat,  emiltcns.  Frondes  crcclœ,  teouissinMe, 
talmkMa»,  capillo  hmnaiio  vis  cnnioras^  fen  bipoHiearas  imga- 
lariter  raniusa?,  fastigiata;.  Jloim  conformos ,  ultcrni  ,  subopponti 
vel  fasciculnti  ,  a(l<;ccndcntcs,  axillis  rotundatis,  apiot;  obtusi  e\- 
siccationc  diverse'  plicati,  longitudinnlitor  rugosi,  inlus  massa  rc- 
|deti  sporacca  reticulo  c  fibris  tcnuissiiuti»  h^aiiuis  ba&i  bulbusis 
componto  al&xa.  GOor  et  palvere  ad  iolefioioai  frondis  paginam 
Uete  viridis  apice  firoodiiim  m^meau,  vd  in  variis^ednûnilnii, 
sub  Alga;  maturationcm  ?  aurantiacin.  Subatantia  OMmbraiiacea. 
GiiarlB  et  vitro  laxe  adh«rel. 

Obs.  Avaut  d^avoir  étudié  cl  démontré  la  structure  inliiiie  des 
Caulcrpécs,  îl  m^eAt  nos  doute  été  ite  tonte  impossibilité  de  ra|)- 
porter  cette  Algue  k  soo  vérîtaUe  genre.  A  en  juger  d*aprés 
le  port,  on  aurait  t miro  avoir  affaire  k  un  Br^opti»  ou  à  une 
Vauchérie  non  fruclifiée.  Il  se  pourrait  même  que  le  Vnucherùi  [as- 
ligiain  rapport»*'  de  son  premier  voyage  autour  du  monde  |>ar  mon 
savaul  ami  M.  Gaudichaud ,  el  «^ui  m-  iii'e»!  cuuiiu  que  par  une 
simple  plirasc  de  M.  Agardb ,  fût  une  forme  bien  voisine  de  ma 


piaule,  si  mtmb  cUe  ii*est  pu  tanâ  k  fiûl  identique ,  cime  donl 
«a  ttÊÊt  je  n*ai  pa  m^eMarer  ptroe  qm  je  tt*ai  tétnnré  aocnn 
échmtflloil  pcvtant  ce  nom  ,  dans  les  diverses  collections  que  no- 
toe  savant  vovapoar  a  enrichies  Hr  sf-s  imixirtantes  commanica- 
UcNis.  Dans  l'impossibtiité  de  cuoslaler  la  sjuuujriuie,  je  ne  l*ai 
peut  miiportèe. 

n  dt  «BtiènOMiit  inotUe  de  dire  ea  ^noi  celte  espèce  diffère 
de  ses  conf^nèrcs  ,  pMt«f|n''!l  n'en  est  aucune  qui  lui  rcsscrablc 
même  dr  loin  On  7H'  1 1  diviingncra  des  Vancheries  uu  df^  Hryop- 
êit  acjfsltpbures  que  par  le  lii»u  tibreui.  qui  remplit  rinlcauur  de 

Ml  frondes* 

BXPLIGATHHV  DE»  nCURBS. 

Pl.  II,  ùg.  3.  n  Toufîf  de  Cmderpa  fattigiata  de  granHour 
nalurelle.  6  Un  indiTidn  détaché  grossi  cinq  fois,  c  Extrcniité 
d'un  rameau  vu  fc  «n  gvoaûienaent  de  16  diamétral,  if  PUite 
pofftioii  d*iin  fibonent  vn  à  one  amplification  de  190  diamètrei. 
On  en  toit  sortir  à  chaque  lK»ut  ces  fibres  qui  forment  le  réseau 
anastomosé  dont  j'ai  parI^'  c(  que  j'ai  le  premier  fait  conniiitnv  On 
voit  aussi  quelques  parcelles  de  la  masse  sporacéc  conttume  dans 
lo  Inbe  des  fihmene. 

smORM»  m.  ULVE£,  Endt. 

^andia  fratuU  inspersa ,  sœpius  quatemata. 
Frons  memi^Ptmacea  "midis  aut  purpurea,  plana  mu 
tubulosa, 

ENTEBOMORPUA,  LJf. 

Frons  tubulotavirîdis,àasi  auemuua  suiaUMtreaiatas 
sporidia  in  areoUs  subquatematim  aggregata. 

mnaoMMFBa  cumATA,  Gm. 

E.Jiuiuie  tubulosa  jLavescenLe ,  m  e^ulariter  cUiUu  atn 
JUi/ormi,  mmis  aUenuatis. 

Stm.  &}/enia  dathnUa,  Ag.,  S^st.,  p.  186. 
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ScjrtosiphondaihraiÊU,  Lyngb.,  Op,  cit.,  p.  66, 1. 16.— 

FL  Dan.,  t.  MDCLXVU. 
Conferva  paradoxa,  Dillw.,  Brii*  Coitf.f  t.  F. 
Om/erva  dathraia,  Roth,  Coi,       p.  175. 
Ulûa  clathrata,  Ag.,  Sp,  i,,  p.  422. 
UIm  ramulasa,  E.  B.,  t.  2137  et  2328. 
Entefomorpha  clathrata,  Grer.y  jilg.  BrU*,  p.  181 . 

Var.  j8  conjeruoidea ,  fronde  tercte  JUifonni ,  tubu- 
losa  y  ramosissima  ,  rtuni:,  ramulisque  densissi/nis ,  a/- 
ternis  ,  paiuLis ,  sursum  spectantibus* 

Syn.  Scytosîphon  erectu^ ,  Lyngh.,  1.  c,  p.  (55,  t.  15. 
Ulva  clathrata  ^  conjcn'oidea ,  Ag.,  Sp.         i,  p.  423. 
Solenia  clathrata ,  Ëjusdemi  SjrsL,  p.  187. 

Hab.  Ad  Uttora  InsuÙB  Cubœ  inter  r^ectammta  maris 
cum  alUs  Algis  lecta. 

VIVÂ,  Ag.,  Sftt. 

Fnns  membranacea  plana  viridis,  sporidia  quater^ 
tiata  per  iotam  frondem  inspersa, 

U.  fronde  uhc^oia^  lanceolata  vd  suBrotunda  undu^ 
lata  intégra  oui  laâmata. 

Syit.  Ulm  Lactuca,  h.,  Spec.  Plant,,  1632.  — MartiiiSy 
FL  Bras. y  \,  p.  20. — Montag.,  SerL  Patag»,  p.  iO, 
yqjr.  dans  PAmér,  mérid.,  par  Aie.  d'Orbigny. 

17.  Lactuca  et  latissima,  Aq.,  Spec,  \,  p.  407  et  409. 

Var.  pcdinata,  J ronde  c  ceniro  uidiviio  tn  Lacinuis  U- 
neares  undidatas  contortasque  pariita. 
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Syn.  UU»a  Latissinui ,  Var.  ^ palmata,  Ag.,  I.  c,  p.  /|00. 
r7t'<7  nemafoidea,  Bory,  To»/.,  p.  190.  —  Moiitag.,  F/o- 

rf//a  Bolhùensis  nondum  ediia  in  Itin*  Amer»  merid, , 

par  Aie.  d'Orbigny. 

Nota.  Ulvam /asciatam,  Dclile,  Egypt,,^,  153,1.  58, 
fine  ab  Aganihio  relatant ,  ut  specicm  gcnuinam  kaheo, 
Conf.  :  Cryptogames  Algériennes^  etc*  \mox  etUturœ). 

Hab.  Jn  portu  Htwanensi  tjrpus  ei  vaneias  vulgares. 

ANADYOMENE,  lomonr. 

Frcns  viridis  venosa,  venis  muUipartUis  spnmetricis 
rectis,  Fructus  ignoius.  An  vera  Alga? 

AlUIITO»lfB  OTBLLATA,  Àg» 

A,  /ronde  pianàtscula,  vents  erectiuscuUs  multipare 
iiiis. 

Syn.  Uîva  stellata,  Wulf  .,  Crjrpt,  aquat.,  p.  6. 
Anadjromem  stellata,  Ag.,  Spec,  1,  p.  400.  —  Mail., 

FL  Bras.,  1,  p.  '21^,  ad  calccm. 
A*  flaheliaLa^  Lamour.,  Polyp.^  p.  uG5,  t.  14,  f.  3. — 

Bory,  Expéd.  scient,  ile  Morée,  Bota/iiq,,  tab.  37  bis, 

fig.  5. 

H\B.  f/ilcr  rejectamenta  maris  ii/toni  Cubensia  alluen" 
tis  specinuna  quam  paucissima  Iccta  inveni. 

Obs.  Il  C5l  encore  incertain  si  celle  production  inarine  doit  élre 
raillée  parmi  les  Algues  ou  bien  parmi  les  Polypiers,  comme  le 
voulait  Lamuuioux.  Sa  slruclure  ccUuleuse  doit  l'aire  pcuchcr , 
selon  moi ,  à  la  relcuîr  parmi  les  premières.  Je  partage  complè- 
loncnt  Popinioii  de  M.  Borj  quand  il  dît  qae  ré|iitliètc  de  Jhhel' 
hta  doDDGC  par  Larnooroux  à  eette  Algue  exprime  bieD  mieux 
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son  fn)rl  que  celle  par  laquelle  Wultbn  la  cara(  Icri^iail.  Mais  la  loi 
«ic  la  priorité,  qu'il  faul  respecter  rcUgicustancnt  toutes  les  fois  que 
les  termei  a^impKqaenl  ancone  coBtnuliclion,  loof  bit  un  devoir 
de  cooserfcr  le  Dom  de  Wolfen,  qnoiqoe  moins  espgttàiî. 

vowAM.  II.  ¥LORID££,  Lanumr,  reform. 

Char.  Frondes  corticatœ^  planas  vcl  filiformes,  conti- 
nnœaiitarticulativ,  purpurcœ  nttt  mseœ.  FrucUts  :  sporidia 
(gongjrli)  purpurca  vcl  intra  conceptacula  varia  'sporan- 
gia)  frondibus  intuniescentibus  innata  vel  cm  unuîcin 
siq)crficie  vario  modo  {punctijormia ,  sorijortiùu)  ins- 

Sth.  Flandem,  Lamour.,  Ag.,  Grer.,  Endl.  el  Ceramuœ, 
Duby,  EnfM.,  generibtisZeê6&i£tf,  Z?o/&o£-A«rte,  Chatv 
transia,  Elaschisteay  EctocarpOfS^iOCdaria,  Dtuy" 

,  cUuh  et  Cladostepbo  exceptis. 

ORDO  lu  CËRÂMi££,  Duày. 

Filn  plfrum<iuc  coloraia,  articulafa ,  ^implicia  vei 
ramosa.  Fructijicaiio  varia  :  comepUicuLiL  sessiiia  vel 
pedicdlaia  et  Utberctda  globasa  apieSbtu  ramulorum 
intumescent&u*  innata.  Endl.,  1.  c,  p.  5. 

Syii.  Cèramiem,  Ag.,  Sp.,  Il,  p.  50. — Duby,  in  Mém. 
Soc.  Phys.,  et  Hist.  nafnr.,  Gonev.,  lom.  V,  p.  321, 
«qq.  et  VUl,  p.  28  sqq.  ciun  icooibus  plurib.  iliuslr. 

CALLITUAMMON,  Lyngb. 

Fila  ramasistinia  purpurascetitia,  roseau  versicoloria- 
que,  geniculis pdlucidisfasciatiâ .  FrucUts  :  conceptacula 
sphœnca  vel  diiptica ,  sessilia  vel  pedicellata,  e  p&idio 
hjralino  nuclctim  includente  homogcncitm  purpureum  e 
cctttro  radiatim  3-4  partitum,  constantia. 

■0T»iii«iiB.  ;i 
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Syw.  CaUiÛinninion,  Lyngb.,  Op,  cit.,  p.  129. —Ag., 

Spec,,  11,  p.  456.  —  Endilcher,  l.  c,  n*61. 
Ceramii  spedes^  Duby,  1.  c. 

CALunLuiiuoii  waawm,  Lifngh. 

C.  filo  primarh  ffecumbente  radicaniCf  ramos  verti" 
cales  Uerum  patenU-^amosos  emiUente,  nrUcuUs  dtametro 
*X^Splo  longiorihus ,  conceptacuUs.,., 

Syn.  CaUithamnion  repens,  Lyngh.,  l.      p.  128»  t.  40. 

—  Ag.,5/><r.,  II,  p.  184. 
Conferm  repens,  Dillw.,  Brit.  Conf,,  t.  18.  —  Roth» 

Cat.,  111,  p.  221. 
Ceramiam  repens,  Duby,  Bot,  GalL,  p.  971 . 

Hab.  m  coules  Sargasst  vtUgmis  m  portu  Havanensi 
leciif  in  consortio  Ceranùi  repentis,  Poljsîphonia?  se^ 
ciuidw  et  Bûidulphiœ  australis  hujus  specici  specimina 
vcpentia  itivciii. 

Obs.  Bien  que  notre  Algue,  eomparik»  auv  fitrurcs  cl  aux  des- 
criptions citées  dans  la  synonymie,  préscote  quch^ues  légères  dif- 
férences, ccllcs-ci  no  ni*ont  pas  paru  tellcnienl  importantes  ipic 
paie  dû  b  distingncr  de  celle  de  Lyngh^c.  Ces  difTéfences ,  aa 
mtc»  sont  prdiablcnienl  individuelles  ou  locales  et  méritent  peu 
d*étre  prises  en  considération.  Ainsi  les  rameaux  qui  partent  do 
filament  principal  ou  rampant  ne  sont  pas  tous  ascendanU ,  ni 
dressés.  QueUpies-uns  naissent  du  c6té  opposé^  ce  qui  les  rend 
distiques.  Ces  rameaux  en  portent  rarement  d'autres  ;  on  en  voit 
pourtant  çà  et  là ,  et  même  on  observe  alors  que  plusieurs  sont 
dis|K>sés  en  eroix  et  presque  horizontaux.  Les  articles  sont  tnVva* 
riaklcs  en  longueur  comme  dans  toutes  ces  espères  h  p<nne  ébau- 
chées. On  en  Iroiivo  qui  ont  une  fois  et  demie  la  longueur  du  dia- 
mètre, el  »1  l'Urcs  qui  mesurent  trois  fois  cette  longueur.  Unns 
nos  échanlillous,  le  filament  principal  rampe  sur  la  tti:(  du  Sur- 
ijas^c,  où  îl  sr  fixe  au  moyi'ii  de  lourts  rameaux  U'ruuiuvs  j»ar  un 
evasemoiil  M  UUlornic.  Il  a  un  diaméln'  de  tÎ,  de  milUuièlre  cl  le* 
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rameaux  qui  en  [tartrni  n'ont  pas  un  milUiuclrc  et  ilonii  de 
haulear. 

CAiximAMiiioN  utPBNS  è  TKNBuuM ,  Ufngb. 

C.  ramis  verHcàUhut  suàsimpUeUnts, 

$Yif.  Cottfetva  ieneUu,  Dillw.,  t.  F. 
Ceramium  repent  ^  iendlwn,  Ag. ,  Sjm,,  p.  63  et  Sjrst, , 
p.  131. 

Callitluimnion  icpcns  \  tmelhun,  Lyngb.,  1.  c,  t.  40.— 
Ag.,  Spec.f  II,  p.  184. 

Hab.  jtd  Polyparios  varku  et  BaUserim  plagiogram^ 
mam  in  Uiiore  Cubensi  rqectos  adrepeniem  hanc  varic- 
itumiobservain. 

On.  Celte  vanité  ne  se  distingue  du  ty^  que  |v)r  ses  rameaux 
prt>squo  lous  simples  ou  divisés  une  seule  fois.  Il  faiil  lii»>n  m-  «mr- 
derdc  la  confondre  avec  le  Conferca  viUtm,  Ag.,  origiuau  e  du  <  ap 
de  Bonnc-Espcraacc ,  où  le  découvrit  M.  Gaudicbaud,  croksani 
mr  les  mêmes  espieca  de  polypiers.  Sans  le  secours  da  raicrasoope  > 
il  est  cfifocttvcnH  tit  impossible  de  prononcer  à  laquelle  des  deux 
Algues  on  a  affaire,  tant  leur /ortw,  leur  couleur  cl  leur  [Kirtsont 
de  tout  jnml  semblables.  Toutes  deux,  comme  les  fils  du  velours, 
recouvrent  les  Foljpicrs  d'un  duvet  purpurin  1res  abondant  et  très 
court.  Les  StKcoaOà  de  Poncet  de  Pautfe  ont  toat  «u  plus  un  mil- 
limètre de  haut.  À  un  grosûncment  sofBmnt,  on  les  distinfrucra 
aisèorant  Tune  de  lautre  par  la  présence  du  fllatucnt  rampant  qui 
caractérise  le  Calltthamninn  et  qui  manque  dans  laConferve,  cha- 
cun il' fils  composant  celle-ci  éfanl  Mniple  cl  parlant  d'un  renlle- 
nienlbuibifurmc.  Je  n'ai  point  vu  do  frucliticalioa  dans  monccban» 
tfloa  deCsytflAammni  r^MM  jS  imsUbm,  àmoinsde  regavder  oonuno 
celle-d  1111  renflement  da  dernier  article  des  filaments  drossés» 
oonteninl  de  trotsà  cinq  gongylcs  pnrporins bien  distincts  et  placis 
sur  une  em  i1r>uii  rangées  transversales,  comme  on  peut  le  voir 
dans  la  tiguie. 
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BXPLiCATIOM  DES  FiGURBS. 

Pl.  n^.  4.  CaUithmmkm  r^em  fi  tendhm,  mà  qd  gros- 
sissement  de  80  diamètres. 

CERAMIUM,  Ag, 

Fila  ramosa,  pËirpurascenUa,  genictdis  elevaù's  gramir- 
lijcris;  conceptacula  gUAosa,  sessilia,  sœpe  itwolucrntu  , 
pertdio  memhranaceo  tenaci ,  nucleo  e  granuUs  copiosis 
angukuis  congloàato.  ËDdiicher,  1.  c. 

SvN.  Ceramium,  Ag.,  SjrnopS;  p.  2ù.-^Species  Aig,, 

H,  p.  138. 

Ceramium,  Duhy  (exclus.  Callittmmiûo  et  Griffithsia), 
11.  ce. 

Borjrna,  Gratel.,  Bomiem.  Tfydroph,  locid,,  p.  52.  —  Gail- 
lon,  Résum»  des  class,  des  Thalass. ,  p.  48.  —  Diciy^ 
derma,  Bonnem.  in  Joum,  Phjrs,^  \GL\,  p.  485. 

GajunviiGLATin.ATi«,  Ag. 

■OTânQVS  (cftYrTMAMIs)  ,  n.  Il,  fig.  T. 

c.  fi  lis  dichntomis  cnrtilnf;ineis  opacis  ^  genicnlis  clr- 
valis  ohscurioribns  ciliatis  ,  articuUs  hngitudi/ialîier 
transversimque  tenuissime  striatis» 

Syn.  Ceramium  claimlatum,  Ag.,  apud  Kunth,  PL  œq,^ 

I,  p.  '2.  Spcc.  Ji^.,  11,  152  (descriptio),  —  Martius, 
Fl.  Bnis.f  1,  ]).  1  \. 

Jinryna  torulosuy  iioiincm.,  !•  f.,  p.  58. 

JJorynd  cUiata,  Bory  iii  liélaïujt-i  ,  ^  ojr.  aujc  Jnd.  or., 

Cryptog.f  p.  1 77  (non  Gratel.  nec  Bonnem.)  ex spcciminc 

ab  amiciâsimo  Bélangci*  communicato* 

Var.  y  crispulum,  Montag.,  filis  flexuoso-crispalis  ra- 
niniisjorcipatis ,  urUiulii  plus  minusve  ciliatis. 
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Hab.  Ad  Algas  majores  in  portu  ffavanensi  kctas 
crescit, 

Om.  Un  échnlilloii  de  celle  plfente,  pranmal  da  Brèril, 

vaild^abordété  donoésans  nom  parPers<x>ii.  BoiUMmaboii,  l*a^nl 
vu  dans  ma  collection,  mcdit  quec^élait  sa  Borynatorulosa  ;  je  suis 
donc  sûr  de  ce  synonyme.  Depuis  lors  j'ai  reçu  de  MM.  Bélanger 
et  Lchmann  la  même  Algue  cueillie  au  cap  de  Bonne -Espérance. 
V.  Maille  me  Fa  doomée  de  UalU,  et  M.  Webb  Fa  raGueUlie  lui- 
Diême  «or  vu  Hoton  plalOI  on  focher  DOOMié  ABmrm,  Mtnè  dam 
le  détroit  de  Gibraltar.  Je  ne  sache  pas  qu'elle  s^avaooe  davantage 
dans  la  Méditerranée,  où  Bonnemais«jn  Pindique  avec  doute,  en 
cilanl  le  synonyme  lie  Ceramium  coccincum,  Urapnd.  nis.,  qu'il  a 
trouve  Kur  i'ctiqueltc  de  l'échantillun  de  l'herbier  de  Laïuuuroui. 

NoO'aBBlfiiMiit  eetlB  Gèramièe  n'a  janab  èlfe  figurée ,  mais  , 
anlgvé  Biéne  la  description  qa*en  a  donnée  M.  Afardb,  elle  est 
encore  bien  peu  connue  sous  beaucoup  de  rapports.  Il  est  probable 
qu'elle  a  été  souvent  confondue  avec  le  Ceramium  dlîatum,  Rollj. 
Sa  structure,  bien  différente,  est  pourtant  des  plus  remarqualile», 
^  je  me  suis  attaché  à  en  bien  faire  sentir  touim  les  particularités. 
Ses  JUaments  sontceaposéa  d'articles  multiples,  c'est  à  dira  qu'entra 
deux  doisons  ffl  y  a  pinceurs  ranfte  de  oellnles  cubiques,  eoto- 
rées,  disposées  en  général  d'une  manière  symétrique.  Gescellutes 
forment  des  séries  linéaires  lonpritudinalcs  et  tran^vcrwles ,  ce  qui 
a  Dût  dire  que  ces  filaments  étaient  striés  en  long  et  eu  travers. 
Cette  confomalion  rapproche  l'espèce  en  question  du  genre  Poly- 
«vAoNM  dont  die  ne  diffire  en  éBet,  dn  moins  sous  h  rapport 
que  je  viens  de  signaler,  que  parce  que  les  cellules  sont  disposées 
sur  plusieurs  rangées  pour  composer  un  seul  article,  lequel ,  dans 
le  cf  nrc  pn  f  tté  es»  ordinairement  formé  d'un  seul  rang  de  cel- 
lules culurec^  beaucoup  plus  saillantes.  La  res&cmblance  est  encore 
plus  grande  si  Fon  observe  an  microscope  une  tranche  horizontale 
tr£s  mÎBce  do  filament.  On  voit  que  cdui-ct  se  compose  de  90  à 
24  ceUnlcs  orbicnlairement' placées  et  maintenues  enlra  deun 
membranes,  l'une  extérieure  ou  épidermique,  et  l'autre  intérieure, 
toutes  deux  pcllucides  et  que  le  (ilament  liiï-mèrne,  di-puis  sa  base 
jusqu'au  Munmet  des  raniules  ,  est  iistuleux  ou  (karcuuru  par  un 
canal  qui  n'est  Inlerronipu  qu'au  niveau  des  cloisons,  absolument 
comme  le  i«prtecote  U  coupe  transversale  qu'a  donnée  M.  Duby 
du  Pi^phonia  pofyaior^ ,  à  la  plancbe  I ,  fig.  F ,  I.  6 ,  de  son 
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premier  Mémoire  mr  les  Génmién.  Le  Slament  est,  en  outre  , 
apbti  oa  oomprimé  entre  ke  doîaom»  et  ne  eonserre  an  foiOM  cy- 
lindrique qu'au  nivean  de  oelhs-d  et  dans  les  demien  ranmles.  Si 
Ton  ftîtvne  section  transvmaie  de  cette  portma  aplatie,  die 
prend  dans  Peau  une  fomedliptifae,  «pMhpuftm  ittipea  lancéo- 
lée, ce  «pii  n'a  pas  lièB  dans  ki  antres  points ,  la  tranche  hcti- 
loataleda  filaoMmt  y  eonserrant  sa  forme  oiljcaiaire.  Je  ne  piun 
dire  si  les  choses  se  passent  ainsi  dans  Pétat  de  vie ,  on  si  cet  apla- 
tissement  est  reffct  de  la  dessiccation.  Chaqœ  article  étant  \èg6- 
rement  renflé  au  niveau  des  cloisons,  il  s'ensuit  que  ces  artides 
ont  Pair  de  s'emboiter  les  uns  dans  les  autres  et  que  le  filament 
étant  tonileux  (d'où  le  nom  spèci6qu(>  donn^'  par  BonncmaisoD) 
peut  se  comparera  certaines  Corallinos.  De  la  base  des  filaments 
et  mùmo  do  leur  milieu  ,  j'ai  vn  nr^ifrr  uu  peu  au-dessons  cJes 
cloisons  ,  des  radicelles  au  moyi'u  desquelles  la  plante  s'attache  aux 
Fucus  hur  lesqueh  oUe  établit  sa  demeure.  Os  radicelles  naissent 
au-dessous  des  rils  spiniformes  et  ne  sont  point  une  dégénéresccnu' 
ou  une  iH«  inmorphosMîde  ceut-ci ,  comme  on  serait  tenté  dePima- 
gin»  r  cl  comme  je  le  pensais  d'abord  moi-même  a\aut  de  les  avoir 
examinées  de  prés.  Elles  s'cTasentàlcnr  extiémitéen  Un  entonnoir 
hémisphériqiie  on  bien  se  bifnrqnentet  setrifnrqucni  pour  eoAm- 
ser  les  frondes  qni  servent  de  sapport  k  la  plante.  Le  tnbe  des  fi- 
laments conserve  à  peu  près  le  même  diamètre  dans  toute  sa  ion- 
gneor  ;  il  est  senlement  un  peu  dilaté  à  di«<[tte  doison  où  les 
cdloles  colorées  sont  acennnilées.  Ces  cdlnles  sont  vertes  on  déoo> 
lorées  dans  le  bas  dé  la  pkmte  (cda  tient-fl  à  la  dearioeation  ?)  ;  mais 
bientôt  dics  prennent  une  teinte  rose  qui  devient  purpurine  vers 
le  sommet  des  rameaux.  J'ai  cherché  les  organes  de  la  reproduction 
dans  beaucoup  d'échantillons ,  je  n'ai  rien  observé  qui  RasemMàt  à 
des  conœptacles.  Mais  ,  et  c'est  peut-être  le  mode  de  propagation 
de  cette  Altnie  .  j'ai  vu  naître  dans  la  dichotomie  un  ou  deux 
bourgeons,  si  l'on  peut  donner  <i'  nnm  des  îrlouK'ruIes  de  cellu- 
les ren»nli(>*f  fir  Tn;il!ère  eol(K'ai)fr,  ijiii,  par  leur  alioiif^euienl,  sem 
blenl  produire  !  ■  ii niveauv  rameaux  alternes  avec  les  anciens, 
en  sorte  qu'eu  («>  point  on  en  remarque  jusqu^i  quatre  opf>os(»s 
deux  à  deux.  (]es  rameaux,  d'ahiu-d  siuipUs,  st  Inlunjuent  eiii>uite 
eux-mêmes  plusieurs  fois.  Bonneniaisuu  parait  avoir  vu  aussi  ces 
espèces  de  prolifications. 

La  longueur  totale  des  échantillons  de  Cuba  varie  entre  un  et 
deux  pouces^  selon  Pàgc  cl  la  localité.  Celle  des  artides  est  aussi 
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variiUe  éàn»  les  divers  points  do  fhmettt.  O^abovd  use  ibis,  pois 
cinq  fois  pins  kwgsqueledSiiiièlre,  flt  diniraent  emoilede  lon- 
gVMv  à  mcsnn  qu'on  ks  cnniine  plus  haut ,  âc  façon  que  ceux 

(1<««  r^mulps  en  fnrcqis  ont  unelonfruour  i  qtnvalcnlc  tout  au  plus 
au  tiers  de  ce  momo  diamètre.  Celui-ci,  au  reste,  varie  dans  le 
mùne  filanu^nt  entre  t  à  et  18  ccutiènics  de  millimètre. 

TeUequc  je  viens  de  la  décrire,  cettlejdSeGAmnièey  Bneuxca- 
nctërisèe  qu'elle  ne  levait  encore  èlé  el  bien  distincte,  adon  moi, 
de  tantes  ses  congénères,  oflîre  denz  Tariélés  leoMUPqnaUos,  mais 
qu'on  FH»  p«HJt  sr-parcr  spèrifiquf^mrnl  h  rausp  (1rs  passnjrcs  ou  (les 
inU'rmt(ii;Hrt's.  I/uiic ,  presque  glabre,  a  s*"^  dcruicres  Liifurr;i 
lions  drt-sHées  ;  l'autre,  évidemment  el  longuemenl  ciliée,  It-sa  nu 
contraire  recourbées  en  forceps.  Le  port  de  bi  première,  qu'on  peut 
considérer  comme  le  type ,  a  qudque  chose  db  foide  et  de  serré  ; 
celui  de  la  seconde  est  cris|M;  et  Oexucnx.  Si  Pon  ne  faimil  une 
attention  toute  spéciale  à  la  structure  des  filaments,  qui  est  In  mi^me 
dans  h-s  deux  formes  ,  on  serait  tenté  d'en  faire  deux  i-siK-ces. 
H.  Agardh  ne  parle  pas  des  cils,  qu'on  n'observe,  il  est  vrai , 
dans  le  tjrpe  qu'à  un  asseï  fort  groniasenMnt  du  microscope 
composé;  cependant  ils  existent  dans  tous  mes  êdiantiUons,  cl 
Bonnemais«>n  ,  qui  les  avait  bien  vus  ,  dit  qu'ils  donnent  mu  libi- 
mento  une  certaine  ressemblance  avec  les  Uges  des  prèles. 

BXmCATIOK  DES  FI6UMBS. 

Pl.  u,  fig.  I  nffrwntum  clm-ulotiim^  Aff.;  var.  m'^pti/tim,  Nob.: 
vu  de  grandi'ur  naturelle.  A  iX-rnières  bifurc-ations  d'une  branche 
grossie  vingt-cinq  fois  en  diamètre.  On  voit  en  les  espèces  de 
bourgeons  dont  j'ai  parlé  dans  bi  description,  v  SomnKtè  d'un  ra- 
meau en  forceps  vue  k  cinquante  ^unétrcs  d'ampli6oatiou.  d 
Portion  do  filament  principal  dessiné  à  un  (rrossissement  de  cent 
soixante  dinm^ïtrcs  pour  montrer  b  ^  <  (Unies  cubiques  rangées  en 
séries  l(»n;:iludin»les  et  transversales  et  les  cils  qui  garnissent 
chaque  articulation .  On  voit  en  h  une  esj)èce  de  bourgeon  analogue 
à  «HZ  qui  naiflseiit  dans  Pangle  des  biftueations.  ê  Tranebe 
moyenne  qui  rtsuite  d'une  section  longitudinale  du  filament  en 
trois  portions  dont  les  àmx  latérales  ont  étéenlevii»?*.  Celte  figun* 
faite  à  un  qrossis'si'îni'nl  Herent  <|u;tli<'  diaincircs  montre 

l 'organisation  det»  dousons  et  des  (kiioi^  du  liUmcnl  cl  le  canal  dtjul 
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il  csl  (Tcusé  dans  loulc  sa  iongueur.  c  SocUon  transversale  du 
tiUmeoi  Tue  au  mâaie  gvosnflMnMOt  qœ  k  figute  pfâcédeDle. 

CBiAiiiiM  vsàgmâmm,  Moth. 

C.Jilis  dichotomis  membranaceis  ex  purjmreoet  hyoï- 
lino  tfariegatis,  genicuUs  elewUis, 

S  Y IV.  Confciva  dîapkana,  Lightf.,  Fl,  scot,,  p.  966. — 

Dillw.,  t.  .18. 

Ccramium  diaphainim,  Rolh,  Cat,,\\\,  p.  154. — Agardh, 
^;7/.,  p.  61  .-^Spec,  Jlg,,  U,  p.  150. — LyDgb,»  TeiiU, 
p.  119,  t.  37. 

Ceramium  axiUant  DG.,  FL  Fn,  II ,  p.  46 »  ex  Duby. 

Hab.  Àd  Florideas  varias  in  liUore  prope  Havanam 
rejectas  Icctum, 

C.  dîaphaniim  var.  serpcns ,  Montar;.  ms.^lo  priniario 
decuinhente  radicanfe  ramos  hinc  iiuie  i-niitienfc  subsim- 
pJlcps  ttrio  aUerove  ïamulo  divaricato  onustos.  An  species 
geuiiina  ^ 

Har.  Ad  cnidem  Sargassi  vulgaris  in  consortLo  CaUi- 
tliamnu  repentis  serpU,  In  Cuba  insula. 

Obs.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  séparer  du  tjpe  celte  forme,  qui  n'eu 
diffère  que  par  Texig^uité  de  toutes  ses  parties  et  parce  que  son 
filament  principal  est  rampant.  On  o*a  pas  enoore  assez  phjsio> 
logiquemoit  étudié  le  déTeloppcmentdesGértaûées  pour  prononcer 
que  cet  état  ne  dépend  pas  uniquement  de  ciroonslancos  de  loca- 
lité et  à^hMttt,  Quant  è  la  grandeur,  on  n'en  peut  rien  non  plus 
conclure,  car  mme  magnum  fiUt  parmm.  Noire  Algue  est^elle 
donc  autre  chose  que  des  filaments  naissants  de  Cermmm  diapka- 
mm  qui  attendaient  du  temps  leur  déreioppement  normal  7  Quoi 
qu'il  en  soit,  j'ai  dû  tenir  compte  de  celte  observation,  et  la 
nioniinnnor  p<iar  éveiller  l'attention  des  Botanistes  qui  babiteot 
les  Iturds  de  ta  mer ,  sur  ces  formes  rampantes  qui  ne  sont  peut' 
être  que  le  jeune  Age  de  CSéramièes  frfus  parfaites. 
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cniMiDii  viLiuuirniMiiy  A§. 

C.  Jilis  obsolète  geniculatis  subcartilagin&s  œ^ualtbus, 
rameliû  koristmialibus  pili/ormibus  tUsUncte  anictdatis. 

Syn  .  Confervn  G  n(fithsîann ,  Enfjl . ,  Bot . ,  ( .  23 12 . 
Botjna  GriJJilhsianti ,  Bonneiu.,  i.  c,  cuni  descriptione. 
Hjpnea  ebaroidet,  Lunour.,  £ssa$,  tab.  4,  f.  i,  ex 

specim.  in  herb.  Desfont.  nunc  Webbti  viso. 
Cemmium^fiUuneiuofum,  A§.>  Spec,,  II,  p.  141 Duby, 

BoL  Gall.,  p.  969. 

continuum,  Ag. ,  /<//v  cnnihmis  dicholomo^aslt- 
gUiUs,  rtuneilis  crebris  aeukijoniubus.  Ag.,  1.  c. 

Hab.  /nier  r^ectanunta  Oeeani  Uttora  Qtbensia 
albientii, 

0ns.  Les  échantillons  do  cctto  variétô,  beaucoup  plus  polilc  que 
le  type,  ont  un  fnrirs  p.TrtiniHfT  <(ui  tient  saob  tloulc  aussi  i  IV-Lil 
de  véloslè  dans  lequel  ils  ont  été  recudUU.  Ils  ne  sont  copcudant 
pas  eneon»  «ompléteiiient  dèmH»  de  kms  lunenix  q^iniferaies. 

Mil.  Crantii  ont  frit  eoBiMttrePorgaiiîtttioD  et  la  fructification 
de  cette  Algue.  On  trouvera  la  figure  analytique  qu'ils  en  ont 
don  néf" .  dans  le  tome  ^tv  ond  de»  Archives  de  Botaniqiie  de  M.Gail- 
lemin  ,  planrht^  17  «-l  IH. 

Quant  à  la  fructificiition ,  je  suis  loin  d'afBnner  que  ce  que  j*ai 
VU  y  appartienne.  Le  long  des  ramnles  spiniformes  que  Bonnenni- 
son  regardait  oonme  les  fiiamenls  parasites  du  CsramHMi  toiiifMO- 
Mffli ,  j^ai  obfiervé  des  corps  sphériques  de  la  grosseur  du  filament 
ou  à  |)eu  près,  forroi's  (l'une  mrmlirane  hyaline  et  remplis  do 
nules  triS  menus  du  plus  lioau  \erl  glauque.  Ces  corps,  entoure.s 
d'un  limbe  pellucide  et  portés  par  un  pédiccllc  qui  mesure  environ 
la  moitié  de  leur  diamètre,  sont,  an  reste»  lout  t  ftitsemblaMes  à 
la  r;)ps(i!o  (proiii  représentée  MM.  Crouan  dans  la  figure  4  de  la 
planche  t7,  si  l'on  excepte  toutefois  le  filament  en  massue  du 
sommet  du  |W'ilicnlc .  filament  qui  manque  dans  tout<*s-  If's  frurlili 
calions  que  j'ai  exuiuium.  cl  elle^  mhiI  uombrcuM*^  (Quelquefois 
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le  même  ramulc  en  portait  deux.  Cette  couleur  yerlA  des  sporidies 
on  gongylcs  est-elle  normale,  comme  le  feraient  présumer  les  obser- 
vations des  deux  alpoloprues  précités  qui  out  vu  la  plante  dans  son 
état  de  vie,  ou  bien,  dans  mes  échanlillous  du  moins,  serail-clle  due 
à  Faction  de  ia  lumière  et  de  Tair  sur  la  piaule  rejrtcf»  à  la  cétc, 
ainsi  qu'on  Tobscrve  pour  iR-auc oup  d'autres  Floridws  :  Ce  serait , 
dans  le  premier  cas,  une  anomalie  assez  singoUèrc  à  signaler  parmi 
les  Algut  s  de  cette  sous-famille. 

Dâusce^  derniers  temps,  M.  ii.ii  scj,  a  séparé  notre  piaule  de  ses 
congénères  pour  en  faire  un  genre  qu'il  a  publié  sous  le  nom  de 
S^riiM  dans  une  des  dernières  éditions  de  VEngHA  Fhra.  Cet 
oamge  n'étant  point  encore  pirvenu  à  P^ris,  je  suis  foicé  de  me 
borner  à  cette  simple  indication. 

cnuMini  aunuM,  Ag. 

C,  JtUs  dichotomis  suhcartUagineis ,  articuUs  ovatis 
apucis  ;  genicttUs  eorUractis. 

Syn.  Conferva  rubra,  Huds.,  FL  An^Lj  p.  000.— Diilw., 
t.  34. 

Ceramium  inr^atiwi ,  Rolli,  Cat.f  1,  p.  148,  t.  8,  f.  1. 
Ccrnniium  douj^atiun j  Rofh,  Cat.,  Il,  p.  178.  * 
Ceramium  nodulosum,  Duciuz.,  Easuiy  p.  Gl.-— DC., 

Synop.,  |).  9. 
Ccrnitiinni  nxilLtrc ,  DC,  1.  c. 
Boryna  vainihilis ^  lionnem.,  1.  c,  p.  53. 
Ceramium  rubrum,  Ag.,  Spec,  II,  p.  ^46.  —  Lyiigb., 

t.  37,  li.  f.  1. 

Oi».  .Pen  ai  Irouvê  un  seul  «'•<hanlill<m  nièlc  ;ner  d  au  Ires  fu- 
cus; il  clail  dr(  nloiT  fl  presque  niccunuaissablu.  Je  ne  le  ciledonc 
que  pour  cousUler  sa  présence  à  Cuba. 

FOLYSIPHONU,  Grev, 

Fila  rainosa Jusco-purpurea ,  articulata,  articuiis JaS' 
doits,  Fructus  :  ramuli  apice  tumidi  subsiliquœjormes , 
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gMuUs  umseriaUs  fareU,  ma  ctmceptacmia  ietentlia 
tphmrka  ne/  subdamta,  setsUh  oui  pediedUtta,  gm- 
nula  pii^nnia,  gtgarùdAfaue  basi  t^xa  fovenUa, 

w 

Syn.  Confetvœ  spcrirx ,  Auctor.  —  ffutchùisiaf  Dicar- 
pclla ,  Bron^nint  LelUi  et  Grateloupelia,  Bory,  Dici, 
class.  hist.  iiat.,  tom.  III,  p.  340. 

Carradoria,  Mart.,  FL  Bras.,  I,  p.  16. 

Giwnmitttf  Jloaaaa,,  1.  €.  p.  24. 

Hutàànsia,  Ag.,  Sjrnop.,  XXVI.  ^f/we.  a^y.,  II,  p.  55, 

PoljsipkmUa  f  Grev.»  PL  Edinb.,  p.  308.  —  Spreng., 
Sjrst.  veget.,  IV,  p.  348.— Dul)y,  Premier  mém,  sur 
les  Céramiées,  p.  \k,^B9t,  GaU.,  p.  965. 

toimmonu  McinmAj  MùHtag, 

MfAMQH  (CKWliVIMUIM),  M.  V,  %.  ». 

P.  fiUs  l  udicantibus ,  ceespUosit  i  rttmit  mmulisque  se' 
candis!  divaricaHs,  vaHeutis  ^paeês  diametro  dufio  lon- 
gioribus, 

Syn.  (Jonjcrva  Uinosa,  Drapnru.  ex  Agardh. 
Hutchinsia  secunda,  Ag.,  Sjst.,  p.  149.  Spec.  2,  p.  10C. 

Var.  fi  adunca,  Ag.  (sub  Hutchinsia)»  ramuUs  aduncis, 

Hab.  Ad  Fucos  varies,  prœsertim  ad  Jolia  Sargassi 
vidgaris  in  porta  Hamnmsi  lecU  perrepentem  iegU  cl, 
liiimon  de  ia  Sagra. 

Ou».  Je  u'ai  trouvé  aucune  difTércncu  cssimtictic  ni  mémo  notn- 
bk,  entra  l«8  iadividos  de  Cuba  (pic  j'ai  d^uverte  sur  les  feuilles 
d»  Swgane»  et  ceux  qae  j'ai  recudllis  iiiQl4n«iiie  &  Gollioim  dau 
la  MiditefraBAe  «m  qol  ai^ont  été  oonmaniqiiiB  d'antm  pointa  de 

celte  raor  par  nws  correspondants.  Cette  espèi-e ,  souvent  aaaex  pe- 
tite |)our  «Hre  mim»s<-«>ptquf.  <  .mime  dans  l»>  «  as  |nvM  ti(  .  acquiert 
|iOurtant  quelquefois  des  dimcuMuiis  qui  pei  mcllent  qu\»u  l'olworve 
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à  Toil  ntt.  J'en  ai  des  éduiDtilloiis  leciieiUis  à  Magudonc^  près 
MonlpeUier»  qui  ont  près  d'un  ponce  de  loBg.  Je  l'ai  eaoûie  vatne 
de  Génee  et  de  Mafseille. 

EXPLICATION  DKS  nGtlKEë. 

Pl.  y,  fig.  â.  a  Polynplwma  secundo,  var.  aémca,  enlevée  de  la 
lininde  sur  laquelle  elle  rampait  et  grossie  à  25  diamètres,  b  Eitré- 
mifè  d'no  filament  lenninè en  foicepe  Tuà  190  diamètres,  e Fila- 
ment  prindpal  rampant  d'oè  partent  infi&rieorement  on  rameau 
modifié  on  une  aorte  d'épatoment  hèmiftphèriqne  creux  an  mo^en 
duquel  la  plante  le  fixe  sur  les  Fncos»  et  sqièrieurement  un  des 
rameaux  qui  sont  libr»  j  la  figure  estfidte  àun  groisiBsement  de 
80  diamètres. 

VOLimnOMIA  HATAmilSIB,  HoRloi^f. 

P,fiUs  ultntsetaceU  sanguineis  ùreguiariier  subdicho* 
iamo-ramosit  s,  vù^atis,  ramis  patenU'erecUs  hinc  inde 
spinulasis,  senshn  aUenuatis  ulûmisque  stneUs  Jastigia^ 
Us  luhnds,  artictUis  înjermibus  supremisque  bi^veno^ 
sis,  dtametro  tequaUbus,  medus  duplo  longioribiis ,  gcn^ 
culis  petlucidis;  conceptacuUs  

Polysiphonia  hnmjwiisis ,  Mouta^j. ,  Cent.  pl.  cell.  exot. 
i/i  Ann.  Se.  mil.,  2'  série,  liotaniquc,  lom.  Vlll  , 
p.  352. 

Hab.  /n  porta  HavcuietisL  ins.  Cubœ  a  cL  Ramon  de 
la  Sagra  inventa, 

Dkscb  Fila  rivs]y\\m\\  stscunrinlia  a  basi  ultrasolacca  ramosa  , 
apicc  ï^UiMuiaia.  /iam?  pi  irnarii  ascftidcnlcs  itorum  rnniosi,  mîmilis 
faslipiatis  stritlissimis  liupiof  ramrlKis  spinalicfurmes  ereclos  hinc 
inde  foronlibus.  JrftrM/î  (iiainclro  iequales ,  duplo  Innjriores, 
supn mi  (1  imidio  br('vi()r(«,  venis binis  sirpius  jKUiilIclis.  sed  etiam 
crucialiin  ilispusiti^  stria ti;  Genicula  pellucida.  Conceptacula  frus- 
tra qua^ivi.  6oA>t'  ciespilis  basi  fusco-purpurous ,  apîce  rosoo-san- 
guincus.  5ifèiteinftacarli)aginea,  ramulorum  menibranaooa  lener- 
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riroa  miicoso-luUrMa.  Chartat  l^i  laxc,  apkc arctissime  adhterel, 
ncr  sine  laccrationc  lacilc  denno  solvitur. 


On.  J'ajooliinik  b  dttcf^Hion  qtd  fié«Me  que  h  gHManr  des 
filunents,  mesurée «n  micromètre  ,  é.st ,  dans  le  bas ,  I&  où  les  ar- 

tîrlfs  ont  une  lonj?«eur  ùiinh^  n  leur  fliami''irp,  d^cnviron  un  dixième 
de  inillîmolro  ,  et  que,  dans  It»  «limiers  rameaux  et  les  ramulcs 
s|Mnuliformcâ ,  elle  est  de  cinq  centièmes  de  millimètre ,  c'est-à-dire 
lédmle  k  h  mdtië. 

Les  affinité»  de  cette  espèce  stmtiiialtipKée».  Bien  que  nui  collée* 
tîon  soit  riche  en  Cèraraiées,  je  n'y  en  aipM  tTOaTéime  seule  avec 
laquelle,  comptée  do  Umi  point,  je  puftse  la  réunir.  La  plus  voi- 
sine est  sansconlredil  VHuhhtnsia  roseola ,  \a.  (Poljfsifhonia .), 
dont  jepooède  un  échantillon  de  M.  J .  Agurdh ,  et  h  tnriètë  y  ou 
Cetmtiumterhdarhidei^^aUioiipf  que  je  doukl^ttlenr  Ini-nCnie. 
J^ai  aussi  vu  d'autres  écliantiliona  de  la  variéd'^ .  recueillis  en 
Sardaigue  et  à  Capraja  par  mon  savant  ami  De  Notaris.  Je  puis 
donc,  avec  connaissance  de  cause,  affirmer  que  l'Algue  de  (]ul>a,  * 
à  laquelle,  du  reste,  quelques-uns  des  caractères  attribués  par 
H.  Agardb  à  «on  BuidiiluiaroÊeola  conTiendndent  uèa,  ne  nu- 
ndtd^ailleaffs  rapporter  la  comparaison.  Le  plnsmillant  de  ceux  qoî 
Peo  éloignent  est  surtout  cet  enduit  muqacox  qoi  réunit  en  pin- 
ecau^  rextrémit*'lil>re  des  filaments,  leur  don  ne  une  sorte  de  luisant 
quand  ils  sont  plonges  dans  l'eau  et  les  fait  adhérer  fortement  au 
j[)apier  ou  au  talc ,  tandis  que  la  partie  inférieure  s'en  détache  fa- 
diement  par  Pelfet  de  la  deniocation.  Si  tous  ajoutes  à  ce  caractère 
cens  tuée  de  la  couleur ,  si  différente  dans  les  deux  plantes,  de  la 
longueur  des  articles  (  Voyez  la  Planche  36  ,  A  5  de  Lyngbye  )  cl 
de  la  ténuité  des  filaments,  vous  aurez  ,  si  je  ne  m'abuse,  une 
réunion  désignes  auxquels  vous  ne  sauriez  méconnaître  la  diver- 
sité réelle  des  deux  espèces.  U  est  à  regretter  que  les  échantillons 
de  Gobo  nous  soient  panrenns  sans  fruclilicalion. 

J'ai  encore  comparé  ma  plantcavec  le  ro/y.«ijgAomas<rfola,Dnb.> 
dont  elle  a  le  port  roide  ;  mais  on  voit  sur-le-champ  que  la  longueur 
si  différente  des  articles  s'oppose  à  toute  confusion.  Le  Polysipho- 
nia  lubricaj  N.  (Jlutchintia,  Ag.),  que  je  ne  coonais  que  par  la  des- 
cription, dillèrerait  de  Vespice  de  Cuba  par  des  lifainienis  bien 
pins  gros  b  bi  base. 
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EXPLICATION  DB»  FIOURBS. 

Pl..  V,  ffp-.  3.  o  Touiïe  <]o  Pnhpiphiymn  h^ivaimm  de  gnindear 
naturelle,  h  Rameau  grossi  à  160  dîainélre». 

ORDO  VI.  FLOKIDjË,  Lamour, 

Frondes  cùnUnum,  ooNtcaiœ,  membranaceœ  vel  ctn 
riaceœfptirpttremvelroseœ,  planœ  et  Umc interdumve-- 
nii  ata  nervis  percursœ,  e  celiuUs  minùnis  subaqual&us 
composiiœ,  radlce  scutata  velfiUfbmti  affixœ.  Sporidia 
purpuna  in  apotheciis  frvndi  adnatis  iubercuUJbrm&us, 
vel  innatis  (sorts)  pwuU^orm&us, 

RHODOMEIA,  Ag. 

Frons  coriaceo-carUUigmea  ,  violacea  vel  son  lu  le  pui^ 
purea^  nigresccns  ,Jiliformis ,  cylindrica  vel  compressa , 
ramosissima,  ad  apiccm  sœpe  circiiinatcy-involuta ;  ranudi 
extremi  sœpius  mflati  articuhatiy  graimla  am^héata  in- 
dudenies,  spoi  uUu  pirijornUa  caudata  apotheciis  ovMis 
immersa. 

Wiodomcla,  Agardh,  SjsL ,  XXXIV  Spec.  Jlg, , 

1,  p.  3G8. 

RUODOMBLA  CAIOMISTRATA,  JUimkUf. 

•OTAIIIQUK  (CBTfTOCAHIB),   PL.   IV,  Ûg.  1. 

R* f ronde fiUJornUiereUHXimpressa  continiut  tenuissime 
punctata  inpinnata,  mmù  ramulisque  alternis  distU  his 
secundis  invoUUo-setaceis  perspicuc  arUcidaiis  ,  articulU 
diameiro  œqualibus, 

BJiodomela  calamistrata ,  Montag. ,    Cent.  PL  tell. 
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exot,  in  Atm.  Se.  nat.,  2"  série,  Bottuùque,  tom.  Vlll, 
p.  354. 

Hab.  Ad  Sphœrococenm  mnsciformem  in  porta  Jlnva» 
nensi  iectum  nirti  hujus  eximiœ  speciei  indivifff/n  pam- 
sitantia  i/n'cni,  <lnm  Aigus  Cubenses  siftgulatùn  m  aqutun 
immersas  diUgenler  recensebam. 

Dn.  Mt«  tcatulata  exqna  plvca  snrgunt  f^mde»,  les  lineas 

ad  poUicem  loagip,  filiformes  ,  tcreti-cnmprmso* ,  continua,  btsi 
•n-bv  porrinœ  cntssitiem  a<l.i'<|nf»Tit«'s  v\  fore  oamHcm  atl  apirom 
u>>quc  crassitadinem  servant»^,  pinnatim  soH  irrcgularilor  ramosa?. 
Ramiprimarii  elongati ,  supremi  subfastigiaU,  <ec{m<flitm  distichc 
etallernepiniiati,  piiiDiilîi  oltimis  capillaribus  articalatîs  uno  btere 
varris  imrolutisquc.  Fructiu  :  Inm^ta  lanccohia  articnlala  rrcta 
aut  rurvula  ,  simplir  ia  .  hi-\A  (crnata  .  ramns  oninos  sccundarios 
terminantia  ,  vel ,  si  mavis,  ev  <'<>n!m<I<Tn  pinnularum  cvliniarurn 
intuotciHX'nlia  formata  ,  scrirni  diiplicem  goDgjlorum ,  iii  quovis 
adSeetarlhnlo  binoB  gongjlorum  glotnerulos  indndeotîii.  Stnic- 
mrafrondbseu  fibnnenli  prinarafalde  qwcUhilttct  huic  genuina- 
ram  Bhoiomdarum  omnino  aKena.  E  duolmsantemstniis  <  <  >fistai  : 

1"  cxtmu"^  cpi  îf  rmific  ftv  tum  ,  rdlulis  s,  areolîs  re>mpo«;itiini  siil) 
rubicis  cl  ^ranula  coiilorniia  colorala  qiiibiis  (o(a  frmis  jiulrlirrrimo 
violaceo-punctatu  subleute  ap[»arct,  cuntiaciilibu» ,  eurticemqut' 
sislentilNM  ;  S*  inleriiis  vero«  cdlnlis  oonflatum  laxioribos  loogîo- 
ribaM|iM  centnun  frondis  rocdullae  ad  instar  occDpantibiu  et  cor- 
puscula  elongata  ,  filiformia  (MKlt>m  nuKÎr»  ar  granula  cxteriora 
rolaiata  includcntibus,  Hinr  .  '-i  fmns  de  industria  vp!  casu  rumpi- 
lur,  ex  utroquc  fine  hsc  corpuiitula  ut  lila  violacoa  prodount  et 
io  coDspcclu  veoioiit.  WiodaméBêcorinmdes^  A  g.,  quod  ad  frondis 
Spécial  slmctunni  noo  almmilis.  <Wor  pidchre  violaceiis,  exsiocattt 
nigrcseens  ,  lonienlomin  tandem  viridosccns  ,  solis  gungjlorum 
glomn-LtIis  |iiirpiir<Ms  pcrmanenlibus.  Subslanlia  frondis  pnmaiÛP 
caitilaginea ,  pinaolarum  tenerrima  facile  discissa. 

Oas.  Cette  jolie  et  curiense  Floridée  n'a  d'analogoe  dans  le 
genre  auquel  je  la  rapporte,  du  moina  en  ce  qni  tonehe  la  atmctare 
delà  fronde ,  que  le  Rhodomcla  scorpioides,  élégante  espèce  de  noa 
cAtes  occidentales.  Je  dis  analogue .  car  il  n\v  a  pas  de  simiUlude 
entre  les  deux  plantes,  et  jamais  il  u^arriverail  à  personne  de  let» 
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confondra  même  ii  aimple  vue.  11  est  enooie  une  euire  eepèee  de  ce 
genre  figurée  par  Tnrner ,  qui  a  quelque  resMmbhnGe  avec  mt 
plante,  mais  sealemeiit  dans  le  mode  d^enroolemenl en  spire  des 
derniers  ramilles  également  toornés  du  même  côté,  c^est  le  Bkoda- 
mêla  (loccom ,  qne  sa  taille  gigantesque^  ses  derniers  rameaux  fas- 
cicidés  et  ses  gongyles  disposés  sur  un  seul  rang  dans  les  fructifi- 
cations siliqueuses,  en  feront  toujoiirs  aisément  distinguer. 

Quant  à  la  structure  du  H.  calamistrata  que  je  viens  de  dcVrirc 
succinctement,  mais  que  les  fipircs  feront  mieux  comprendre, 
elle  est  très  différente  de  toutes  k's  vraies  Rliodomèlcs  d'Ap^ardh,  h 
Texceptiou  du  H.  scorptoide'; ,  im  je  V;n  trouvée  tout  à  fait  identi- 
que. Depuis  que  j'ai  étudié  cette  structure,  je  conçois  bien  roni- 
roenl  M.  Duby  a  pu  retirer  cette  dernière  espèce  du  penn  iUuuh- 
meh  d'Apanlh  ,  mais  je  ne  ni'e\pli<jue  jxoirquoi  il  Ta  laissée  dans 
le  f^enre  Vlnritrnt  unt .  où  Pavait  plac»*e  Laniour  nix ,  (pfen  supposant 
qu"'il  n'a  pas  U  nu  coni[iir  de  la  composition  de  la  fronde,  compo- 
sition que  Turner(l ^jarail  aussi  avoir  entrevue.  Le  genre  Ploca- 
miumâc  Lamouroux_,  il  faut  bien  eu  cou\enir,  renferme  des  Algues 
si  dissemblables^  uon-seulement  dans  leur  faciès,  mab  encore  dans 
beaucoup  de  leurs  caractères ,  qu'un  lien  purement  artificiel  et  de 
oonvention  peut  seul  les  tenir  réunies*  Je  préfère  de  beauooiqi  la 
timile  dans  laquelle  il  a  été  ratfeint  par  Grarille,  et  c'est  avec 
cette  Umite  que  je  l'adopte  Tolontiere. 

En  général,  on  s'est  trop  atuclu  jusqu'ici  aux  formes  extérieu- 
res ,  et  l'on  a  néglige  bien  à  tort  d'étudier  la  structure  inttnie  des 
Algues.  Je  ne  doute  point  que  la  fractification  ne  soit  d'une  très 
grande  importance  pour  la  distinction  des  genres  >  mais  je  ne  la 
crois  pas  Tunique  fondement  sur  lequel  ik  doi?ent  s'appuyer.  Dans 
mon  opinion,  une  classification  naturelle  des  Algues  n'est  possible 
qu'autant  qu'on  fera  entrer  la  composition  de  la  fronde  pour  sa 
yalenr  dans  l'appréciation  des  caractères  ;  car ,  je  le  répète ,  cette 
composition  n'est  pas  aussi  indifférente  qu'on  se  l'imagine.  Au 
reste ,  je  confesse  ici  que  je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  croient  à  bi 
possibililé  de  limiter  les  genres  d'une  manière  absolue  et  qui  ne 
laisse  rien  à  l'arbitraire.  Mais  ,  pour  les  Atgu<s  ,  comme  pour  les 
Lichens,  la  structure,  la  couleur  et  la  fiirme  générale  des  frondes 
ou  du  thalle,  loin  d'être  à  négliger,  ont  presque  autant  de  dignité 

(i)  Stirps  pivvter  luxcliocis  tanuittiaiû  paraUelis  nigricantibus  tublcote  «cri 
noIaU.  Turn.  Hùt.  Fucor,»  loin.  Il  tp>  lot. 
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que  lafradtCGalion.  Età  cet  égard  je  oe  saurais  donner  un  meilleur 
appiiià  mon  sentiment  qu'yen  citant  celui  de  Frics ,  qui,  dans  SOD 
S^tma  orbtsvegeêabtUs,  s^exprime  ainsi  à  la  page  220  ilnde  fiiut 
ditpon'iio  Algarum  prtmaria  non  e  fructificatione  sumenJa  et  à 
tn  pa^e  221  :  Rotio  hujwt  est  thalli  major  dignitas  inier  Algas.„ 
Dùm  in  generibus  e.  s.p,  lhaUu»  ml  valei  int«r  fungo»,  $Mque  re«- 
pict'endus  inier  Algas. 

Cen  posé,  l'organisation  propre  à  la  fronde  des  Wtodomcln  sror- 
prioidrs ,  A  {T.  (l'hramium  nmpkibium ,  Lamuur.  et  Uuli);  et  R.  caia- 
mt'slrata  .  ortr.inisatioii  ■ ,  par  analog'ir  •M>ulemenl .  je  soupçonne 
apjmrteiiir  aussi  au  ii.  ftoccosaj  A{(. .  ridentitéde  forinr  et  d'en- 
roulement en  crosse  des  derniers  ratnulcs  ,  une  similitude  pai  iaiic 
entre  les  fructiGcations  que  j'ai  observées  dans  rcspécc  de  Cuba,  et 
cxWes  que  Turner  non» a  fait  connaître  dans  l'espèce  européenne, 
la  confenr  violacée  par  transparcooe  de  l'une  et  de  Pautro,  et  qui 
n*est  TcrdAtre  on  d^on  brun  livide ,  comme  on  le  dit  à  tort ,  que 
dans  les  individus  âgés  ou  altérés  par  un  long  séjour  hors  de  1*eau, 
toutes  ces  considérations  me  portent  à  séparer  ces  plantes  des  JKIo- 
domàa  d'Agardh,  dont  la  structure  (1)  est  évidemment  très  dis- 
tincte >  et  des  Ptœamium  de  Lamonronx  qui  s'en  éloignent  aussi 
par  cette  struelorc  et  par  le  port.  Je  propose  de  donner  à  ce  genre  t 
nouveau  le  nom  de  Boitr^hvi ,  p.ir  lequel  Fries ,  qui  l'a  abau' 
donné,  désignait  plusieurs  espèces  de  son  genre  Cgtispora.  Il  ex- 
prime, en  effet,  parfaitement  le  principal  caracti^re  extérieur  de 
res  plantes,  (|ui  eonsisto  dans  l'enroulement  en  crosse  ou  eu  bondes 
de  leurs  dcruicrs  rameaux.  Yoid  comme  je  le  définis: 

BOSTRYCUiA,  nov.  gen, 

Frons  vioUtcea  continua  fUiformis  cjlindracea,  disU-' 
che  pinnatim  vel  sparse  ramosuj  intus /ilis  elongatis  colo- 
rtUis  farda  f  rameïlis  idtimis  articulatis  secunde  versis 
ConvoltUis.  Fructus  :  Lomenta  siliqiuejormia  duplicein 
seiietn  sparidiorum  iematim  conjuttctonan  includentia. 

Cette  séparation  ,  si  elle  est  admise»  rendra  nécessaire  la  ré- 

(i  l  Vuy.  Dul)V  .  I' :  t  lit  er  m<  moire  *ttr  tes  Ci'rtinrt'n  i!iin\  A'i  Tf.  ni  f!r  f-i  'Sfr. 
fie  i^hys.  et  d  iJtst.  nat.  de  Genève ,  tom.  V,  pl,  i,  b  et  cl  la  pl.  i ,  lig  i 

da  présent  ottVMge, 

MYftRlQVI,  ^ 


y 
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tonne  dn  genre  HMoiiidia  «|iie  je  pfO|ioee,  avec  M.  Dnby,  de  ca- 
nctériaer  ainsi  : 


BHODOM£LA,  Àg,  reform. 

Frondes  ramosœ  cyUndricœ^  compressœ  vd  platuB, 

fusco-nigricanies ,  etrticulatœ ,  articuHs  fasciaUs  ad  spe- 
ciem  simpUcibus.  Fructus  :  sporangin  subsessilia  ovata 
"T^el  rotiuidata  spnridia  ovata,  globosa  v.  pirijormia  j(>- 
vent  'ui  ;  2°  lonwnta  lanœolata  articulata ,  simplici  vcl 
HupUci  série  glomerulos  grarmlorum  minutissimoruni  i^i- 
cludentut* 

On  peut  bien,  à  la  rigueur,  ne  faire  de  mon  genre  Bostrychia 
qn^nne  section ,  mata  loojonrs  fort  remarqoaUe,  du  genre  JUodb- 
mdaf  mais  je  ne  pense  {>as  cpi^on  puisse,  en  aucun  cas,  en  rappro- 
cher les  espèces  dn  genre  Phcamùm  de  Lamouroux. 

BXPLICATION  DBS  FIGtmBS. 

Pl..  IV  ,  t.  a  Rhodonipla  ralamistrata  de  grandeur  natn- 
rrllo  A  Ln  autre  individu  gro.ssi  sept  fois,  c  Extrémité  d'une 
jiinnule  grossie  à  so  diamètri^.  d  Une  autre  pinnule  fructifiée 
montrant  en  k  un  dfâ  hmcnta  qui  contiennent  des  gonjTTles.  Cette 
figure  est  vue  au  même  fjrossisscnient  que  la  précédente,  e  Coupe 
longitudinale  paf^saiit  par  le  milieu  d  une  fronde  pour  montrer 
l'organisaliou  iuléricure  et  surtout  les  cellules  très  longues,  con- 
tenant des  fibres  colorées  qui  occupent  le  centre,  f  Une  de  ces 
cellules  séparée  et  vue  dans  sa  longueur,  g  Une  autre  vue  de  lace, 
tdie  que  la  montre  une  coupe  transTcrsale  :  ces  trois  figures  sont 
faites  à  un  grossissement  de  80  diamètres,  g  Coupe  longitudinale 
comparative  d'une  fronde  de  JModometaMOfyioidef,  Ag.,  montrant 
la  même  structure  que  la  précédente,  t  CSoupe  transvenale  de  la 
même  :  ces  denx  figures  à  100  diamètres.  I  Coupe  transversale 
du  Bkùdamdtt  pinaUroides  dessinée  à  80  diamètres. 

CHONDRIA,  Ag, 

Frons  cartilagîneo-gelatinosa ,  Cfir/ioa,  cj  lindrica^  in- 
Icrdum  articula to-coiistricta  ^  vage  mit  pinnatini  ramosa , 
sœpe  ramuiis  aucta^  grannla  quaternata  conglobata. 
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ramuUs  immersa;  spoiidia  piriforniiti  pedicellata  vel 
sphmioa  itttra  apothecia  (capsiUœ  Jg.)  sabglobosajiu^ 
dculata,  Endl.,  1.  c,  p.  8. 

Tout  bien  coDndëré,  jHidopte  le  genre  Chondria  tel  qu'il  a  été 

établi  par  Agardh  dans  son  Species  et  conGnnc  dans  le  &f*t«ma 
Algartm.  Un  examen  attentif  <lo  la  fructification  des  espèces  ne 
nn'a  pas  raontrè,  dans  les  foriiii'î!  qu'elle  revêt,  assez  de  différences 
pour  autoriser  le  démembrement  d'un  gcqrc  que  la  structure  et 
sorUNit  la  constance  toute  spéciale  des  frondes  me  semblent  pro- 
pres à  solidement  établir.  Je  ne  me  diasimnle  pourtant  pas  que  le 
port  (les  esjw'ros,  bien  tranché  pour  ccrlnincs,  no  srinl)lc  au  pre- 
mier coup  A\vi\  militer  ou  faveur  de  la  division.  Mais  je  crois  que 
lefadei,  quand  il  dépend  de  modifications  imprimées  à  la  forme 
nlèrieure,  et  non  d'une  structure  particulière,  est  tout  au  plus 
propre  *  servir  de  base  ft  des  diTÛknis  secondaires.  Ainsi  je  ne 
m'oppose  pas  à  ce  «pi'an  lieu  des  deux  sections  ou  tribus  admises 
par  3f.  Endiicher .  on  en  établisse  trois  sous  les  noms  de  1'  Lau- 
rencia,  L-unour.  ;  2  '  Gastridium,  Ljngb.  ;  3'  Acanthopfujra ,  La- 
mour.  Mais  je  ue  pense  pas  que  le  temps  soit  encore  venu  d'é- 
riger ces  sections  en  genres. 

On  trouTcra,  sur  le  genre  Obadha  et  ses  deDx  sortes  de  frocti' 
lication,  des  remarques  dignes  du  plus  haut  intérêt  dans  le  pre> 
mier  volume  de  la  Flore  du  Itrésil  de  M.  Marlius.  Comme  je  par- 
tage complélemcut,  à  cet  égard,  le  sentinieut  de  ce  célèbre 
botaniste ,  je  renverrai  le  lecteur  à  Pouvrage  que  je  viens  de 
citer ,.ainsi  qu'au  Speàei  A^anm  de  H.  Aganlh,  où  Pou  verra 
sur  quelles  considérations  le  genre  Gioniria  a  été  drconscrit  tel 
quejePsdnMtsici. 

cnoanBU  maicm,  MMt9g. 

C.  J ronde  gdatinoso-cnrlilaginea  cjlindrica  inardinate 
undique  m mosa ,  romis  incrassatis  varie  inter  se  intrîcatis 
concretisque. 

Syn.  Laurencia  i/itriccUaf  Lamour.,  Essai,  p.  43»  t.  3, 
fig.  8  et  9. 


42  [lOIAMOUB. 

Hab.  Super  aliis  Fucis  in  tUiora  Cuhensia  lecUs  para-' 
sit€U, 


Ous.  Je  ne  saurais,  à  l'exemple  de  M.  Agardh,  voir  dans  cette 
Âlgue  une  simple  forme  de  son  (Iwndn'a  ohfusa.  Outre  le  mode 
de  végétation  qui  e^i  si  diflerent  |>uur  l'une  et  pour  l'autre  ,  il  y 
a  encore  pour  distinguer  celle-ci  IN'-paisseur  de  sa  fronde,  sa  ra- 
iniiiiatioii .  la  forme  et  rirrégularilé  de  ses  ramennx  ,  et  enfin  la 
fructilicalion  elle-même  situw  à  leur  sommet  renflé.  J'aNouc  qu'a- 
prc^s  avoir  vu  et  préparé  celle  plante,  il  nresl  diflicile  de  n'y  pas 
recunnailro  une  espèce  tout  à  fait  di>,lizi(  le  du  t}pc  auquel  elle  est 
rapportée  par  le  savant  phycologuc  suédois.  J'ajouterai  encore, 
comme  dernier  et  essentiel  caractère,  cette  adhérence  on  soudure 
de»  firiMides  et  des  raewanx  entre  eux ,  et  qui  est  tdle  qu'on  ne  peut 
les  sèpeier  sans  les  déchirer.  Je  dob  néanmoins  oonTenir  que  pc 
caractère  est  bien  érentoel  et  de  mince  faleur. 

cnomu  THnsomsA,  Mort, 

C.  fronde Jilifonni  tereti  vage  ramosa,  ramis  palendbus 
obtii.'sis,  riimulis  abbresHntîs ,  cylindricis  clavatisve  subdis- 
tichis  aut  botryoideo-cnnfcrtis ,  gongjlophoris  apicc  ru- 
gosiSf  gnngrlis  tri-quaternatis  globosis  ovoideis  gigartoi" 
deisve  purpureis* 

Syn.  Choridria  papiUosa  fi  thjrrsMeSj  Ag.»  Speq»,  1, 
p.  345. 

Fucus  thjrsoideus  f  Tiirner,  Hist.j  t.  19. 
Chondria  tfyrsoùUa,  Mart.,  FL  Bras»,    p.  30. 

Ha8.  In  porta  Savanensi  inter  r^ectamenia  Oceani 
lecia» 

cnoRMiA  mvmmÊ&,  Àg, 

C.JrotuLe filiformi  bipinnnta  spinulosa  spinulis  simpli- 
cibus  creberrimis  j-  sporangiis  in  apice  ramulorum  inùer 
spiiiulas  sitis. 
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Syw.  FuLiLS  muscuttieSf  L.  »Sp.  Pl.,  |>.  1030. 
F»  (uxinthophorus,  Tum.,  1.  c,  t.  32. 
Chondiia  muscoides  et  var  |S  Tumeri ,  Ag.  »  I.  c. , 
p.  361 ,  sq. 

Hab.  jâd  cras  Cubenses  Jnqu&ts, 

Obs.  Il  t'xis(«'  Jant  (l'itilcTmrdiaircs  onlrc  le  de  celte  Algue 
dont  M.  Agardh  a  donné  une  fig^urc,  cl  la  varièlé  représcnU'c 
par  l^nwr  qa»,  Téritebleiiienl,  je  ne  niinis  dûtingoer  Puae  de 
Peulie.  Je  trooTe,  en  étki,  use  foule  de  pesBBges  entre  les  indi- 
vidus bipennés,  hante  à  fNdne  d'un  pouce  et  demi,  et  d'antres  in- 
dividus atteignant  une  lontruour  lie  cinq  à  six  pouces ,  à  rainiHca- 
tion  trH  làeiie  et  à  raïuules  spiuilormes  plus  espacés.  Je  pense 
dune  que  M.  Agardb  voit  juste,  quand  il  doute  si  cette  espèce  est 
également  distincte  du  Ckoniriaaemuhophora  {Acanthopkura  Thit- 
rii,  Itmonr.,  Smai,  p.  44,  et  Dis§ertat.,  t.  30  et  31,  fig.  1). 
J^iral  plus  loin  encora,  en  étendant  ce  doute  h  VAranikophora  mi- 
h'tari's  que  Lamouroux  a  fifrurrr  h  la  planche  10,  fig.  4  et  5  de 
VEmii,  et  dont  le  raineau  jirussi  me  représente  parfaitement  1» 
sorte  de  fruclitication  que  j'ai  rencontrée  dans  certains  êchanlil- 
lons  de  Colia.  Il  6nt  Inen  le  dire»  ce  savant  anqœl  appartient  la 
gloire  d^avoir  sorti  PAIgologie  dn  diaos  où  die  était  plongée  ùl- 
sail  des  espères  avec  une  racilité  inconcevable.  Les  plus  légères 
^  ririations  dans  les  forniM  ou  la  couleur  lui  «iiffisnifui  le  plus 
souvent,  pour  le  décider  à  les  établir.  Et  cependant,  clios^-  remar- 
quable, LamoorottX  n*a  décrit  que  fort  peu  d'espèces  et,  en  géné- 
nl,  dhine  manière  fort  incomplète.  11  se  contentait  bien  souvent 
de  les  foire  figurer»  en  leur  imposant  un  nom ,  on  même  de  jeter 
ce  nom  manuscrit  dans  les  herbiers  (ju'il  \isilait. 

Dans  ri'ile  sei  lion  du  genre  l'handria,  je  n'ai  observé  de  véri- 
tables capsules  que  sur  des  échantillons  du  Chondria  Dehlii,  Ag., 
reçus  de  PAdriatifue  oik  les  avait  renidilis  H.  Mene|^ini.  Chez 
cette  espèce,  rextrémilè  tout  entière  dn  rameau  est  renflée,  et 
contient  des  gongyles  arrondis  d'autant  plus  gros  qu'ils  se  rap- 
prochent davantng-e  dn  centre  de  la  capsule.  Les  échantillons  de 
Cuba  Tn''()nt  [nesenté  seulement  des  jn^nules  tcmés,  placèS  daus 
la  liase  luméfun'  des  raniules  spiniformes. 


BOTANIQUE. 


SPE£ROCXX:CUS,  Àg. 

f^'ons  amacea 'vel  merrAranace/i ,  purpurascens ,  va- 
ria,- sporidia  suhrotunda  vcl  angulata,  conL^/o/'n/a  aut 
seriata  intra  apothecia  (Sporangia  Martius  Capsulœ  Ag.) 
sphmrica  discretUf  demum  sœpius  poro  periusa,  Eodl. , 
1.  c. 

sra^ftococcus  (Ghondnis)  multipa&titds  ,  Ag, 

S.  fronde  nienihrnndcco-cartilaî^uica  piuiclataj  irregti- 
inriter  ciichotoina  y  Utciiiiis  Uîu  aribiis  cutieatisve  elon^a- 
tis  aut  ahhrcviatis ,  axillis  (Vichotomiœ  rotundatis  raro 
subacuUs ,  apicihus  laciniarum  subdilatatis  incisis  den- 
tatisve;  capsulis  hemisphœricis  obtuse  mucromdaUs poro 
pertusis  sessilibws  perJro9idem  sparsis. 

Syn.  Fucus  muUipartitus ,  Clem.,  Eus.,  p.  311. 

F,  granateus,  Turn.,  IlisU,  t.  21 Ô. — Lamour.,  Dissett,, 

p.  68,  pi.  33,  f.  3-4. 
Chondrus  agathoiciis ,  Lamour.,  JEssai,  t.  3,  f.  3-5. 
C.  multipartUus ,  Grev.,  Sjrn.  gen^  -^^g*»  p*  6. 
Sphœrococcus  nudUpariitus ,  Ag.,  Spec,  \,  p.  247. 

An  hue  Fucus  emarginatus  frondibus  membranaceis 
dickotomis^  aj^cibus  emarginaUsinlêgnsque?  fFahl,  Nat, 
hisu,  Sébhf  V,  II,  p.  41 ,  adlUtora  Insulœ  S*  Crudsm 

Hab.  In  portu  Utwaftehsi  ledits» 

Ors.  II  n'est  pas  d'Algue  plus  polvinorpho  quo  cfllp-ri.  Quoîfpie 
loujours  dichotonn* ,  cette  diehotoniie  est  si  irrctrulii  ir  (|iri!  pu  ré- 
sulte 1^»^  ft  irriK  s  l)i?arrps,  rt  qui  semblent  on  nr  \n  \\\  plus 
étranf^ei  fs  1  une  à  l  aulre  ;  en  sorte  qu  il  faut  une  grande  expérience 
pour  n<'  voir  (ju'une  seule  »'Sp<^rp  dans  ces  formes  multipliées,  et 
une  ^'^ramle  relt  iuir  jHua  ne  jKis  céder  à  la  démangeaison  d'en 
créer  deux  ou  truii>  à  ses  déj)cns.  Il  faut  avouer  quUci^  comme  dans 
les  Lichens,  la  difliculté  est  grande  de  ramener  les  al)erra(ions  au 
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(j-pc.  Dans  beaucoup  d*Algucs>  la  furnie  géuùralc,  cxlrémuincut 
fariaUe ,  est  donc  de  peo  d*iiniiortanoe>  et  Ton  doit  s^ttadier  à 
dTantreB  eaniclèras  qui,  bûn  que  «eoondainsj  ont  wavcnt  néaii' 
moins  plus  de  fixité.  Ainsi  celui  qm  voudrait  ériger  en  espèces 

innombrables  fnrnn><:  du  Spfusrococcus  crispm,  y  perdrait  son 
temps  et  ne  ferait  rini  i[(n  vailliv  Mais,  pour  revenir  à  l'espèce  qui 
nous  occupe  là,  je  dirai  qu  au  milieu  de  toutes  ces  variations  de 
forme,  de  oon^tancè,  de  ooidenr  et  de  grandeur,  on  la  reconnaîtra 
toujours  k  sa  fronde  dîchotome  ponctuée,  d*nn  ronge  pourpre  s*al- 
térant  promptement  par  le  s^our  à  Pair,  et  devenant  alors  bi- 
garrée de  vert,  de  violet  H  ilf  jannf .  à  sa  fructificntion  ,  consistant 
en  sporanj?e<ç  h^misphtTiijti»\s  solitaires  ou  apploniéri's  ,  si'ssiU's  sur 
les  bordi»  ou  i^uue  et  i'uulre  laces  de  la  i'rundu,  leruiiué)»  par  un 
mamelon  perforé  par  oàs*èdiappent  les  gongjlcs  k  la  moindre  pres- 
sion exercée  latéralement.  Ces  gongjlcs  sont  eux-mêmes  très  va- 
rîables  dans  leur  forme,  ce  qui  dépend  et  du  degré  d'évolution  et 
de  h  plus  OU  moins  grande  compression  imprimée  au  plomérule 
eulicr  par  la  paroi  du  sporange  :  ou  en  trouve,  eu  cfful,  d'arruu- 
dis ,  de  gigartoïdes ,  de  piriformes  et  d'oblongs.  Ils  sont  d^un 
rouge  pourpre  intense  et  contiennent  eax-mêmes  une  immense 
quantité  de  globales  qni,  dans  le  premier  alade,  sortent  isolés  par 
Pouvertore  du  sporange,  soit  que  les  oellnics  qui  1rs  ronticnnent 
sous  forme  do  sôminulos  n'aient  pas  enrorc  acquis  la  consistance 
qu'elles  aurout  plus  tard,  soit  que,  préexistant  aux  cellules,  ces 
globiilcs  nagent  dans  la  nmeosité  où  doivent  s'organiser  cdle^ , 
dernière  in|iposition  qui  me  parslt  penproliaUe. 

N'ajant  vu  ni  figure,  ni  échantillon  authentique  du  Atetit lie»> 
nulosw;  do  W  ahl ,  j'ai  omis  à  dessein  de  le  rapporter  comme  syno- 
nyme, tne  Algue  rei  ueilliR  au  cap  Comorin,  par  M.  Bélanger,  a 
été  rapportée  au  fucus  lacinulosus^  mais  l'échantillon  qui  m'en 
a  été  eonmmniqné  est  trop  imparCait,  trop  incomplet,  pour  que 
je  puisse  prononcer  si  c'est  k  tort  ou  k  raison  que  U.  Bory  de 
SaintrVinoentPa  séparée  daS.  mdll^lihtt. 

sHmococcuB  (tSeOdimn)  mudos,  à§. 


S.  fronde  cartila^ifWù-H^omea  distiche  ramosa  jUi- 
fnrtni ,  terctiuscula,  pUuuUa,  piltnis  opfmiUs  paUntibus 
setaceis  obiusis. 
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Syn.  Fucus  rigidus,  Wahl,  in  Nat,  SeUk,  SJhrwt.,  \ , 

II,  p.  40,  ex  Agardhio. 
Fucus  spinœfomUs,  Larnour.,  Disserf.,  p.  77,  pl.  36, 

f.  3-4. 

GeVdîum  spinœjornie ,  Ejusd.,  Essai,  p.  41. — GrevilU», 
1.  c,  p.  57, 

Fucus  corneus  var.  spinœformis ,  Turn.,  1\  ,  p.  41. 
Sphœrococcus  li^idus,  Ag.,  Spec,  1,  p.  280. 

Hab.  Ad  rupes  adhœrens  in  porta  Hamnensi  lectus. 

Obs.  Colle  espèce  est  décrite  dans  IVmvrajrc  cité  de  Lamouroux 
et  dans  ie  ^ecies  de  M.  Atrar^h  ;  il  ost  donc  inutile  d  y  revenir. 
J'ajouterai  pourtant,  quant  à  la  trucliiiration  ,  que  sa  forme  géné- 
rale est  assez  liion  repriVntéc  dans  la  fifju»  t  t  do  la  planche  36 
cîtéo  plus  iiaul  Mais  ii- (iflaut  «!  ■  ]ii  i  trction  des  moyens  amplifiants 
n'avatit  [his  jiiMjirici  permis  de  jR'iielrer  dans  ror^anisation  des 
renflements  obser\LS  à  rcxtrèmilé  de  certains  rameaux  ,  j'y  sup- 
pléerai ici ,  autant  qu'il  est  en  moi ,  en  complétant  ce  qui  reste  à 
oODDftttrede  cette  froctîficatioo.  Ainsi  qae  PaTait  bien  td  Lamoa- 
ronx ,  c'est  la  sommité  du  rameau  qui  se  dilate  par  mite  de  Pac- 
croîssement  des  gongyles  et  qui ,  de  cylindrique  qu'elle  était  >  de* 
Tient  elliptique  ou  pisiiDiforme.  Gens-d,  gigartoflldes  ira  en  massue, 
sont  disposés  de  manière  que  le  gros  bout  regarde  rextérieur.  Ils 
sont  ainsi  nichés  dans  les  cellules  sous-épidermiqnca  du  imnean. 
Ceux  de  la  partie  moyenne  sont  les  plus  développés.  Leur  couleur 
est  d'un  pourpre  vif  et  leur  nombre  très  grand.  Us  sont ,  du  reste, 
en  tout  semblables  à  ceux  que  j'ai  obsenrcs  dans  mon  Sjphctr&eoe- 
cus  confertm.  Je  dob  relever  comme  inexactes  les  expressions  dont 
s'est  servi  lamouroux  ,  et  que  M.  A?ardh  a  copiées.  Ce  n'est  pas 
par  l'ensemble  ou  la  réunion  de  plusieurs  lubereules  séparés  que 
le  rameau  devieiil  lancéolé  ou  pii»lilliforme ,  mai*-  il  prend  celle 
forme  par  suite  du  rentlement  qu'y  opère nécessaireinent  l'évolution 
de?»  gonijyles  contenus  dans  les  cellules  de  sa  périphérie.  Je  partage 
l'opinion  de  ces  deux  célèbres  algoUipu es  (jui  regardent  cette  Algue 
comme  spécifiquement  dislincle  du  S.  corneus.  Oulre  que  lafnirfî- 
firation  est  essentiellement  diverse,  son  port  crispé  est  si  rtnur- 
quable ,  que  parmi  une  foule  d'échantillons  de  toutes  les  variétés 
ou  variations  du  S»  comem^  il  serait  impossible  de  la  méconnaître. 
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û  elle  s*y  troaviit  par  hasard  mëlaDgée.  Notre  Algue  oit  norna- 
kmeiit  d*iui  pourive  noir,  maja  die  se  déeoloie  et  devient  fivide  et 
diaphane  par  mn  si^our  à  Pair  ou  au  soleil.  Ceat  avec  celte  der* 

DÎére  nnnnro  qu'on  la  n'ncontrc  le  jilus  souvent  dans  It's  (ollcc 
tiens  ;  tuais ,  uu^mc  dam  ce  tas,  los  rarmilcs  fructifiés  cooservenl 
ordiuairemeut  leur  couleur  noirâtre.  Cette  fructification ,  si  toute- 
fois c'ett  It  Traie,  difi^  de  ceHe dn  genre,  qui  oraubte,  eonme 
on  sait,  en  un  glomérule  de  gongjlea  nidiè  dans  un  conocfilacle 
on  sporange  arrondi  et  saiiltnt  à  la  surface  de  l*klgue. 

sra^aococcBS  (Geiidium)  aiDiCAira,  Bory. 

aer«mQ«B  (cktmocaii»),  n.  m ,  fig.  4. 

S.  repens  ,  fronde  cartUaginea  fiUformi  intricata  ra- 
ntnxn ,  ramis  primariis  snhnpposUis ,  scrundunîs  xupre- 
misque  vagis  pateniibus  apice  simulconcreUs,  obtusispro- 
lifensque.  JNob. 

SfhtBrocœeus  radicant  fronâtbus  crUndraceis  ramons; 
ramis  diimricatiSf  cùntortàs,  implexis,  extremUaiSbus 
ut  in  sUdoms  radkamihus*  Bory,  in  Bélanger,  Voy, 
Jnd*  orient,,  Botan,  Ctyptog.f  p.  16$. 

H\B.  Jd  Con  chn  mm  fragmenta ,  CoraUinas  et  Frnn- 
ceas  varias ,  qua.s  pcrrepit,  hœc  Alga  in  Jnsula  }lann(ii 
ah  amicissimo  Bélanger  et  in  porta  Havanensi  InsuUe 
Cubœ  a  cl.  Rnmon  de  la  Sagra  Lecta  est. 

Dasc.  FreudM  aggregatn  baa  iniricttie  bvill»,  GiHiclias,  va- 
rios  Fttcoa,  Zoophytaque  Tarn  arcte  awplectentcs  adrepcnlcsque, 
dcmum  crectae  tcretes  filifomips  sc(a  porcina  crassîores,  pollicera 

longiludine  superantcs,  rainosii*.  //awj  priniiirîi  siilKippositi,  itmim 
Ut  snpremi,  vagi  et  irregulariter  ramosi^  picnquc  patentes  sed 
nnuquam  diraricali,  apieen  venus  non  atlenuatum  inlerdum  et 
fasdculati  et  lnincato*prollféri.  Àecidit  vero,  sed  non  seaper,  sum- 

mitalcs  ramoruni  vel  aliis  ranus  coalitas  ,  vel  cum  divcrsis  corpo- 

ril)us  finilimis  conrretas  csst-.  Fn/r(>t^  in  speciniinc  à  rl.  Belanjr*«r 
communicato  (in  not»tro  deest)  ramulus,  ut  in  S.  rigido  ,  apicc 
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incrassiius,  lauccolaUis,  ju  i if»ha>ria  f^^on^'Uis  farctus.  Substantta 
cornea,  rigida.  Color  ia  unuiiinis  <  \rnij)1  u  ihu^  t  im  africanis  quaia 
auiericanis,  viridis ,  corncus  in  lividum  aul  palUdum  abiens. 

Obs.  f 'ni  longtemps  hésité  à  considérer  retlo  Algue  comme  une 
espèce  légiliinc.  Je  la  regardais  comme  une  forme  jeune  ou  anor- 
male de  la  prérrd^'nte .  et  p»  me  fondais,  pour  p«'iiser  ainsi,  sur 
l'ideiililc  (Il  >  In  uv  ou  ivs  di  ux  plantes  ont  été  trouvées,  Tiie  Mau- 
rice etCul)a,  sur  la  rigidité,  la  ramilicaliou ,  la  pâleur  de  certains 
échantillons  dée(dorés,  enfin  sur  la  similitude  des  frurtifiratrons. 
D'un  autre  i  'it  ,  le  S.rifji'dus  émettant  aussi  quelqueJois  à  sa  base 
des  rejets  tou<  hcs  dont  les  r.uiicauv  sortent  sans  ordre,  je  croyais 
que  le  radicans  n^était  autre  chose  que  cm  rejets.  Un  examen 
attentif  de  plus  de  cinquante  échantillons  de  la  première  de  ces  deux 
Algues^  encore  attaches  ii  leur  support ,  ne  m'a  rien  offert  qui 
resBemlile  à  Pespèce  que  je  lui  croyais  idoitiqae.  En  ^fet ,  la 
fronde  principale,  comprimée  dana  iSin ,  est  toojonn  cylindrique 
dans  loutre  $  la  couleur  normalement  Terdàlre  Àns  le  S,  roéitmi» 
est  primitivement  d'un  pourpre  noirâtre  dans  le  S.  rigidu»;  enfin , 
la  ramification,  «{ai  n'est  semblable  que  poar  les  premiers  nmeanx, 
s'éloigne,  dans  le  premier,  de  la  régularité  qu'elle  oonsenre  dans  le 
second.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  important,  c'est  que  la  sircictnre 
anatomique  de  la  fronde  est  différente  dans  les  deux  espèces.  Dans 
le  S,  radicam,  les  cellules  vont  en  diminuant  de  grosseur  de  la 
drconfcrcnce,  où  dies  sont  aases  grandes  et  contiennent  d'autres 
cellales  globuleuses ,  comme  dans  mon  S.  conferim  déjà  cité ,  au 
centre  où  au  contraire  elles  sont  excessivement  petites,  taudis  que 
dans  le  S.  rigidm  les  cellales  sont  petites  et  égales  dans  toute  l'é- 
tendue de  la  coupe  transversale  observée  à  un  fort  grossissement 
du  microscope. 

Cette  Algue  a  quelque  rapport  avec  le  5.  iniricatm  Ag. ,  et  si 

l'on  s'<»n  tenait  aux  termes  de  la  définition,  on  pourrait  croire  que 
les  ileuiL  plantes  sont  identiques.  Mais  .  comme  j'ai  vu  l'espèce 
ra|)portée  par  M.  Gaudîchaud,  Je  puis  prononcer  qu'elles  sont 
dilièreoles. 

BXPUCATIOll  DBS  FIGURES. 

Pl.  111 ,  fig.  i.  a  Sphœroeocem  rtHeam  de  grandeur  naturelle. 
Cet  échantillon  est  un  de  ceux  déicnninés  par  M.  Bory,  et  vient 
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(le  V'iU'  Maurice^  où  il  a  «Me  m  uoilli  par  M.  Bélanger.  6£ciiantUU»D 
\eMaul  de  la  Havane,  grossi  trui»  à  quatre  fois. 


anunH»G00C08  (GéGdhim)  coumiw, 

S»  fronde  car^gineo-cornea  distiche  ramosa ,  Jéjjf- 
mentàs  compresso-planis  Unearibus  bipinnatiSf  pintiis  op- 
positis  patentibus  obtiisisj  capsuUs  eUipUcis  lateraiiùus 
pecUceUatis,  Âg.,  1.  c,  p.  27U. 

Vab.  f  clavalus  jjromle  setacea  breviiiscula  pitinata  ^ 
jriimis  obwtUis  clavadsqueex  apiee  sape  pi  uUferis.  Nob. 

Fucus  pusUius,  Stackh.,  Ner*  brit,,  p.  9,  t.  6*— Tarn., 

ffist.,  t.  408. 
F.  cœspitosus,  Stackh.,  1.  c,  t.  12. 

F.  clavntus ,  Lamour.,  Dissert.,  t.        f.  12. 
Gelidinm  clnvatum  ^  £j»sd,,  Essai,  p.  41. 
Sphœrococcus  comeus  {  clavatus.  Âg.,  1.      p.  284. 

Hab.  Sphœrococcis  spinello  et  aciculari  immtxùtin 
hancee  vaMatem  vix  poUicem  aliam  in  poriu  BanHi- 
iiensi  l^U  cl,  Bamon  de  la  Sagra, 

STBjnocooGi»  (Gigartina?)  oohallofsis,  MaUag. 
aottkWviM  (ettvTM*at«),  m.  m»  i. 

S,  fronde  tcreti  (exsiccatione  longitudinaliter  sulcata) 
carnosn  ^rlatinosa,  sursum  dichofomn-nimosa ,  ramulis 
insuper  onustn  ahhrei'iads  suif  dichntomia  soUtariis  vrl 
fasciculafis,  omnibus  (ij>ice  subhiulco  plicato-i  ui^osis. 

Sphœrococcus  isijormis  (Ag.,  Spec.j  I,  p.  21  \j,J ronde 
tere^  cardlagineo^elatinosa  papillosa^  apice  ramesis- 
sima,  ranUs  aUenuatisy  papilluUs  ramorum  ^rtieiUatis. 
An  hue  spécial? 

Hab.  Ad  UUora  Cubensia  prope  ffavanam  pauxiUa 


50  aoTAKiQini. 

exempUtria  hujus  eximiœ  speciei  quoad  getuts  adhac 
mihi  dubiœ,  a  cL  Roman  de  la  Sagra  iecta  swiL 

Duc.  Fmu  tcres ,  exsiccalione  longitudinalitcr  plicato-sidcata , 
traspolUccs  alla  ,  ban  >iiDp(ex ,  altitudine  scUket  pollicis  indivisa  , 
pennam  <x>lombinam  ama  et  camdcm  fcro  crnssitudinetti  ubiquc 
servons ,  ramulos  brèves  patentes  obtusos  undique  emitlens  ,  dc- 

nium  <îinhotomo-ramos.i.  /î/rm/ conformos.  2-:i  lincaros.  inn^quales 
itcrum  dicholonn'  /îamu/t  brevissi mi,  non  propri(  ^  x  t|><n  dichdto- 
mii)  pauluium  infra  illamcnali,  solilarii  vtl  iiih nium  fascicu- 
lati  ('(  luiir  lori^usculi  brt*vil)us  immixli ,  apirr  ikui  itdMiuato  do- 
prossi  suIjm  iubiculati  et  ad  SiKTiorn  pcrloi  ili  )>licaio-corru^^ali. 
Suhslaniia  (■arn(>s()- j^olatinosa  ,  ejrmceatœ  carlilaf^inea.  Stru<  (urn 
fruudis  e  cclluli^i  coustat  bcxagunis  hjalinis  et  cortice  oinjiiuiii 
tenuissimo  rubro-puoctato ,  epidennide  vcstito.  Cohr  purpureus 
êxiieeatm  ««nguiaew.  Fmclttf  non?iBgs. 

Oas.  G*e8t  avec  le  signe  dm  doote  que  j'ai  rapproché  comme 
ijQoayiiie  l'e^èce  d*Agardh.  Ed  effet,  qooMiiie  ces  Algues 
semblent  avoir  qoelqiMs  caraclères  oommans  j  il  en  est  ocimidant 
plosieum  de  ceux  meotionnés  par  Falgologue  suédois  qui  ne  sno- 
raient  s'appliquer  à  la  plante  de  Go)».  D^un  autre  côté,  notre  Algue 
en  présente  un  si  saillant ,  qu'à  moins  d'avoir  négligé  de  la  sou- 
mettre au  plus  faible  grossissement d*un  microscope  simple,  il  ne 
pouvait  échapper  à  un  ubservatear  aussi  habile  ;  je  veux  parler  de 
cette  conformation  singulière  de  Pextrémité  des  rameaux  et  des 
ramules  ou  de  ces  sortes  do  papilles  qui  naissent  un  peu  au-dessous 
d«'  cIkuhk'  dichotomie.  l,a  on  observe  une  espèce  d'hiatus  qui 
pourtant  ne  pénètre  p;is  proforulcitM m  ,  maïs  consiste  presque  en 
une  dépression  anînur  do  laquelle  l'ex-lrémile  du  rameau,  renflée 
plutôt  qu  atténuée  comme  M.  \pardh  ledit  de  sa  plante.  Mi  fronce 
comme  une  bourse  vu  fonuauL  de  trois  à  cinq  {ilis  saillants.  Je  ne 
saurais  donner  une  meilleure  idée  de  cette  dépression  qu'eu  la 
comparant  à  celle  qu'où  voit  au  sommet  de  certaines  espèces  de 
pommes  à  côtes ,  k  celles  de  Cahille  par  exemple.  Enfin  ,  pour 
achever  d'établir  les  différences  que  la  des(  ripiion  de  M.  Agardh 
laisse  apercevoir  entre  les  deux  Algues  que  je  compare,  j'ajouterai 
que  le  diamètre  des  frondes  atteint  dans  le  S,  mfiirmiê  ta  grotseur 
d'une  plume  d'oie ,  et  ^'il  reste  bien  an-dessous  de  cette  dimen- 
sion dans  celui  de  Cuba,  et  que  les  papilles,  qui  sont  coniques  dans 
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lepremier,  sont  au  contraire  en  forme  de  massue  dans  le  second. 
N'arant  pu  voir  la  fructification  de  cette  Algue ,  je  ne  suis  rien 
moins  quo  rertain  du  genre  dans  lequel  elle  doit  entrer.  Ce  n'esl 
çie  sur  Le  port  que  je  Tai  provisoireiueni  inscrite  dans  celui*d. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

Pl.  III  ,  fîg.  I.  a  Splutrococeuê  coraUopsi'g ,  de  grandeur  natu- 
idle.  6  Portiou  d^an  rameau  grossi  sept  fois  le  diamètre,  c  Sommet 
d^an  rameau  vu  presque  de  face  et  grossi  à  25  diamètres  comme 
h  fiîTure  d  qui  représente  une  coupe  IranaTenale  de  la  fronde  pour 
en  montrer  le  tissa  interne. 

SPUiBnococcus  (Gigartina)  auculasis,  Àg, 

S.  Jronde  cartilaginea  Jilijormi  subcUchotonui  ramis 
patentibus  aciiminatis ,  ramenta  LaieraLia  horizontaUa 
spiniformia  gereniibus;  capsuûs  sphœricis  sessiUbus  spot' 
sism 

Fucus  acic/dariSf  VV  ulf.,  Cr/pt,  aqtÀat,,  n*  50,— Tur- 

ner,  Hist.,  t.  126. 
Gigartina  acicuUirls ,  Lamour.,  Essai ,  p.  48. — Grev., 

Alg,  Brit.,  p.  147. 
Sphitixfcoccus  aciculariSt  Ag.,  Spec,  l,  p.  322. 

Hab.  jid  oras  Insulœ  Cuhœ  cum  S.  spinello  et  Coralli- 
nis  miro  modo  implicatttm  per  ramosqm  concretum  iegU 
cl,  Ramon  deja  Sagra» 

Obs.  Nos  échantillons  assez  nombreux  ne  différent  ceux 
d'Europe  que  par  leur  taille,  qui  rarement  atteint  un  pouce  en 
hauteur,  tandis  que  j  ai  dos  exemplaires  recueillis  sur  nos  côtes, 
lesquels  en  ont  plus  de  trois.  Du  reste,  la  structure  de  la  fronde, 
que  j-ai  comparée,  ne  me  laisse  aucun  doute  sur  i  Klentilé.  Cette 
structure  est  ainsi  décrite,  et  fort  exactement  ,  par  Atrardh  : 
From  e  dnobiLs  sfratts  ronstat ,  interiori  vd  tmdullari  c  fiùn's  Inn- 
gitudinalùer  impUcatis;  extenon  e  fihris  articuieUis ,  concentricis , 
tenu»  iuperficim  frmdis  davatis  consiùuto,  I.      p.  323. 
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anuuoGOOCi»  (Gigartina)  stoulli»,  Àg. 

S,  fronde  cartilagmea  JQiformi  intricato^onc^ta  ^ 
ramosissima,  ramis  paienUbus  acuminaUs  spinosis,  Ag., 
I.  c,  p.  323. 

Hab.  Otm  prœcedente. 

Obs.  Ma  plante  convient  parfaitement  à  la  description.  Sa  fruc« 
(iiicalion  m'est  inconnue.  Si  toutefois  mes  échantillons  répondent 
bien  à  ceux  décrits  par  M.  Agardh ,  ce  que  je  ne  saurais  aflirmcr. 
je  dois  confesser  qu'il  me  reste  des  doutes  sur  la  Ië;;,'itimitëde<»Ue 
csp<^rc ,  qui  pourrait  bien  n'être  que  Tenfance  du  Sphœroeoamt 
muiciformis. 

SPHvEROcoccus  (Gigartioa)  piiapuEAScKMs,  Ag. 

S.  fronde  Jdiformi  nmuiltissima,  ramuUs  seiaceis  uirtn- 
que  acuminaUs  sparsisi  capsuUs  sphœricU  ramuUs  mna-^ 
iis,  Aq.,  1.      p.  318. 

Fucus  purpurascens,  Huds.,  FL  jingL,  p.  $89«»Engl.^ 

Bot.,  1. 1243.  —  Ttarn.,  Hist,^  t.  9. 
Gigartina  purpurascens ,  Ijamour.,  Essai,  p.  48. — 

Lyiu;l).,  Tetitam.,  p.  4G. 
GracLLaria  purpurascens ,  Grev.,  AL^.  Brit.,  p.  122. 

Hab.  Ad  ffavanam  insulœ  Cuhce  exemplaria  fructu 
carenUa  legU  cl*  Ramon  de  la  Sagra. 

snuBOcocci»  (Gigartioa)  mncnrowiis,  Ag. 

S.  f rotule  subcanilagineaJiUformi  ejrlindnca  irregula^ 
riter  ramosissima,  rameniis  setaceis  spinuliformibus hina, 
apicihus  ramorum  lanceolatis  uncinatis,  capsulis  sphm- 
rîcis  in  ramuUs  sessil&us,  Ag.,  1.      p.  .^è. 

Fucus  muscifomdSj  Wulf.,  inJacq,  CoUed.,  lU,  p.  154^ 
t.  14,  f.  3.— Turn.,  ffisi.,  t.  127. 
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Fucus  seUtcetis  ,  Esper.,  Fuc,,  t.  163  »  A.  —  Delile, 

Egjrpte,  p.  151^  t.  57. 
Jfypnea  musciformis ,  Lamour.,  Essai,  p.  43  et  Hypnea 

spinulosa,  Ejusd.p  1.      p.  44.— Grev.,  jilg.  Érit,, 

p.  49. 

Hab.  Fucacels  variis  Florideisque  adnascentem  in 
portu  Havanensi  ieciam  comnauiicavU  cl.  Bamon  de  la 
Sagra. 

Var.  spinulosus ,  fronde  ramosissima,  ramentis  paten- 
tas conjertis,  apicibus  minus  distinde  aui  non  Jalcatis 
et  spbatîoso-dentaiis  f  colore  frondis  sanguineo  exsicca^ 
thne  nigrescenU,  ramorum  roseo^ 

Fucus  spinulosus ,  Esp.^  t.  34. 
Bjrpnea  JEsperi^  Bory,  Coq,^  p.  157. 
5.  musciformis  var.  spinulosus^  Mart.^  FL  Bras.,  I, 
p.  39. 

Hab.  Ctan  prarcedente  et  eidem  sœpius  immixius 
lectus. 

O».  J'ai  longtemps,  maïs  vainement,  rhorché  an  caraclôre 
propre,  indépendammeDi  du  facietj  à  faire  distinguer  cette  Al^ue 
du  type  auquel  je  la  rapporte  à  l'exemple  du  savant  botaniste  de 
Munich.  Son  port  est  si  étranger  en  elTet  à  une  fouie  de  formes  des 
Hypnœa  musciformis  et  spinulom  dv  Laniouroux  qiir  jf  no  pouvais 
me  persuader  qu'il  no  sopîirAt  ]y^^  iruiuhilahk'nictit  ces  ileui.  plantes. 
Après  un  examen  loiifî  etallcnlil  ,  après  plusieurs  analysi^s  niic  ros- 
ropîques,  je  suis  force  d'avouer  qu»*  ri»Mi  trouvé  de  s.ilisfai- 

sanl.  L'organisation  de  h  rt<niili  .  I,i  ilis{M»sili(in  des  rameaux  et  des 
ramules.  la  fructifie;! (ii mi  sont  nlKi  lumerit  scinltl-ibles  dans  le  ty|)e 
et  la  variété,  et,  si  l'on  exerpli-  une  (ii>jiosj  lion  hhmiik  prononcée  du 
sommet  des  rameaux  à  se  rouler  en  crosse,  I  idi  nlile  est  parfaite. 
Maintenant,  je  le  demande,  peut-on  »ur  ces  deux  caractères  éta- 
blir une  espèce  légitime  ? 

C^cst  surtout  de  celte  variété  que  mon  S.  spinellus  m'a  |iaru  étfe 
Pétat  jMine. 
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THAMNOPHORA^  Ag. 

Frojis  carlila^iiica  purpurca  plana  vel  triquetra  ,  confia 
nun  vrl  obsolète  articulatn ,  dctifaio-pinnntijidd .  Priictus 
duplea-  :  \°  receptncula  Jiliformin  a^^rc^ata  ^ongylis 
^lobosis  vcl  pressio/ie  luittuct  discijonnihus  seriatis  torU' 
losaj  2"  capsidm  (sponini^ia^  pedk  ellatœ  sphcrricœ  v.  nvoi- 
deœ  tmcleiiiu  jovi  /iii  :  \p()ridioriini  cliiKuilontin  limho  hj  a- 
lino  lato  cinctoriiin  t^iwi^uaversum  irradiautium. 

Ob8.  Si  Wiu  jH(  11(1  la  poino  dp  joler  los  veux  sur  la  sjnonjmic 
que  j'ai  donnée  du  lhamnophora  triangularis  y  on  sera  singulière- 
ment surpris  du  peu  de  fixité  des  principes  diaprés  lesquels  celle 
Algue  a  été  danée  et  de  la  mnltitade  des  genres  où  elle  a  été  sac- 
cesnvenuiDt  plaoèe.  C'est  qu'en  effet  le  genre  Thamiwphwa  doat 
IVgaiiîsatioii»  soit  delà  fronde >  soit  dufiniît,  avait  été  assez  sv- 
perficidleineDt  étudiée  jusquMci>  est  remaniuable  par  des  affinités 
multiples ,  ce  qui  rerimt  à  dire  que  les  eqpèces  qui  le  oomposent 
ne  se  plient  guère  à  nos  méthodes  de  classification. 

Ainsi  >  M.  Hartlus,  fort  de  Passentiment  de  Hertens,  a  placé 
parmi  ks  ^lueroooccus  les  deux  espèces  qui  vont  nous  occuper. 
Orj  d'après  ma  manière  de  voir,  ni  Porganisalion des  frondes,  ni 
encore  moins  b  présence  bien  constatée  de  deux  sortes  de  fructifi" 
cation,  ne  permelieot  un  semblable  rapprochement.  Le  Sphœroeoc- , 
cm  cortmopifolius ,  seule  espèce  que  M.  Gréville  ait,  au  reste, 
laissée  dans  ce  penre  tel  qu'il  l'a  reformé  ,  porfo  ,  il  est  vrai  ,  des 
conceptarlcF  pourvus  de  gongyles  voisins  par  leur  forme  de  rpux 
du  Tmnnnjihora  Seaforthft.  Mais  ,  outre  que  leur  évolution  et  leur 
structure  intime  sont  différentes ,  tous  !(«;  autres  caractères  s'op- 
posent à  ce  que  ces  deux  Algues  militent  sous  une  même  bannière. 

J'itrnorr  ;il>suluruent  sur  quels  fonderacuts  s'esl  appujé  AI.  Gré- 
ville  jMjur  it'toi mer  les  caractères  du  genre  Thamnophora  de  ma- 
nière à  en  éliminer  les  deux  espèces  en  question  et  à  n'j  laisser  que 
la  plus  anciennement  corduc  ,  originaire  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. Je  me  rends  encore  bien  moins  compte  des  motifr  qui  Pont 
amené  à  transferer  ces  plantes  dans  le  genre  Amaima  si  CMen- 
tieliement  diltont  par  l'organisation.  En  effet,  je  démontrerai 
plus  loin  que  la  fronde  des  T,  SeaforUdi  et  tnanjpdmit  n'est 
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«rlîciilte  qu*cii  apparence  et  qa*on  peut  tout  au  plui  nsoûimatlre , 
dans  les  tlonts  (m  pinnulcs,  des  espères  d'nKiclcs  multiplet  andû- 

Ifucs  il  ceux  il  es  Pi>hj»'phnnif<i.  I*ar(niit  ailleurs  ,  comme  on  le  verra 
dans  la  figure  auaivliquc  que  j'ai  donnée ,  li^  a#iculalions  dépirn  - 
dent  de  la  disp<»ition  des  cellules  centrales  cl  non  de  celle  de  la 
matiire  oolocante.  Il  nstedonc,  oomine  unique  moyen  de  rapproclie- 
uientycca  féceptacics  fiUrormcs  à  gongviessériés  que  portent  sorloa 
nervures  de  ses  frondes  VAmatutia  fraximfoU'a ,  h  Tevlréniilé  de 
•!('>  divisions  enroiil<''<s  IM.  Intrnrin,  et  ceux  simples  uu  dirhotomcs 
qu'on  renconln'  (l;iri>.  les  iiis.Hi>lles  des  dents  des  Tamnophora  conil- 
lorhiza  cl  triangulai  is ,  car  je  ne  connais  pas  encore  la  fructilica- 
tion  oonceptaculaire  dont  parle  ralgologuc  ècoasaù  dans  Tcxposé 
des  caractères  du  genre  Âmamio.  Mais,  à  ce  compte  ,  pourquoi 
ne  pa<?  y  réunir  aussi  le  lîonnemnisonla  .  dont  les  conceptacles , 
également  podiccllrs  ,  ronliinncnt  des  sporidifs  dis|)osées  de  h 
mCnic  manière  quu  dans  le  Thamnophora  Seaforthii  ?  Je  l'ai  déjà 
dit  et  je  le  répéterai  encore ,  c'est  la  cotrfenr  et  Poi^iiinisation  du 
thalle  que  Ton  d<nt  prendre  secondairement  en  consUèratîon  dans 
ce  cas,  et  Tune  et  Pautre  me  semblent  militer  contre  une  sembla- 
ble rotifusion.  Il  paraît  qu'à  IVpoqiie  où  il  a  publié  «>s  .Mri<v  Dri 
tannicœ  j  M.  Grovillt>  no  (  (nuiai&sait  pas  la  fructification  concrpi.i- 
culairc  du  T.  coralhrhiza,  publiée  et  figurée  dans  la  Gazette  bola- 
niquo  deBatIsbonne,  par  H.Suhr,  car  il  nVn  est  pas  fait  mention 
dans  les  caractère  s  K'  oériqucsj  son  opinioii  sur  ces  espèces  et  sur 
la  place  qu'elles  doivent  occuper  eût  été  probablement  modifiée 
par  cette  connaissanrr. 

Quant  au  genre  Vlocainium,  auquel  Lamouroux  avait  réuni  les 
espèces  du  genre  en  question ,  il  a  pent-êtrc  plus  d*lanalogie^  je  œ 
dis  pas  d'alEnitè,  avec  oe  dernier,  que  cdui-ci  n*en  a  effiictivement 
avec  les  aaliflS  genres  où  Ton  a  oss<i}  é  plus  tard  de  les  placer.  Ainsi 
les  rameaux  pertînès  ,  qucl(|uef«)is  arlit  u!(«;  fir  Tiin  ,  ont  assez  de 
ressemlilani  p  asocles  dctils  mi  piiiniilrs  ,1,  ^  deux  espèces  de  l'au- 
tre que  nous  possédons  de  Cul» ,  la  Irondc  clanl,  du  reste,  entière- 
ment ooDiinne  ;  mais ,  ce  qui  les  fiitt  sur-le-cbamp  distinguer ,  ce 
sont,  d*nne  part  ^  ces  r6c^tacles  Elilbmies  gongjlophores  placrâ 
dans  l'aisselle  de  ces  mtaics  dents  chez  le  Thamnophora ,  et,  de 
rautn\  dr  s  sporanges  contenant  dessporidies  tout  autrement  con- 
fi)rmi'(«i  et  disposées. 

Il  existe  cncorcdes  rappt»rt.s,  (quoique  éloignés,  entre  les  T. />•<</«- 
'jularia  et  Seafhrthii  et  quelques  es|)èce8  de  Rhodmnèles.  La  struc- 
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turc  de  la  tige  est,  en  eflct,  semblable,  comme  on  pcul  b'cu  convaiu- 
cre  eu  jelaot  les  yeux  sur  la  coupe  trajosversalc  que  f  ai  donnée 
d^uoe  tige  du  2*.  ùiûngtdom  et  en  la  oompumt  k  la  figure  (1) 
tracée  par  H.  Dub^  d^une  coupe  Minblabie  du  Bh»domda  tubfuMea, 
D*nn  autre  côlè^  on  trouve  également  les  deux  fimctifications,  et^ 
dant  la  conœptaculaire ,  des  sporidies  piriformes.  Mais  dans  le 
genre  JIAodbmefa  ce  sont  les  rameans  eux^émes  qui  se  gonflent 
par  le  développeaient  des  gongyles  dans  leurs  cellules  médullaires, 
tandis  que  dans  le  Tkamnophora  les  réceptacles  <pu  contiennent  la 
fructification  que  je  nomme  sporopkyllmre  naissent  à  une  certaine 
époque  dans  rai&<^ello  des  pinnules  ou  des  dents.  Mais  la  couleur 
delà  fronde  qui,  d\ibord  rose  ou  violette,  brunit  OU mûrcit  toujours 
par  la  dessiccation  dans  ks  Rho<ioroëlcs ,  fournira  un  assez  bon 
caractère  qui,  fonjoiiitcnicnl  n\ec  ceux  dont  j^ai  parié,  les  dis- 
tinguera suilisamment  dos  Thamnnpfv>res5. 

D'après  ce  qui  précède  ,  je  ni(  < mi'-  uiîorîsé  à  iidiiieltre  le  genre 
en  question  tel  qu'il  a  été  circouscrit  par  M.  Agardh. 

THAMAOraOBA  TaiAlffiULAUâ ,  À<f, 

fcOTàMVtliR    ((;AVPTO<}AMIBy\  PL.  V,   Ûg.   I,  f-k. 

T.  f  ronde  cai  tilagiuea  triqîictrd  lincni  i  (UclioUHiui  (ien- 
tibus  trijai  uiiii  mihricntis  lujiiicdtis  oh.scs.sa  ;  recrptdciilis 
4-1 0  jUi/onmbus  axUlaribus  ob  goiigylos  §iobosos  loru- 
losis. 

Fucus  minimus  ilentatus  iriaiigularis ,  Sloane,  JamaiCt 

p.  G1  ,  t.  20,  f.  0. 
Fucus  triqueter^  Gmel.,  F  ne,  p.  12'2,  t.  8,  f,  4. 

F.  trifarinSf  Sw.,  Prndr.y  p.  148. 

F.  triangularis f  L.,  Sj  -^f.  nat.^  ed.  Gmcl.,  11,  p.  4383. 

—  Turner,  Ilist.,  tom.  1,  p.  74,  tab.  33. 
Plocamium  triarigulare,  Lamour.^  Essai j  p.  53. 
Sphœrococcus  triangularis ,  Mart.,  FU  Bras,,  i,  p.  36 

(var.  SeaforthU  excepta). 

(  I  )  Voy .  Duby ,  Premier  mémoire  iurte*  Cèratméet  ou  JEêsm  d'a^fUctaUMif  etc., 
lab.  I,  lig-  F.  I.  a. 
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Jnumsia?  trùifiguiaris ,  Grev.,  6>jn,  Gen,  p.  50. 

Thmmnophom  trmngularis,  Ag.,  Spec*,  1^  p.  226. 

Hab*       oras  Cubm  Insulcs  prœserûm  in  porta  Hàva~ 
nensi  cum  sequente  lecut. 

Ob&.  Je  ne  doDoerai  pas  de  description  comple^te  de  rctle  csptVre. 
atlendu  qu'on  la  peot  trouver  dans  auteurs  que  j'ai  cités  à  i'uc- 
caabn  de  la  ajuoaTiiiîa,  a(  an  partictdier  dont  VBùtorw  Fkeonm 
do  Twuet,  et  b  Flora  BrtuiHtiuù  do  Martioa.  Jo  me  oonlenteraî 
doue  do  rendce  compte  des  obserrations  que  Panaljse  mkraacopi- 
que  m'a  m»  à  mâme  de  fidre  sur  rorgaafmUoB  de  la  firoude  et  du 
fruit  des  deu  espteea  rapportées  de  CSuba. 

ta  fronde  du  Thawvu^her»  irmtjfularis  est  véritablement  tri-  ' 
qoètre  comme  l'indique  son  nom^  et  en  cela  cllcdiirèrebeauconpde 
celle  du  T.  Seaforthit,  qui  (»t,  sinon  parfaitement  plane,  au  moins 
comprimée  ou  aplatie.  Mais  la  structure  de  l'une  ne  dilTère  j>a.s 
do  celle  de  l'autre.  Ainsi ,  dans  toutes  les  deux ,  elle  est  composée 
intérieur<'ment  do  r^'îliiU-s  ran£f('*cs  rircutairement  autour  d'nno 
cellule  centrale  et  puruisëant  irradier  tic  ce  point  vers  la  circon- 
féronco.  Les  cellules  qui  avoisinent  celle  qui  u€cu[>e  le  centre  sont 
los  plus  grandes;  puis  elles  diminuent  insensiblement  de  dimen- 
sion. Comme  toutes  les  cellules  qui  se  compriment  mutuellement , 
elles  ont  une  forme  plus  ou  moins  irrégulièrement  penta-hexago- 
nalc,  à  angles  ordinairement  mousses  ou  arrondis.  Cette  masse  de 
ceUales  est  entoarèepar  d'autres  plus  petites ,  maisfort  irrt^ières, 
qoi  contiennent  des  grannies  de  maCiére  colorante.  Le  tont  est  ro> 
couvert  par  une  membrane  épidermiqoe.  Voilà  pour  la  fronde. 
Biais  dans  les  pinnales  on  -ce  qa'on  nomme  dents,  les  choses  se 
passent  nnpeu  différemment.  La  cellule  centrale  est  très  petite^ 
comparée  à  celles  qui  Pentonrent ,  et  celles^:!  sont  superposées 
PuQC  à  l'autre  de  manière  à  co  que  l'angle  rentrant  de  leur  jonction 
iasse  paraître  la  pinnulc  articulée,  quoiqu'à  la  base  de  la  pinnulc 
la  matière  colorée  soit  disposée  à  IVxtrriour  d'une  façon  tout  aussi 
irrégulière  et  asyniêtrique  que  dans  \o  bas  de  la  fronde.  Ce  n'est 
qu'au  sommet  tout  à  fait .  el  dsîi'^  la  rnntiniiitp  «les  réreptnrirs  du 
T.  triangularùqiw  fcllt  uu  nie  matière  culoréc  est  dis[K>S(»e  en  .sé- 
ries transversales  régulières  qui  simulent  les  articles  multiples  des 
l'olYsipiionics. 
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J'ai  vainement  cherché,  mr  les  nomhretu  exemplaires  de  cette 
espèce  mis  à  ma  disposition ,  une  autre  fructification  que  cella  in- 
iliquée  et  fij^irée  par  Turnor.  Celle-ci  consiste  en  une  aggloméra- 
tion subpi'dicellée  de  récoptacles  au  nombre  de  4  à  10  (Turner  dit 
3ji4),  filiformes»  dVnviron  s  de  millimètre  de  longueur,  d'un  dia* 
mètre  qui  va  jusqu^à  r»**  de  millimètre ,  que  rendent  eà  et  \h  toru- 
leux  des  gongjtcs  purpurins  gk^ulcux  environnés  d^un  limbe 
transparent  souvent  très  grand  et  marqués  de  lignvtsplus  obscures 
indiquiint  qu^à  une  époque  plus  avancée  ils  se  sépareront  en  troia 
portions  triquélres  à  base  arrondie.  ï.o  nombre  des  gongyles  varie 
dans  chaque  récrptarle  ,  car  tous  iir  se  développent  pas.  Pacrrois- 
semenl  des  un»i  <lr\;Mit  néci'Sîwurcfncnl  nuire  a  la  im(rifi*)n,  et  j>ar- 
lanl  à  révolnliijn  des  autres.  Huelquelms  IfS  trois  ^Mii»;r}lcs  sont 
priroitiveiucul  .séparée  dans  la  cellule  qui  les  renferme,  et  alors  ils 
sont  sphcriques.  I.e  soramel  de  ces  rérepla(  les  cliar£r«*s  de  jfonîryles 
est  ubtus  el  en  forme  de  crélc  ou  scnsiLlenicnl  t  rende  quand  on 
IVxamine  à  un  assez  fort  grossissement.  On  observe  encore  rà  et 
là  des  fdamentâ  confervoïdes  qui  ne  sont  que  des  prolificntiotis  des 
cellules  colorées  de  la  superliciedu  réceptacle.  Bien  plu^,  j'ai  s  m, 
dans  PaisseUe  de  plusieurs  pinuules  du  sommet,  des  prolifications 
de  la  fronde  eOe-mème,  et  ces  prolifications  n^étaient  pas  plus  ar- 
ticulées que  oellenâ. 

EXPLICATION   DES  FIGURES. 

Pl..  V,  n?.  t.  f  Atri^loméralion  des  réceptacles»  jililuniK  s  ^\u 
i hamiiuphora  tnaJKjulariswxs  a  un  ^'^rr>ssii>sement  de  33  diamètres. 
//Coupe  transversale  d'un  rameau  Iriquétre  pour  eu  faire  voir  la 
blruelure  :  25  diamètres,  h  Coupe  semblable  faite  au  milieu  d'une 
des  dernières  pinnules  cylindrique^^ ,  vue  à  50  diamètres,  t  Tran- 
che moyenne  d'une  section  pratiquée  en  long  sur  la  même  pin- 
nnle  de  manière  à  la  partager  en  Irob  portions  dont  les  deux  ex- 
ternes ont  été  enlevées.  Cette  coupe  montre  que  les  articulations 
ne  sont  qu'apparentes,  et  que  cette  apparence  tient  à  la  disposition 
et  à  la  forme  des  cellules  qui  occupent  le  centre  de  la  j^nule. 
Cette  figure  est  fiûte  à  un  grossissemettt  de  80  diamètres. 
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MTAlfIQIFI.  «9 
THAMllOniOBA  SBAVORTHII,  ÀQ. 

T.  fronde  cartilaginea  lineari  planiuscula,  bipinnad- 
fida,  pinnuUs  disiichis  nudUfkdUs  concepiaculis  globoso* 
aeuminaUs  s.  ovoideis  adaptées  pinnulamm  pediceUatis. 

Fucus  Seajorlhii,  Turn.,  Hist.,  îl,  p.  130,  l.  120. 

Amnn.^ia?  Seaforthii ,  Grcv.,  l.  c. 

Sphti  !  <<i'0ccii.s  tf  i(ui'^itl(iijs  var.  hifiu  iitSj  Maï  Uiis,  l.  c. 
Thanuiophoia  Seajori/m ,  V^.,  I.  c,  p.  227. 

1Iab«  /n  eisdem  ac  prœvedenie  iocis  Lecta. 

Oh.  En  «lécrivtnt  plus  haut  cemparatiTenieiit  la  straclnrc  de 
la  froilfle  de  l'espèce  précédente  et  celle  du  T.  Stafortkn,  j*ai  mon- 
tré quVIIes  ne  difTéraient  point  cssontieUemeDi  et  i{ac  la  forrix* 
générale  seule  était  difTércnte.  Il  on  ost  autn>iiieiit  du  mode  de 
fructification.  M.  Suhra  rendu  service  à  la  science  en  nousfoisant 
r  on»nilic  la  fructilîcalion  cuoceptaculaire  du  Tnmnophnra  roralh 
rhiza,  parce  que  celte  éléirante  Floride*»  possédant  en  même  ten)|)s 
Pautrc  forme  ou  sporoph}  IIain\  qu'on  me  passr  rrxprcssion,  noiLs 
sommes  autorisés  à  soupçonoer  (jii  un  les  troiivn-a  un  |olii  n  unies 
sur  chacune  de  nos  dciiv  espèces  deCuba^  qui  pour  lors  n'en  for- 
meront {K-'ul-Olrc  plus  qu'une,  comme  le  prétendent  MM.  Mertens 
et  Martius.  Mais,  en  attendant  que  cette  prcsomplloa  se  vérifie  , 
je  pense  qn'iUes  n'en  doivent  pas^ioins  rester  séparées.  Cette  fruc- 
tification ooBoeptacttlaire,  dont  il  est  toutefois  à  regretter  que 
M.  Suhr  n'ait  pas  scruté  l'organiaatbn  intime  dans  le  J.  Coral- 
hrkixa ,  consiste  dans  notre  espèce  en  un  spmnge ,  ou  parfaite- 
ment sphérique,  on  globuleux  ventru  et  surmonté  d'une  sorte  de 
bec  très  court  (d'on  la  forme  ovcide  qu'il  présente  quelquefois) 
qui  s^ouvre  par  un  pore  à  l'époque  de  la  maturité  des  spoi  idirs. 
J'ai  dit  dans  la  phrase  diagnostique  que  ce  sporange  était  |>nli 
odlé  ;  cependant  je  dois  prévenir  que  je  considère  ce  pèdit  elle 
comme  la  base  d^unc  des  pinnules  en  lesquellfs  se  diviser  la  fronde 
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do  ccUc  Algue.  Le  tissu  cilericur  du  concçplacle  (l)  est  couipuiic 
comme  celui  de  la  fronde.  Mais,  à  nntériear,  on  trouve  une 
stroctofe  taaest  compliquée  pour  des  planta  li  simples  en  appa- 
renée.  Dans  le  fond  de  ce  Gonceptade  euate  une  sorte  de  nuchuÊ 
gdatinenz  composé  de  cdlnles  altongêes,  létrècica  à  leur  origine» 
élargies  en  Ibnne  de  massoe  à  leur  extrfimilè  libre  el  lajonnant 
daos  tons  les  sens  de  bas  en  haut.  Elles  sont  tellement  Iran^aien- 
les^  qu'on  ne  ks  aperçoit  qn'oi  modifiant  ludHkmeDt  la  lomière  an 
mojen  dn  diaphragme  dn  microscope  composé.  Leur  intérieur 
contient  des  gongyles  oUongs^  gigartoldes  ou  exactement  piri- 
forraosqui  sVd  échappait  par  rupture  de  la  membrane.  Ces  cellules 
allongées  ont  une  longueur  d^un  cinquième  de  millimètre  au  pins, 
et  les  p:onjrvlrs,  à  la  riinturiti',  ont  environ  un  dixième  de  milli- 
mètre de  long  sur  une  largeur  de  moitié  moindre.  Ceux-ci  sont 
composés  d'une  réunion  innotnbraMe  do  ulcduile-N  foalins,  quand 
on  les  ref^^arde  isolement ,  mai>  iluni  limn  imi ii m  parait  pour- 
tau  t  colorée  en  rose.  Ces  globules  u  ont  pas  un  trois-centième  de 
millimètre  en  diamètre. 

Dans  un  même  nuckus  on  rencontre  des  gong^lcs  à  toutes  les 
éjwques  de  leur  évolution,  c^csl-à-dire  tons  les  intermédiaires  entre 
des  filaments  encore  linéaiies  avec  un  amas  de  globules  formant 
nne  strie  eoloiée  dam  le  centre ,  et  des  filaments  claviformes  tfto- 
dilatésau  sommet  et  contenant  des  gongjles  à  Fétat  parftjt. 

Je  n'ai  pas  pu  voir  les  articnlations  que  M.  Maitius  dit  avoir  ob- 
servées à  la  bsse  des  filaments,  et  pourtant  jHii  eiaminé  attentive- 
ment plusieurs  tmeleus  à  de  triai4orts  grossusements.  Je  crains 
bien  qu'une  dispc^on  particalièrc  du  conceptade  et  dont  il  ne 
parle  pas  en  ait  imposé  à  ce  savant.  En  effet ,  tout  Pinlérieur  du 
sporange  qui  n^est  pas  occupe  par  le  nucleus ,  et  surtout  dans  le 
jeune  âge  de  celui-ci ,  est  traversé  d'un  côté  à  l'autre  par  des  cor- 
dons moniliformes  formés  de  l  eTlules  placées  bout  à  bout  ^  lesquels 
représentent  parfaitement  les  Ubments  cloisonnés  dont  parle  cet 
auteur. 

Ayant  pu  suivre,  au  moyeu  de  nombreux  cvemplaircâ ^  tous  les 
ùtres  du  dêvolo[>pement  des  siwanges  ,  j'ai  (»bscrvé  .  ou  du  moins 
il  m  aiycmblequcluur  évolution  a  lieu  soit  à  l'extrumitc  dcspionu- 

(i)  On  vwil  qM  je  ne  sers  indûtindaHMit,  «t  peut-étfe  A  CMt,  dMnota  «M' 

ceptaclc  et  sporange  pour  signifier  le  renflemeot  qui ,  dans  Itt  Algues ,  renferme 
les  nrf^anrs  re;>ruductL'ui >  Jr  uc  U-  fais  que  pour évilar  la  IBMOlOBÎe  i|ui  n$«ult9 

de  l,i  r(.-}Mélitian  fréqutulc  du  uicmu  nom. 
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les,  soit  dans  leur  niilteu.  Ladûtenaion  que  l'arrroineiDent  inwn- 
siiilc  (1rs  goDgyles  &il  prouver  an  ramule  en  obUtfere  le  sommet 

|>eu  à  pi  u. 

Je  Dc  dois  pas  omettre  de  dire  que  Turucr,  qui  ne  cunnaissait 
piMnt  h  frnctUieiiltoii  «moeptaenkiire  de  ce  genre,  avdten  quelque 
•orle  dcTtné  qaV>D  la  trooTerait  nu  jour.  «  I  ihodd  niher  indi- 
acd,  dil'il,  to  nispect  tfiat  ît  (le  fruit)  wOl  prove  k»  be  globidar.» 

EXPLICATION  DES  FIGUHBS. 

■ 

Pl.  V  ,  fig.  1.  a  Conccptacle  du  lh«tmufèora  Sea^lAtï  Ag. 
grom  SS  fob.  Il  termine  la  pinnulo  iriin  nmeaa,  ce  ftw  te  lîiit 

paraUr»»  rommc  pé(îîct>Ili'.  b  Masse  des  Hlamentâ  en  massue  eom- 
pos.irii  le  nucleus  coulenu  dans  le  conceptacle  et  fixé  ii  sa  Iwse.  Celte 
ligure  est  £ûte  à  une  aroplilicalion  de  100  diamètres,  c^c  Deux  des 
lilameni»  en  maasiie  encore  jeanc»  et  dans  le  dernier  article  des- 
qnek  on  vote  d^  la  masse  granalense  qui  doit  former  le  gongjle 
à  un  âge  plus  avancé  ;  même  grossissement,  d  Un  gnncry]^  mûr 
et  sorti  (lu  filament  ,  grossi  f60  fois  en  diamètro.  e  Coupe  longi- 
Imliuak'  (Puiie  pmuulc  ou  du  sommet  de  la  lige  rn  apparence 
articulée.  Cette  tranche  moyenne,  obtenue  comme  celle  figurée  en  t 
poor  le  T.  trùmjfularit ,  sert  aussi  au  mûne  objet,  c'est-à-dire  à 
prouver  que  TarticDlation  des  filamaita  n*est  pas  rMle.  Cette  figure 
est  faite  à  cin({uante  diamètres  d^ampliOcation.  A  Coupe  transversale 
dn  sommet  d'un  (  (.ticeptai li-  montrant  les  filaments  <îni>;.»nné<ij 
qui  rajunncnt  du  ccutre  à  la  circonférence  ,  probablcnicul  dans 
le  haut  seulement  de  ce  même  conceptacle  quand  le  nucleas  est 
développé  ,  mais  qui  doivent  occuper  tout  nnitrienr  avant  le  dé- 
veloppement de  ciÂtti-ci.  /  Un  de  OM  lilameni»  séparés. 

suBPAH.  Ni.  ALGiE  OLIVACaB;^»  /.  j^g. 

CiUR.  Frondes  continuœ,  corticaUe,  neivosœ,  corinccœ 
vel  rarius  memhmnaceœ y  intcrdum  rt  ftlnmenlosœ  arti- 
ciihttœ  ramnsœ  ^  olivaceœ  nul  Juscœ,  plauœ  lu-l  filifor- 
iiii's ,  V  collnlis  compositœ  varia'Joi inibus  sœpc  iai  umis 
i/Ueiposda^  relinquentiùus  ^  radice  scutata  stui/en  JiU- 
formàfe  rtij^bm  marînis  aé^ermlei»  Pruct^aUio  varia 
in  diversis  generiùuSf  luutc  e  capsnUs  watts  comfkisiia 
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limbo  hyalino  cinciis  et  in  sporangiis  propriis  spoiidia 
gra  continentîbus ,  nunc  e  conceptacuUs  discoideis  temU^ 
iialihus  vel  lateralibus  pediceUaiis  pulverem  nigricantem 
includentihus ,  nunc  tandem  e  capsuUs  constans  pinfor" 
mibuSfjftmdi  immersis  ei  gangjrhs  nigrescenies  JUis  or- 
UculaUs  intermixtos  coniinentibus, 

jilgœ  amnes  nuuvuSf  annuœ  oui  perennes,  maria 
salsiora  ex  observaiionibus  jam  laudaii  J*  Agardhii 
pneoptantes,  neque  iamen  maria  minus  snUa  respuentes 
sed  inhis  formas  cmtracias  induenies, 

Fucaceœ,  Endl.,  Gen.  plant.,  ord.  vu.  p.  9,  et  Cera- 

nUeœ ,  Ejusd.,  pro  parte,  non  Duby. 
Ectacarpeœ,  Ag.,  SysL^  p.  30,  et  Fucoideœ,  p.  35. 
Fucaeées^  Dictjroiées  et  Asperococcus  des  Ulvacées , 

Lamour.y  Essaie  p.  8,  52  et  61. 
Pucoidfue,  Grev.,  ord.  i-vii,  Sjn.  gen,  Alg.y  p.  29-45, 

et  sqq.  et  in  Lindley,  a  nai,  SjsU  oj  Bot.,  2*  édit., 

p.  430. 

ORDO  VU.  DlGTYOT££y  Lamoùr,  rejbrm. 

Frons  plana  membranncea  aut  coriacea  sessiUs  vel 
sdpitata  subecostata  Jlabcllijarmis  vel  cUckotoma  e  mar^ 
gine  iiUerdum  proliféra  Juscescenti-MHUea  reticulaia, 
basi  sœpius  stupea.  Frucius  :  sporîdia  Umbo  kyalino 
dncta ,  JiUsque  clamtis  articulatis  sœpe  stàgaUs,  sorts 
definitis  aggregata, 

Dictjroleœ,  Lamour.,  1.     Âmansia  et  Flabellaria  ex- 
•clus,  —  Grev.,  I.  c,  ord.  vi.  — J.  Agardh.,  Novii.  FL 
Suec,  ex  jilg,/amil.,  p.  14. 

HALISERIS,  ToxM.  Ag. 

Frons  sUpitata,  stipite  stupeo,  costata,  membranacm, 
irregidariter  reticulaia,  dichotoma  aut  pinnata,  Spori- 
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€Ûa  in  soris  plerumque  limas  longitudUkaks  ejfformanii" 
bus  aggregaia» 

Dictjropteris ,  Lamour.,  Essai,  p.  55. 

ffaliseris,  Targioni-Tozzetti  ex  Berloloni»  Jmœmu, 

p.  314.— Ag.,  SpecJlg.f  I,  p.  144. — Ejusd.,  Sjrst,, 

XXXVII. 

llALISBRiS  JU^TIi,  Âtf. 

H*  stîpite  ramosùf  ramis Jolium  dichotoinum  transcur- 
rerUibus,  soris  sparsis, 

Dictfropteris  Justii,  Lamour.,  BulL  F/iilom.,  n"  20,  1 80'J, 

p.  18,  tab.  6,  fig.  A. 
ffaliseris  Justii,  Ag.,  Spec*,  I,  p.  142. 

H\B.  /n  portu  ffavanensi  umcum  et  mancum  spéci- 
men iectum, 

BALUnEBM  MUGATULA,  Ag. 

H*  fronde  subsîtUfUci  vel  dichotoma  ienerrima,  soris  in 
duaèus  lineis paraUelis  mOrginalibus* 

Dictjropteris  déliait uLi ,  Lamour.,  l.  c,  tab.  G,  fig.  B. 
ffaliseris  delicatuia,  Ag.,  I.  c,  p.  144. 

HvB.  In  variis  Fucaa-is  Florideisw  pttrasitantcm 
hanccc  speciem  ad  oras  Cubeii^  legii  cl.  Jtamon  de  Ut 
Sagra, 

IULnUIS  PLAGIOCBAlniA^  Mùutttg, 

NOTAM^Vl  (CKTrrOCAini),  M>  111*  fig.  3. 

ff.  fronde  linenri  dichotoma  inlegerrima  lineis  exsian- 
tâfus  obliquis  parailelis  a  Costa  ad  marginem  utrinque 
percursaj  soris  ad  costam  aggregatis. 
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H,  plii'^iogramma,  Montag.,  Ceniur»  Plant,  celluL  exoi, 
Atm.  Scu  ruU.f  2*  série,  Botan,,  tom.  Vil ,  p.  356. 

Hab.  In  Sargasso  vulgari  ad  liUora  Cubensia  prœser^ 
ton  ad  Uavanam  lecto ,  nliquot  specinùna  parasUantia 

UescR.  Digitalis.  Stipeê  in  speciminibus  adultis  uncialui  in  ju- 
niorihus  brevior  ,  stuposus  ncuipe  lotus  fiiis  confcrvoidcis  obsitus 
articulatisy  articuUs  varia  loagitndiniB  seetpius  Umea  diametrum 
bis  qiulenre  sapefantibiii.  Fils  imniier  Usée  ooiHiBÛlia  e  nârgiiie 
froDdûnriiuaiaflamtiir.  Front  Unearis,  membfaiiacMy  reticuhta» 
imgalariler  dichotomi,  segmentis  altérais  nniioriliai  Tel  et  sob- 
bsdcalatii^  îlantciraoniscriptio  tolinsalgsmodo  ovato-lanoeolata, 
modo  cuneata  fit,  seoaimqiie  aognstior,  ntfvo  medio  ad  apieem 
naque  perciusa  et  lineis  oUiquîs  exslantUnts  nervos  scciuidarioB^ 
mentientilHis»  parallelis,  à  costa  s.  ncrvo  ad  utmmqne  marginem 
extensîs,  notata.  Prolificationes  interdam  obserfantor  deUcalû- 
nme  davam  formà  vel  pistillum  mnnlantes,  ncrvo  vcro  desUtut», 
qiUDCx  apicc  frondisdiscissffi  tnincatœ  oriuntiir.  jPort  aulli.  Frut^m: 
sporidia  numcrosa  hemisphœrica  ad  utraroqne  pa^inam  sccandum 
costani  inordinate  in  soris  afrfrrojrnta ,  sextam  railliniotn  partom 
diamolro  circUer  mctientia,  timbo  pcllucido  cincta  et  maU  i  1 1  spo 
raccà  uigro-viridi  ad  spcciem  fuscà  repteta.  Structura  :  Sitpes  o 
cellulis  aulcm  constat  elongatis,  disscpimcnto  crasse soparatis  fuscis 
centro  ol^curioribus  et  atubituin  fila  confcrvoidoa  qua»  abalst>logis 
iiotiiiuUts  ut  uiycinematis  speciem  divulgata  fuciuiil,  abii  ntibus. 
Frons  vero  c  duplici  ccUularum  strato  qiiadralo>suboblongariiiu 
coDstitnta  est.  Colnr  Inleo-Tiridis.  SnûlmUw  frondis  manbra- 
nacea,  hamida  flaodda»  fiicillmie  explicanda»  ezskcatÎDne  oon- 
tracta  crispataque, 

« 

Obs.  Notre  espèce  diffère  de  toutes  celles  décrites  jusqu'à  ce  jour 
par  ces  lignes  obliques  de  bas  en  haut  dont  j'ai  parlé  dans  la  des- 
cription, et  qui ,  parallèles  entre  elles,  s'étendent  de  la  nervure  ou 
du  voisinage  de  eeUe-d  Jusque  près  du  bord  de  la  fironde ,  quand 
eUes  n'atteignent  pas  ce  mtaiie  bord ,  ce  qui  a  lieu  quelquefois.  Ces 
Ugnes  saillantes  sont  formées  par  des  cellnles  allongées  analo- 
gues à  celles  dont  est  composée  la  nervure  moyenne.  C'est  d'elles 
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que  j'ai  lire  le  carari^'rc  diag^nostiquc  de  IVsiV-rr  Sur  les  deux 
faccsdc  cette  Halisinde  rampaient  aussi  plusieurs  luiiividus  micros- 
copiques de  la  variété  «hues  ihi  Pt^fnj^mMMtemi», 

BXPUGATION  DU  nGUHM. 

Pt.ni,  fiff.  3.  a  Halùeris  plagiogramma  de  grandeur  naturdlr. 
b  Extrémité  d'une  fronde  groasîe  dôme  fois,  e  Une  ^ridic  déta- 
chée et  vue  à  80  diamètres. 

DICTYOTA,  Cmomt. 

From  mernbntnacea  ,  reticulata ,  plana ,  ecostata , 
ezonata,  dichotoma  velîrregulariter  laciniata,  viridi"oli~ 

vacea  aut  olivncco-fusca .  Eadix  stupea.  Fiuctus  :  spo- 
ritiia  uel  abxtjue  online  sparsa  vel  Ui  sorts  linearibus  or- 
biculaUsve  aggregata. 

Zwusria,  sect.  seconda,  Ag.,  Spec,  l,  p.  133. 
Dictjota,  Lamour.,  Dict*  das.  tthist,  nai,,  V»  p.  483. 
—  GrcT.,  1.     p.  43. 

McnroTA  uffBAUs»  Gfw, 

D.  fronde  iiichotoma  uUegcrrima,  segmentis  divaricatîs 
linearibus  rotundato-obtusis  ;  sorts  minimis  (juadralo- 
oàlongis  in  mes  transversales  dispastHs. 
Zwuiria  Unearis,  Ag.,  1.     p.  134. 
Dic^rota  lineaHs^  Grev.,  1.  c. 

Hab.  Cuiu  prœcedente, 

UICTVUTA  UKMATA,  lomOUr. 

D*frondeUiiearilH^miaUfida,  ^mentis  aUemiSf  ^ce 
âatiaîiSf  dettiibus  actUe  b^disj  soris  sparsis. 

Zwmria  flenUHa,  A§.,  1.     p.  136. 
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Dictjfùia  dentaUl,  Lamoifr.^  Essai,  p.  5^. 

Mart.,  Fl,  Bras.,  1,  p.  2t . 

Crypt.,  X.  \. 
Fucus  atomarUis,  Gmel.,  Fuc.^  p.  125? 

Haj).       Uuora  Cubensia  i éjecta. 

f 

Descn.  Supta  lire  vis  plan  us,  .st»x  lineas  lonffus,  stup<»m,  c\  ulro 
que  margine  prolilitaliouei»  slipilatas  obovatas  omittens,  ia  Fiun- 
dem  iircumscriptione  flabelliformem  post  bro>o  spatium  abicns. 
Frons  iii  nico  spcciminc  circiter  (res  polliccs  longa,  mcmbranacca 
(Kilchre  rcgulariterque  relicnlata  olivaoeo-fiisQi  bipionatifida. 
PâM  alleni»  Uneam  et  qnod  estedit  ht»  weuim  ninons  fivnt, 
ita  ut  qoodquc  segmeotnm  priniariiiiD  pyramidatimi  ûi^  et  hînc 
iode  dentés  ferant  attennatoa  acnte  bifides.  Sinus  divisbnmn  om* 
nés  acuti;  qoandoquc  et  rotuodati  reperinntiir.  Sori  per  frondem 
absque  ordîne  spaf»,  orbicoiati,  limbo  bjalino  dncti,  sporidia 
15-18  in  triplici  série  diqposita,  contHlentes. 

Oas.  l'ai  donné  de  cette  e^èce  nae  description  plus  ctMnpIèle , 
je  cfois ,  que  celle  qu'en  ayaient  à  peine  esquissée  Gmelin  et  La- 
moiiroax.  Je  ne  pnia  prononcer  si  le  sjnonyme  de  M.  Hartins  va 
à  notre  plante.  Une  chose  certaine,  c'est  que  la  figure  qu^U  a  donnée 
de  son  Uha  Mertemit  ne  représente  que  le  port  et  la  division  gé- 
nérale de  Ja  fronde.  Les  mailles  da  rèseaa  formcnl  des  parallélo- 
grammes  b  angles  moins  arrondis  dans  la  plante  de  Cuba  qu'ils 
ne  le  sont  dans  celle  du  Brésil  »  mais  f^dla  peut  dépendre  ou  d'un 
état  moins  avancé,  ou  de  ce  que  Partiste  a  rendu  pou  Gdèlement  la 
nature.  J^observe,  en  oulro,  que»  les^ori,  épars  également  dans  les 
deux  Alguos,  sont,  dans  la  mienne,  environnés  d'un  limbe  hyalin, 
et  composés  de  dix-huil  spores  oblongs  (iispos(»s  sur  trois  ran|î<V<5 
parallèles  dans  le  sens  transversal.  Ces  s^iores  sont,  au  conlrairej 
placés  confusément  dans  la  figure  de  VVlm  Mertmm, 

PADINA,  Adam.,  Lcammr. 

Frons  JlabeUiformis  subcoriacea  reticuUUa  ecosUUa 
ionaia  infrgm  mit  varie fissa^  hasi  sœffius  stupea,  FrttC' 
iits  :  sori  in  iineis  conceniricis  dispositi. 


—  Grev.,  1.  c. 
— le,  Select,  p 
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P,  fronde  reni-atU JUMUformi  vagefissa  aut  ramoso" 
labata ,  coiiaceo-membranàcea  »  longitudinaliier  siriis 
obscuiitiribus  variegata,  zonis  concentrids  ^  angusUssimis 
approximatis  purpurco-fusds  noUUa, 

Zonaria  variegata,  Ag.,  Spec,  1,  p.  127  et  Syst,,  p.  264. 

Martius,  l.     p.  24. 
Dictjrota  {Padifia)  wuiegaUt^  Lamour.,  1.  c,  t.  5,  f.  1, 

8  et  9. — Bory^  Dict,  class»,  XII,  p.  591.  —  Grev., 

1.     p.  44. 

Hab.  Jn  liUùribus  Cubœ  Jnsulœ  inter  maris  njecta^ 
menta  lecia. 

PADIHA  MoniÂ,  Lamour. 

p.  frondibus  renifonnibus  ^aèelliformibusve  glaâris 
membranaceis  oUvaceis  persoros  concentricas  variegaio- 
zoruttis* 

Fucus pavonius,  L.,  Spec.  pl,,  cd.  2,  p.  1630. 
Ulufa  pavonia,  DC.,  Pl^fr,,  II»  p.  17. 
Dictyota  pavonia,  Lamour.,  Essai,  p.  57. 
Padina  pavonia,  Gaill.,  Résum*  Thalass,,  p.  24.*-^Boryy 
Coq.,  p.  145.»GreT.,  jiig,  Brit,,  p.  62,  t.  10. 

Hab.  Cum  pnecedenie  iecia, 

wàsmA  Trams,  Bory. 

P,  pusilla,  stipiie  breviusciUo  stuposo  in  himinam  ex- 
pUtnaUf  membranaeeam  leneram  (semipoUicarem)  reni- 
Jormem  integram,  rarius  lobatam,  lineis  concentricis  zo^ 
naiam,  Nob. 

Zonaria  pas>onia  i  tenais,  Aq,,  Sjrst»,  p.  204. 
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Padiaa  Commersùni,  Bory,  Coq.,  p.  144,  t.  2i,  dcini'. 
tenais,  Diet,  eUus*  hist,  nat,,  XII,  p.  590.— ^ii  Z«- 
naria  pùfforda  var.  tnpû»,  Men,,  in  Meut.  FL  Rras», 
1»  p.  24? 

Hab.  Ad  waias  Algas  olivMseas  Jlorideasque  parasi- 
UttUem  iegerunt  Càmmersonf  Gaudichaudet  Eamon  de 
la  Sagra, 

ORDO  VIII.  SPOROGll]SOiD£i£  Grw. 

Frotu  cartilagUieo-inembranacea  compresso-plana  vel 
Jilijormu  viiieU-oliMicea  ramora,  ramis  exurmà*  êOB^ms 
penieUiaUâ.  Prucius  (in  Sporochno  tantum  invenùu)  :fila 

clavœjormiaf  articalaia,  in  verrucis  sparsis  i^gregata  et 
radiantia,  vel  in  receptacuUs  clavaiis  concentrica Jasci- 
cuiis  penicUlorum  coronata. 

SPOBOCHNOS,  Grev. 

F^ymsj^fomUs,  cjrUndracea  vel  compressa,  eartOa- 
ginea  membranacea,  Fructus  :  ut  supra  exposut. 

S»  fronde  pUina  cartiiaginea  rt-nsfata  ramosa,  ramis 
oppositîs  etcutis  patentibus;  receptacuUs  sessiiOfUS  loiero- 
iibus,  Spreng.,  Sjst.  vegel.,  l\,  p,  329. 

Hab.  Ad  UUora  Cubœ  Insuiœ  legit  Pœppig. 

Ob5.  3c  m  connais  ccllr  rsjWi  e  que  par  la  phrase  diagnostique 
que  j^cn  ai  copiée  daas  Sprongei.  11  u'cn  a  .  que  je  sache  ,  paru 
enooie  ancwie  tocriptioii.  Aumî  ne  puis-jc  dire  au  juste  si  cUc 
doil  éln  rapportée  «u  genra  t^ponicAiMir.  Um  fronde  plane  k  n- 

meaux  opposés  me  scnibterait  pliitAi  la  placer  daasles  Dcsmarei- 
tios;  mais  la  pa^nto  de  r(  ( cpiai  les  encore  inconnus  dans  ce 
dernier  genre  me  laisse  un  iloule  que  pourrait  seule  lever  la 
Tue  d^un  de*  ^rhanlilloBs  ncucillis  par  H.  PoEppi^. 
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•     OKDO  IX.  ECrOCARFEiE  J^. 

FUa  articuiata,  arOculis  inierdum  Jasciatis,  Jlejcilia 
V,  rigieta  olnfaceo^itscescentia  aut  viridia ,  simpUcia 
ramosave^  ramis  vagis  phinatis  aut  etiam  vcrticillatîs. 
Fiuctus  :  cupsnlœ  scssiles  dul  pediceUatœ ,  sphœvivœ  aut 
siliquœf ormes f  vel  apc.r  riuntdorum  snhjorma  cona'iHti- 
cuU  pulvere  tiigricatite  {inassa  sporacea)  repleii,  mtuines- 
cens, 

Certtmic£Pf  Kiull.,  L  c,  pf o  parie. 
Ectocarpeœ,  Ag.,  Sjst,,  XXK. 

ËGTOCARPUS,  As, 

I^lùi  ramosissima  cœspUosa  olnuLLea ,  articulis  diapha- 
nis  vel  materia  grumosa  repietis  ,  conccptacuUt  {cap^ 
sitl/p,  ^g')  terminnlia,  lateraliave  sessUia  aut  pedicel^ 
laia,  spJuBrica  aut  sikqueeJornUa* 

BCTocAiPUS  Mtiiimji.iH,  Mo»tag, 

E.Jilis  capilUiccis  a  hasi  ramosissimis  ,  i  ai  nis  alternis 
i'iongûfis  corymhosis  ramidos  hrcvcs  sitnplicrs  sccundos 
oppositosquc  emittentibus ,  articulis  Jili  primarii  et  ramo- 
rum  diametro  duplo  iriplove  iongioribus^  ramuiorwn  suih 
teqtuU&us, 

Hab.  jid  ALgas  majores  in  portu  Haçanensi' lectas 
pauca  specimitta  parasUantia  inveni» 

Descr.  Vix  semuncialis.  Filum  primarium  capillo  hmiiuio  1^ 
Duios  a  basi  scatulo  ÎDStnicla  ramosùsiinuin.  lîami  in  parte  filonuii 
iniieriori  ut  plarimimi  conferti  ttUibsciciilati,  elongati  iterum  par- 
ceque  ramosi ,  ex  alternis  geniculîs  rtmulos  mittentes  latérales 
crecto- patentes  brcvissimos  spiniformcs  sœpius  socundos ,  sed,  licet 
raro ,  ctiaui  opposilos,  imo  aulla  disposiUw  ordine.  ilrli'cii/i  fili  pri- 
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marit  ramcM'uiDqiic  dimietro  duplo  tripkive  longions»  oMongi, 
medio  Mbincrassati ,  intcrdum  contracti,  lamulomm  brcvisstmi 
v\%  diametro  sublongiores»  alleroaliin  scu  omncs  medio  colbpd. 
Gmicula  pelludda  leviter  contracla.  Color  viridi-glatusa.  Gharta 
vd  vitro  fani«M«*ft  «dlueret. 

Obs.  N'ayant  point  vu  la  fructiUcalion  de  cotte  Algue,  jo  no  sim 
rien  moins  que  certain  du  genre  où  clic  doit  entrer.  C  est  sur  le 
port,  le  /octet j  comme  aussi  sur  certaines  aspérités  vcrruqucuscs 
èparses  anr  les  fibuneats,  et  dont  je  n'ai  point  parlé  dans  la  des- 
cription ,  que  j'ai  cm  devoir  la  rapporter  plutôt  auxEctocarpes 
qn^anx  Gonfierves.  Ces  petites  Termes,  aitaées  çà  et  là  sans  ordre 
le  long  des  rameaus  et  sur  ka  doisons  dka 'Dénies,  peuvent  à 
pdne  être  regardées  Gonune  des  rudiments  de  ooncqitades.  Les 
filaments  de  cette  plante  supportaient  anasi  des  frondei  dnScylo* 
j^AoR  ehthraiut, 

ORDO  X.  Fl}G01D£J£,  Gret^.,  J.  jàg. 

lirons  olkuicea  corinccd  (  oniprcsxd ,  plana  vel  cyliH" 
drica,  ntmosUj  Joliijcrn .  Fruclus  rcœptaculis  propriis 
plerumque  inclusi.  Ghamali  sphœnct  y  srmifia  ronfi-^ 
nentes,  intrn  mvmbranam  rcccptaculi  /lumcrosi  ^  poroque 
super/iciaït  j)<  r  ducttim  hirve  commun iamies.  Senùtia  el- 
liptica  ,  sdci-nln  mucilaiiifioso  cincta,  altéra  apice  ad 
celluias  pcnphœriam  gloineruli  consiituentes  ,  affixa ,  • 
Jilîsque  simpUcihus  pxinde  quoque  cgredientibus  stipntn, 
aUero  apice  centrwn  j^lomeruli  speciante  libéra;  tandem 
mntura  ad  hnsîn  soliifa  et  ad  médium  ^lomeruU ,  apici" 
bus  Iaxis  Jilorum  stipantium  taritum  occnpatum,  deci- 
dentia ,  indeque.  per  canalem  ac  poriirn  superficialem 
duce/Uem  elaheniia.  Gcrmiiiantibiis ,  ex  singulo  semine 
singula  oriutr  plantula,  J.  Agardh^  NosfiU  FL  Suec»  ex 
jilg,  Fam*f  p.  1  i . 

SARGASSUM,  Ag, 

Frons  oUvacea  coriacea,  ramosaj  ramulis  plerumque 
folUformibus  paras  mucijluos  sœpe  ferentibus ,  costatis 
integerrimis  semtUs  vel  pinmtifidis  ;  vesicuUs  axillari- 
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bus  instriictis.  ReceptaruLi  iuherculosd ,  locnhsa,  tiiber- 
culis  ^eriiisLs^  intus  sporiilia  cllipitcti  celliila  kjaUiia  in- 
clusa  fjilaque  articulata  stipantia  JovctUibus. 

Sargassum,  Ag.,  Spec,  I,  p.  1. 

CarpophyUum ,  Sargassum  et  Turbmaria,  Grev.,  L  c, 
p.  29-32. 

S.  caule  compressa,  ramulis  ahhreviatis  distichis  sim- 
pUcibuSj  Joliis  Uneari-lanceolntis  lanceolntisve  serra  fis 
'vesiculis  glohnsis  muticis  in  pelioio  plano^  receptaculis 
ramosis  cjrlindraceis. 

Fucus  riatans ,  Turn.,  flisLj  t.  46,  cxcl.  synon.  Linnxi. 
Sargassiim  vuigare,  Ag.,  Spec,  p.  3. — Sj^st.,  p.  293. — 
Martius,  Fl,  Bras,,     p.  45. 

\\\n.  Ad  or  as  portas  Uavane/isis  Jrcquenlissime  rejec- 
tiim  et  ibi  lectum, 

Vai.  t  foU/isissnnumf  coule  subsm^lict  folus  brevissin 
mis  m  p^ioito  aggregatis.  Ag.,  1.      p.  5. 
Fucus fùUasissimus,  Lamour.»  Essai ,  1. 1,  f.  1. 

Mem,  M  vuU  cîar.  jigeatlh^  Sargassi  vulg€wis  wuidas 
et  in  iisdem  locis  cum  tjrpo  inter  nfeeiamenta  Oceani 
leeta, 

SAIiGAâSUM  CYMOSCM,  AQ. 

S»  caule  angulato  lœvi,  foUis  linearibus  subintcgerri- 
miSf  vesiculis  spiiœriciSy  receptaculis  cylindi'oceis  abbre- 
viatis  dichotomis  cjrmosis» 

Sargassum  cymosum,  Ag.,  1.  c,  p.  20. 

S*.  sienopfyUum,  cpnasum,  Mari.,  1.  c.^  p.  47. 


Uab.  Cum  priori. 

BOTAMQCC. 


G 


BOTâlIIQOI. 


lUAissini  Ml  m. 

s.  catUe  compressa,  filUs  eiliptàxh4anceolaUs  denuau 
vesicuUs  sup&wnbus  wàUbus* 

Fuctis  lendigerus,  Espcr.,  Pue,  t.  15. 

Sar^assum  ÎSsperi,  Ag.,  1.  c,  p.  9.— -•^.f^^  p.  295. 

Sàa&ÀS&im  LmiQERLu,  Ag. 

S,  caule  tereti  simplicissùno folUs  obhttgis  subserratis, 
recepiacuUs  çjrlimiraceiSj  racemosiSj  racenus  eomposùis. 

Fucus  lendigerus p  lÀxm*,       pl,,  p.  4628*— Tum.^ 
HisUp  t.  48. 

Sargasfium  lendigerum ,  Aq*,  1. 1.  c.  c«  —  Bory,  Coq. , 
p.  125. 

m 

Oi8.  Cm  deux  àanûm  Sarganes  ii*ezlsteiit  pas  dans  la  ooUec* 
tioB ,  et  c^att  d'après  Paatorité  de  M.  Boryqiw  je  ba  adflMla  id 
eomme  fidiaiit  partie  de  ia  Flore  de  Goba. 

wonunvn  (cftmoMiiii),  n.  i. 

S.  catde  anguktto  muricato ,  foUis  parvuiis  ùwUo- 
o^ngù  ,  brevHer  pedunculatis ,  grosse  vregularUerque 
deniatO'SpinosU  navo  cominuo  percursis,  vesieuUs  (rom) 
spharids  petiolo  foUaceo  demutio  suffvUis$  rec^dacuUs 
m  racemum  subdickatamum  JcUis  vesicuUsipte  immixtum 
disposUis ,  Jiliformièus  iongissims  subincurvis  tondosls 
sgmasisquef  spimdis  palenUbus* 

«    *  •      ■  ■ 

Sargassum  poljrceratium,  Mbntag.,  Cènt.  PL  ceîL  exat* 
in  Arm*  Se*  nai,,  Botanique,  2*  aâriey  tom*  VIll,  p.  357. 
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Hab.  Unicum  exemplar  in  littore  Cuhensi  rejecium  ^ 
Uctum  adesi  in  coUectûme  a  cL  Jtamon  de  Ut  Sagra  me~ 
cum  oommunicoia, 

DncA.  Batii  deest,  quamobreni  totius  Algs  longitudo  iafet. 
Quod  autcm  supcre9t8|nUiiiiiam  nMdîliir.  Cà»dt$  filiformîs  angnla- 
tas  iiiuricato-spin(Mtus  ramos  undiqae  cmittons  crebro»  eloogatos, 

suprcmis  rastigialb  ant  Ptiam  apicem  frnndis  stiperantihus.  Rami 
patentes,  tonuTSsimc  r^f  iili'îili,  fere  capillarcs,  iii  r;ini(>s  srciinfbuîos 
raro  divisi,  scd  ranmlis  numcrosis  fertililuis  loti  <  («>fM'rti.  Hamuli 
fertiles  auleni  ex  inlervallis  enati  vix  duarum  Iriuiine  lim-aruni 
œqualibuii^  constante  vcsiculis>  receptaculonim  racemo,  quaudoquc 
et  foliiB.  Foffa^  aiadgant,  quod  ▼eroramm^  adbaain  nccmonun 
stta,  parvnla,  S'4  lia.  loDga,  1-3  fin.  lata,  ovato-obloiiga  Tel  ian- 
ceobla  snbpetiolata ,  groase  înegalariterqDe  spinoio-dealala» 
nerro  ooiitiovo  fiercami,  aptce  olitnsa  abrupte  Mnoninala, 
poris  mucifluis  hic  et  illic  sea  iiiordmate  pertuaa.  Yeskulœ  globosae 
magnitudine  pisi  minoris  sal  rar»  vdi  inter  reccptacula  vel  ad  ba* 
sin  racemorura  collûniUT  ,  modo  solitarîfp ,  modo  binm  tcrnjpve 
altcrnœ,  peliolo  siiffullai  piano  foliacco  univervi  poroso  mirgine- 
quc  dentato,  paucis,  partcm  folii  jam  descripti  inferioretn  omiiino 
refcrcntc.  Receptacula^WÎOTWivA  ranmios  fertiles  terniinantia  ,  raro 
foliîs  vcsiculisquc  intcrmixta,  ut  plurimum  nuda^  bis  dicholoma, 
pro  gracititatelongianma,  7-8  lin.  longa ,  apice  gnbolalo  incurya, 
toralosay  spînulis  apanb  patentibos  summi  deonam^e  recnnrb 
acoleata.  TVftflreirfa  qnam  plurima  muco  turgida  el  Blamentis  dia- 
pbanis  rameab  centmm  Tenot  e  locuUe  peripbaeria  convergentibiu, 
articulatis»  utricnlo  elliptico  crassiore  tenniDatis,  in  qoo  GiM$fK 
(«wi««,J.  Ag.)(«9»fu/(f,  Ag.)uti  videtur,  progîgnuntur.  lUos 
aulem  non  modo  non  maluros ,  sed  vix  ac  ne  vi\  formalos  depre* 
bendi.  Colnr  în  sirro  spocitiiine  ni^'H'sreris ,  liunipctati  vero  oli?a- 
ceo-fuscus.  i»ibttcuuia  caulis  exsiccati  fragilis^  ùliorum  membra- 
oacea. 

Ubs.  Do  tous  les  Snrrrnssis  décrits  ou  seulemenl  signalés  par  une 
phrase  diagnostiiiue  ,  je  ne  connais  que  le  .V.  ftlipcndula  \gardh, 
Syslema  ahfiirum,  p.  300,  qui  se  rapprociie  de  Tespèce  que  je 
viens  d'essayer  de  faire  connaître.  Voici  ses  caractères  :  S.  caule 
fitiformi  compresso  lœvi,  foliis  lineariùm  subserratis  couspicue  cos- 
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tâtis ,  TCBieaUsineiiilifaiiaods  kmge  peUoUlù^ttàiuilQ  piano  anboos* 
tato  ;  reoeptacnlls  filifomnbiu.  Hab.  in  Sïdu  HencaiioT 

J'ai  souligné  les  mots  qai  indiquent  des  caractères  limi  i  lait  op- 
posés à  ceux  que  présente  ma  plante.  Conune  les  autres  lermes 
de  la  dîagnose  de  cette  Algue ,  qui  attend  encore  une  description , 
peuTent  s'appliquer  à  plusieurs  autres  espèces  fort  diverses^  je  me 
suis  cru  suffisamment  autorisé,  en  raison  des  différences  mcntion- 
néesy  à  s^rer  deux  plantes  qui,  quoique  originaires  des  mêmes 
mers^  n'en  sont  d'ailleurs  pas  moins  fort  dissemblables. 

n  paraît  que  de  bonnes  analyses  microscopiques  de  ce  genre  sont 
encore  à  désirer,  puisque  Ton  comprend  parmi  les  caraclCres  qui 
distinguent  les  Sargasses  des  Cystnseires,  eelui  d'avoir  des  sèminules 
ou  gongyles  non  environnas  de  lilainenis  cloisonnés.  Je  puis  affir- 
mer que  non  seulement  dans  l'espèce  dont  il  est  n  i  qiu  siion,  mais 
encore  dans  plusieurs  autres  fort  connues,  ^n'i  niironué  des  fila- 
incnbj cloisonnés,  très  variables,  du  rcsU  ,  quanl  a  la  longueur  et 
à  la  forme  des  articles,  naissant  de  la  paroi  interne  des  loges  du 
réceptacle  et  couvcr^(  ml  vers  le  centre.  Ces  tilaraentssont  sembla- 
bles ou  analogues  a  lc  uy  qu'un  vui(  dans  le  Cystoseira  iibrotuni- 
folia ,  el  que  M.  Agardh  a  fort  bien  décrits  dans  son  SpecieSj  a\ec 
cette  différence  que  dans  ma  plante  ils  paraissent  rameux  comme 
ib  le  sont  aussi  en  effet  dans  le  Cysloistra  âeéoid$$,  et  à  articles 
une  Ins  et  demie  ou  deux  fois  plus  longs  que  larges.  Ces  filamenta 
transparents  se  remplissent  avec  le  temps  de  granules  qui,  crois- 
sant insensiblement,  finissent  par  former  un  gongjle.  En  effet, 
oelni-ci  parait  grannleox  et  contenu  dans  une  cellule  ou  podie 
membraneuse  hyaline,  comme  gélatineuse,  qui  semble  n'être 
que  l'article  extrême  détaché  du  filament  où  il  s'est  développé.  Dans 
le  Sargasse  de  Cuba,  les  réceptacles  paraissent  trop  jeunes  encore , 
et  les  loges  ne  montrent,  dans  le  dernier  article  de  leurs  filaments 
cloisonnés,  qu'on  rudiment  du  corps  reproducteur,  déjà  reconnais- 
sable  pourtant  à  sa  couleur  olivacée  jaunâtre  et  aux  granules  nom- 
breux  qui  le  composent. 

Dans  un  Cystoseira  sedoides  ,wauàXiÂ  à  Capraja  par  mon  savant 
ami  et  confrère  De  Notaris,  de  Turin ,  j'ai  observé  des  filaments 
rameux  h  articles  ou  nuls,  ou  du  moins  dont  je  n'ai  pu  constater 
la  présence,  mais  dont  Pexlrémilé  des  rameaux  renflés  en  forme 
d'ellipse  contenait  des  jjonizyles  parfaitement  mûrs. 

Dans  un  Cysluscira  abiolatiifoUa ,  rapporté  de  Cijoii.  {>orf  des 
Âsturics,  par  M.  Durieu,  l^aoaljsc  microscopique  in'a  muulré  de:» 
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filaments  simples,  cloisonnés,  hplins^  à  articles  d^aulanl  plus  al- 
longés qu^ils  approclieal  du  flootmet.  Cest  ordinairanent  dans  le 
denier  article  que  se  développeat  des  gongyles  d*an  volume  ood- 
sidëiable.  k  r^NN|iie  de  la  matnrité ,  ils  s'en  dètaclieiit,  je  ne  sais 
trop  comment ,  soit  qa'ils  rompent  la  oeHide  qui  les  contient,  soit 
que,  ce  qui  est  plus  proliable,  ils  tombent  avec  elle.  Ib  sont  alors 
ocmiposés  de  granules  globuleux  peu  colorés  et  ayant  an  plttl  un 
diamètre  d'un  quatre-centième  do  niilliinètre.  On  trouve  encore 
dWlres  niamcnts  daviformeS;  cloisonnés  aussi,  et  dans  chacun  des 
articles  (Ic^tmols  il  {>aralt  se  former  un  gongyle.  Gîs  derniers  fila- 
ments r(SM  iiiblenl  beaucoup  à  des  thèqnes  ouatriculcs  de  certains 
chanipig^nons,  à  celles  ,  par  exemple,  des  Uelminthosporium. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  donc,  à  mon  avis,  qn'on  ne  peut 
trooTOT  dans  la  fructification  tonte  seule  an  caractère  propre  à  dif- 
férencier les  Sargasses  des  Gjstoseires»  et  qne  cdni  dont  on  s'est 
servi  presque  exdusivement  josqn'ici  étant  inexact,  la  distinctioa 
de  ces  genres,  parement  artificielle,  ne  peut  déstmaais  reposer 
que  sur  la  forme  et  les  accidents  de  la  fronde,  et  principalement  snr 
des  vésicoles  solitaires  libres,  axUlaires  et  non  concaténées  dans 
les  feuilles. 

EXPLICATION  DBS  FIGURES. 

Pl.  I.  Sargassum poiyccratium.  a  Plante  de  grandeur  naturelle. 
b  Kaiiieau  fertile  chargé  de  vésicules  de  feuilles  et  de  réceptacles, 
grossi  trois  fois,  c  Partie  supérieure  d'un  des  réceptacles ,  grossie 
à  l<l  diamètres.  4  Moitié  d^neconpe  transrersale  d*un  réc^tade 
pour  montrer  les  locales  et  les  filaments  arlicolés  qni  convergent 
de  la  circonférence  an  centre  ;  figure  fiiile  h  un  groasisscnient  de 
80  diamétm.  «»c  Fîlainents  articolés  et  détachés  de  la  locale  dans 
Pextrême  cellule  desquels  se  développent  les  gongylcs,  vus  à  160 
diamètres,  f  Filaments  cloisonnés  qui  garnissent  les  locules  du 
Cystoseira  ahrotanifoUa  de  Gijon,  vus  à  190  diamètres,  jr  Un  de  ces 
filaments  dans  chacun  des  articles  duquel  on  afRTçoît  des  gong-ylcs, 
Yuà  380  diamètres.  A  Un  gongylc  à  nu  dans  i  inlùrieur  de  la  lo- 
cale, vu  au  nti me  grossissement,  t  Globules  dont  est  composée  îa 
masse  intérieure  colorée  du  gongylc ,  vus  au  même  diamètre. 
Var  transparence  ces  globales  paraissent  hjalins  quand  ils  sont 
désunis,  k  Filaments  ramenx  chargés  de  gongyles  jeunes,  qui  gar- 
nissent les  locaks  du  Cysloseîra  êtàaidk*  de  Gapraja,  vus  à  un 
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grososBemeDt  de  980  diamètres.  /  Un  de  oes  gODgyles  mûr  et  libre 
dans  k  locale^  tu k  im grottineiiient  de  190 diamètres. 


S.  cauie  simpliciusculo ,  ramis  simpUcîhus  sparsh  Jo~ 
lus  peltaiis  in  vesiculam  coronatam  dànUcËdaiam  infla- 
Us£  receptaculis  nmosis  teret&us  subclavaîis* 

Fucus  marinas f  etc.,  Sloane,  Jamaic,  1,  t.  20,  f.  6. 
Fucus  iurhinatttSy  L.,  SpeL\  pl.,  p.  1629.  — >  Gmelin  ^ 

Fuc,  t.  5,  f.  1.  —  Tuni.,  ffisL,  t.  24. 

Sargdsstun  turbinaium ,  A}^.,  I.  c,  p.  41. 
Turbinaria  denudataj  liory,  Coq.,  p.  \  M. 

H4B.  Intcr  rejectamenta  maris  littora  Cubensia  alluen- 
tis  cum  Padina  variegaia  lectum, 

Om.  le  ne  puis  terminer  ce  que  j'aYais  à  dire  sar  ce  genre,  tm 
manifester  mon  opinion  touchant  le  peu  de  fondement  qn*U  con- 
vient defiûre,  pour  la  dbtinclîon  des  espèces  entre  eUes,  sur  la 
forme  des  lèuUlcs  en  général,  mais  principalement  sur  celle  des 
Tèsicnltt.  Pai,  »  effet,  tronvé  diei  la  mémeeqièoe  desTésicnles  à 
support  cylindrique  et  comprimé^  niutique^  ou  mucronéea  par  le 
sommet  de  la  feuille  dans  laquelle  elles  se  dè>  elopprat  èla  manière 
de  celles  des  Macrocystes  dans  le  pétiole.  C'est  donc  un  genre  qui 
a  besoin  d'être  travaillé  de  nouveau  par  un  algologne  habite  et 
eiercé. 
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CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 


LES  PUYCÉËS 


ALGUES  SUBMERGÉES. 


Sif  comme  il  n'est  guère  permis  d'en  doater  aiqonrd'liui ,  il  y  « 

en  succession  dans  la  formation  des  espèces  Tégétales ,  les  Algues 
sont  nécessairement  les  premières  plantes  qui  ont  pont  à  la  vorface 
<lu  glolxv  Kn  offot ,  (Papr^  les  théories  les  plus  modernes  de  la 
gt-ogonie,  le  refroidissement  graduel  et  successif  conclx's  exté- 
rieures de  la  terre  nvant  vn  pour  effet  la  production  du  milieu  qui 
réunit  toutes  les  coiidilii  »ns  [i<'<  rs^nires  à  leur  existence ,  il  est  évi- 
dent«jue  ces  plantes  uni  du  précéder  toutes  les  autres  et  commencer, 
pour  les  végétaui:  ,  une  série  analogue  à  celle  que  les  animalcules 
infusoires  ont  ouverte  p(jur  le  règne  animal.  Condition  essentielle 
du  développement  de  tout  corps  organisé,  le  mucilage  est  la  ma- 
trice ùk  t'engendrent  ces  deux  séries  qui ,  à  leur  point  de  départ, 
sont  teUement  oonfloentes  qu'il  est  difficile  de  prononcer  si  Pétre 
qu'on  examine  appartient  k  Pune  ou  k  Pautie. 

Les  Algues  sont  en  quelque  sorte  la  palette  où  la  nature  étale 
les  fires  et  brillantes  eouleuis  dont  son  pinceau  magique  compose, 
en  graduant  adnuiaUement  ks  nuances,  les  végétaux  qui  font  sa 
plus  bdle  panire;  ou,  si  Pon  préfoe  cette  comparaison  moins  poè» 
tique  peut-être,  mab  plus  vraie,  le  milien  où  elles  vivent  est  Pim- 
mense  laboratoire  dans  lequel,  essayant  ses  foiees,  die  s^élève  par 
gradation  à  des  formations  sucoesiives  de  plus  en  plus  compliquées. 
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pr  le  méiangc  varié  et  modifié  à  Pinfini  dos  f'Ifrnonts  les  plus  sim- 
ples. Fvédido  des  plantes  de  cette  famille  devra  donc  nous  conduire 
quelque  jour  a  soulever  un  coiadu  voile  épais  qui  recouvre eocorc 
les  plus  imporlanles  questions  delà  physiologie  vép^ètale. 

Je  vais  jeter  un  coup  d'œil  rapide  sur  l'ensemble  de  rette  famille 
et  indiquer  sommairement  ce  que  son  organisation  et  sa  morpho- 
logie  présentent  de  plus  intéressant  à  connaître  (1). 

La  fronde  (From^  TkaUm)  ou  le  système  végétatif  des  Phycées, 
réduileà  son  étal  de  plus  grande  simplicité ,  consiste  en  une  vési- 
cule sphérique  ou  elliptique  »  tan  161  iijaline  ou  verte  {Chlorocaccum 
Gnr.) ,  tantôt  colorée  {Protococcus  Ag.  ) ,  rarement  cylindrique 
{Cylindrocygtis  Mngh.).  Cette  Âlgue  ou?re  la  série  végétale  et 
représente  la  oellnle  élémentaire  dont  on  peat  dire  que  tenit»  les 
plantes  agames  sont  composées.  Mais  cette  Tésicnle  mén  peut  eUe- 
méme  en  contenir  d*antres  dans  son intérîenr  (Bœmêtoeœeus  Ag., 
Miencffrtù  Ktz. }.  Enfin  elle  pent  continuer  àTégéter  et  se  re- 
produire dans  la  gangoe  mncilaginense  où  elle  s'est  développée» 
on  Inen  lesler  nue  apiés  l'avoir  absorbée  et  fait  servbr  à  sa  nutri- 
tion. 

La  fitonde  des  Pbyeées  ne  conserve  pas  tonjoni»  cette  snnpiicité. 

(l)  Les  personne"!  r\m  (Icsirmt  p^'ni'fror  plrt-  nvnn!  Jans  IVtndi"  nttrnynnte 
dm  Pbjroëe*  ou  Aigue«  proprement  dites  ne  se  boroeront  pas  à  coniuUer  »eu- 
lencnt ,  mil  demmt  lire  fttteiitiveai«nt  1m  ooTrages  genéni»  on  kt 

nxfmoires  dont  j«  donne  ici  FSwUcation.  Ce  sont  les  gaidet  les  plus  propres  i  les 
initier  â  Tobservation  des  étre<inatorelsqui  constituent  cette  faoïille,  et  surtout 
ù  aplanir  pour  eux  les  diiUcultés  d'une  étude  dans  laquelle,  sans  ce  secours, 
eliss  broncheraient  i  chique  pas.  Il  n*«st  question  ici  qne  des  ontinges  qui 
e&poient  les  principes  gchidraux  de  la  science  dm  A%aeit  et  m  eocune  minière 

de  ceux  qtn  sf-rvi-nt  à  la  distinction  des  esppces. 

IVoth,  CataUcla  Ovtanica.  Lips. ,  1797-1806  ,  3  Tol.  â».  —  Vaucber  ,  Hul.  da 
Ceiiftrvn  éttau  êom»9t  Genève,  iSol ,  4*.  —  Lonouroos,  E$$mi  êuir  tet  gmrûê 
des  nialtissiophytes  ,  ParU  ,  181 3,  4».  —  Lyngb}  c ,  Teritiimen  Uydrophyt. 
Danicœ,  Hafn.,  181g,  4".  —  Agardb,  Metamorphosis  Algarum,  Lund.,  1810,  80; 
Sjrtttnm  jitffommt  ibîd.,  1894,  in-is,  et  préface  du  second  volume  du  Species 
Âlgarum,  Grjpb.,  i8s8,  6".  —  Bonncnuison  «  Eumi  sur  le»  Mjràrop^rtM  Ibcn- 
lees ,  dans  lesM^m.  du  Mus.  d'hist.  nat.  ,  i8s4.  —  Frics,  Systema  nrhti  V(i;eVt- 
bdiSf  I.itnd.  ,  8°,  p.  3io.  —  Gaillon  ,  Jiésumé  des  elmstfic.  de  la JamiUe  des 
Thatassiophytes,  Strasb.,  i8s8,  8'.  —  Bory,  JJ^drophjrtologie  de  ta  Coquille  , 
PaMÎ»,  tto9,  f».  —  GreviUe,  iriconnictr,  Edimb.,  iSSo,  8». — Dabj,dft- 

moires  sur  le  i^rr^upe  des  Ccramiées,  Genète,  i83i-i835.  —  Ch.  Morren,  sur  les 
Cloiteries,  Aon.  des  se.  nat.,  s*  sër. ,  Botan.,  tom.  V  ,  p.  aS^.  —  J.  Agardb,  de 
ta  propagation  des  ^ligues,  même  Jonrnol,  ton.  VI ,  p.  igo.  —  C  Montagne , 
de  fo^mUs.  et  du  mode  de  reprod.  du  Ctatkrpées,  même  Journal,  tom.  W , 
p.  1)0  —  Meneghini,  Cenai  ttûla  orgûnogr.  e  Jùioieg.  dette  jttghê^  Padova , 

isas,  iu-f*. 
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Haut  tes  eomplîctUoiu  direnes,  elle  revél  deux  fonnet  principales. 
Dans  l'une,  elle  ae  présente  sons  Paspcct  de  filaments  doisonnés 
ou  simplemcDt  articulés  (il%Krarfi'cu/a(<;)  qui  ne  sont  que  la  répé- 
tition de  la  cellule  élémentaire  s'ajoutant  à  elle-même  dans  le  sens  âo 
la  lonprueur.  Des  tribus  entières  «ont  organisées  de  l:i  sorte.  Chez  les 
unes,  les  cellules,  placées  bout  à  bout,  forment  des  e^jx  i  (  s  de  chape- 
lets qui  n'ont  d'autre  enveloppe  eitérieure  que  le  mucus  matrîral 
où  elles  oui  ju  ià  tiaissaate  yXo$toch'nêœ\  mucus  qui  peut,  d'ailleurs, 
rester  amorphe  ou  s'ét<iler  en  membrane  (Nosloc.)  i  chez  lesautres, 
ces  mêmes  cellules,  placées  twsi  bout  1  boat,  soitsnr  une  senle 
rangée ,  on  en  série  simple,  comme  dans  les  premières  (Confervo, 
CaUUhùmnion  Lyngb.),  soi(  en  série  multiple^  <m  tnr  plosicars 
rangées  antonr  d'nne  eellide  centrale  en  d'nn  axe  idéal  {Pdyti' 
phonia  Grcv.)»  sont  îndoses  dans  on  tobe  tfansparent,  homogène, 
anhisie,  continu,  qui  sVcroU  dans  la  mène  proportion  que  les 
cellules  qu'il  est  destiné  à  relier  et  à  protéger.  Dans  cette  forme  de 
fronde,  on  nomme  cloison  j  articulation,  endophragme ,  !e  point 
qui  sépare  transversalement  les  cellules,  et  ar^cie  ,  segment ,  l'es- 
pace renfermé  entrf^  doux  articulations. 

Mais  les  Algues  arùculèes  ne  sont  pas  toutes  formées  de  filaments 
simples.  Il  en  est  aussi  de  rameuses,  et  celte  ramification  est  elle- 
même  fort  variée.  Quelques-unes  sont  dicbotomes  (Conferca  proli- 
fère L,,Poly»iphonia  fastigiataGxer.  Spr.)o«i  trîc]iolome8(C<m/en!«i 
p^heida  Hnds, ,  G.  indutamm  Ag.) ,  on  enfin  pennées,  à  pinnnles 
opposées  (CaUititmntwm  Pbumd»  kg,,  G.  (MifnMnim  Montsg.) 
ociallefBC8(G.riMeiHNLjngb.).  Les  rameaux  sont  aUemadveoBent 
opposés  sur  quatre  rangs  dans  le  Cailiihamnion  eruciattm  k^.  et 
Terticillés  dans  le  Griffithsta  equisetifoKa  kg.  La  plus  curieuse  de 
toutes  ces  ramifications  est,  sans  contredit,  celle  qu'offre  le  genre 
Jlffdrfiffirtyon.  Au  lif'u  <!'(Mre  mises  bout  à  hont  ,  Ic^  r-cl Iules  sont 
disposées  de  manière  qu'elles  formefït  1rs  mailles  pcni  i^Mines d'un 
r^au  cylindrolde  ou  utrieulaire ,  qui  cunslitue  la  troudc  entière 
de  celle  singulière  plante. 

Toutes  ces  Algues  ne  sont  point  attachées  au  sol  ;  quelques-unes 
.  reposeot  snr  Ini  sans  y  adhérer  (CUoroeoeeim,  Hàmatoeoeeu»)', 
beancomp  d*aatres,  vivant  en  société,  nagent  à  la  surface  des  eau, 
libres  de  toute  adhérence  même  dés  leur  jeunesse  {Zygnma,  Hy- 
drodietycn,  quelques  Conferres  et  Vaudieiies). 

Les  Phjcccs  A  fronde  continue  (Àlgœ  conlimœ) ,  qui  forment  la 
seconde  des  deux  grandes  divisions  dont  j^ai  parlé,  sont  celtes  dans 
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leMfiielkB  les  celliiles, — ItDtOtamHidieB,  se  troiiTeDtdispQ8èttiar 

un  même  plan  de  façon  à  produire  une  menibniDc  uniforaw  (j^va, 
Hahfmenia)  ou  bien  parcourue  par  des  nerfvres  {Messeria,  Ia- 
moiar,iPhfUophora,  Grev.), — tantôt  en  même  temps  sphériqocs  et 
allongées ,  le  rèunisseat  entre  elles  de  manière  à  simuler  des 
tiges  pourvues  de  racines  et  de  feuilles  (Sargassum,  kg.;  Ma- 
crocystù,  Ag^.),  I  p  rAlo  que  jouent  les  deux  formes  de  collais 
est  Hiffrrent  flans  l'un  cl  dans  Tautre  cas.  Ainsi  ce  sont  les 
cellulcb  ;irritrnliis  qui  cooipist  nl  lout  le  parenchyme  des  fron- 
des, el  h's  (  t  Uulrs  allongées  qui  en  formenl  les  nervures  dans 
les  i'si)(  (  «  s  niembraniiormes ,  et  ce  sont  les  dernières  qui  oc- 
cupiut  le  centre  des  tiges  et  des  rameaux  ainsi  que  les  nervuto 
des  feuill»^  dans  les  Algues  qui  paraissent  munies  de  ces  organes. 
Notez  que  je  dk  qui  paraissent  ^  car  c'est  par  un  abu^  de  mots  et 
puur  éviler  des  circoolocutions  qui  feraient  languir  le  disooors, 
qu'on  attriboe  à  oesTégèlaut  des  liges  et  des  feni&es  dont  ils  sont 
en  effet  déponmis.  La  Phycée  la  plus  compliquée,  la  plus  parfaite, 
vn  Sargasse  par  exemple,  quoitpi'eu  appareaoe  composée  d'mi 
Ironc^  de  rameanx  et  de  feuilles ,  n'est  donc  parement  et  simple- 
ment qa'mi  corps  liomogéne ,  dont  les  divemes  parties,  dbtincies 
par  la  Ibrme,  ne  la  sont  en  ancnne  manière»  niipuntà  l'organi- 
sation intime ,  menant  aux  fonctions  qa'elles  remplissent. 

Les  Algues  inarticDlées  sont  membraneuses  ou  cjlindracèes  ; 
souvent  même  elles  participent  de  l'une  et  de  Pautre  forme.  Elles 
sont  fixées  aux  rochers  on  aux  antres  grands  Fucus  par  un  épate- 
ment  en  forme  dedisqaeon  de  bouclier  {Scutum).  Dans  quelques 
cas ,  leur  longueur  et  leur  poids  considérables  rendraient  ce  mode 
d'adhérence  insuffisant  |M)ur  résister  à  Taclion  des  vafrues  ;  alors 
elles  s'allachent  au  roc  par  de„s  fibres  ou  crampons  qui  |WMiètrciit 
dans  ses  iné^^alités  et  en  embrassent  fortement  les  saillies  et  les 
angles  ,  e\  l<*s  Laotinariées. 

Les  frondes  niembraneuH»s  se  présenlent  sous  la  forme  tubu- 
leuse  (Bryopsis,  Vaurherin)  ou  plane,  et  alors  elles  sont  ou  orbi- 
eulaires,  comme  dans  la  pUt|tai^  des  l  ives,  ou  iklK'lliformcs , 
comme  dans  certaines  Dicl)otées,  ou  bien,  comme  on  le  voit 
dans  les  Haljrménies,  les  Ddeiseries,  etc. ,  dles  sont  irrégulière- 
ment divisées  en  lanières  palmées  on  pennées,  dépommies  ou 
munies  de  nerrures  ordinaifement  plus  oolwées,  qui  pénétrent 
souvent  dans  tontes  les  divisions.  Qodqoefois  leur  point  d'at- 
tache est  sur  le  bord  ;  d^auties  Ibis ,  eHm  sont  fixées  par  un  épaie- 
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iiHDt,  ÛDsi  que  je  Pai  déjà  dit;  enfin  dl» adhèrent tax  corps  qui 
les  aopporlent  par  im  liant  fibrillenx  «{oi  natl  de  tmite  la  sorlace 
du  stipe  on  de  b  tige  (Dictyotées).  Quelques  Algues  taliuleiuvs 
se  dbtingucot  par  une  structure  bkm  singulière  et  unique  dans 
tonte  la  fiuniMe*  Cette  structure ,  entrevue  dans  son  Fucus 
noides  par  Turner,  non  seulement  je  l'ai  mise  hors  de  doute  dans 
un  mémoire  présenié  h  r  Vrudrmie  des  sciences  (1)  ,  mais  j'ai  fait 
voir  riicore  qu'elle  rlail  commune  à  toutes  les  espèces  du  penre 
Caiilerjxi .  Ellc  consistc  CD  uu  rëseau  inextricable  dp  fihres  conti- 
niios ,  livalincs,  excessivement  ténues ,  lesquelles  ,  priaui  <J«'  tous 
les  points  de  l'intérieur  du  tube ,  en  remplissent  la  cavité  par  leurs 
anasIanoMS  multipliées.  On  peut  prendre  nue  idée  de  cette  orga- 
nisation renian|UBlile>  en  jetant  les  yenx  sur  laplanchellj  fig.  3,  i, 
de  cet  ouTiage. 

Les  firondes  cylindriques  on  oomprinièes  sont  simples ,  ou  pln- 
sieurs  fois  dichotomes ,  on  enfin  pennées  un  pins  ou  moins  grand 

nombre  de  fois. 

Les  frondes  mixtes,  c'est-à-dire  qui  présentent  des  parties  cy- 
lindriques et  des  parlii-s  membraneuses  ou  foliacées,  s'ohH'Wfnl 
surtout  dans  len  Pin  cées  doni  In  structure  est  la  j^us  conipliqut'c, 
ou  les  Fucoidér^  Ainsi,  dans  les  I^minairi%  ,  un  rétrécissement 
plus  ou  moins  long,  cylindrique  on  eomprimé  (Stipei),  se  dilate 
en  une  portion  membraneuse  d  une  épaisseur  variable  (^Lamina). 
Dans  les  Sargasses,  la  tige  est  celle  partie  cylindrique  ou  com- 
primée d*on  naissent  les  lènilles«  les  Tésicnles  et  les  réce|ilMles. 

Indépendamment  des  organes  que  je  viens  d'indiquer,  il  en  est 
encore  d^antres  dont  il  faut  dire  un  mot  avant  de  passer  à  ce  qui  a 
trait  à  la  reprodilction  des  Phycées.  GIms  beaucoup  de  Fucac^, 
par  exemple,  on  rencontre  fréquemment  dans  les  tiges,  les  ra- 
meaux ,  les  feuilles  et  leur  pétiole  .  des  vésicules  sphériques  (Ma- 
crocysh's  pomifera  ,  ^Itry"^ .  elliptiques  {Hahjfhi<(  nodoiu),  ou  pi  ri - 
formes  (Marrocyshs  pin  fera  ,  Ag.),  et  siiiqtles  ou  plaetVs  à  la  file 
(  nniiie  les  frrains  d'un  chapelet  (  Cy.stoseira  nnu-dirnuia).  Ces 
vesK  ules,  quoi  quVn  ail  dit  Latnuuroux  ,  u'onl  probablement  pas 
d'autre  usage  que  celui  de  favoriser  la  natation  des  plantes  qui 
les  portent. 

Dans  les  Focacécs  munies  d'une  apparence  de  tige,  on  olserve 

(i)  Mouugnc,  De  [organUatàon  M  d»  mode  de  n-produetian  des  Canter- 
pées ,  etc.  Ann.  «r.  n«t.,  s*  •êr.  Botan.,  to«i.  IX,  p.  tt%  (m»n  iSSS}. 
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encore  que  cdle-ci  eslpareoume  wavent  dans  lanle  ii  longneur  par 
des  Iacdocb  dont  h  fonction  n'est  pas  bien  oonnne,  à  moins  qu'elle 
ne  soit  analogue  et  comme  aooessoire  à  celle  des  Tèsicnles.  Ces 
lacunes,  qae  j'ai  décrites  et  fiiit  figurer  ailleurs  (t),  régnent  tout  le 
long  de  la  tige  des  Macrocyslm.  Elles  sont  situées  entre  ce  qu'on 
pourrait  nommer  l'èoorce  et  la  moelle,  mais  plus  prés  pourtant  de 
la  périphérie  que  du  centre.  On  ne  les  aperçoit  que  dans  la  coupe 
transversale  ;  elles  échappent  complètement  à  la  vue  dans  une  aee> 
tion  yerticalc.  En  oomprimaot  la  tige  ramollie  dans  l'eau,  on  fait 
sortir  de  ces  lacunes  une  mucosité  abondante. 

Les  feuilles  des  Sargasses  offrent  encore  des  pores  d'où  s'écoule 
«ne  matière  mucilagincusc  (jport  muciflui).  Ces  porcs  ont-Us  quel- 
que anahjgie  avec  les  stomates  ?  Cela  n'est  pas  prcsumable,  les  fonc- 
tions (les  detix  sortes  fie  feuillrs  étant  si  diCférenttt  par  suile  de 
la  diversité  des  milieux  (|uVII(  s  hahitcnt, 

A  peine  ferai-je  mcnlion  des  jinlls  <jui  s*'  reiti;iri(iicn1  sur  un 
grand  nombre  de Fucacées.  On  ieur  a  aliribue  des  luticli'nis  rTune 
haute  importance ,  comme  de  féconder  les  germes  (2),  ou  bleu  de 
sécréter  ou  d'aljioi  des  fluides  particuliers  (3),  etc.  Ce  sont  de 
pures  et  gratuites  b^potbcscs.  Ces  poils  uc  paraissent  pas  difTérer 
infiniment  de  ceux  qui  naissent  sur  les  plantes  d^ua  ordre  supé^ 
rieur  :  comme  eux,  ils  sont  des  végétations  exabéttaiites  des  eet- 
Inks  extérieures  ou  sous-épidermiques  (4). 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  la  fronde  des  Phycées  est  homo> 
géne  dans  tontes  ses  parties.  La  combinaison  diverse  des  deux 
sortes  de  cellules  peut  bien  amener  des  variations  à  l'infini  dans 
les  formes  générales;  ma»  chaque  portion  d'un  Fucus  n'en 
reste  pas  moins  apte  à  s'emparer,  dans  le  liquide  amlnant,  de 
l'aliment  qu'elle  doit  s'assimiler.  L'indépendance  des  parties  est 
tdie  àcct  égard,  que,  si  l'on  plonge  à  moitié  dans  Peau  un  Fucus 
desséché ,  la  portion  immergée  est  la  seule  qui  absorbe  le  liquide 
et  reprenne  une  apparence  de  vie,  tandis  que  celle  qui  reste  émer- 
gée persiste  dans  son  état  de  dcssicralion.  On  a  cherché  à  expliquer 
le  fiiil  GO  disaut  que,  dans  la  partie  qu'on  tient  hors  de  Peau,  Féva- 

(  I  :  Voy  age  dans  CJmér.  mérid,,  piT  Alo.  D*QrlMg|Dj.  ScTtum  patogonteum , 
pag.  la.  Botan.j  pi.  3,  fig.  i. 
(•}  KâraoMir»  Jfejn.  de  l'Atad,  d»$  tdmtu,  Pu»,  1710,  1711, 171». 
(S)  LtmottraoK ,  £«f«j  fur  Uê  gmret  des  Tkaia$$inphytdê  (Pârif ,  tSiS), 

page  i-^- 

(4J  lie  CauUollc,  Orf^ano^r.  vcgel,,  tum.  il,  p.  liij,  pl.  a,  tig.  b,  d. 
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pofilios  èliit  si^érieDre  k  la  faculté  abaorbante.  Aocaoe  eipé- 
riaoee  B*a  encore  confinnè  cette  explicatkm. 

Cbei  les  Pbjcées ,  la  oooleor  eel  no  catactère  de  la  plus  granile 
Talenr.  A  part  quelques  exœptioDS,  dont  aucoDe  toi  foraiiilée  par 
Pinteltigenee  hiunine  n'est  eiemple ,  elle  est  si  constante  dans  les 
trois  tribus  qu'elle  caractArisc ,  qu^il  est  Impossible  qu^elIe  ne  soit 
pas  intîmement  Uce  à  la  constitntioa  physiologique  de  ces  plantes. 

Elle  est,  en  prt'  néral,  d^un  vert  gai  ou  herbacé  dans  toutes  les 
Zoosperortes  (fionferva,  Vlm,  Bryopsis) ,  et  passe  au  jaune  p&le  ou 
devient  Uanchfttre  par  le  séjour  hors  de  Peau  ou  l'insolation.  Les 
genres  Hamiatororcug ,  Porphyra,  Bangt'a,  Splucroplcti,  Mesogloja 
et  Trentcpohlia  par  leur  coloration  cm  muge  ,  de  rnt^nn*  qiip  les 
genres  Thorea,  Bntrnrhos-permum  .  quelques  MoiiL'roiii  s  et  Nos- 
tocs,  par  leur  coloration  eu  violet  ou  en  bleu  plu^^  ou  muius  loncé^ 
ofTrcnl  des  exceptions  assez  nombreuses. 

La  couleur  rose  ou  jKJurpre  dislinji^e  les  Floridces,  le  plus  bfl 
ornement  de  nos  collections,  C\ist  surtout  Taclion  de  l'air  et  de 
la  lumière  qui  avive  au  plus  haut  degré  les  belles  nuances  que 
nous  offrent  ces  plantes ,  car  tant  qu'elles  restent  attachées  sous 
Peau  «nrocber  qui  les  supporte,  eetle  couleur  d  fire ,  si  éclatante 
après  la  dessiccation ,  est  alors  terne  et  sans  lustre.  Longtemps  ex- 
posées à  l'actbn  du  soleil ,  sur  le  rivage  tA  la  vague  les  rejeta ,  les 
Floridées  se  nuancent  de  vert  et  de  jaune,  on  deviennent  mémo 
entièrement  vertes.  Plusieurs  espèces,  dans  cet  état  anormal,  ont 
été  publiées  comme  des  espèces  distinctes.  Une  remarque  que  j'ài 
liîle  phisjenrs  fois,  et  qui ,  sans  doute,  n'a  pas  dû  échapper  à 
d^aatres  observateurs,  quoique  je  ne  la  voie  mentionnée  nulle 
part,  c^estqne  quelques  Confervées,  par  leur  panuilttme  snrdes 
Floridées,  peuvent  s'imbiber  de  la  couleur  rosée  propre  à  ces 
plantes,  et  en  imposer  au  point  dVMre  prises  pour  des  Céramiées, 
par  des  personnes  inoxpérimenlées.  C'est  à  cette  circonstance 
qu^est  due  la  coloraliuu  en  rouge  do  la  base  du  filament  du  Cvn- 
ferva  miraMis  j  Ag. 

Enfin  les  Fuco7dées  {Algœ  olicaceœ ,  J.  Ag.)  sont  remarqua- 
bles par  leur  coult  ur  d'un  vert  jauuAtre  ou  olivâtre  plus  ou 
moins  foncé  ,  devtuaiit  le  plus  souvent  noire  par  l'action  de  l'air 
et  la  dcssiccaliou  dans  les  Fucacëes,  mais  conservant  immuable- 
ment la  couleur  brune  dans  quelques  espèces  de  cette  tribu ,  et 
dans  toutes  les  INc^foiées.  Il  y  a  peu  d*eieeptions  à  cette  loi;  le 
rofsn,  Lamodr. ,  est  peut-être  l*uniqne. 
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La  oonnslanee  de  la  fronde  des  Algnn  rabniergiées  est  anei 
variable  Ghes  les  diffèrenleB  tribus.  Ainsi  elle  est  menlintiease, 
bjaline ,  dans  les  Gonfisrres ,  membnnense  et  gélatineose  dans  les 
Nostocbinées ,  membraneuse  «  charnue  cl  gélatinense  dans  ks 
Halymenies ,  membraneuse  et  réticulée  dans  les  Dictjotées,  carti- 
laginense  dans  beaucoup  de  Floridées  »  surtout  dans  leurs  tiges  et 
leurs  nervures,  et  enfin  coriace  dans  les  Fncacées. 

Quant  au  mode  dVcroissement  des  Algues  ,  il  ne  parait  pas  dif- 
férent de  celui  des  autres  véfjfétaux.  Dans  ses  ing-onicuscs  rcchei^ 
ches  sur  le  développement  du  Marchantia ,  M.  de  Mirbel  nous 
avait  déjà  ittiliésau  mjsière  de  la  miiUiplifatiou  des  ulricules  du 
tissu  véi:'''''l-  Un  nouveau  travail  dr  l.i  plus  haute  portée  ,  sur  les 
métamorphoser  successivi  s  rainliuun  (  ii  utricules  et  (1<*  n  llt  s-ci 
en  vaisseaux,  vient  non  stiiii  menl  euuliriuer  les  premiers  laits, 
maij»  encore  en  ajouter  de  nouveaux  cl  <l^un  autre  ordre.  De  ces 
faits,  professés  depuis  plusieurs  années  par  M.  de  Mirbel ,  dans  ses 
cours  à  la  laculté  des  sciences ,  que  j'ai  VUS  en  parlie  ,  di  s  1817  , 
traduits  dans  des  dejtiins  d'une  rare  exactitude,  et  dont  ce  savant 
veut  bien  me  permettre  de  faire  usage  avant  leur  prochaiue  publi- 
cation ,  de  ces  faits,  dis-jc,  il  résalte  que  la  multiplication  des 
nlricnles,  et  par  snitePaceroissemeatda  tbsades  végétaux,  peuvent 
avoir  lien  de  deux  manières  que  je  nomme  Pane  centrifuge,  Tantre 

Dans  la  première,  le  tism  ntricolaire,  qui  s*eit  organisé  prind- 
tivemeot  dans  le  cambiom  et  à  ses  d^ns,  s*accrolt  iniensible- 
ment  et  forme  ce  que  M.  de  Mirbel  nomme  tùm  gkbub^utrieu- 
Imrt,  À  une  époque  déterminée^  on  seul  ou  plusieurs  de  ces  glo- 
bules plus  favorisés  se  ereusent  d'une  cavité  quij  grandissant 
aussi  peu  à  pea>  finit,  quand  elle  a  acquis  tout  son  développement^ 
par  recéler  de  nouveau  cambium.  On  conçoit  que ,  le  même  phéno- 
mène venant  à  se  répéter,  une  seconde,  une  troisième  ntricnle 
concentriques  à  la  première,  poissent  s'organiser  ets*embotter 
successivement.  Dans  ce  cas,  les  utricules  les  plus  jeunes  viennent, 
dans  l'ordre  de  leur  formation,  se  coller,  s^ajouter  à  l'utricule 
mère  et  contribuer  à  en  augmenter  Pépaîsseur  et  la  résistance. 
Mais  si,  au  lieu  d^un  seul ,  plusieurs  globuI(^  se  développent  à  la 
fois  dans  la  cavité  d'une  utricule  déjà  formée ,  il  arrivera  un  ins- 
tant où,  par  leur  accroissement,  clifô  déchireront  cette  utrirulo 
dont  les  débris  mêmes  disparaîtront  et  seront  absurbés.  Alors, 
chaque  utricule ,  devenue  libre ,   continuera  son  évolution 
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pirtiaiUèra  en  soliimnl  incetnaiiiieiit  les  némes  mèltnior- 

Diras  lMpf<onieiBtiisUttl§4eleiirfbriiiatioD,  kialriciilcsiont 
oonune  mgoeuses  oa  couvertes  de  pspiUiiles  à  leur  périphérie,  ce 
qui  dans  une  section  les  fidtptiàltre  plissécs  sur  le  bord  ;  mais,  en 
grandjmuil,ctte8  perdent  cecanclère  et  deviennont  (ont  à  finit  lisses. 

Et ,  pour  rentrer  dans  mon  siqet»  je  ferai  observer  que  c^cst 
abflolumeal  là  ce  qui  a  lieu  dans  certaines  ProtococeoïiIécM,  les- 
quelles, ronsisUint  en  «le  sinif>}f'*4  vt-sirulcs,  nées  dn  mi^nu'  dans  une 
gan^'^ne  ou  matrice  mucilaginiiorme  assimilable  au  cainliiuin 
v6g(  l:ui\  supérieurs  ,  se  développent  au  milieu  el  aii\  (lêp«;ns  de 
celte  p'angue,  et  produisent  dans  leur  cavité  di^  ti(m\eaux  individus 
qui,  semblables  à  elles-mêmes,  deviennent  libres  cl  végètent  pour 
leur  propre  couiple  après  la  rupture  de  la  vésicule  mère.  Mais  il  y 
a  toutefois  celte  dilTéreuce  remarquable,  que  ce  qui  i-sl  un  phéno- 
mène de  reproduction  pour  le  végétal  à  peine  ébauché  uVu  est 
qu'un  de  nutrition  pur  et  simple  pour  Is  plante  cotylédonéc.  Dans 
Tmi  oomiiie  dans  Pantrej  néamiMmis,  les  globales  les  pins  fiivo- 
risisse  dèrcioppeat  seuls  ;  les  autres ,  oonuiie  cela  s'observe  si  fié 
quemment  chef  les  éires  organisés ,  n'étaut  pas  asiei  pénétrés  de 
cette  fione  vitale  congéniale  sana  hMiuelle  il  6nt  périr ,  les  antres 
avortefit  et  s'ofaiîlirent  oonpIéleoMMit. 

Yoilà  donc  déjà  deax  modes  distincts  de  malt^pUcatiim  des  «tri- 
cales  dont  on  retrouve  des  exemples  confinnatiis  dans  les  végétanx 
on  les  animaux  les  pins  simples  (l). 

Maintenant  ce  que  nous  venons  de  voir  se  passer  dans  nne  utri- 
cnle  peut  également  avoir  lieu  dans  un  espace  inter-utricnlaire 
ou  ce  qu'où  noniinr  iiirafs  inlrrrellulaires,  et  <*n  p-iTipral  partout 
OÙ  il  peut  se  former  du  cambium.  Mak,  iudépeudamment  de  ces 
moyens,  dont  se  sert  la  nature  \HmT  accroître  inres«i,imment  le  tissu 
Ach  \( -g '  taux,  il  (  Il  (si  uQ  autre  que  mentionne  le  mCrae  savant 
dans  st  s  recherches  sur  le  Marchantia ,  c'est  le  développement 
supra-uiriculaire.  Celui-ci  a  Lieu  en  dehors  de  Tutricule  et  de  Tun 
des  points  libres  de  sa  périphérie.  Comme  il  n'a  pas  été  suivi  d'assez 
prés  pour  qu^on  ait  pu  saisir  tous  les  degrés  de  révolution  de 
rutricule  terminale,  il  est  possible  qu^il  rmtre  dans  notre 
seconde  diriikin. 

(i^  On  observe  daos  les  vers  acepbalocjrstes  quelque  chote  d'aDaioguc  lî  ce 
que  riSr«MMlocoeeiM  noiM  ■  préNolé  dans  Im  rif/hMux. 
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Les  éToluUoiis  d'utriculrs  dont  je  vieni  de  tracer  l'hisluirc  d'a- 
|irès  notre  nvant  pbjsiologbte  (1) ,  s'opèrent  toaice  do  eentreà  le 
périphérie,  Rappelle  cealrifoge  la  araUiplicetioii  qui  en  réfoUe,  et 

je  réserve  le  nom  decenlripéle  àlasnivnnte,  qui  en  est  différente. 
Cdl&«i conmie dans  le  partage  d^ane  ulricule  ou  cellule,  par  une 
ouplusîenrscloiiwns qui,  néesdesaproi.  s'cfpn^lcnlinsensihlpmonl 
vers  le  centre  juiiqu'à  cuuiplètc  séparation.  Ciefuit,  constatéi'ncorc, 
dès  1 832 ,  par  M.  de  Mirhel  (2) ,  sur  le  polhm  dos  Cururhilacres,  a 
été  successiveaicul  cuuiirnié  sur  d'aatrc»  piaule»,  el  en  particulier 
sor  les  Phy cées ,  par  les  obiervationa  de  MH.  Dunortier  (3),  Mov^ 
Ku  (4)  et  MoU  (5). 

De  son  eôté,  M.  Tkupin,  à  qui  Panatomie  et  la  physiologie  Té- 
gétales  doivent  tant  d'intéressantes  observations  et  d'ingénievz 
aperçus,  a  publié,  dâns  le  tome  XVIII  des  Mémoires  du  Muséum  < 
d'histoire  naturelle.,  une  théorie  sur  le  sujet  en  question.  Je  m'é-  ' 
cartcrais  du  plan  qu>  jr  me  suis  tracé  en  donnant  même  une 
simple  aiial)H!  de  t  e,  Uavaii  ,  car  ce  n'est  pas  l'histoire  de  la  phy- 
siologie végétale  que  j  ai  entrepris  défaire  icij  l'idée  fuodamen- 
tale  en  a  d*aillears  été  reproduite  snceessiveoMni  par  rantenr 
dans  plusieurs  mémoiics  postérieurs  (6)  h  calui  i|ue  je  nens  de 
mentionner.  M.Tkirpin  toî(|  dans  le  tim  cellulaire,  une  aggiomè' 
ration  de  Yéûcules  distindes,  indÎTidneltes,  pouvant  être  ellea» 
mènes  eooaidérées  conune  autant  d'oviirea  lemptii  d'un  grand 

(t)  nigr>n*  vivement  qu^ m'ait â<SinpMliUe,  sans  mVlradre  au  delà  dot 
bornes  qne  ne  prétérit  hbob  mj«t,  d«  «liTre,  sth  M.  de  Hirbel ,  les  progrès  de 
raccroîsscroeot  des  atrienlet  et  lenr  mëlamorpliaee  en  vaiseeeux  ,  de  faire  voir 
eoaUBent  ceux-ci  >e  percral  de  pore»,  de  fente»,  se  roulent  en  spires,  etc.,  en- 
core tnoiu»  de  moatrer  le»  cootëqueoces  di.;ncs  >1it  plus  bant  intérêt  qui  di'rnit- 
leot  de  ces  faits  obterr^  avec  ane  ù  infatigable  i>aticncc.  J'ai  dû  me  borner  ù 
«mer  !•  &it  principal  de  la  génération  ulricuhire  dan»  la  WtMiB  g^HlriftwiH  j 
c|ui  fournit  les  cléments  de  cette  merTeilIi  usc  (Tr  .ition. 

(»)  Complcment  det  obstivatians  tur  le  Match, mUa  polymorpha ,  p.  6». 

(Le  mémoilv  sw  1m CiNnirbitMéet  a  été  In  h  rinsiitutcn  iSti.) 

(S)  Mémoire  ii<r  fn  -iiriirturc  eompai  '  c  ft  le  lU  i  elopprment  des  vèr^éUntX 
det  animaux,  Nota  actj  uaiur.  Curiiis.  Acad.,  Uim.  W'I,  («art.  i,  p.  ttti. 

(4)  Voyez  Mémoire  sur  la  crucigénie.  —  Considérations  sur  b  JBewwilMMC  é* 
la  s<\'e  fhvi'i  Dicoty  Udnnes  .  —  3trm<->ire  sur  tft  Cloitcries,  Ann.  Sr.  nal., 
«•  sér.,  llotan. ,  Iwni.  V  ,  p.  et  »uiv.  —  Mémoire  sur  le  genre  Aphaniso- 
■CQOn,  la  i  TAcad.  des  Se.  de  Bruxelles,  le  %  Mntmhn  tSSf. 

(5)  Sur  Li  multipUiatinn  des  cellules  det  ftoiUe»  p»r  «Uvûion,  «le.,  Ann.  8e. 
aat,,  s*  sër  ,  UuUq.,  tom.  VIII,  p.  3oS. 

(6)  AfMW'e  d'organogr.  vrgtt.,  Parif ,  iSSf,  in-f».  G«  traviU  aceompagne  la 
tndÎMlMMi  da  Go<tlie  par  M.  Martin*. 
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nomliK  d'ovules  oa  au  moins  de  corps  reprodoelmn  ;  il  peme  qne 
c'est  de  la  paroi  intérieure  de  ces  Téiicules  que  nabeent,  par  ex« 
tension,  des  globules  organisés,  véritables  gemmules  reproduc- 
trices ,  soit  de  la  vésicule  malemeUe,  soil  de  la  plante,  en  passant 
par  Pètat  de  bulbille ,  etc. 

Mais  je  ne  saurais  passer  sous  silence  ce  que  le  même  acidémi- 
cien,  appelé  à  vérifier  les  faits  curieux  annoncés  par  M.  Caguiard- 
Lalour,  a  observé  (1)  touchanl  le  dèveloppeiueal  des  globules  qui 
rèralteoC  de  la  fermentation  de  la  bière.  Dans  cet  acte  ,  qu'on 
crojaii  naguère  puranent  chimique,  et  qui,  pourtant,  est  nm 
Téritable  végétation ,  ces  observateurs  ont  constaté  que  chacun 
des  globoles  du  ferment  pousse  de  sa  périphérie  des  sortes  de  gem- 
mes on  bourgeons  qui ,  après  avoir  atteint  le  volume  du  globule 
maternel,  en  produisent  successivement  de  nouveaux ,  de  manière 
à  ce  que,  vers  la  fin  de  l'opération»  pour  une  simple utricule  rem- 
plie (le  globulim,  comme  les  nomme  M.  Turpin  ,  on  a  un  filament 
moniliforme  qui  lend  mi} me  ii  se  ramifier.  Je  vois  là  un  fait  d^au- 
tant  plus  curieux  qu'il  s<-inb]<  iiii  rveiiknBemcnt  expliquer  le  mode 
de  développement  des  Nustochinéoi» ,  tribu  dont  l'organisatioa 
n'est  pas  sans  analogie  avec  les  filaments  en  question. 

Voyons  les  autres  applications  de  ces  laits  à  ^accroissement 
des  Phjoécs.  Les  cdluhs  dont  ces  plantes  sont  composées  con- 
tiennent une  matière  granuleuse  wertB{Chiorophylh) ,  nageant 
dans  un  fluide  le  plus  souvent  visqaeax ,  matière  susceptible,  dans 
lesZoospermées,  de  se  changer  en  amidon  ou  de  se  métamorphoser 
en  Zoospermes  ou  sponiles  ;  on  bien,  dans  les  Fioridées ,  elles  sont 
remplies  d'une  quantité  plus  ou  moins  prrande  d'autres  rellules 
globuleuses,  infiniment  f)etifns(2)  (  Split^rhla  P  Mirb.),  hy?ilines 
snii'i  If  microscope,  quand  ehes  i^ont  éparM'*^  e(  libres,  colorées  eu 
roM  j  i  lie  ou  foncé  lorsqu'elles  sont  réunies  en  masse  daus  la  cel- 
lule mère.  Or,  en  vertu  de  rh^groscopicitc,  propriété  très  remar- 
quable iubéreate  à  Torganisation  de  ces  plantes  et  dont  leur  tissu 
jouit  an  pins  haut  degré ,  chacune  des  cellules  qui  les  conslîfneat 
absorbe  le  liquide  ambiant,  sint  immédiatement .«  quand  elle  est 
en  contact  avec  lui,  soit,  lorsqn^éUe  en  est  séparée,  par  l'intermé- 
diaire d'une  substance  mncilaginense  très  avide  d'eau  qui  occupe 

f  r  Ml  nuit  te  uir  la  cause  et  Us  effets  Je  la  /«rmenUltioniUeoiUiueetaeéteuaûf 
lu  II  l'Acadeaue  de»  Sciruce»,  le  lo  août  i838. 

(t)  Souvent  die*  ifnUnH  à  peine  en  diemitre  m*  ts?*  millimètre. 
Voy.  la  planche    fig.  i  <f ,  àn  prétnit  ouvrafe. 
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les  eiptoes  oa  mteto  ialeroelliilanrat.  C'est  ainsi  que  s'explique  la 
IbcOilèaTec  laquelle  s'eiècnte  dans  PéCatde  fie  la  tmnnisBkm  des 
liquides  ét  l'exttrieiir  à  Piotériair  d'Iule  tife  épaisse  de  Fncacée , 
traosmisrion»  du  reste,  que  nous  avons  vue  plus  haut  bornée  dans 
d^assez  étroites  limites,  à  l'état  de  dessiccation  du  Fucus.  Ces  liqui- 
des sont  ensoite  élaboré»  par  la  cellole  qui  y  puise  à  la  lois  les  ma- 
tériaux de  son  accroiscment  et  de  ses  sécrétions* 

Cet  accroisscmpnt  peut  s^^péror  dos  deux  manières  que  j'ai  mcn- 
tîonn^'cs  plus  hnnt,  c\'st  à  dire  qu'il  est  ccntrifufrt*  ou  ronfripèfo. 
C'est  surtout  d  ins  U>s algues  membraneuses  que  se  fait  l:i  multipli- 
cation par  évolution  ou  contrifiifro.  Mais  ici,  couinio  la  nicnihr.Tno 
no  s'accroîtordinair(  m  lit  (jup  dans  le  sens  dp  la  largeur,  il  tctnibe 
sous  le  sens  que  la  uiultipliration  no  poul  s'o[HTer  que  par  de^dé- 
vcloppomrnls  de  cellules  dans  la  substance  inlorrellulaire  dont  parle 
M.  Mohl ,  L'iqao  nousavous  en  effet  reconnue  être  de  nature  mu- 
cilagineusc ,  ou  bien  encore  par  celui  des  deu\  modes  de  multipli- 
cation évolntiTO  dans  leqnd  plosiears  odloles  nées  au  centre  d'une 
autre  la  rompent  pour  Tiirre  indépendantes  conoonrir  à  l'ang- 
menlation  de  la  masse  du  tissa. 

Dans  les  Algnes  arlicolées,  la  moltiplicalioii  des  eellales  a  lien 
par  on  antre  mécanisme.  Chet  les  Gonfenres»  par  exemple^  œ 
mécanisme  oonsiste  dans  la  division  de  la  cdlnle  tttrème  du  fila- 
ment par  une  doison  transversalsb  Celle-ci  se  développe  peu  à  peu 
circnlairement  en  s'avaoçant  de  la  ciroonfèrenoe  vers  le  centre, 
josqu'à  occlusion  parfaite  du  tube.  Les  rameaux  naisseiit  du  som- 
met de  l'article  et  se  divisent  en  segments  par  le  m^me  artifice. 
Dans  les  Céramiè  ^ ,  In  multiplication  des  cellules  s'effectue  dans 
le  sens  transversal  pour  raccroissement  en  longueur  du  filament , 
et  dans  le  sens  longiltidinal  pour  son  accroi^emcnt  en  diamètre.  Il 
est  probable  que  dans  1rs  Fncojtjç)»**  Vnn  et  l'autre  mode  de  mul- 
tiplication s  ol)servon  t,  oltjuc  i  un  préside  à  la  formation  des  cellules 
arrondies  ou  iKtlvinlros  cl  Pautre  à  celle  des  cellules  allongées. 
C'est  encore  l'opinion  de  AI.  Alohl  (1),  qui  ajoute  que  les  rollulos 
emboUèes  se  percent  de  pores  au  moyen  desquels  toute  la  masse  du 
tis«u  cellulaire  est  en  communication. 

Les  Algues,  comme  les  autres  plantes,  exhalent  du  gaz  ox>  génc 
sous  l'iniluence  de  la  lumière.  Elles  sécrètent  le.  mucus  répandu 

(i)«fur  1^1  connexion  des  cellule»,  Ann.  Se.  nat.,  t*  scr.,  Bolau.,  tom.  Vil, 
p.  3it. 
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si  ahonHammcnl  dans  tout  leur  tissu,  el  donl  la  turgescence  dans 
leurs  coïKt  [i(  il  tes  <»l  si  rom.irquuMc  au  raoment  de  la  reproduc  - 
tion. Les<  (  llul('s  façonrunt  auxsi  la  niatièr.»  verlo  i|ue  j\ù  dit  de- 
voir se  liuusfuruier  plus  tard  ,  daus  la  plu^wi  i  di-s  /<>(jspennée«, 
MHt  en  gnios  amjiacês,  soit  en  sporales.  Nul  doute  qu^ellcs  aVn- 
geodrent  la  matière  oolofaiile  qui  sert  à  les  dblingiier  en  troH 
80ii»-ftiiHncscNi  glandes  trilnis.  Enfin  an  très  grand  nombre  de 
FuDOldèei  flècrètent  enoora  le  gax  dont  soni  ranplies  lenn  Yesiice 
natatoires. 

Qoel  botaniate  ignore  qat  \c&  plantes  se  propagent  de  deux  ma- 
nttree  et  pur  des  organes  difléieats?  Dans  le  premier  eas^  Por^ 

gane  (bourgeon ,  bulMle ,  goniiie ,  conidie ,  propagufe ,  gmme) 
est  le  simple  produit  de  Tarfe  nutritif;  dans  le  second  ,  Torp-ane 
exige,  en  outre,  potii  sm  développement  ultérieur,  une  opération, 
la  ferondalion  ,  suppoi»e  le  concours  des  sexes.  Cet  organe  re- 
çoit alors  le  uoui  de  semence  ou  de  «6ntRU^.Daos  la  reproduction 
par  gemmes,  le  développement  n'est  qu'une  évolution  ou  simple- 
ment vne  nntiîtlon  continuée ,  par  soite  de  la  propriété  qu^a  l'or* 
gane  en  qnestîon  de  s^amimiler  de  nonveanx  matériaux  alibOes. 
Mais,  indépendamment  de  la  même  propriété  dont  jooit  Torgane 
ftcondé ,  il  conserre  encore  pendant  an  temps  pins  ou  nooins  long, 
après  qu'il  a  été  séparé  de  ta  plante  méie ,  la  lacolté  de  genner  et 
de  se  développer.  Le  bourgeon ,  la  gemme ,  le  propagule  mea- 
rent  si ,  à  l'instant  de  leur  séparation,  ils  ne  se  trouvent  pas  dans 
des  conditions  favorables  à  leur  évolution  ;  la  semence  et  la  sémî- 
nule  reçoivent  de  Parte  iiu^ine  de  la  fécondation  la  puissance  de 
résister,  pendant  un  temps  qui  varie  M.'iou  les  espèces,  aux,  causes 
qui  rendent  les  premiers  stériles. 

C'est  encore  une  grande  question  parmi  les  botanistes  de  savoir 
si  les  Algues  submergées  sonI  ou  non  pourvues  des  deux  sens. 
On  pourrait,  en  effet,  soutenir  le  pour  et  le  oontre  arec  presque  an* 
tant  de  succès,  et  élajer  son  opinion,  favocable  on  conliaire,  par 
d'aases  solides  arguments.  Et  d'abord»  Ions  les  phjcologiies  savent 
qu'à  l'époque  de  la  fructification  des  Pbjrcées  d'on  ordre  supérieur, 
des  Focoidêes  par  exemple ,  il  y  a  dans  tous  les  organes  qui  appar- 
tiennent à  celte  fructification  une  sorte  de  turgescence  qui  ne 
provient  pas  seulement  de  l'art  roissein«'n(  d<'-<  orornios  ou  scroinu- 
les,  mais  (jui  est  emore  détf  riiiinée  par  une  secrétiou  plus  abon- 
dante (Kuti  mu(  ila:^c  très  vis«jueu\.  CVst  à  te  liquide  mucila^i- 
ueux  que  Correa  de  SiTra  attribuait  la  foucUon  d'organe  màle , 
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tapposition  gratuite  peat-ètn,  mais  qui,  eût-elle  quelque  fonde- 
ment ,  serait  dilBcileà  apjiujerW  des  preuves  directes ,  comme  il 
est  usé  de  le  conrevoir.  Le  macosen  question,  s^il  n^a  pas  un  autre 
usage,  me  parait,  du  inoins,  propre  à  favoriser  ^éruption  des  sémi- 
nules  ou  des  gongyles  et  leur  agglutination  aux  corps  sur  lesquels 
ib  se  posent  au  fond  de  l'eau  pour  premier. 

M.ii*?  si  la  présence  d'un  fluide  mucilaginifornie  plus  abontlant, 
lors  de  la  fru€liticalit)n  dt's  Vlf^ues,  n'est  point  nn  artrument  sans 
réplique  pour  prouver  que  ces  plantes  joui^scnl  (le:>  deux  sexes, 
que  peul-on  uppoM^r  à  celui  que  nous  offre  eu  faveur  de  cette  opi- 
nion le  rapprochement ,  l'espèce  de  copulation  pour  ainsi  dire 
animale  qui  a  lieu  à  celte  époque  entre  les  filaments  des  Zygnémces? 
Rien  rrexpliquc.  à  la  vérité,  roinnxMit  Tun  deces  (ilanicnls  agit  sur 
i'aulredaiis  l'act»'  de  la  fécorniatiou  ,  lu.iis  u'esl-il  pas  présumablc 
que  Taclion  quelconque  qu'il  exerce  sur  sou  vobin  est  liée  à  cet 
acte  même  et  en  tient  lieu?  Sans  se  montrer  partisan  outre  des 
causes  finales ,  il  me  semble  qu'on  peut  Toir  là  autre  chose  qu'une 
union  fiirtiiile  et  sans  luit  déterminé.  En  attendant  que  le  voile  qui 
les  couvre  soit  enfin  déchiré,  admirons  ces  merveiUes  qui  attestent 
à  la  fob  la  puissance  infinie  de  Pautenr  de  la  nature  et  Peztréme 
faiblesse  de  notre  Intelligence. 

Les  formes  des  organes  servant  à  la  reprodnctbn  sont  assez  va> 
riées  dans  les  Phycées,  mais  le  mode  de  cette  reproduction  Test 
beaucoup  moins.  Considérés  d^une  manière  générale,  ces  organes 
se  réduisent,  en  dernière  analyse,  à  une  on  plusieurs  cellules  privi- 
légiées dont  la  nutrition,  en  y  accumulant  les  sacs ,  a  singulière- 
ment augmenté  le  volume.  Ces  cellules ,  ainsi  métamorphosées , 
prennent  le  nom  de  sporules  (1)  (sporuh)  et  de  sporidies  (jponîdîa) 
ou  séminales.  Les  sporules  et  les  séminules  sont  sphëriqucs,  pyri- 
formes  ou  quelquefois  polyèdres ,  par  suite  de  leur  mutuelle  pres- 
sion dans  un  sporange f^lobuleux.  Quanta  la  couleur,  ils  participent 
de  celle  propre  aux  diverses  tribus  auxquelles  appartiennent 
Algues  qui  les  ont  produitt-s.  Ils  occupent  anssi  des  poiab  de  la 
fronde,  cl  sont  contenus  dans  des  orjs^ui  s  tort  difTérenls,  selon 
genres  qu'ils  servent  souvent  à  caractériser. 

De  même  que  dans  les  autres  famiUcs  de  plantes  cdloiaircs ,  ces 

(i)  Je  me  sers  des  lermes  usités,  mais  je  pn'ft'rcrais  un  mot  unique  pour 
exprimer  Titlce  d'un  organe  qui,  quoique  nuHliiic  dktis  sa  forme  et  sa  cuuleur,  a 
pourUntanHi  pour  but  umquc  la  propagalion  de  la  plante  dont  il  provient. 
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sporulcs  cl  CCS  séiuiaules,  que  nouâ  cxamineruDS  loul  à  Phcare  plus 
eo  détail ,  ne  sont  pas  Tunique  mode  de  propagation  des  Phycécs. 
Dsas  ks  plu  inférieures  (Praloeaee&Sdeœ),  la  yéàaàd  nén  est 
jGsBÎpare*  De  qihérique  qu'eOe  était  d'abofd,  cUe  derient  elliptique  ; 
pois  sameot  un  étiangleiiieiit  vers  le  oulieii ,  qui  la  partage  en 
deux  individus  qui  se  sépareot.  Ce  mode  de  nniltiplication  a  snr- 
toiit  été  obseiré  par  M.  Meueghini  (1) ,  dans  son  Cylindroextiû 
Brebissoni,  qui  n'est  peut-être  que  le  Palmellae^lmdricaj  Ljngb. 
Au  lieu  d'un  simple  étr»n|r1cinont,  une  cloison  peut  se  former  et 
diviser  pareillement  la  plante  en  deux  individus,  phénomène  dont 
j'ai  expliqué  plus  haut  le  mécanisme,  et  qui  assimile  à  une  sorte 
de  muUiplicaliou  Taccroissement  des  Algues  filamenteuse:»  cloi- 
sonnées (2). 

11  ne  sera  pas  inutile  de  noter,  en  passant,  Panalogie  qui  lie  ces 
plantes j  du  moins  sous  le  rapport  de  leur  propagation,  avec  les 
animaux  inférieurs  d'une  part,  et,  de  rautre,  avec  un  rajon  paral- 
lèle de  la  série  végétale  ou  les  choses  se  passent  absolument  de  la 
môme  manière  (3).  Nous  verrons  encore  que  dans  des  Phyoëes 
d'un  ordre  plus  élevé,  indépendamment  de  la  reprodiu-tion  par 
des  gong^lcsou  sémiiiules  formés  dans  le  sein  des  frondes,  un 
tronçon  de  celte  même  fronde  peut  remplir  les  fonctions  de  ceux* 
ci,  et  devenir  apte  h  produire  un  nouvel  individu. 

Dans  le  genre  Uœmaf'ifnrrxs .  Ag.,  la  vésicule,  juirvenue  à  son 
plus  haut  point  de  dévelopjH  uii  ut  .  se  rompt  à  la  maturité  et  laisse 
échapper  de  non  seiu  uue  nouvelle  liguée  de  cellules  dont  cha- 
cune est  appelée  à  végéter  et  à  crtdtre  pour  son  propre  compte. 
Après  oetie  sorte  de  parturilion,  qu'on  me  passe  l'expression ,  la 
▼éncule  se  résout  en  un  mncîbge  qui  se  confond  avec  celui  dans 
lequel  vît  la  plante.  Or  les  grains  contenus  dans  un  individu  du 
genre  Uœnuitoeoeeut ,  et  qu'on  pourrait  qualifier  du  nom  de 
matrodonei,  puisqu'ils  tuent  leur  mère  en  naissant ,  ces  grains  ne 
sont  pour  moi  que  des  gonidies  ou  de  simples  propagules,  capables 
néanmoins  de  propa^jer  et  de  continuer  l'espèce.  On  voit  donc  que 
les  plant<«;  do  «  ettc  tribu  sont  susceptibles  de  se  multiplier  soit  [tar 
évolution ,  soit  par  division.  Mais  ces  mêmes  Algues  iaférieures 

(i)  CcnnisuUa  Organografia  «  fisiologia  dtUe  Alghe.  P«4oTa,  i838,  p.  4. 
(•)  V<^cs  pigi  baBt  le  mode  d'accroiiisrraeot  deiCon firvrc)  et  des  Ceramiers 

(3)  Dtiin  pcnrr"!  Chuîmpnrhtm,  (httium.  etc.,  <le  la  famille  des  Charopi- 
gnom,  le  muUe  de  rei>r<iduclion  a  lieu  ain»i.  Ces  piaules  sodI,  comme  on  dit, 
t«iBÎ  OU  fiuipares. 
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▼onl  nous  offrir  des  phénomènes  bien  aotranent  dignes  d'ndter 
au  plus  iinut  point  noire  élonnemcnt. 

Chez  touCcs,  ou  au  moins  chcs  la  plupart  des  Zoospeméfs, 

«■'«•st-à-dirt'  chez  los  Ihdrophvfcs  ramrtérisccs  par  la  couleur  vrrtr, 
ia  cbiorophjrlic  ou  la  ntih  i  i   poirarw  qui  les  colore  s\)rpanisc 
iosensiblcmoni  en  pranulo  do  la  même  cnulenr,  lesquels,  s'ani- 
mant,  a  certaine  époque^  d'uu  uioUTcmcnt  eu  ap|>areQce  volontaire, 
instinetif,  perant  U  paroi  des  BManbrancs  «pn  les  tiennent  empri- 
sonnis >  et,  dercnns  iiiiras,  semlleot  s'agiter  et  s'agitent  en  dfet 
comme  pour  dMÛîr  le  Ben  le  pins  fovonble  à  leur  développement 
futur.  Déjà  obsenréa  depuis  longtemps  par  divers  botanistes ,  mais 
constatés  récemment  avec  te  plus  grand  soin  par  M.  J.  Agardb  (I)» 
dans  des  espères  appartenant  à  dos  Irilxis  divorsos  dr  la  SOUS-fk- 
mille  en  question,  ces  faits  ue  dniveru  jilus  laisj^er  lo  moindre 
accès  au  doute  ou  à  Pincrédulité.  G;  savant  a  prouvé  incontesta- 
blement que,  dans  les  Draparnaldiécs ,  les  Coufervées,  les  Zjfgnc- 
mées  (2; ,  les  Ulvacées ,  les  Siphonèea  et  ks  Ectocarpi>s ,  les  mêmes 
phénomènes  se  manifestent  à  Tépoqae  de  la  r^rodoelion ,  e*est- 
à-dire  qoe  la  matière  verte  se  raétaraorpliose  en  spomles  animés  (S)» 
et  que  ces  spomles,  mnnis  d'iin^  sorte  d'appendice  en  forme  de 
rostre,  s^en  servent  pour  perforer  la  membrane  qui  les  sépare  dn 
milieu  où  ils  sont  destinés  il  vivre  et  à  se  propager  de  nouveau. 
L'analogie  lui  faif  mipixiMT  que      Noslocbinées  et  les  Oseillariêes, 
tribus  sur  Icsfiut       se»,  rerherches  ne  se  sont  point  étendues, 
doivent  jouir  d'un  mode  de  reproduction  ou  tout  à  fait  semblable 
00  du  moins  peo  diffiUrent. 

Les  «ifaservationB  frites  pnr  M.  Treviranna  sur  le  mode  de  dévêt- 
loppemeni  du  Dr^amaliM  mnlaéïK»,  et  qn^  répétées  M.  J. 
Agardh  sur  hs  J>.  lenim^  ne  permettent  pas  de  douter  que  tontes 
les  Bratrachospermécs  ne  ^nt'  nt  soumises  aux  mémos  lois  pour  leur 
propapalion  Ce  quo  dit  M.  Vaurhor  ne  s'areorde  pas,  il  est  vrai, 
avec  ce  devait  s'alleudre  à  rencontrer ,  en  jugeant  à  priori, 

et  d'après  1  analogie  qui  lie  ces  plantes  avec  celles  du  genre  précè- 
dent. Mais  an  seul  homme,  eût'Û  des  yenx  de  Ijrnx,  ne  peut 

(i)  De  ta  i<iufuii;iiti(fn  âft  Algut» ,  par  J.  Agardii,  Ann.  Se.  nat.,*  a*  acr., 
Rot.iaiq.,  ton».  V[,  ji.       l't  ^uiy. 

(s)  Voyez  le  Miinoir*  tur  Uê  Clottérte»,  de  M.  Morreo  ,  mémoire  âlé  jâm 
haut  «1  ««nfirnuitif  de*  obaerrstiims  de  H.  J.  Igardb. 

(3)  M.  J.  Af^ardli  Irn  nomme  Zoospermet .  et,  comme  il  (tcnK  qu'Us  existent 
dan»  i«  soiu-famîUe  loul  eolicre,  il  donoc  i  celk-ci  le  amn  de  Zooiftrmé9$. 
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pourtant  lonl  voir.  Aind  te  moaTcnient  des  propagulcs  que  ce  sa- 
vant n'avail  point  obicné  dans  ses  EcUMpermes  {Vaudima,  Ag.) , 
MM.  lYevifanns  et  Unglier  l'ont  va  dans  le  FoNcAma  daoata. 

M.  Meneghini  a  soivi  les  OscUlarièes  dans  les  diverses  phases  de 
leur  multiplication.  Gomme  dans  tonte  la  série  végétale,  oelliHsi  a 
lien  par  extension  on  par  évolution.  Dans  le  premier  cas  »  le  iila- 
ment  venant  à  se  rompre  aecidentellement  >  un  des  disipies  conte- 
ans  dans  sa  cavité  peut  s'en  édiaf^per  et  se  développer.  Dans  le 
second,  il  se  brise  on  tiu^nic  tempe  qne  le  disqne,  et  les  grandes 
qoi  remplissent  celoirci  s'agitent  quelque  temps  dans  l'eau ,  et  se 
fixent  pour  germer  sur  quelque  corps  étranger.  Lorsque  cette  ger- 
mination sVst  opérée  ,  ils  ne  tardent  pas  à  s'en  détacher  pour  ac- 
quérir le  complémenl  do  leur  développement. 

D«^ns  l'Hydrodicfyon  ,  rliaeun  <io.s  côtes  du  ]K>nlagone  se  déta- 
che, »<•  gonlle,  et  devient  seul  un  sîir  organisé  comme  la  plante 
mére.  A  cet  effet  ,  les  gr-uinh-s  contenus  dans  Tarticle  avant  sa 
8é|>aralion  se  disposent  sj  tnetriqueuieut  sur  sa  paroi,  et  à  une 
certaine  époque,  lorsque  les  rudiments  du  réseau  existent,  cette 
paroi  se  détruit  cl  laisse  l'article  ou  la  jeune  plante  libre  de  végè- 
te et  d'acquérir  les  dimensions  de  la  plante  mère.  Cette  méla- 
morplMMe,  observée  par  Yaucher,  est  nn  des  phénomènes  les  pins 
cnrieax  de  la  reproduction  des  Algues. 

Ghes  les  Gonferves,  chaque  article  on  segment  contient  de  la 
chlorophylle  susceptible  de  se  métamorphoser  en  zooqiemies.  Cest 
Je  Cbnfnvaœrea  qui  a  servi  aux  ohiervations  de  M.  i,  Agardb* 
Je  vais  exposer  brièvement  ce  qu'il  j  a  vu  pendant  k  période  de 
h  fructification.  La  matière  verle  ou  chlorophylle  (  chromule  de 
quelques  auteurs),  renfermée  dans  les  articles,  est  d'abord  tout  à 
fait  iiomogèoe  et  comme  fluide.  Plus  elle  avance  en  Âge,  et  plus 
elle  devient  granuleuse.  A  leur  naissance,  ces  granules  adhérent 
aux  parois  de»  cellules,  puis  s'en  détachent ,  s'arrondissent  peu  à 
peu  et  se  réunissent  au  centre  de  la  loge,  en  nnf  masse  d^ibord 
elliptique  et  enfin  sphérique.  C'est  alors  qu'on  couiinouce  à  obser- 
ver dans  la  niasse  un  inouvemenl  de  lourraillemeul.  Les  granules 
qui  la  composent  s'eu  séparent  l'un  après  l'autre,  et,  devenus  libres, 
se  meuvent  dans  la  lo^e  avec  une  extrême  vitesse.  On  observe  en 
même  temps  que  la  mrniluane  extérieure  de  T  u  ticlc  se  gonfle  en 
nn  point.  Là  se  produit  un  petit  mamelon  qui  devient  le  point  de 
déj>art  des  granules  mobiles.  Peu  à  peu  ce  point  mam^nné  se 
perfore  d'une  ouverture  [)ar  où  s'échappent  les  granolesmélamor- 
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plios/'s  i'n  7<M»sj>«'rmoç.  En  état,  ils  stnii  munis  d'un  prdlntig^e- 
iiirtit  iiiiicncur  as>s<'z  «;PTnl)l.iblo  h  un  hcc  (rostrum)  et  «riinc  cou- 
Irur  plus  pâle  que  le  reste  du  corps.  Tant  quMIs  sont  en  mouve 
ment  dans  la  ceilole,  ils  présentent  oonstamment  cet  appendice  en 
avant,  coaune  s*ib  devaient  i^en  Mrvir  en  goîse  de  bélier  pour 
pratiqua  Vonvertare  qui  dent  leur  dimner  ÎMiie.  Apfte  leur  sor 
tie ,  ils  perdent  lenr  rostre,  qui  se  replie  sous  leur  corps ,  et  con- 
tinuent encore  à  se  moiiv<nr  dans  le  liquide  ambiant  pendant  une 
à  deux  heures.  Enfin  ils  se  rassemMi'nl  en  masses  innombrables  , 
ot ,  s^attachant  à  quelque  corps  clraur^^or ,  soit  au  fond  du  \ase  , 
soit  à  la  surface  de  Peau,  ils  ne  lardent  pas  à  s'jr  dévdopper  en 
filaments  semblables  à  la  plante  mère  (1). 

Cest  ainsi  que  s'opère  le  phèiMmiène  de  k  rqirodiictîon  chex 
tontes  les  Gonfervèes,  les  Sipïionées ,  les  Canlerpëes  et  les  Ulves. 
SHI  y  a  qudqne  modification  &  oetle  loi,  elle  est  de  bMn  peu  d*im- 
portanoe.  11  existe,  par  exemple,  dans  quelques  Siphonées ,  nn 
organe  qui  semble  jouer  le  r6lc  de  ooncepLicle ,  et  auquel  on 
donne  le  nom  de  cnniotnjato.  Cet  orpane,  où  d(''p<>s<'nt  un  prand 
nombre  de  spirules  ou  des  y^ranules  destinés  à  le  devenir,  ne  pa- 
rai! pas  iHre  indispensable  à  la  fonction  qui  nous  occupe,  puisqu'il 
j>cui  manquer  sans  que  son  absence  nuise  à  celle-ci.  On  a  observé 
des  coniocysles  dans  les  Vancheries  «H  les  ÛMftMin.  le  les  al  fait 
connaître  dernièrement  dans  le  UrgfopiM  B«dii$iaM  (2)  >  genre  où 
personne  ne  les  avait  encore  vus.  ïf.  J.  Àgardh  ajant  suivi  le 
Bryepiii  ûrbtiscuhi  dans  toutes  les  phases  de  sa  reproduction  sans 
rien  trouver  d'analogue ,  il  en  résulte  que,  pour  ces  plantes  du 
moins  ,  Porgane  en  question  n'est  pas  esseoliellemenl  nécessaire  à 

PaCCOmpliss^'incnl  de  I;>  fonclinn. 

J^ai  (lu  pricciienuat  ul  (|ue  les  Zvgnémees  offraient  un  v«»rifahle 
accoapleroent,  c'est-à'dire  que  deux  filaments  dont ,  avant  racle 
de  la  fécondation ,  il  serait  impossible,  à  des  caractères  physiques, 
de  dire  lequd  est  mêle,  lequel  est  femdie,  se  rapprochent  dans  toute 
leur  longueur  et  poussent  de  chacune  de  leurs  loges  des  prolon- 

(i)  Sans  rlicrclier  à  ilonner  une  explication  de  ce  qui  ctt  ÎMSptîcable ,  au 
moin»  «laii>  l'i-Lit  iclii.  1  itc  la  science  ,  M.  .1.  Ag.irdii  riffimie  que  ce  mouvement 
des  roospcrmis  ju  moin»  pas  di\  au  phénomène  de  V Endiumo*9 ,  comme  le 
veut  M .  Berki'lcy ,  et  il  en  donne  poor  niaoB  que  le  iiioaTeaicot  commence  déjà 
dans  Pinlrririir  du  tiihc. 

{%)  Va  CtuuMj  iUt  ou  Sporanges  du  gemv  Hryopus  de  la  fanulle  de*  /ilgua, 
Hémeire  préMenlë  à  rAcadiiniie  dn  seiencec  de  rinsUiut  le  iS  juillet  iS4S. 
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gemenU  qui  se  soudcul,  cl  dans  le  tube  dc&qut'U  pa&senl  ti«-  1  un 
dans  Tautro  tous  les  granules  de  Vnn  d^eas.  Ce  qoMl  importe  sur- 
tout de  aoler  k»,  c'est  qoa  1*110  de  ces  ilanentsest  toujours 
donnant  et  que  Pantie  est  toujours  rtctvant ,  ce  qni  tendrsit  k  con- 
firmer quMb  sont  de  sese  diflTéreat.  Gbex  ces  Algues  d'esn  doooe, 
la  chroDiule  n'est  pas,  comme  chex  les  Ckinfenres,  contenue  sans 
ordre  dans  les  articles  1  elle  y  forme,  an  contraire,  des  spires  simples 
on  doubles,  d'oii  le  nom  de  Sjpirfigffra,  Lk.,  des  èloQes,  des 
croîs ,  etc.  An  moment  de  la  fmctificatioo ,  tout  cet  arrangement 
symétrique  disparaît,  et  les  granules  passent  snccessÎTement  et 
avec  ordre  du  filament  donnant  dans  le  filament  rececrnit,  pour 
former  dans  celui-ci  no  corps  elliptique  constitué  pr  les  matières 
réunies  des  deux  articles.  M.  J.  Agardb  o^a  pas  observe  que  le 
corps  elliptique  se  dévelnppAt  en  un  nouveau  filament ,  ainsi  que 
Ta  décrit  et  figuré  Vaiirlicr;  mais  il  l'a  vu,  au  contraire,  se  dis- 
soudre en  sporiilcs  nombreux,  doués  d'un  mouvement  très  ra- 
pide. Ce  que  nous  dit  des  Closléries  M.  Ch.  Mctrren  ,  qui  en  a 
suivi  n\t  (  <iHii  les  roctamorphoses  ,  vient  à  Pappui  des  assertions 
du  [ihuoloj^ue  suédois,  à  ce  sujet. 

Les  Ulves  ont  leurs  sporules  nichés,  au  nombre  d''uu  à  six^ 
dans  les  cellules  sous-èpidcrmiqucs  ;  ils  en  sortent  de  la  même  ma- 
nière que  cens  des  Conflonres.  M.  J.  Agardh  a  encore  obserré  le 
développement  complet  des  sporoles  dans  VVha  elaAnUa,  La  ger« 
mioation ,  dans  cette  espèce ,  produit  une  expansion  en  forme  de 
hme allongée.  Dans  cet  acte,  ht  matière  verte  se  transforme  insen^ 
siUement  en  bandes  transversales  qui  finissent  par  se  partager  de 
nonvean,  dans  le  sens  de  la  loogneor,  en  deux  rangées  dis- 
tinctes. 

n  suit,  de  tout  ce  que  je  viens  d*exposer,  que  les  Algues  infé- 
rieures comprises  sous  le  nom  de  Zoospermécs  jouissent,  à  une 
certaine  époque  de  leur  existence  ,  (ruue  sorte  de  mouvement  qui 
rend  leur  nature  ambiguë ,  et  leur  place  incertaine  entre  les  deux 

grands  règnes  des  corps  or^ranisés. 

ï.os  choses  se  {tassent  ditTéremment  dans  les  Fioridées  et  les 
Fucoïdées.  Ici,  à  aucun*'  i'p<j(iue  (\v  la  vie  des  séminules ,  on 
n'observe  rien  (Fanaloifue  à  celle  mobilité  qui  caractérise  celle  des 
plantes  de  la  sous-iamille  précédente.  Mais  sous  le  rapport  de  la 
Iruciiliealion  ,  les  deuv  derniers  ordres  oflrcnt  eux-mêmes  des  dif- 
férences qu'il  est  temps  do  faire  connaître. 

Les  Fioridées  articulées  (Ci^ramiécs)  ou  continaes  offrent,  en  gé- 
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nènly  ce  ifa'on  noomie  h  double  firocliBcatioD.  L\uie »  et cVst  h 
plus  simple,  se  eompose de  gnniiles (mthoiptmti,  Gaîll.)  eonfem» 
dins  le  prqire  tissu  des  frondes,  c'est-k-dire  dans  les  odlnles  sous- 
èpîdeniiH|iies,  dVifr  ib  se  défaehent  à  une époquedétenninèe,  etsor- 
tent  par  un  poie  qu'on  «perçoit  qnelqoefols  pea  de  temps  après  lenr 
chnte.  GeClesorledeiinictification,  dontkplacevariesdon  les  diffé- 
rents genres ,  sert  elle-même  à  établir  des  distinctions  entre  enx. 
Ainsi,  chez  les  Delesserics ,  ces  granules  sont  épars  sans  ordre  sur  la 
fronde,  on  bien  ils  y  forment  des  espèces  de  macules  plus  colorées 
(snrt),  on  enfin  ils  sont  onfoncés  dans  des  folioles  appendiculaires 
(Sporophyttt).  Les  Thamnophores ,  les  Rhodomëles,  les  Poljsqiho* 
nies,  les  Plocamics  les  présentent  encore  à  Pexlrémité  de  leurs  ra- 
meaux métamorphosés  en  silicules  ou  seulement  gonflés  en  slie hidies. 
On  a  toujours  dit  que  ces  granules  étaient  ternés;  le  faites!  qu'ils 
sont  tétraèdres  ci  disposivs  ordinairement  par  quatre,  selon  la  remar- 
que de  M.  J .  Aganl  li .  liont  j'ai  eu  maintes  fois  occasion  de  yérifier 
la  justesse.  Leur  reunion  constitue  ce  que  le  même  savant  nomme 
Sjifiarospore.  Après  s'être  détaché  de  la  plante-mère  ,  chacun  des 
granules  du  sphjerosjtore  se  sépare  de  ses  voisins,  et,  reprenant 
bientôt  la  forme  f:lnl)ulcu.st!  qu'il  aA  iil  dans  sa  jeunesse  cl  que  la 
pression  niulm  llc  lui  avait  fait  perdre,  il  tombeau  luiul  du  vase. 
Là  ,  reunis  en  lthii  1  nombre  sous  lurnie  de  |>oussière  roussàtre , 
ces  granules  s'agglutinent  cuscmblc  au  mojeu  du  mucilage  dont 
ib  sont  enduits ,  et  se  développent  bientôt  en  espèces  semblables 
à  TAlgne  dont  ils  sont  issns* 

L^ntre  sorte  de  fractifieation  est  contenue  dans  des  organes 
appendiculaires  auxquels,  sdon  les  tribus  et  les  genres,  on  a 
donné  les  noms  de  eonceptaclei,  eapâtiie»,  gUriœarpei,  nemaUiieeÊ, 
«poranjjr«f ,  etc.  Dans  les  uns,  des  séminnles  pjrifiMines  on  obo- 
fdldes  s'attachent  par  un  pédicule  au  fond  d'une  capsule  nreéolée, 
ouTerte  au  sommet;  dans  d'autres,  ces  séminnles  sont  très  petites, 
arrondies,  réunies  en  grand  nombre  dans  le  conceplacle  qu'elles 
font  saillir  en  dehors  et  qu'elles  ronqient  à  la  fin  pour  s'en  échap- 
per; enfin,  dans  ce  qu'on  appelle  nmaUieeia,  dies  sont  ou  atta- 
chées à  Textrémité  libre  de  filaoïenis  nus,  montliformes ,  hyalins, 
ou  bien  nichées  an  milieu  de  ces  mêmes  filaments  sans  j  adhérer. 

Les  anthospermes  et  les  séminnles  sont  ordinairement  plus  colo- 
res que  le  tissu  de  la  fronde  ou  dn  conceptacle  qui  les  recélait. 
Loin  d'être  simples,  ils  sont,  au  contraire,  composés  d'une  quantité 
innombrable  de  vésicules  très  petites,  spbériqnes ,  renfermées  dans 
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une  eellaie  plus  grande ,  divisée  quelquefois  dle-Diâinc,  à  l*intè' 
ricar^  ptr  dâ  cloiaons,  comme  certaines  utricules  polliniqnes.  Àu 
teste,  ces  sAminiilei  ne  se  distingneikl  par  anciui  caractère  esaeo* 
tifll,  si  ce  n'est  leur  Tolmne  et  lear  coloration ,  des  cellnles  qne 
j'ai  «Aservèes  dans  lo  centre  tics  frondes  cyliodriques  de  quelques 
Sj^kœrœoeew  (1).  Malgré  l'assertion  de  M.  de  Gandolie^  mon 
esprit  se  refuse  à  considérer  ces  vésicules  comme  des  spores  et  Pu- 
(riculc  mére  comme  un  sporange.  La  genninatlcm  Incn  connue 
mainlenaot  Aliru«s  do  cette  sectimn  nu;  paraît  rombattrc 
Tictorieusemeiii  rupinion^  probablement  nioditiée  aujourd  hui  >  de 
ce  savant  illustre. 

Quelles  que  soient  la  nature  et  rorigiuc  de  la  fructification  des 
Flofidécs,  qu'elle  soit  anthospermiquc  (Gaillon),  on  concepta- 
cnlaire»  die  n*&t  est  pas  mmns,  dans  les  deax  cas»  propre  k 
germer  et  à  reprodnire  la  plante  niAre.  C'est  nn  fait  mis  hors  de 
donte  par  les  oliservatioiis  de  MM.  J.  Agardh  et  Cronan  frèfcs. 
Ces  dernières  ont  été  commentées  et  ftoondécs  par  M.  Duby  dans 
ses  intércs<iatits  mémoires  sur  1o  groupe  des  Géramiées.  Non  sen- 
leroent ,  chei  ces  Algues ,  Tune  et  Pautre  sorte  de  fructi6cati(m 
sont  snsccptiblos  de  germer  et  de  propairer  IVsyK'rc  donf  elles  pro- 
viennent; mais,  bien  plus,  un  article  unique  sépare  du  Ûlameat 
principal  a  pu  reproduire  un  autre  individu  (*2).  Un  fait  analogue 
a  aussi  été  observé  par  M.  J.  Agardh.  Il  a  vu  un  article  du  Spha- 
celarta  eirrhota,  mnni  de  son  verticille  et  délacbé  du  reste  de  la 
plante ,  pousser  nne  racine  de  sa  partie  inférienre  et  donner  n^ 
sance  à  nn  Individu  complet. 

La  germination  des  deux  sortes  de  frnctiGcation  est  identique 
et  se  fait  de  la  manière  suivante.  Les  racines  se  font  jonr ,  selon 
H.  1.  Agardh ,  au  travers  de  la  membrane  extérieure,  on  du  moins 
cUes  se  distinguent  constamment  du  corps  des  unes  et  des  autres 
par  une  couleur  plus  p&le.  D^autres  filaments  plus  longs  naissent  à 
l'autre  bout ,  et  coh  filiments,  dans  le  Ckondrin  en  particulier,  ne 
common'  imM  s*'  l  amiticr  (]ue  si\  semaines  ou  deux  mois  après 
leur  appât  iti(ii>  D'un  uiirr  (Vdc,  M.  Duby  aflirme,  d'npr»''s 
MM.  Crouaii .  iiuMl  n'y  a  [nnnl  ruj)luri'  de  la  membrane,  itiai>  un 
simple  allongement  de  tissu,  dans  la  production  du  filament  hyalin 

(i)  Voyes  ranatOBiM  «latîgM  dcn  Sphœrococ^^us  co'i/êrCiu  Mgù^taaittf  d«D> 
In  ptnnche  qui  acoompngnt-  b  ?!rconcle  Paotade  des  P^onfet  «f et  dis  PoT" 
tugal  lie  mon  savant  ami  M.  NVehb. 

(«)  Duby ,  TVoûtiiiw  mémoire  strie*  CénmuéeM ,  p.  1 1 ,  pl.  i ,  fig.  9  B. 
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ndicdlaire.  Lequel  de  ces  obBerratciiin  a  mieax  vn ,  c'est  oe  que 
je  De  snts  pas  en  mesare  de  décider. 

Sons  le  rapport  de  leur  mode  de  reproduction  ,  les  Algues  oli- 

vacces  on  FacoSdè^  ofTrcnl  quelques  variations  sekm  les  tribus 
qui  les  composent.  Ainsi,  dans  les  Spbacelariécs ,  outre  le  mode  de 
propagation  que  j^ai  rapporté  ii  n'jr  a  qtt*un  instant,  roitrémité 
des  filaments  et  d^  rameaux  se  renfle  en  capsates  contenant  une 
matière  sporacéc  noirâtre ,  dont  on  n'a  pas  encore  suivi  les  mëta- 
morphosos.  Chez  les  Duiyotécs,  les  capsules,  farcies  de  la  m^mp 
innti»'»r<v  'iont  di'ifMW'Ps  rn  zones  eoneenlrifpies  ou  en  amas  (son) , 
tantôt  eu\-nii  riK ivmèlriquement  pl:u-»'s  ,  tantôt  épars  sur  la 
fronde.  T  es  ra[)'-uli  s  st)nt  frécjiicinnienl  accumpagnèes  dr  til  mients 
cloison ucâ  qui  i;labliï»sent  une  sorte  de  transition  avec  roriire  sui- 
vant. 

Dans  les  Fucacées ,  enfin ,  les  plus  eompUquécs  et  les  plus  [«r- 
faitcs  des  Phycé^  sous  le  double  rapport  de  lorganisation  cl  de  la 
reproduction ,  on  trouve  des  glomérulcs  sphériques ,  réunis  en  plus 
on  mohM  grand  nombre  et  aomt  des  formes  diverses ,  soit  dans  la 
continuité,  soit  à  l'extrémité  des  frondes.  Gesgloniéniles  contien- 
nent des  séminules  qui  en  sortent  à  la  maturité  par  un  pore  dont 
chacun  d'eux  est  percé.  Les  séminnles ,  le  pins  souvent  elliptiques, 
se  forment  dans  le  dernier  article  de  filaments  articulés  qui  garnis* 
sent  les  loges  des  réceptacles  et  convergent  de  tons  les  points  de  la 
circonfôrenoe  vers  le  centre.  Tous  ne  sont  pas  fertiles;  ceux  qui 
avortent  ou  restent  stériles  sont  analogues  aux  parapbjaes  des 
Licfa^s  et  des  Hypoxylces.  La  sortie  des  séminales  ast  facilitée 
par  le  mucilage  abondant  qui  remplit  et  lubrifie  la  loge  à  cette 
époque.  Après  leur  sortie,  la  substance  roucilagineuse  d(Mit  elles 
sont  enduites  favorise  non  seulement  leur  cbutc  au  fond  de  Peau 
en  augmentant  leur  poids  spécifique,  mais  encore  leur  adhérence 
aux  c  orps  sur  lesquels  elles  doivent  plus  tard  se  développer.  Dans 
la  germination  ,  les  rarines  semltlrnt  passer  au  travers  de  Tutricule 
mère  ,  absolument  comme  dans  les  Khiridées.  Souvent  elles  parais- 
sent articulées,  mais  (  elle  ;tppî>renre  n'est  pas  de  longue  durée, 
(k's  séminules  cx)nserveut  quelc^uefois  un  mois  et  davantage  leur 
forme  spLérique  ;  mais,  dès  que  rallongement  commence,  il  s'opère 
avec  rapidité. 

GondooDS  des  faits  qui  précédent  que  les  Floridées,  moins  par- 
faites que  les  Fucoidées  sons  le  rapport  de  l'organisation ,  sont 
romroe  intermédiaiTes  entre  elles  et  les  Zoospermées.  Gomme  dans 
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celle$-ci|  la  f  ru(  lifiration  os(  pour  ainsi  dire  cijntrifuge,  landb 
qu'elle  est  cenlripèto  dans  cdles  là.  Nous  avons  vu,  eu  cfTcl,  jus- 
qu'ici les  séminulcs  pl  u  tVs  ou  ri  la  surface  des  frondes  mi  dans  des 
conceplacles  exlernes  ,  el  quand,  ('«•  qui  est  moins  cununun  ,  elles 
naissaient  à  l'extrémilc  d'un  filament  cloison  né  f.SipAmrococrw.v  coro- 
nofifoUus,  Thamnophora  Seaforthii,  Bonnemaisuiua  asparagoides), 
ce  fdamcnt  irradiait  du  centre  du  conceptacle  vers  la  périphérie  ou 
le  point  qui  dertit  donner  îanie  au  gong^le.  Eh  bien^  dans  tontes 
les  Fucacèes,  les  filaments  d'où  naissent  les  sèmînnles  ou  gon- 
gylcs  convergent  de  tous  les  points  de  la  périphérie  vers  le  centre 
des  glomêmles  dont  PensemMe  constitue  le  rèoeptacte  de  la  fruc- 
tification (1). 

La  durée  de  la  vie  des  Phjroées  est  différente  dans  les  trois  soosr 
familles  dont  celte  famille  se  compose.  Les  Zoospermées,  presque 
toutes  vivipares,  ont  unr  t  xiMt  nrc  fort  courte.  LesFIoridécs  sont 
en  général  annuelles  nu  liisaunueiies  ;  rarement  dépa^atrellœ  ce 
terme.  L.i  |»lupart  (i(;s  !•  ucoïdùe»  sont  vivaces. 

Toutes  les  Phycécs  habitent  dans  le  sein  des  eau^L  douces  ou  salées. 
Nulle  ne  peut  vivre  longtemps  hors  de  i'eau.  Un  très  grand  nombre 
d^espèces  marines  lont ,  à  la  Téiité^  soumises  à  des  alternatives  de 
submersion  et  d^émersion  qui  ne  leur  sont  point  préjudiciiÀles; 
mais  tontes^  même  les  plus  inférieures ,  ont  besoin,  pour  croître  et 
se  nmltiplier,  de  la  présence  de  ce  liquide.  Leur  vie  est  donc  en 
quelque  sorte  continue  et  non  absolument  alternatiTe  comme  dans 
les  Lichens,  ou  simplement  retardée ,  comme  dans  les  Bjssacées, 
plantes  d'ailleurs  arec  lesquelles  elles  ont  elles-mêmes  tant  de  points 
de  ressemblance. 

Envisagée  >-nns  un  point  de  vue  très  jpénéraî  .  la  (l!«i(ril»iition 
géoj?raphî(|ue  des  Alignes  submergées  est  lelleque  les  Z(M).sjM'iuiee> 
occupent  la  zouc  polaire,  les  l  loridées  la  zone  tempérée  et  les  Ku- 
coïdces  la  zone  tropicale;  mais,  en  les  considérant  de  plus  près, 
nous  remarquons  que  plus  elles  sont  simples,  plus  aussi  eOes  sont 
nniformément  répandues  à  la  surfiu»  du  globe.  Les  Protococcctl- 
dées^  lesNostochinéesj  les  Conferrées,  quelques  Ulves  sont  presque 
spédfiqnementles  mêmes  par  toute  la  terre.  XinsiVVlvaLaetueûth., 
des  mers  de  Norwégc  ne  diffère  pas  ààVUhaLtKtueaqm  végète 
dans  la  Méditerranée ,  à  Yan-Diemen  ou  snr  les  o6tes  du  Brésil  et 


(•}  yojex  la  planche  première  dn  présent  ouvrage  ov  j*«î  danntf  l^analjie  mU 
croteopique  des  loges  da  Surjgùuum  pofytenuium. 
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du  Pérou.  Le  Cudium  tumenlosum ,  qui  croit  dans  toutes  les  mers, 
(•si  idt'ntiquonuMil  le  nu^me  parlonl.  \  p<*u  près  uniformément  rè- 
jwinUii  s  nitir  leurs  limites  ntituielles  ,  les  Zooî>permees  sont  d\iil- 
leurs  roiiiiiiiHirs  aujL  eaux,  douces  et  salées.  Mais  les  fontaines, 
les  eaux  eourautcs  el  dormantes,  les  lieux  tjiii  ont  été  pendant 
quelque  temps  inondés  ,  la  terre  humide  des  jardiu^  ,  du  boni  des 
ileuu'i»  el  des  ruisseaux ,  le  bas  des  murs  que  uc  visite  pas  le  soleil, 
en  offrent  surtout  un  très  grand  nombre  d'individus.  Le  pavé 
même  des  Tilles ,  lorsqa*3  a  été  Uvé  pw  une  phiie  lonfoe  et  «bon- 
danle ,  prend  uim  teinte  verdàtra  due  à  la  présence  d'âne  végé- 
tation étémeatiire  qa'on  doit  rapporter  à  cet  ordre.  On  pent  done, 
sans  craindre  de  trop  s'avancer,  regarder  les  Algnes  loospennèes 
oonune  affectionnant  plos  spéciaiemant  les  eanz  douces.  Les  Cl? ées 
et  qnelqoes  Gonièrrées  sont ,  il  est  vrai ,  en  grande  partie,  mari- 
nes, mais  les  prsmièrBB  ont  des  représentante  dans  les  eaax  donoes, 
*  et  les  secondes  y  abondent  beaucoup  plus.  NoIeiliieD,  d'ailleiirs, 
qœ,  même  quand  elles  habitent  la  mer ,  ou  c^esl  presque  à  sa 
surface  qu'elles  se  tiennent  et  jamais,  du  moins ,  à  de  grandes  pro- 
fondeurs ,  ou  bien  encore  elles  choisissent  de  préférence,  pour  y 
végéter,  les  lieux  où  viennent  se  perdre  les  fleuves.  De  là  aussi  la 
couleur  verte  qui  leur  est  propre  et  forme  uu  de  leurs  plus  cons- 
tants cnracières,  couleur  évidemment  due  à  Taction  conlinu<'N'  de 
ro\y<:('[ii^  (le  Pair  atmosphérique  et  de  la  lumière  avec  lesqudâ  dles 
soul  pour  ainsi  dire  plus  en  ront  H  f. 

Une  preuve  que  li  /i)i)>jirr[ii('es prêtèrent  le^;  vmx  douces,  c'est 
que  les  espèces  en  suut  plu^.  nombreuses  dans  la  lialtiquc,  ijui  bai- 
gne les  côtes  de  la  Suède,  que  dans  la  mer  Atlantique,  qui  baigne 
celles  de  la  Norwcgc,  cl  cela  d'après  la  remarque  de  M.  J.  Agardh, 
par  l'unique  raison  que  la  pronière  est  moins  salée  que  la  seconde. 
Ce  savant  s'est  appajé  sur  ces  considérations  pour  établir  deux  ré- 
glons propres  k  ces  plantes ,  1»  la  région  des  Ckmferves ,  compre- 
nant tontes  les  Algues  d'eau  douce  ;  2*  la  région  des  Ulvacées,  dont 
les  mves  forment  les  espèces  dominantes ,  mais  où  te  rencontrent 
aussi  des  Gonferves  marines. 

Une  clicee  bien  digne  de  fixer  notre  attention,  ce  sont  les  tem- 
pératures extr^es  et  opposées  dans  lesqudles  peuvent  vifre, 
croître  et  se  multiplier  les  plantes  de  cet  ordre.  On  les  trouve  eflec- 
tivcmentsur  les  neiges  du  pôle  (Ifœmatococcuê  ntvalis,  Ag.)  et  dans 
des  sources  d^eaux  thermales  dont  la  température  atteint  jusqu'à 
40  degrés  centigrades  {OsetUan'a  Mwgtoiii,  Bory). 
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Quoique  les  localités  choisies  par  les  Fioridées  pour  leur  haliita- 
tioii  toieiit  plus  trstmntps  daos  leurs  limites,  il  en  est  pourtant 
qu'oD  renoootre  dans  les  points  les  plus  opposés  du  globe.  Le  Plo» 
eamium  tmigare  est  surtout  de  ce  nombre.  Mab ,  en  général ,  ces 
pl.intos  so  plaisent  à  des  profonilt'urs  plus  erandos  quo  rcllis  des 
Zoos|»ennées  qui  lialiitrnt  jiicrs;  cWos  exigout  .ni'-si  uno  lempé> 
rature  plus  donrc  (>t  s'éU'udeul  muiii!»  loin  vers  ica  pôles.  Néan- 
moins leur  riomljre  va  en  décroiîwuint  du  35'  degré  vers  Péquateur. 
Leur  ceiilro  est  vers  le  40*  degré  danscliaqur  hémisphère,  le  mé- 
ridional en  éUtut  plus  richequc  le  septentrional .  1^  genre  ^man«t'a 
est  exclusivement  tropical,  et  le  Ciaudea,  le  plus  élégant  de  tous, 
n'a  encore  été  trouvé  qu^à  la  Nouvellc-lloUande.  Nous  avons  vu 
les  Ulvacèes  donner  la  préférence  aix  eanx  dont  h  nlare  est  moins 
prononcée,  le  contraire  a  lien  ponr  les  Floridées.  Lenr  nombre  dé> 
passe  de  beaooonp  celui  des  Fuo(idèce.  H  suffit,  pour  s^en  oonvain- 
cn,  de  consulter  le  ^setes  Alganm  d'Agardb.  Quant  à  h  pro* 
portion  observée  entre  les  Floridées  articulées  (Gjsvniées)  et  les 
Floridées  continues ,  celles-ci  remportent  très  poeStirement  sur 
les  premières  sous  le  ra^iort  du  nooibre.  La  itatioii  la  plus  babi- 
tuelle  de  ces  Algues  a  ordinairement  lien  entre  douze  et  Creiie  mè- 
très  de  profondeur,  ce  qui  n'empêche  pas  que  quelques-unes  ne  se 
rencontrent  au  niveau  de  la  surface  de  la  mer  et  dans  le  Ken  que 
le  reflux  laisse  à  découvert  à  la  marée  basse.  Les  Céramiées  sont 
moins  profondénrKHit  plac/i's  que  les  autres.  M.  d'Orbigny  pére  a 
constaté,  par  des  obs(M  \.itions  répétées,  qu^au  delà  de  quarante 
mètres,  la  végétation  snu>  marine  cessait  entièrenienl.  l'arnii  los 
Floridées,  chaque  espi'to  ;i  uw^ne  une  sorte  de  limit*'  en  derà  on  au 
delà  de  laquelle  les  indi\  iilus  n'atteignent  |Kis  leur  developpeinent 
normal.  De  môme  que  [k>uj  les  Zoospermées,  M.  J.  Agardh  éiablit 
deux  réfrions  prineipides  pour  les  Phycées  que  caraclériso  la  couleur 
rouge.  L'une  est  celle  des  Chondria,  de  quelques  Poljsiphonies  et 
des  SpKœrœ^eetuk  fronde  cylindrsoèe;  l'antre  estconstitnée  par  les 
Debnseries,  les  Rhudymcnies  on  Sphérocoques  foliacés,  les  Cal- 
litbaninîons ,  etc. ,  ^  a  ponr  limites  de  dix-huit  à  quarante  mètres 
au-dessous  du  niveau  de  la  mer. 

Sous  le  rapport  de  leur  station ,  ks  Fnccidées  on  Algues  oliva- 
oées  sont  intermédiaifes  entra  les  Zoospermées  et  les  Floridées. 
Gomme  ceiles^i,  elles  donnent  la  préférence  aux  mers  dont  la  sa- 
lure est  la  plus  prononcée,  et,  quand  elles  croissent  dans  des  mers 
plus  doneo ,  dïes  se  rabougrissent  d'une  lii$on  remarquable.  En 
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général ,  quoique  Itnirs  moyens  d^allachc  s<»iont  puîssanU  ,  elles 
fuicnl  les  lieux  o\|>ns(  s  à  la  violence  des  vacrue»  vi  se  plaisent  da- 
vanUf?e  dans  les  crciiv  ou  les  abris  formés  par  les  rochers  du  rivage. 
Un  très  peltl  uouilire  croit  dans  la  haute  mer  et  la  Laminaire 
dîjfitée  marche  à  leur  lAtc. 

M.  J.  Agardh,  auquel  j'emprunte  en  partie  ces  détails ,  établit 
cinq  régions  pour  les  Algues  oUvacées;  1«  celle  du  Licfaina}  3"  celle 
des  Sphacfllftriécs  ;  Z"  celle  des  Fncni ,  dont  la  loealilé  de  prèdilec- 
tion  paraU  éire  ^  dans  le  Nord ,  le  niveau  de  la  mer ,  puisque  les 
mêmes  espèces  qui  croisseol,  sous  la  même  lalitude,  k  une  pins 
grande  profondenr ,  et  que  la  mer  rejette  à  la  o6le,  sont  changées 
an  point  d*élre  méconnaissables;  4>*  celle  des  Uictyotées  qm,  li- 
vant  à  la  profondenr  de  nx  à  doue  mètres,  sont  agitées  par  des 
courants  continnda  probablement  iavorables  à  leur  mode  de  vé- 
gélatîon  ;  5*  enfin ,  celle  des  Ghor dariées ,  qui  paraiseent  se  plaire 
plus  que  les  autres  Algnes  sur  les  rochers  les  plus  exposés  au  cour- 
roux des  flots.  ' 

Mais  si  nous  examinons  les  Fncoldées  sous  le  rapport  géogra- 
phique ,  nous  trouvons  que  le  nombre  des  genres,  qui  était  resté 
stationiiaire  dans  les  lonos  p*>lf^ire  et  tempérée  ,  devient  pr(»|><>r- 
liorinément  plus  trraud  ;i  im  '^urr  que  l'ou  s'avanee  vers  l'équaleur. 
C'est  sous  les  tropiques  que  l'on  renroiilre  re*;  espères  remarqua- 
bles ou  par  leur  immen<ie  lonjiueur  {.Macronjsits),  ou  par  les  m  isses 
m iioiiilu rit)li  >  <riinlividus  qui  sont  réunis  et  vivent  en  société  sur 
un  imiiie  puiiii.  Tous  les  Phycologues  ont  parlé,  dans  leurs  écrits , 
de  la  mer  de  Sargasse  {mar  de  Sargaso),  qui  s'élcud  en  longueur 
du  3â*au  16'  degré  de  latitude  nord,  eten  largeur  du  38' au  44*  de- 
gré de  longitude  à  Poucst  du  méridien  de  Paris.  Le  Sargastum 
baeeiferum  compose  presque  en  entier  les  espèces  de  prairies  mari- 
nes qui  portent  ce  nom.  La  mer  Rouge  se  distingue  entre  toutes 
les  antres  par  le  grand  nombre  des  espèces  de  ce  genre  quMle  con* 
tient.  Les  oOles  de  la  NonveHe-HollaBde  et  les  mers  des  Indes  et  de 
la  Ghitte  en  renferment  ansn  des  espèces  qui  leur  sont  propres , 
ainsi  qu'un  groupe  de  Fucacées  appartenant  an  genre  CtfHomra. 

Je  ne  veux  pas  pousser  plus  loin  ces  observations  générales  de 
géographie  hjdroph}  tolc^ique.  On  pourra  suppléf»"  à  ce  qu'dles 
ont  et  doivent  avoir  d'^incomplet ,  en  consultant  ^article  Géogra- 
phie des  Thalassiophytes ,  inséré  par  Lamouroux.  dans  le  Diction- 
naire classique  d'hbtoire  naturelle,  et  r]jydro|rii^tologie  de  U  Go-^ 
quille,  de  M.  Bory  de  Saint^Yinceut. 
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D'après  les  recensomcnts  les  plus  noiiveaiit ,  le  nomUre  des  l'hv 
cécs  connues  s'élève  a  pn-s  de  onze  cenU»,  doiit  je  possède  plus  des 
trois  quar(s  dans  ma  coUecUoa.  Si  Voa  part  de  ce  uombrc  pour  sup* 
pnter  quel  est  «Hnâ  des  espèces  qai  nous  restent  à  ooBBAttre,  on 
airive  à  OD  chiffre  surpreaant  qae  M.  Duby  porte  à  dix  mOle. 
Malgré  Panifomiité  de  la  ▼égëUtbn  soas'inarine ,  dépendante  en 
grande  partie  de  celle  dn  milieu  que  cette  végétation  occupe,  Vim- 
mensilè  des  mecs^  d^unepart,  et»  de  Pautre,  les  nombreuses  loca- 
lités qui  ont  été  mal  explorées  ou  qui  même  ne  l'ont  pas  été  dn 
tout  y  doivent  rendre  probable  la  supputation  du  botaniste  gène* 
vois.  Une  chose  s'opposera  toujours  cependant  à  la  délimitation 
possible  des  esp<^res  de  cette  famille  et,  parlant,  à  un  ri\\n\]  fxael 
fondé  surcftle  délimitation,  c'est  leur  [wl^jnorplue  et  surtout  le 
peu  de  ((\ité  des  caractères  sur  lesquels  ou  appuie  ordinairement 
leur  distinction. 

n  me  resterait  encore  quelques  mots  à  ajouter  sur  la  ooaqMMition 
cfaimique  et  les  usages  doi  Phyoées.  J*en  ai  déjà  parlé  dans  mon 
introduction.  De  noaTeanx  détails  m'entraîneraient  hors  des  limi- 
tes prescrites  par  la  nature  de  cette  puMication.  Je  ne  pals  terminer 
oepraidant  sans  mentionner  du  moins,  sous  forme  d'appendice, 
certains  êtres  fort  curieux  dont  la  place  est  encore  andiigQS;  je 
▼eux  parler  des  Diatomacées. 

Ces  êtres ,  déjà  plus  compliqués  que  les  Zoospermées  globulai- 
res ,  vivent  isolés  ou  associés  SOUS  des  formes  variables,  maïs  cons- 
tantes pour  les  mêmes  espèces. 

Les  premiers,  parasites  sur  les  Phycces,  revêtent  la  forme  sphé- 
rique  {CycloteUa  Rlz)^  linéaire  lancéolée  ou  naviculairc ,  et  sont  ou 
soKtaires  (ttt^kfUlto  Ktz)  on  rénais  deux  ft  deox  (Cymàella  Kli). 
D'antres  du  même  ordre,  solitaires  comme  les  pramiers,  représen- 
tent un  petit  drapeau  {Âduumûtei  Bory)  •  quelques  antres ,  en6n, 
remarquables  par  leur  forme  en  coin  (GoÊHphimemm  Ag.)  sont 
simples ,  sessiles,  ou  terminent  des  filaments  hyalins  rameux. 

Les  seconds,  virant  en  société,  composent  par  leur  réunion  des 
filaments  très  menus,  cylindriques  on  aplatis  et  rubanés,  qui,  à 
une  certaine  époque  de  leur  vie,  se  divisent  en  segments  transver- 
saux ,  de  telle  sorlo  que  chacun  des  individus  qui  les  formaient 
reste  attaché  à  sou  voisiu  par  un  de  ses  angles,  au  moyen  de  la 
membrane  du  luhc  hyalin  où  ils  se  sont  engendrés.  D'autres  fois, 
ils  sont  disséminés  par  la  dissolution  du  mucilage  qui  les  tient  ras- 
semblés. 

•OTARI«««.  S 
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Mais  les  Diatomacècs  ne  sont  pas  seulement  unies  de  la  manière 
que  je  viens  de  signaler,  ils  forment  encore,  dans  les  Desmidiées, 
par  exemple,  des  filaments  dont  les  individus,  quand  ils  se  fiôsti- 
rîssent,  restent  fixes  Tun  a  Taulre  par  une  petite  vésicule  sphéri- 
que,  ainsi  que  je  l'ai  décrit  plus  haut  dans  le  Ihdduiphia  uuslraUs^ 
on  l)ien  ,  comme  dans  le  penre  Micrastrrias  Ag,,  ils  sont  associés 
sous  lorme  d'etoilfâj  ou  d'oilm  ules  fort  élégantes. 

La  nature  de  rcs  <^tres  est  d'ailleurs,  comme  je  l'ai  dit  précédem- 
ment,  si  incertaine ,  si  ambiguë,  que  des  hommes  d'uu  grand 
mérite  sont  en  désaccord  sur  le  lieu  quUls  doivent  occuper  dans  la 
série  des  êtres  organisés.  MM.  Agardh ,  Grerillc ,  Dujardin  ,  de 
Biebisson ,  ks  considèreiit  oomme  des  Algues  \  M.  Ehrenberg  en 
fait  des  aDlmalcnles  ififtuoîres.  M.  Mcneghini,  dans  ses  Cmd,  $te,, 
d^à  cités  >  oônsefTe  les  Desmidiées  patini  les  Phycées,  et  rejette 
les  Diatomées  parmi  les  Infosoifes.  Eofia  H.  Bory  en  fidt  la  base 
de  ses  Artiirodièes,  ipii,  cUes-mèmes,  composent  en  grande  partie 
ce  règne  intermèdiaire  qa'il  propose  d'étaUir  sous  le  nom  de  Pjy- 
ehodimre  entre  tes  animain  et  les  Tégètauz. 
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Char.  VegetabUia  agama,  aerea  oui  raro  ampkibia, 
peramanUa,  per.inteivaUaJn  vegeiatione  retardata,  he- 
terogenea ,  e  substanUa  similari,  vel  totafiamentosa,  vei 
gdatinastyfilamentosa  gramtUs  viridibut  (gonidiis  (1  )  Fr. , 
gloBulina,  Tiirp.),  mspersaj  composita^  sporidiis  atcùs 
incbtsis  et  intra  apotheda  varia  homogenea  exc^s,, 
vel  sub  fournit  hjrmenuU,  excipulo  quovis  deficienie  (2), 
supra  ihaUum  bjrssMeim  bine  inde  coadunaiis,  atU  gO" 
nidiis  tbaUo  immixtis,  propt^ata* 

jilgœ  aereas  ad  terram  hunUdam,  rupes  irriguas  ^  cor- 
tices  arboruni,  ùno  et  in  edveis  torrentium  arescemies, 

Genus  CoUana  in  Europa  temperata,  Lepipgium  vero 
inter  iropicos  centrum  habet*  Ctaiogonieœ  fere  omnes  tro" 
picales. 

Planias  hinc  Phrceis  prœscrtim  infimis  structura  vi- 
taque  amphibiaf  iUinc  Lichenibus  vita  interruptn  fruc- 
tjjicationeque  affines,  A  prioribus  auiem  essentialiter 
differunt  ob  vegetatîonem ,  paucis  exccptis  j  aeream, 
emersam,  et  e^othecia  ascis  sporidiisque  instrucia;  a 
posterioribus  vero  oh  gonidia  thalio  similari  inspersa^ 
strato  scilicet  carticaU  s,  gommo  cum  meduUari  confuse, 

^  (i)  Dans  ootre  défiDÏtioo  des  AJgurs,  pag.  il  s'est  gtûté  une  erreur  d'im- 
pression iju'U  ne  faut  paa  WBitw  d«  eorriger.  An  lieu  de  eonidiu,  lig.  13,  li- 
sez goniduMm 

(s)  On  peut,  danser  fa« ,  roTiiiilirf"  li  r-,tirh  ■  de  rrlluli-s  plobuleiKi^ç  sur  la- 
quelle sont  dressées  les  thcquea  comme  un  v.-i  iUble  hjpothecium.  Moyci  yian. 
Scnat,,  tt  tir,,  Balm^  Um.  Il,  f.  I>|&,  pl.  16,  fig.  t,  c.  (OiliciMWiiai- 
garuj  MoatagO- 
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A  Futigis  tandem  mucetUneîs  fructifivatkme  nuda  non 
autem  peridus  inclusap  dttwsigsima, 

Stn.  JJckenes  et  Algœ^  Auct.  pro  parte. 

Byssaceœ,  Fr.,  5;^r/.  orb.  vegeL^  p«  294  (exclus.  Rhizo- 
nwrpheis,  Racodiaceis  et  Bjrssœis  quœ  aut  yen  Fiingi 
aut  Hypoxyla)  et  CoUemaceœ ,  Ejusd.,  1.      p.  254. 

Collemacete,  Endl.,  Gêner*  Plnnt.,  p.  14. 

Bj-ssaceœj  Fr.,  Lichenogr,  europ.  rejorm,,  p.  xxxv. 

• 

OiS.  Attendu  l'orgaDisation  très  remarquable  de  cet  ordre  de 
plantes  ;  j^ai  peosé  devoir,  à  Tcxeraplc  de  Fries,  l'élever  an  ran^ 
de  fiunille.  Je  ne  sn»  poarlant  décidé  qu^après  avoir  étudié 
aTec  soin  cette  organisation ,  dans  les  principales  formes  des  gen> 
res  dont  cette  Emilie  est  composée.  EUe  est  éTidemment  intermé> 
diaire  et  peut  servir  de  passage  entre  fes  Algnes  submergées  ou 
Phycées  et  les  Lichens.  Gonsèquemment,  die  doit  prendre  place 

m  • 

ICI. 

Peur  rinlelligence  de  quelques  termes  non  encore  universelle- 
ment connus,  je  suis  forcé  de  renvoyer  aux  généralités  que  j^ai 
placées  en  téte  de  la  famille  des  Lichens,  famille  avec  laquelle 
rellc  ri  »  une  affinité  encore  bien  plus  intime  qu'avec  les  Algues 
submergées. 

Nota.  En  indiquant,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  les  différents 
grossissements  des  objets  représentés  dans  les  planches ,  j'ai  omis 
de  dire  à  quollp  dislance  de  l'axe  du  microscope  était  placée  la  ta- 
ble où  mes  (l  'ssiiis  ont  été  faits.  Cf  tic  omission  pourrait  ne  pas 
élrc  sans  incouveuienl  pour  les  i^omies  qui  déitireraienl  répéter 
mes  observations,  et  s'assurer  ainsi  de  leur  exactitude.  Je  dois 
donc  prévenir,  pour  éviter  toute  cause  d'erreur,  que  la  table  sur 
lat|ueUe  je  dessine  est  placée  à  une  distance  de  vingt-cinq  centi- 
mètres (à  peu  prés  neul  pouces)  de  l'oculaire  du  microscope.  L'o- 
mission ,  que  je  m'empresse  de  réparer  ici ,  n'eutralnerait  aucune 
erreur,  si  je  m'étais  contenté  de  donner  la  grandeur  réelle  des  ob- 
jets. Mais  comme  je  n*iiidiqu>  i^uc  l'angle  sons  lequd  je  les  ai 
vus,  en  employant  une  combinaison  de  Terres  donnée,  et  que  cet 
angle  augmente  ou  diminue^  selon  que  le  lieu  oà  semble  se  pein* 
dre  Pobjet  est  plus  ou  moins  éloigné'dn  nuroir»  on  comprendra 
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qa^  ii*eil  pas  indifférant  de  savoir  an  jnste  qnel  est  cet  éloigne- 
ment. 

TRiB.  t.  GQENOGONIEjE  (1),  Fr. 

ThaUus  e  filamentis  subcorUinuis  varie  contextis  irt^ 
terdum  et  granulis  (gonidiis)  viridibus  aut  aliter  colora^ 
tis  impersis  constans,  Sporidia  ascis  inclusa  in  excipulo 
proprio  aperto  recepta  vel  sub  fvma  fymenina  collecta, 
Syn.  jilgarum  species,  Ag. 
Ccmogonieœ,  Fr.,  1.  c. 

9 

CÛENOGONIUM,  Ehrenb. 

Thallus  efjiisus  c.  Jllamcntis  pcllucidis  obscure  arlicu-» 
lotis  laœe  intertextis  compositus,  Excipulum  proprium  or^ 
biculaitun  substipitatum  disco  ascigerum, 

coraofiomBM  uiaai,  Ekrmi» 

C*  thaUo  effuso-4mbricato  suborbiculan  jUamentU  pel- 
biddis  ramosis  obscure  sed  reipsa  arOculatis  in  $àem 
gliutco*viridem  laœe  intertextis  compositoi  excipulo  prt^ 
pno  htteolo-'Croceo,  jumori  margbuUOf  disco  hmn(^eneo 
asdgero,  Sporidia  ovaio^U^tica  série  unica  ascis  JUi-^ 
^formi-clavaUs  inclusa, 

Syn.  Ccenogomum  Ltnka,  Ehrenb.»  in  Nées  ab  Esenb. 
fforœ  phjsicœ  berolinpnses ,  p.  120»  t.  27.  Descrîpth 
et  icônes  eximUe,  —  Fée»  Meth^  lÀch,,  p.  63  »  t*  2» 
6ç.  27.  Apothecîa  colore  satutiare  rubro  a  natura  dis- 
crepare  videntur,  -^Supplém*  à  l^ Essai  sur  les  Crjrp- 
tog,  des  écorces  offic*f  p.  134»  t.  43»  poar  les  thèques. 

Mougeotia  Linkii,  Ag.»  Sjrsi»  Jlg*,  p.  84. 

Peaiaa  controversuj  Spreog.»  Sjrst.  vegeL,  IV»  p.  5i3. 


(i)  Les  gpoMs  CbM  ft.f  CUieia  Pr.  et  T^enmtti*  Fr.,  font  encore  pirtie  de 
cette  pmûère  tribu. 


IljK  mil  vMyuii. 

f^'onjeiva  lic/icnoUit's ,  Kadtli,  Mcin.  Soc,  iuU,  Mode/i., 
tom.  XIX,  1829,  p.  48,  t.  5,  %.  G. 

Hab.  Ad  coriîcem  arhorum  prope  urhem  ffavanam  el 
in  loco  Sm  Marcos  diclo  stérile  lectum, 

Ons.  Selon  rexprcssion  Jr  Frips,  celte  plante  est  un  lîtatnrft 
il  ihiillc  filann*nteu\.  Sprengel  en  a  Hiit  une  Pczizc.  A^rîirdl] 
placer  parmi  les  \lgu^.  L'exciputum  [)ùraU  forinr  j»ar  la  rcuiiKm 
de»  iîlamcob  du  thalle.  Ceux-ci  sont  ëvîdemmeui  articulés,  con- 
tre PissertioD  de  M.  Féo,  qai  les  a  saos  doute  olMerrès  à  un  fiable 
groMasement.  Il  Iktit  une  ampiificatioii  d'an  moins  600  diamètres 
pour  aperaevoir  les  doisons}  mais  on  ne  voit  les  tUneuteêP  con* 
tenus  dans  chaque  article  qttUi  un  'groisissement  de'plu.^  de  raille 
fuis  le  diamètre.  On  disting^uc  alors  nettement  les  articles,  qui 
ont  un  peu  plus  du  double  du  diamètre  du  filampnt.  Los  cloisons, 
assez  grandes,  sont  fx  Hui  idt's.  Ce  que  je  nomme  uhirules  est 
le  centre  de  Parlii  lc,  ntiori'  d'une  teinte  légère  lnslrw,  et  est 
analogue  à  cette  même  partie  dans  les  Callithamnion.  \jr  filament 
laî«mtoie,  qui ,  vu  arec  nu  pins  faible  objectif^  ne  parait  qu'iné- 
gal et  ragnenx,  se  montre,  an  grosnssement  en  qnesUon,  par^ 
oonm  de  lignes  longitq^naleB,  qni  le  font  paraître  plissé  dans  ce 
sens.  M.  Ebrenberg  a  bien  vu  ces  plis  longitudinaux,  mais  il  les 
croit  intérieurs.  Quant  aux  articles,  il  nVn  parle  pas  et  se  contente 
d<'  dire  r  <*  Ma^ymn  nh'quam  inchidere  non  ridenfur.  De  distance 
en  distance,  ou  remarque  cnfon-  des  surles  de  mamelons  ou  de 
protubérances  arrondies,  qui  naissent  cvidcuiuiiiit  du  filament 
et  rendent  raison  des  nodosités  ou  inégalités  de  sa  surface. 

La  couleur  de  Vexeijwhm,  comme  celle  dn  disque,  est  d'un 
jaune  qui  prend  avec  Pâge  une  teinte  sairanée.  Cest  du  moins  ce 
que  j'observe  sur  tous  les  écbantillons  de  ma  eoUeelion,  et  dans 
les  GgureS  dcmnéos  par  M.  Ehrenlx  rg.  Les  thèques  que  j*aieia- 
niintVs  au  même  grossissement  dont  je  parlais  tout  à  Pheurc  ont 
le  plus  souvent  la  forme  d'une  massue  très  allongée .  ainsi  que  je 
le  vois  aussi  dans  les  fifjim^  citées.  J'en  ai  vu  aussi  dV  lroitement 
liiiéaireji,  telles  que  les  représente  mon  savant  uiai  .M.  le  profes- 
seur Fée.  EUes  ont  une  longueur  de  cinq  à  six  centièmes  de  milli* 
mètre  et  un  diamètre  de  de  millimètre.  Les  ^ridics,  ovales- 
ellqitfqufs,  sont  un  peu  plus  longues  que  ce  diamètre,  re  qui  cx- 
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plique  leur  posilioa  (M<|ue  sur  une  seule  rangée  dans  Piulteieor 

S  m-  lia  (le  aos  cchaotillons^  j*ai  observé  paraâte  VU^pochnm 
ntgru-ciMtm  j  Ehreub. 

TRiB.  II.  GOUiEMAŒiE^  Fr. 

ThàUus  efilamentis  hyalinis  granulisque  inridibus  (go- 
iiidiis)  moniliformi'-concatenatis  (1)  in  substantia  gelaii- 
nosii  conjusis,  quandoque  strato  celluioso  suhcorticatis 
constcuis,  ApoUiecia  varia  excipulo  gelaUnoso  sœpe  cou- 

flêSO, 

Ooilemaceœj  ¥r,,  1.  c. — £ndl.,  1.  c,  Cœnogomo  excL 

QOJLLËMà  (3),  aoffm.  reform, 

ThaUus  foUacms  'uelcmsiaceus  crassus,  horizontalité 
gdaUnosus  intus  e^filameniis  dupUcis  mrdimt  s*  hyalinis 
et  momt^ormibuSf  stnUo  sdUcel  cortieaU  eum  meduUari 
homogeneOj  composUus,  Apothecia  scuiel^onma,  âisco 
immargmaio,  exdpuh  ihâUode  primUus  cUuuo  cmcta, 

CoUema,  Fr.,  1.  c,  p.  255.<7-Eiiill.,  I.  c^^Hoffiii.  et 
Adi.  pro  parte. 

CULLKIU  CBLOROMBLUM ,  Ach, 
MtUnQVB  (cKirtOOlMl),  n.  Vi,  fig.  I*  ^ 

O.  thallo  J'oUaceo  submembranaceo  orbiculato  sinuato- 
lobato ,  pUcaio-ruguloso  subreticuïato ,  viridi-furvo ;  apo- 
theciis  margincUibus  rufis,  margine  verrucoso. 


(  i)  c'est  ce  (jnc  M.  Fé<-  nonimr  de  I.»  f;Iiihulinc  enchaînée. 

{^t)  Ije»  autres  genres  qui  composent  celle  «ecoode  tribu  mai  :  Lcplùgium,  fr.. 
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Syn.  lAchm  chloromdos,  Swartz,  Fl,  Ind*  occ,  u  Ul, 
p.  1892. 

Parmelia  cMoromeia,  Ach.,  Meth,  Zdeh,,  p.  228* 
P.  chhromelmna,  Spreng.,  Sjst.  veget,,  IV,  p.  290. 
CoUema  chloromelum,  Ach.,  lûchenogr,  univ,,  p.  228 , 
el  Sjrnops,f  p.  321. 

Hab.  m  carticem  arborum  pi  ope  lerram,  ul  videtur, 
loco  S.  Marcos  diciù  Ins,  Cubœ  hancce  spedem  l^i  cL 
Auber» 

Disc.  Tkailm  gdaUnosi»  orbicnlaris  s.  in  fomiam  rosal»  ei- 
|wiisi»,  crâne  membiaïuceaâ,  junior  submonophjllus  m  poUi- 
cariSj  ambita  tantummodo  tobato-ladDiato^  centfo  crtspatiniiiio, 
adultus  vero  daplo  major»  profonde  et  irregnlariter  lobato- 
sinnatas,  tenaisnme  longitodinaliterqae  plicato-ragolosos  sub- 
retîicnlatas.  £o&t  oblosi  rotandati ,  marginibas  ondolato-flesno- 
ais,  elev^fis  crispîs.  Jtti^  In  sicoo  acntei  sed  cum  ihaUitt  bomore 
fit  tnrgidiis,  obtusœ  cvadunt  et  Tcnalas  referont  serpentes  ano6- 
tomotantesque.  Apothecia  inprimis  in  centro  rosulu'  confcrta  ^ 
admarginem  loborom  sita ,  sa>pius  execntricc  subpediccUata ,  ju- 
niora  vix  impressa,  demum  dilatala,  diamelrosemi-liBeariet  quod 
excedil;  discus  rufus  planus  aut  Icviter  convexus,  mar^inem  in 
specie  gercns  proprium  tenuhsimum  a  niareino  thallodo  rrasso 
frraTiulatovrrrucoso  vcslilum  et  ul  pluriiiiuru  iIlm  findifiim.  Hxci- 
pulum  proprium  (hvpolheciuni?  Fs<  hw.)  ceîlul  >^iini .  *  (  Ihilis  sub- 
sphoiricis,  in  sicco  alhiduin  ,  duai  culur  laiiiiiue  piuliyi  ia'  iiilerior, 
verticaliter  seclaï ,  armeuiaccus  est.  Spon'dia  uaviculai  ia  simf»licia, 
septata,  quina  vel  sena  asris  clavatis  inrlusa  iMrapli^sibusijue  im- 
inersa.  Cohr  Lichenis  humccli  viri<li-iurvus  vd  liisca-virens  hine 
iiido  et  praiïserlim  facic  qua  corticibus  adhœret  c  cincreo-flavescculi 
>  ircni>,  cxsiccati  viridi-nigreieaM,  SuhumUîa  camosula  gclati- 
nosa,  sicca  rigida  et  fragilîs. 

Ob8.  Par  la  forme  de  la  rosette,  la  coolenr  du  disque  de  cet 
apotbécies,  et  la  manière  dont  cellesHsi  sont  fixée»  aux  bords  de» 
lacîniaE«8  du  tballe,  cette  espèce,  bien  distincte,  ressemble  bean- 
coapau  ÛtSmajoeo^foliuin,  DG.  (C.  m^œmm  y  Acb.)»  dont  elle 
diflî^  surtout  par  les  rugosités  de  son  tballe. 
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Swartz,  et  après  lui  Acharius,  comparent  celle  Bvs«iat  »V  :iu  fn( 
lema  mgrescens  j  mais  je  ne  vois  entre  ces  deux  isptct  s  d  au  1res 
traits  de  ressemblance  (jue  ceii\  tirés  de  la  couleur  (encore  les 
nuances  eu  soul-cllcs  diCférentes) ,  du  nombre  et  delà  position  des 
sculcUcs  au  ceutrc  de  la  roi»eUe.  Les  caractères  attribués  par 
Smirtz  à  son  XteAen  dihrowMlos,  dont,  pour  le  dire  eu  pa^aut ,  sa 
description  est  bien  plus  frappante  de  vérité  que  celle  d^Aeharias, 
conviennent  parbitement  ans  èdiantiUons  que  j^at  sons  les  yeox 
et  ne  me  laissent  gnéf»  de  doafe  sur  leur  identité  :  aussi  me  suis- 
jo  empressé  d*en  donner  une  figura  analytique  réclamée  par  la 
science. 

Dn  double  bord  que  présentent  les  apothécica,  celui  qui  est  propre 
au  disqne  n*est  qa*apparent.  Il  est  dû  à  une  légèra  saillie  de  la  cir-  ^ 

conférence  de  ce  disque^  saJUie  qui  elle-même  tire  son  origine  du 
coMapsus  des  parapbjses  dans  Pétat  de  dessiccation.  L'humidité  le 
fait,  en  effet,  disparaître.  Le  plos  souvent  il  est  cacbé  par  le  rebord 
tballodique. 

Je  ii\ii  p»s  voulu  changer  le  nom  générique  de  cette  Byssacée , 
quoique  le  thalle  m'ait  présente  une  orijanisation  que  je  n'aî  point 
observée  dans  les  vrais  Collema  et  qui  le  rapproche  des  Lepfogium. 
Pni  trouvé  un  réseau  rom|M)>r  iriin  spu!  r.in!? ,  h  la  vérité,  de 
cellules  pcnla-hexugonalos,  dans  ietjuel  la  pulpe  mucilagineuse  cl 
les  deux  sortes  de  lilaiin  nis  sont  comme  emprisonnés.  La  seul»'  dif- 
férence donc  qui  existe  ,  sous  le  rapjMjrl  du  lhalle  entre  ce  Collema 
et  les  espèces  du  genre  Leplogium,  consisle  en  ce  que  ^  dans  le 
premier,  Tenveloppe  de  la  pulpe  est  formée  d'une  seule  oou^  de 
cellules,  tandis  qu*il  y  en  a  plusieurs  superposées  dans  celle  qui  re- 
vêt les  espèces  du  second.  Hais  tous  les  autres  caractères,  ceux 
surtout  tirés  de  Papothècie,  appartiennent  aux  Gdlema,  On  l'a 
déjà  dit  et  répété  mille  fois,  la  nature  ne  fut  pas  de  sauts;  die  passe 
d'un  être  à  un  autre  par  des  degrés  successif,  et,  quand  eDe  nous 
semble  s'écarter  de  cette  mardie  lentement  progressive,  c'est  que 
nous  n'avons  pas  encore  rencontré  les  transitions;  de  là  la  difH« 
cul  lé  très  grande  d'imposer  des  limites  trancbées  et  invariables  à 
nos  divisions. 

Ne  confondez  pas  ce  Collema  avec  le  C.  complicatum,  Fr.,  ori- 
ginaire de  PAmérique  australe ,  mais  que,  d'après  des  échantillons 
déterminés  par  le  célèbre  professeur  d'I'psal .  j\'ii  aussi  recueilli  en 
France,  sur  les  rochers  qui  burdeol  la  route  de  NarI>onne  à  Per- 
pîguau^  uun  loiu  du  lieu  nommé  la  Font  de  Salces.  Quoique  la 
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|»hrai>t'  diugiiuslique  de  celte  plante  (1)  puisse  s'  tjt^iliquer  en  par- 
tie à  Pespèce  des  Antilles,  elles  n'eu  sont  pas  muius  bi«n  diverses. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Pl  .  VI,  fig.  1.  a ^  Cb//ema  cA/orom«/um  de  grandeur  natarelle 
et  peint  après  avoir  été  préalablement  humect»''.  h ,  Vnr  apothécie 
entière  vue  avec  la  petite  portion  âu  thalle  qui  la  supporte ,  pour 
montrer  surtout  le  rebord  vcrruqueux  tiiallodique  qui  entoure  le 
disque,  c,  Cou[)e  verticale  passant  par  le  milieu  d^unc  apolhérîc. 
On  voit  en  c'  la  lame  proligèrc  ,  en  c"  rcxcipuluni  propre  ou  Vhy- 
pothectum  d'Eschwriler.  Cette  ligure  et  la  précédente  montrent 
-  encore  que  ces  apcjihécies  sont  comme  pédicellées.  dj  Coupe  verti- 
cale d'une  portion  du  thalle,  prés  de  son  bord,  et  pratiquée  de 
manière  à  diviser,  perpendiculairement  à  leur  direction,  les  rugo- 
sités linéaires  dont  ce  thalle  est  toat  recouvert  et  à  montrer  les 
Bullies  de  leur  profil.  Les  trois  figures  bj  e,  d  sont  dessinées  à 
un  grossissant  de  14  diamètres.  s>  Xhèques  et  parapbyses  dont 
se  compose  la  lame  proligère^  mes  à  180  diamètres,  f  f,  Spori- 
dies  grossies  606  fois,  g.  Tranche  mince  verticale  dît  tbaUe  grossie 
380  fois,  où  Ton  pent  Toir  en  ^  la  eoudie  de  ceUnks  liexagonales 
soos^pidermiqoes,  et  en  ^*  la  coodie  pMicilagfbifoirme.qoi  com- 
pose en  grande  partie  le  thalle  des  ÙMema,  et  est  formée  de  fila- 
ments hjalins  jamifiés  ^  de  globoles  dhin  vert  bleuâtre  on 
gUoque  (^mtVIia)  réunis  en  filaments  monilifonnes.  Je  dob 
faire  observer  que  la  couche  /  n'est  pas  vue  de  profil,  puisqu'elle 
est  constituée  par  une  seule  rangée  de  cellules  servant  d'épiderme 
à  la  pulpe  mucilagineusc,  mais  quMIe  a  été  aplatie  et  dessinée  soos 
la  pression  des  lames  de  verre  du  Compressortum.  Il  faut  donc  ré- 
tablir, par  la  pensée,  les  choses  dans  Pétat  où  les  Toir  la 
figure  g  du  L^togium  margùuUim, 

Nota.  J'ai  encore  troiiTé  dans  la  collection  de  Cnba  des  frag- 
ments d'un  autre  Cottema,  qui  m'a  paru  se  rapprocher  de  celui 
auquel  Ptorsoon,  dans  le  Voyage  de  l'Uranu,  a  Imposé  le  nom  de 
C,  BtMryoÊum*  Néanmoins  je  n'ose  affirmer,  sur  des  exemplaires  si 
incomplets,  qoe  ce  soit  la  même  espèce.  J'ai  d'àilleiiia  quelque 


(t)  Vojrei  Flriet,  Syat.  orft.  veget.,  p.  iSf . 
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>()Ui»ioii  quf  le  Cullemii  Bonjanum  ne  diffère  pas  spécifiqufin»  ni  du 
t\  byrsinum,  Ach.,  dont  la  descriptioa  du  Lichenographc  suéduU 
conYÎent  assez  bien  aux  deux  espèces.  Dans  la.pal»licalioii  en  ques- 
tion, Ptenoon,  bien  loin  de  les  décrire  «tbc  soin,  s^elt  borné  à 
donner  nne  dispose  fort  imparfaite  de  ses  espèees  nonveUes.  J*ai 
vn  tontes  ees  espéras  et  j^en  possède  maintenant  vn  gnnd  nombre. 
Oneiques^ones  me  aembleni  devoir  être  réwnies  à  des  types  depuis 
longtemps  connus.  C'est  ce  qne  je  me  propose  de  faire  à  mesure 
que  l'occasion  s'en  présentera,  en  donnant,  toatefob,  les  motifs 
qui  m'auront  amené  h  cette  réunion.  Déjà  Fries,  sur  mes  obser- 
vations ^  mes  diagnoses  et  SQMvent  diaprés  mes  dossins,  a  inséré 
dans  le  premier  voluoie  de  son  Epicrisù  on  Synopsis  Hymenontg" 
cetum  toutes  les  espèces  de  champignons  appartenant  à  ce  vojage 
et  déterminées  par  Pérsoon. 

*    LEPTOGIUM,.  Fr. 

m 

Thallus  fadtadcfts,  gelaiinoso'-membranaceuSf  tentUs- 
simuSf  nuuSdus  Jlaccidus  diefhanus,  initss  eJHamentis 
fyalinis  et  mom^onaUfus  in  suhHantfa  geloHnosà  mixtis 
conitUutus',  sirtOo  corticaU  hexag<mo~cellnloso,  Apothe- 
cia  scutelUformia  suhpediceUaia^  exdpuh  thattode  dis- 
cum  erumpentem  primo  dausum  margine  propmo  ins- 
irudum  dng&iiey  i^ndem  exaffs^* 

Syn.  CoUematis  specœs  Sjrnops,  Lich. 

Leptogiumf  Fr.,  U  c,>— Eodl.,  h  c*  ^ 

unooimi  nonwMHS,  JfoNisy. 

thaijU}  fiUacÊO  gelatànoso-'menAmmceOj  iênerrin» 
stdffUaphano  plùmbeo  obsolète  rugoso,  hbato,  lobis  éb- 
longis,  rotundatiSj  incisïs,  integernads;  apotheciis  spar- 
sis  suhpedicellatis  pianis  rufo-fuscis  demum  Tdgiis  mar- 
gine pallido.  Ach. 

Var.  /S  cyanescens,  Ach.,  lobi^  votiaidalis Jlexuoso- 
irispis  complicalis  Uevigatis  integerriinis  glauco-avsiis , 
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margiitibus  et  supra  passùn  atU  granuUs  isidiMeis  aut 
hbuUs  phjlloiâds  concolonbus  sparsis, 

Syn.  lÀChen  irmeXtmdes^  Linn«,  SuppL  Plant,,  p.  450. 
Parmdia  tremdUndes,  Ach.,  Metk,  Lich,,  p.  224^  excl. 

synou.  Dickson. — Sprengel,  Sjst.  végète,  IV,  p.  288. 
CoUema  tremeUoides  fi  cœsium,  Âch.,  Lichen,  univ., 

p.  656.  —  C.  iremelloides  fi  cjranescens^  Ejusd.,  Syn. 

Lich.,  p.  326.— Duby,  Bot,  GalL,  p.  G08. 
CoUcma  plicatunif  Iloffm.,  Plant.  Lich.,  t.  35,  iig.  2, 

inediocris. 

Hab.  -^ti  corticcs  aiboruin  inter  muscos ^  confine  Par- 
ineli*  domingensi,  Spreng.,  Loco  S»  Marcos  dicto  Ins* 
Cubœ  lectum, 

m 

Obs.  Nos  échantillons,  d'aillours  stériles,  ue  dilit;rcnt  pas  de 
ceux  d'turopc.  La  plupart  j)orlent  dans  le  centre  du  thalle  une 
vêcfétalion  des  collulos  p'onimiques ,  qui,  chez  les  uns,  a  l'aspect 
d'un  Istdium  et  couïiit.lt'  chez  les  autres  en  un  grand  nombre  de 
folioles  menues,  réniformes  et  dressées.  Le  dessous  du  thalle  est 
marqué  lie  rugosités  tr^^  menues,  comme  Acharius  le  dit  de  >a  Mi- 
nclépiehneum  {Synops.,  p.  3î^3).  Scion  Eschweiier,  Le,  il  existe 
dans  rhcrbier  de  M.  Kunze  des  écbanUllons  de  cette  espèce  pro- 
venant de  la  même  Ue. 

uffTOGnni  AZDBBUM^  Moutag. 

L.  thallo  foUaceo  membranaceo  tenerrimo  Uevi  dia^ 
phano,  humido  violaceo-cyftneo,  sicco  cœndescente ,  lo- 
tis rotundatis  glabris  unduluùs  uUe^crrimis ;  apotheciis 
sparsis-  suhpedicellaUs ,  disco  rubro,  margine  pallidiori, 

Sy>.  Lichen  azurcus ,  Swartz,  1.  c,  p.  180."). 

PanmUa  azurea,  Ach.,  Meth,  Lich.,  p.  223. — Spren- 

f^el ,  Syst.  veget,y  IV,  p.  290. 
Coilema  iremelloides ,  azureum,  Ëschw.  ia  Mart.,  FL 

Bras,,  l,p.  237. 
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Coîlema  axureum,  Adti,^  Lichen,  unw,,  p.  654. — 
Ejusd.,  Synops^j  p.  325.— Swartz,  Lich,  amer.y  i.  15. 
*-*Raddi  in  Atii  dcUa  Soc.  ItaL  délie  Scienze  diMo^ 
dena,  tom.  XVIII,  p.  30,  t.  fig»  1»  icon.  iiona. — 
Fée,  Essaie  p.  3ii»  t.  2»  fig.  47. 

Hab.  Ad  corticem  arborum  cum  pn»cedenie  lectum. 

Ubs.  Je  serais  Lion  tenté,  je  l'avoue,  de  jjarlager  l'opinion 
d^Eschwciler,  qui  réunit  cette  B}S!»acée,  comme  simple  variété,  à 
soD  CoUema  tremeWndes.  Elle  a,  en  effet ,  les  plus  grands  rapports 
de  fonuft  el  de  oonlenr  avec  la  Tariélé  jS  cyMwteent  de  Teipëoe 
prèeédeDle,  en  compagnie  de  laquelle  elle  en»!  mr  les  troncs  d^ar- 
lues  à  CoIni.  Hais,  quoique  je  pencbe  à  confondre  ces  deux  es- 
pèces et  à  les  regarder  comme  appartenant  au  même  type ,  je  me 
garderai  bien  toutefois,  à  Pexemple  du  lîchcnograplie  «tUemand, 
d^ctendre  cette  confusion  jusqu'au  Leptogium  Ittcerum,  dont  le 
thalle,  constamment  el  profondément  déchiqueté,  offre  un  carac- 
tère rapabic  de  le  faire  toujours  aisément  distinguer.  Que  si,  cc- 
[u  ruJ  int,  Ton  sp  reklirlic  tant  soit  pou  sur  la  valeur  sp4'cinquc  dc^ 
Il  Innur  :;éri(  i  al  '  (lu  Uialle  ,  il  n'y  a  plus  de  bonne  raison  h  oppo- 
ser à  la  rcuuiuu  proposée  par  E&chweiler.  Mais  aussi ,  ou  devra-t-un 
s'arrêter? 

LEPTOGiux  luaGiXBLLUM ,  Moutag. 
aoTAaiQVs  (eKTnoGâHu}i  wl,  vt,  flg,  a. 

Zr.  thaUo  foUaceo  membranaceo  ienero  subdiaphemo 
ncco  glauco-cœsio ,  humido  virescente,  lotis  longius- 
cuUs  ^  marginiùus  undulatis  pUcaio^xuosis  elevatis 
crispatisque  ;  apoiheciis  minuiis  marginalibus  (cameis) 
sphceroideis  f  disco  rufo-ferrugineo  primo  vix  itnpresso 
subconcofori f  demum  dilaiato  piano,  marine  pallido 
scabriusculo*  Sporidia  elUptico-fusiformia  s,  navicularia 
intus  ceUulosa  peUucida  ascis  clavaUs  série  dupUci  in^ 
dusa. 


Stw.  Lichen  mnrginellus ,  Swartz ,  FL  Ittd,  occid. , 
iom.  m,  p.  1896. 
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Pannclia  rriarginellfi ,  Acht,  MeÛi.  Zic/r.,  p.  225.— 

Sprcngel,  1.      p.  290. 
Collema  margûiçle ,  HoflP.,  Pl.  Lich.,  Il,  p.  M,  t.  37, 

fig.  1  y  hÊoA  bdna:  * 
Qdlema  marginellum  Acb.,  Lû^en,  univ.t  p.  656,  et 

Sjrriop.,  p.  336. 

Hab.  Jld  corticem  arborum  inier  et  supra  muscos  m 
eodtm  cum  prwcédente  loco  lectum  confine  Parmelie  do^ 
mingemi  et  Bûtone  Teroali. 

Ons.  Celle  espèce  est  efletlivemeni  bien  distincte  de  toutes  ses 
«■oiigénèros  par  s«s  apothécies  niargmalcs. 

Dans  Télat  de  deMicctlrân,  le  (balle,  vu  à  la  loupe,  parait  cou- 
vert d*iuie  mnllitade  4e  rides  exoettÏTement  petites,  qui  te  croi' 
■eut  dmi  Unift  les  sens  elle  rendent  eomme  finement  réticulé.  Si 
Voh  plonge  cette  Bj^acte  dans  Tcau,  ces  rides  disparaissent  coin- 
piétcnent  et  ne  forment  pas  de  veinules  comme  dans  le  CoUema 
ehlfrromfivm  quej'jii  tI«'Hrif  tout  à  riiciire.  Ordinairement  ce  thalle 
est  nu,  mais  aussi  quchpirftM';  il  rr'coinTP,  coniînc  le  font  beau- 
coup de  Lichens ,  (le  fjranul.Uiuur»  ou  lie  loiioles,  soit  r\liudriq«es 
simples  ou  rameut>es  {Isidium),  mil  plaues,  réniforuies  ou  spalu- 
lèes,  entières  on  crénelées  (^pliylla).  Ces  végétations  de  k  couche 
gonimiqne  dn  thalle  sont  leoouyerles  par  Vépidemie  (1)  et  se  re- 
Iroavent  jasqne  sur  les  hords  des  scntelles,  qa*dles  garnissait 
d*ane  él^ante  colicrctte.  Ce  fait  montre  comhien  sont  légères  et 
pen  propres  à  soutenir  PexaiiM»,  ha  eqpéces  qui,  comme  le  Par- 
meh'a  venutta,  sont  forulôes  sur  ce  seul  caractère. 

Le  thalle  de  celi  r^iiè<;e  consiste,  comme  celui  des  autres  Lep- 
togium ,  en  deux  couches  ou  strates,  l'uric  extérieure  ou  corticale, 
composée  de  cellules  très  irrégulicrcmcul  hexagonales,  Tautrc  in- 
lérieitre  en  médnllaiie»  offirant  un  mélange  confus  de  filaments 
bjalins  continus  et  de  granules  disposés  en  chapdet,  raveloppés 
les  uns  et  les  antres  dans  une  sorte  de  gdée  visqueuse. 

Les  apothécies  sont  très  petites,  sphéroiïdes  et  sessîlcs  sur  les 
Ixirds  relevés  et  (Ti'^pi's  des  lolx-s  du  lhalle.  Dans  le  premier  Age, 
elles  ont  la  plus  grande  ressemblance,  quant  à  la  forme,  avec  des 

(i)  8flloa  robKrralim  d^EKkwcikr ,  cet  organe  csittc  auiti  Au»  Im  Call«- 
niaeccs,  qaoûinll  y  ml  extréjncmcBt  ténu. 
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létes  fîp  ramions  (1).  Leur  diamètre  est  alors  d'un  dcini-TOillîmfMr*». 
Peu  à  jM  II  elles  s'évasent ,  et  quelques  unes  acquièrent  un  diainèlre 
double  et  mùme  eucure  piua  grand ,  te  qui  parait  tenir  à  la  soudure 
de  deux  apothècies  voisines.  C'est  alors  qu^on  les  voit  parlai  tenient 
planes  et  que  le  bord  formé  par  Pcxcipulum  propre  est  presque 
eflacè. 

Quis  l'état  oonnal,  le  liord  de  r«potbéde  est  tièi  finement  gfa- 
nnleax ,  earacfère  dont  Swarti  et  Spirengd  font  mention.  Cet  gn> 
nolatbns  aoqniftrent,  dans  Pètat  alypique,  un  dÀ?el(if)|iement  tel 
qu'elles  forment  snrie  bord  dn  dbque  cette  collerette  dont  j'ai 

parlé.  L;>  présence  de  ces  folioles,  de  la  nature  et  de  la  couleur  du 
thalle^  nées  sur  le  bord  coloré  de  l'apotbécie  ne  doit-elle  pas  faire 
supposer  que  ce  bord  est  formé,  non  par  Texcipulum  propre,  mais 
par  le  thalle  lui-même  ,  devenu  si  mirtro  en  cet  endroit  qu'il  laisse 
voir  par  transparence  la  routeur  de  rexcipulum?  Ne  serait-ce  [ms 
aussi  ce  qui  se  passe  dans  le  genre  Biatora  Fr.  (PateUaria  Pers.)? 

Il  paraUrail  que  le  CoUema  marginellum  analysé  par  M.  Fée 
ne  serait  pas  le  même  que  Pespèce  que  je  Cgure  ici,  et  de  Panthen- 
»  ticitè  de  laquelle  je  suis  parfaitement  certain.  En  effet,  celicbeno- 
graplie  attiibne  à  aa  plante  des  sporidies  jaunAtrcs  elliptiques,  co- 
lorées, épaîases,  tontes  choses  ëtrangires  â  notre  Uchen ,  qui  nons 
a  présenté,  an  contraire,  des  théques  et  des  sporidies  de  la  plus 
grande  ténnité  et  parfaitement  hyalines.  Je  ne  les  ai  même  pu  bien 
reconnaître  que  dans  les  apolhécîes  dont  les  disques  étaient  bien 
ouverts  An  reste ,  la  coloration  des  sporidies  pourrait  tenir  à  quel- 
que cause  locale  et  être  anormale,  si  toulefuis  il  n'y  a  pas  eu  de 
confusion  dans  les  espèces. 

EXPLICATION   DV.i>  FIGURES. 

Pl.  VI,  fig.  2.  a,  L^togium  margineUum  \adv  ginoiicui  ua 
torelle.  ^>  INirtion  de  la  plante  grossie  quatme  fois ,  pour  montrer 
la  disposition  des  apothécies  sur  le  bord  du  thalle.  Cj  Une  de  ces 
apothédes  jeone  encore  et  entière ,  vue  à  une  amplification  de 
60  diamètres,  d,  La  même  coupée  Tcrticalement  par  k  milieu  et 
montrant  en  d' la  lame  proligère,  en  d^'  Vhfpolhecium  et  en  (f"la 
portion  du  bord  du  thalle  qui  la  supporte,  Apothécie  arriTéeau 
terme  de  son  développement  et  bordée  d'appendices  foliacés  comme 


(i)  On  uammc  iiiusi,  «  tm  nuus,  la  plus  petite  torlo  tl'i>j)inglo. 
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dans  le  PwmeUavamtta.  EUe  est  vue  i  nn  gromasemenl  de  U  fols 
le  diamèCre.  f.  Une  autre  apoUiècie  ariiTée  an  même  stade  d*èTO- 
Intioo ,  nais  coopée  perpendicalairemeiit  par  son  milîen.  Dans  oetle 
figore  00  voit  enfU.  lame  prolîgère  étalée  et  même  un  peu  con- 
T9Jub  dans  Télat  d'humidi'é,  en  /*"  Vhypothmmn  ,  et  au  deSMas  les 
folioles  anormales  de  l'cxcipulum  (hallodique,  que  laisse  apercevoir 
le  proBl  de  Tapotliéciie.  g.  Tranche  mince  coapcc  Terticalement 
dans  le  thalle  »  propre  à  en  montrer  l'organisation  ,  et  vue 
à  380  «îiamètres.  CpIIhIcs  extérieures  sous-ôpidermiqucs  gros- 
sies 1 1  40  fois,  t,  Thèque  isolée  de  ses  paraphyses  el  remplie  de 
spnriflies  très  pellurid*»s  :  file  est  \uv  k  un  grossissement  de  190  fois 
le  diamètre,  k .  t  inf  s|K>ritiie  libre  grossie  780  fois.  On  voit  que 
les  cloisons  transversales  ,  au  nombre  de  quatre  à  sept  ,  sont  cou- 
pées par  «i 'autres  selon  la  lon/^ueur,  ou  plulùt  qu'il  u'existe  pas 
de  véritables  cloisons,  mais  que  Tenveloppe  générale  de  la  sporidie 
est  remplie  de  cellules  irréguliércs ,  souvent  cubiques  à  augles  ar- 
rondis ,  qui  se  touchent  à  peine  Tone  Taulre. 


nioiti7P<i  bv  Gorwyîp 


FAMiLiA  m.  LIGHEMËS,  Fr, 


GnAR.  VegetMUa  agama,  aerea,  perennanîia,  înter- 
rupie  vigentia ,  hjrgroscopica  s,  /lumidilatem  avkU  combi~ 
beniia,  sub  forma  crustacea^JoHacea  vel  fruticutosa  ad 
ierram,  rupes  et  cortices  adnascentia ,  e  stratis  dttûhts , 

cxterno  (corticaU)  discotoH  subinde  perfecte  cdUtloso  et 
intemo  (mcdullari)  sœpius Jilamentaso  Composita;^aut 
iLiicleo  propagata  gelatinoso  conglobato  vel  in  laminam 

{discum,  cxpitcatOy  sporidia  nuda  ut  plurimurn  annuUita 
seriata  vel  ascis  inclusn  et  lune  plerumque  pciraphjsibus 
immLrtd  continente  iiitrnque  receplacnlmn  (dpofhcciuin) 
excepta,  nunc  a  thalln  ipso  (excipulwn  iiuiLlodes) ,  nunc 
e  proplia  substnntia  [excipulo  proprio)  formatuui ,  primi- 
ius  sœpe  clausuni  tandeiiupie  varie  dehiscens  vel  on'gini- 
tusapertum, — (lut  ceUulis  chlnrophyllinis  (gonidiis  Walir. 
gongyles  F^e  non  Martius)  in  stratnni  viridem  contiguum 
(stratum  gonunon)  sub  epidermide  thalLi  stipatis,  mu/ti- 
pUcata. 

Obs.  Ainsi  (ju'on  peut  aisi^menl  le  conclure  do  la  définition  qui 
précède,  un  Lichen  est  donc,  à  proprement  parler,  une  Algue 
émergée.  C'ost  là  ,  ce  me  semble,  l'idée  la  plus  générale  qu'on 
puisse  s'en  lornier.  Quant  aux  différences  essentielles  qui  séparent 
la  famille  d^  Lichens  de  celle  des  Phjrcé^,  elles  sont  pour  la  plu- 
part ]e  vèsdltel  dei  dreoailaoees  «Klérienns  on  des  milieux  dans 
letqiuib  ▼heot  ces  plantes ,  etressoHent  de  h  définilioD  e1le>mèiiie 
île  1*0116  et  de  Pautre  ftniille.  Pour  PintelligeDce  des  laiCs  et  des 
descriptions,  je  me  vois  forcé  d'entrer  dans  quelques  dèlaîb  d'or- 
ganognpbîe,  que  j'abrégerai,  do  reste ,  autant  qu'il  me  sera  pos- 
sible. Les  personnes  qui  voudraient  ftire  une  étude  approtondie 
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de  ce  sajet,  plus  fécond  «jo'oii  ne  le  pense  généralement  en  ré- 
sultats d'une  applicttiOB  prodiaiiie  à  b  phjaiobgie  Tègétale^  ne 
pourront  mieux  fiiîre  qoe  de  coomilter  les  saTants  travaux  de 
11  ejer  (1) ,  Waliroth  (2) ,  Eschweiler  (3)  et  Fée  (i).  Mais  je  leur 
recommande  snrtonl  la  leclnre  aUentire  et  pliisienis  fois  réitérée 
des  prolégomènes  qoe  Pries  a  mis  en  tête  de  son  ouvrage  intilnlè  : 
£i0Îeiw$fr<qiAia  europœa  reformata»  Lnnd»,  183 1 ,  in-d**  Cet  au- 
lear  célèbre  y  résume  lei  laits  qui  constituent  Fétat  actuel  de  la 
science  et  y  discute,  avec  une  grande  supériorité  de  vues ,  les  dif- 
férentes opinions  de  ses  prédécesseurs  ou  de  ses  contemporains, 
touchant  la  morphologie  des  plantes  de  la  iamille  en  question.  Les 
aperçus  ingénieux  et  nouveaux ,  les  rapprochements  inattendus; 
quoique  pourtant  très  naturels,  dont  est  rempli  ce  livre  trop  peu 
In,  décèlent  à  chaque  page  un  observateur  nnssi  remarquable  par 
sa  rare  sagacité  que  par  son  inmiense  et  profond  savoir.  Peu  ai 
donné  une  analyse  dans  lo  premier  volumn  des  Archiver  de  Bota- 
nique, de  M.  fiuillemin  ,  page  ôd7  et  suivantes,  et  ce  qui  va  sui- 
vreen  est  extrait  en  partie. 

(i)  Meyer,  Die  Eniwickettuui^  MeUtmorphote  und  J'orlffjianzung  fier  tlech- 
un ,  GatUngCD ,  t8t6 ,  in-8*. 
(V  Waliroth,  IVMurgvsehichta  dtr  Flechten,  TmAiarl  an  Uein ,  iSsS 

ei  iSjO. 

(dj  Eschweiicr,  Syslenta  Lichenum,  Noiinibcrg,  i8ï4.  —  Lichenes  in  Uar- 
dut,  Piom  BnuiL^  ton.  I,  p.  Si  sqq* 

(4)  Ki'V,  Fasui  sur  les  Cryptogame»  dmécorees  exoUques  officinales,  Pârij, 
Dîdot,  i8a4,  tX  Supplément  «m  mimtvmnPÊge^  Paris  et  Strasbourg,  i83f. 
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LES  BYSSACÉËS  ËT  LES  LIGUËDiS. 


Les  Licheos  sont  des  plantes  agamcs,  composées  de  cellules  ili* 
forme  TariaUe  et  dÎTenenmit  rèoDics  entre  elles.  Tout  LicheD  est 
formé  d'un  thalle  oo  système  Tégétatif  et  dHin  réceptacle  conte- 
nant les  organes  de  mnlIipUcalion. 

Le  thalle  est  centrifîige^  c'est  à  dire  horiiontal  (eniitaoé  on  fo- 
liacé), on  centripète,  c'est  à  dire  Terlical  (&nticiilenx).  Qndqne- 
ÙHS,  comme  dans  les  genres  Oadonia  et  Stereocaulon,  on  rencontre 
conjointement  les  deu\  formes  de  thalle.  Celui-ci  est,  en  général , 
romjinsê  de  doM\  cour  !ics  (listinctcs  (1)  .  Vimo  rorlirale,  l'autre 
médullaire.  La  couciio  corlicaUî  cm  exli'i  iniro ,  honio^'t-nc ,  déco- 
lorée ,  molle  quand  elle  est  humcclée ,  roido  cl  snuvcnl  fraf^ilo  d;ins 
Tctat  de  sécheresse,  est  priucipalcnieat  reiuaif^ualdc  jvar  la  [m- 
seuce  d^un  ordre  de  cellules  sphériques  le  plus  souvent  vertes, 
qn'<Mi  n'aperçoit  bien,  dans  certains  cas,  qu'en  entamant  l'épi- 
derme  qui  les  reconvre.  Ces  oellnles,  dans  lesquelles  parait  résider 
tonte  la  force  Tégétative,  ont  reçu  le  nom  de  gonidies  (yonidia)  et 
forment  une  couche  non  interrompue  qui  prend  cdui  de  conche  go- 
nimiqne.  Elles  jouent  un  très  grand  rOlc  dans  l'économie  de  ces 
plantes,  puisque  Ton  retrouve  en  ^cs  la  fusultède  continuer  ou 
de  reproduire  le  Lichen ,  à  la  manière  des  gemmes  prolifères  des 
Mousseset  desHt'pafiquf^s.  ou  des  bourfrwns  des  plaiitos  plus  ('lovr'cs 
dans  Péchelle  végétale.  Au  dessous  de  ct's  fj^onidics  se  reiiconlrt'nt 
d'autres  cellules  incolores  arides.  C'est  leur  état  d'hj'perlrophie 

(i)  EUe«  soai  conCaM»  duoê  les  Bjasacée\ 


122  «OTANIOUK. 

qui  constitue  la  plupart  de  ces  anamorphoses  auxquelles  les  L'chens 
sont  sujets ,  dans  les  lieux  trop  humides  et  privés  de  lumu  re.  Ainsi 
les  Variolaires,  les  Isidium,  les  Lèpres,  les  éruptions  sorilbrmes 
dont,  avant  d'avoir  étudié  phjsiologiquement  ces  plantes,  un 
avait  fait  autant  d'éCres  distincts  sons  les  noms  génériques  de  Va- 
riobn9,  itiiiumj  Uprmia»  ne  so&t  efiiactiYeiiieDl  que  des  états 
anonnanx  ou  pathologiques  d'antres  lichens  bien  eouDUs  et  bieD 
dètenninés. 

La  conclu»  nédnllaiie,  inlérienio  h  la  première  dans  les  Lichens 
centriinges,  en  est  environnée  de  tons  côtés  dans  les  centripètes, 
c'est  à  dire  qu'elle  j  est  intèrienre  on  centrale.  Elle  est  ordinaire- 
ment formée  de  cellnles  allongées  filamentenses,  pins  on  moins 
abondantes,  phii  on  moins  denses >  quelquefois  libres  et  distinctes 
(ir«tt«e),  quelquefois  confondues  et  intimement  unies  avec  la  cou- 
che corticale.  Outre  les  deux  couches  dont  je  viens  de  parler,  il 
en  est  une  autre  qu'on  n'observe  guère,  dans  quelques  Lichens, 
que  dans  le  premier  âge,  et  qui  est  propre  surtout  aux  formes  rrus- 
lacées  et  foliacées,  c'est  rhjpolhaUe  {Pn^oiAaUMÊ,  Mejrr,  Spr.), 
composé  de  cellules  cylindriques  allongées,  comme  confervoîdes 
dans  les  premières,  réunies  en  plus  ou  moins  grand  nombre  et 
prolongées  en  rhi/ines  dans  les  secondes. 

L'hypotliallo  est  Télat  prirailif  de  tout  Lichon  né  d'une  «pnridio , 
et  peut  être  regardé  comme  Ip  svslétne  véirci  itif  rudimcnlaire.  Il 
peut  se  comparer  au  Mycélium  des  champignons,  d'où  s'élèvent  les 
réceptacles  de  la  fructiûcalionj  qui  à  nos  yeux  paraissent  consti- 
tuer lonto  la  plante. 

Cr  (ju'on  sorait  lenté  de  premlrc  pour  de  vraies  racines  dans 
les  LiclKii^  fi  ilia(  «  s  n'est  que  l'hypi  )tliane ,  dont  les  cellules  cylin- 
driques forment,  par  leur  réuniuii  .  nu  un  duvet  abondant,  ou 
des  faisceaux ,  au  moyen  desquels  la  piaule  se  fixe  sur  les  corps  qui 
lui  servent  de  support. 

Dans  les  Byssacécs,  les  couches  corticales  et  médullaires  sont 
confondues  dans  une  matière  gélatineuse  qui  les  réunit. 

Lo  thalle  horizontal  des  lichens  est  ou  crusiacé  (crusta)  ou  fo- 
liacé. Dans  le  premier  cas,  il  est  entièrement  uni  à  b  matrice,  sur 
laquelle  le  Lichen  s'est  développé.  Là  prédominent  les  cellnles 
sphériques,  remplies  d*une  matière  granuleuse  qui  rend  le  thalle 
ordinairement  friable.  Celui-ci  est  épi-  on  hjpophléode  (1),  uni- 
Ci}  On  tûVmà  pv  craftte  ëpiphUoda  a*UD  Lichw  {AaUm$  tpifhlmodn)  cdl« 
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forme  OU  figuré,  contigu  ou  aréole,  quelquefois entiërcmcDt  gra- 
nuleux ou  mi^ni«>  composé  de  petilcs  siiuammcs  imbriquées. 

Dans  qurlijucs  ras,  le  thalle  appliqué  revêt  une  lorinc  intermé- 
diaire enlrc  la  lurme  crustacéc  et  la  foliacée,  c^est  à  dire  que, 
comme  dans  le  sous-genre  Vlamdium,  par  exemple,  il  est  crustacé 
au  centre,  et  découpé  en  folioles  adnécs  dans  toute  sa  circonférence. 

Le  tballe  foliacé  est  remarquable ,  d'abord  par  la  oompoiition  ia- 
tîme,  dans  laquelle  le  développement  esocnif  des  cellules  cjHndrl* 
que»  de  la  ooaclie  méduUaire  a  oUitëré  en  gnnde  partie  les  od- 
Inles  sphéfiqaes  qui  foromit  presque  en  totalité  le  thalle  enutaoé. 
De  là  la  aoiqilesBe  et  la  flexibilité  du  tissu  des  fenilles.  Ad  reste, 
ce  thalle ,  quelquefois  réduit  à  de  simples  squammes,  ce  qui  rend 
très  difficile  sa  diagnose,  est  le  plus  ordinairement  formé  de  fo- 
lioles linéaires,  qui  rayonnent  d^m  rentre  ("(ellatu^),  ou  bien  il 
est  niDiKiphyllc  et  plus  on  moins  découpé  en  lanières  larffes,  éta- 
lées, et  diversempii{  conibrmées.  Dans  ce  dernier  cas,  il  adhère 
beaucoup  muins  iiUimement  h  son  support. 

Le  thalle  vertical  e&i  ou  comprimé,  comme  dans  les  Ëvernies, 
certaines  Bamalines ,  on  cylindrique  et  fruticaleox,  comme  dans  les 
Stereocautons  et  les  Usnées.  Dans  le  genre  CMsniSj  le  thalte  est 
à  la  fois  fbliaoé  boriiontal  et  fintici^iix  Tertual. 

Les  organes  de  la  reprodoction  des  Licliens  se  ooniposeot  de 
denx  parties  bien  dbtinctcs,  le  7%alkimtaetrj?dm/MflHmj  qni,  réor 
nies ,  constituent  l'i^théde. 

Le  thalamittm  on  nucleus  renfenne  les  Ihéques  (.-Isci),'  ce  sonC 
des  cellules  verticales  cylindriques  claviformes  ou  elliptiques  ,  qui 
contiennent  dans  leur  cavité,  snr  une  ou  deux  rangèt»,  d'autres 
cellules  elliptiques  ou  naviculaires,  auxquelles  on  donne  générale- 
ment le  nom  de  sporidie^»,  mais  que  quelques  uiib  tioniment  aussi 
spores.  Les  thèques  et  les  sporidies  sont  placées  au  milieu  de  cel- 
lules allongées  {Paraphyses) ,  qui  sont  probdileBient  des  thèques 
avortées.  Ces  difSbrents  ordres  de  eellnles  sont  nnis  an  nojen 
d^e  petite  qoantîté  de  matière  modbigînense  très  avide  d'homi- 

qui  se  développe  sur  IVpideime  des  écorce»  T<^ètale$ ,  et  l'on  donne  le  nom 
«i*ii7poph]iéode  {thMtu  hypopklœode»)  à  odie  qui ,  primitiTHMiM  fom^  loa* 
IVpiderme ,  soulève  cet  organe  eu  y  adhf^rant,  et  subir  avec  lui  toutes  ses  mcta- 
morpbose» .  ou  bien  iiiut  par  le  rompre  et  se  mooirer  au  dehors  de  manière  ù  ce 
f|tt*ll  soik  difidle  d«  renuNitor  i  «oii  origine.  Aian  le  thalle  d*taii  lidiea  croelecé 
ytnl  primitivement  être  hjrpophleode ,  et  dereilir  «rec  VÈgi  ëpifhUode.  Cei 
mol»  viennent  du  grec  ÇAoïec,  qai signifie  eeorce. 
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a  encore  disliiiytn",  dans  le  ihulaiiu i,iu  cl  figuré 
dans  la  Flore  du  Brésil  (1)  de  M.  Martius,  ce  qu'il  nomme  Vhy- 
potkeeiumj  c'est  à  dire  nne  eonclfê  sisofAt  ou  double  de  cellules 
arrondies  sur  laquelle  repose  cel  organe.  Enfin  le  tMammn  ou 
sporophore  (-2),  offre  deux  fomieB  principales,  sdon  qu^îl  appar- 
tient aux  LiclieDS  gymnocaipes  on  aux  angiocaipcs.  Soumis  à 
tion  de  l'aûr  et  de  la  lamière  dans  les  premiers,  il  est  persistant  et 
étendu  sons  forme  de  disque  orbicnlaîre  dans  les  Pïiraielncées,  tes 
Lecidinées,  etc.,  ou  udnresoent  et  placé  dans  des  esptees  de  fentes 
linéainss(li're/lfi)  qui  distinguent  les  Graphidècs,  cas  dans  lesquels 
il  prend  le  nom  de  lame  profigëro  (lamina  proUgera).  Dans  les 
seconds ,  renferme  soit  médiatemcnl  (Vemtcaria)y  soit  immédiate- 
ment {Sphtenjj^onn)  dans  le  thalle ,  il  est  ordinairement  déliques- 
cent, et  conserve  plus  spécialement  celui  de  nucleus. 

Vexcipulum  est  de  deux  sortes,  ou  homogène  fourni  par  le 
lhallo  et  conséqucmraonl  concolorc  (exn'pulum  thaîlodes),  ou  hé- 
(fVoL'ène,  d'une  nature  particulière  {exciptthm  proprium),  ordi- 
iiaironienl  ( arlnmacé  et  discolore.  (Juciquefois  il  <>st  double,  cVsl 
à  dire  (oinpnM'  iPiin  r.iv  /^ïwft^m  propre  bordé  ou  revêtu  d'un  cxci 
piiUini  tliailoilujue.  i|iiMI  prenne  son  origine  du  thalle,  soit 
qu'il  ail  une  nature  propre,  Vexcipulum  revôt  des  tînmes  variées 
et  reçoit  des  noms  diliereuts.  Il  est  orbiculaire  {scutclla)  dans  les 
Parmeliacces  et  les  Lecidinées ,  linéaire ,  simple  ou  ranicux  {Krella) 
dans  les  Graphidées,  ovoïde  ou  sphériquc  {périt hect'um)  dans  les 
Yerrucariées*  Le  pcrithéco  peut  être  entier  oadimidié,  c'est  à  dire 
avoir  on  Devoir  pas  de  fond.  H  arrive  encore  que  plosienis  ex- 
eipuhm  confluents  se  sondent  ensemble  et  produisent ,  surtout 
dhns  les  Gladonies,  ces  apolbécîes  s^mphjcarpiennes  {Apothma 
â^n^^earpeà^t  qoi  ont  nne  grande  ressemUanoe  et  une  grande 
analogie  de  formalfonavec  le  chon-flenr.  Lesapothèdes  des  Usnées 
ont  encore  reçu  le  nom  d'Orlrilles  (MiUi), 

Vonr  compléter  ces  généralités  sommaires,  je  dois  dîro  aussi 
quelques  mots  sur  la  génération  des  Lichens,  sur  lenr  métamor- 

(i;  Voyez  l'ior.  lira».,  1,  p.  aC4,  et  Icônes  selectœ  crjrpioganUcœt  Ejusd.  oper., 
t.  Il,  fig.  1,3,  4  c,3b. 

(»)  Le  nom  âe  Sporosphore  crcé  par  M.  Fée  ne  piîut  ^U-e  attmis  Mat  CPlte  Ic- 
ç^prr  fTiodinration  cxig»$e  jur  l'i'ly  mologic.  C'est  ainsi  qu^un  mycologue  distingué 
Je  la  Grande-Brclagae  a  cin|iIoyé  ce  même  nom  de  Sporophore ,  d  une  roaoiére 
plot  heureuse  peat<4u«,  ponr  désigner  le*  fihmcnts  qui  toatienncot  lot  spores 
de»  ChanipignoDi  tl<'  t  <  classi'  Jls  fh  nn  itij"ireetet.  V«y.  jfiui.  ofnaUw.  Hist.  *»• 
Hagax,  1^ Zooi.  Bot.  ami  Ceol.,  avril  i838. 
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pbose  oa  l^èrolotioii  succenÎTe  dfs  orginn  aux  diflIfeDtes  épo» 
ques  do  b  Tie,  enfin  sor  knr  anamorpluNe  on  les  dégénèreseenoes 

aniquellcs  ils  sont  SQjels  dans  certaines  circonstances  appréciaNe». 
Tout  cela  constitiie  ce  cpi*oo  nomme  la  MorphohgHà^vnétaeniÊ- 
turel  quelconque. 

Ainsi  qu'Ou  a  cî^jà  pu  le  Toir  dans  notre  déûnition  des  Lichons , 
lotir  nuHlr  dr  propagation  est  <înubU»  comme  dans  la  plujwrt  des 
iïuiiv^  ^ ,  les  Champignons ,  |H  ut  tHrc,  exceptés.  11  a  lieu  ou 
par  ia  gerniinalion  de  la  sporidie  {t'ioiitjatw)  ou  parFévolutiou  con- 
tinuée d'une  gonidic  qui,  dans  ce  cas,  fait  Toflicc  de  gemme  pro- 
Hiére.  H^er  et  Fries,  par  des  expériences  directe  >  ont  mis  hors 
de  doute  le  premier  moyen  de  propagation.  Pries  indique  même 
les  prècanlions  à  prendre  pour  que  l'opération  réussime.  Gomme 
celles  de  toutes  les  antres  agamcs ,  les  sporidies  des  Lâchens  en 
état  de  germination  se  prolongent  en  nn  (momnme»)  on  deux 
filaments  opposés  (dinemeœ),  qui,  réunis  à  plusieurs  autres  dans  des 
circonstances  &?orables  à  leur  développement,  reproduisent  une 
nouvelle  plante.  Il  est  facile  de  s'assurer  de  Tautre  mode  de  pro- 
pag-atioM,  nié  par  Eschweiier,  en  ol><ervant  l'évohition  Hes  folioles 
qui  â  lieu  ,  soit  à  la  surface  de  certaines  Parmclics ,  soii  autour  des 
supports  (Podcliu)  (1)  des  Cladonics,  folioles  évidemment  pro- 
duites par  la  végétatiuu  continuée  de  la  couche  gouimiquc  du  Li- 
chen, On  remarque  pourtant  cette  différence  entre  les  individus 
nés  de  sporidies  et  ceux  qui  résultent  de  Pèrolufion  des  gonidies, 
que  les  premkrs  commencent  par  on  h^rpothalle ,  et  que  ke  seconds» 
qui  en  sont  d^NNirms,  sont  fonnés  de  phuienrs  gonidics  réunies 
par  aggintination  et  simultanément  développées. 

Les  états  atj'piques  (anamorphosis)  des  Lichens^  OU  leur  éloigne- 
ment  du  type  individuel  d'où  ils  proviennent,  peuvent  se  ranger 
sous  deux  chefs  principaux  :  ou  leur  évolotion  normale  a  été  em- 
pécliée  ou  retardée,  ou  bien  elle  a  été  précii)itée et  accélérée.  Mais, 
selon  les  circonstances  qui  ont  agi ,  c'est  tantôt  un  organe .  tantôt 
un  autre  qui  subit  la  dégénëresrence  ou  l'altération  d\>u  uait  l'é- 
tat atypique.  Ainsi,  selon  que  le  lieu  où  il  >égèle  est  humide  ou 
exposé  aux  rayons  d'un  soleO  ardent,  ThypothaUe  s'éteud  en  flo« 
oons  variés  qui  simulent  des  Gonferrées,  ou  s*oIilil6re,  comme  dans 
le  I^pra  oHltipiiMù.  Plnsiears  Softmtmù  parsissent  ne  pas  re-* 

(i)  On  iioiiiiM  aiiui,  dans  le  nonlireus  gcnrti  Ctuâomat  la  portion  verticale 
du  dialle  Mttveat  «vaiëe  en  eatoniraîr,  qai  supporte  ka  apodiëctei. 
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Goonalife  une  mire  origine.  Le  ihalle  loliit  bieo  d'autres  varia' 
tioos.  Sa  dégéoèrescence  pulvéroleiiCe  produit  les  I^nria,  ob 
sont  confondus  ensemble  les  gonidies  et  tous  les  antres  éléments 
organiques  du  Lichen.  Lorsque  l'excroissance  lépreuse  a  lien  par 
pulvinulcs  discrets  sur  un  thalle  foliacé,  elle  constitue  ce  qnc  l'on 
nomme  des  Sorédios  (Soredia)^  si  elle  existe  sur  un  thalle  crustacé, 
elle  donne  lieu  à  un  ëtal  vnrioloulo  f  VanoIand).  Ce  sont  surtout 
les  Perlusairos  qui  présentent  ordinairement  celte  dernière  altéra- 
tion. Les  croûtes  ou  les  feuilles  des  Lichens  oftrpnl  encore  cer- 
taines cjLcroissaQC(^  cylindriques  ou  cor.ill  >iJe^  ,  qui  déterminent 
l'état  isidiophore  dont  Acharius  avait  f^iit  son  genre  Jsidium.  Une 
chose  digne  de  remarque  pourtant,  c'est  que  ce  Lichenographc 
avait  rcstrciut  te  geure  aux  espèces  à  thalle  crustacé,  quoiqu'on 
observe  la  même  anamorphose  sur  toutes  les  autres  formes  de 
tballe.  Dans  les  èlats  atypiques  que  je  Tiens  d'eiamioer,  Ton 
trouve  caranent  des  apolhédes;  le  Lidu»  ainsi  dég^èrè  reste 
sièrile.  Hais  il  arrive  aussi  quelquefois  que  le  thalle  s'ohlilère  en- 
tièrement et  qu'une  apothècie  solitaire  oonslitue  tout  le  Lichen  ; 
bien  plus,  on  peut  rencontrer  la  scutelle  d'nne  PanneUaoèe  sur  le 
ilialie  d^nne  antre  espèce  de  la  même  tribu*  Au  resfe>  soit  «pie 
cette  scutelle  soit  née  sur  une  autre  feuille  «  soit  qu'elle  se  soit  dë« 
vdoppée  sur  un  autre  corps  quelconque,  comme,  dans  l\in  et 
Tautre  cas,  die  est  pourvue  de  son  exdjmlum  tballodique ,  il  est 
évident  que,  quoique  fort  restreint,  le  tballe  n'est  pas  absolument 
nul.  Quand  le  même  cas  se  présente  dans  les  Lecidinées ,  qui  jouis- 
sent  d'un  exci'pulum  propre,  îl  est  probable  que  la  scutelle  ou  l'a- 
pothécie  s'est  développée  sur  un  hypothalle  peu  apparent. 

Les  anamorphoses  des  apothérios  méritent  enr<iro  plus  d'atten- 
tion, en  ce  qu'elles  ont  donné  lieu  à  la  création  d'une  foule  do 
genres  faux  et  iusoulenahles.  Certains  oWrvateurs  s'en  sont  mémo 
laissé  imposer  au  point  de  les  i  luisidci  i  r  cniiiiiiP  df^s  Champi- 
fçuous.  En  thèse  générale,  plus  le  Lichen  est  parfait,  plus  l'apo- 
Ihécie  est  imparfaite  j  plus  la  lame  proligère  est  mince,  plus  les  Ihè- 
quca  sont  petites  et  menues,  et  vice  vcrsd.  Ces  dernière»  acquièrent 
même  un  volume  extraordinaire  dans  quelques  Lichens  atypiques 
comme  les  Variolaires,  etc.  Et  d'abord,  nous  observons  les  états 
angiocarpiens  des  Lidiens  gjmnocarpes,  étals  dans  lesquels  s'est 
arrêtée  Pèvolution  normale  de  l'apothécie  ou  dn  nudeut,  et  qui 
[teuvent  simnlcr  des  Verrucaires  on  des  Endocarpes.  Les  Cépha* 
Iodes  {cpfyhMitt)  sont  une  autre  espèce  d'anamorphose  dans  la- 
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quelle  le  liuihinnum  des  Parmeiiacecs  se  développe  seul  outre  mesure 
sans  èlre  accompagné  da  rebord  ou  exeipulum  lhallodique,  et  ar- 
rive à  former  une  sorte  de  calotte  hémisphérique  immarginée.  Il 
faut  bien  se  garder  de  confondre  avec  cette  dégénémc^ce  on 
état  nonnal  aoakigiie  de  quelques  Lecidées  dont  le  dôqoe  devient 
cooTeze  et  oblitère  le  rdbord  de  Vtmcipuium  propre.  Tienneot  ear 
fin  lee  états  Arthoniolde  (irAentV  Aeh.)  et  SpUoinolde  (J^ 
/orna  leh.).  Dnns  le  premier,  Papothède  des  Gnphidèes»  des 
VerrocaircSi  des  Lecidées  et  même  de  quelques  Parmelies  crusta- 
cèescst  tettenient  dégénérée,  qu^elIe  est  réduite  à  un  disque  dif- 
forme ou  même  h  une  simple  tache  par  la  confusion  de  tous  les  élé- 
ments de  V exeipulum  et  du  nudritn:  dans  le  sornnd,  la  scutclle 
tout  entière  est  réduite  à  un  état  pulvérulent  où  se  retrouvent 
des  sporidies  nues. 

Les  conditions  favorables  à  la  végétation  des  Lichens  sont  Pair, 
la  lomière»  rhamidité  et  la  chaleur.  Ces  plantes  ne  se  développent 
point  dans  une  obscurité  eomplëte  j  dans  les  lieu  où  pénètre  pen 
de  Innuère,  ils  n'arriTent  point  à  bar  état  normal.  De  Ik  la  plu- 
part dm  anamorphoses  dont  j*ai  parlé  et  sortont  t'élat  lépreux  du 
thalle.  Comme  les  lichens  ne  tégètent  ^n^en  absorbant  rhnmidiié 
de  Tair  et  que  pendant  la  sécheresse  leur  vie  est  suspendue  (1),  on 
conçoit  que  cette  bnmidilè  soit  la  cause  essentielle,  la  condition 
sineqwî  non  de  leur  arrro!««>em»>nt.  La  chaleur,  moins  nécessaire, 
joue  ponrfaiil  au<ii  un  li  es  grand  rOle  dnn^  lo»ir histoire  :  tempérée, 
elle  favorise  leur  évolution;  excessive,  elle  l  empèdie  ua  Farn  te, 
quand  surtout  elle  est  accompagnée  de  sécheresse.  Il  est  faux ,  ainsi 
que  quelques  savants  Pont  avancé,  que  les  plantes  cellulaires  ou 
agames  en  général,  et  principalement  les  lichens,  soient  plus  mm- 
breox  veis  les  péles  que  sons  la  tropiques.  Si  Ton  entôid  parler 
du  nombre  des  individus  comparés  ans  antm  phnies  vascnlaires, 
on  a  sans  dovte  raison;  maisj  absolnment  pariant,  e'est  tout  Fop- 
posé  (9).  le  nombre  des  cspècm  croit,  en  effet,  aTce  la  cbalear  qui 

(i)  Les  Lickrn*  confcrvcnt  longtemps  en  eux  nKVnrs  la  faculté  de  végéter-,  la 
vie  j  est,  pour  uasi  dire,  en  puisMace,  et  il»  sont  capables  de  ]a  reprendre 
wprè»  ane  longM  pMed*  de  nrart  apparente.  C*ett  niMi  qm  Priât  cite  Femapla 

d*un  ecliantlllon  i\e  Parmelia  eHuir  is  'R.'r/ur,!  iifii:ris,  Ach,),  qui,  cueilli  et  con- 
serré,  pendant  plus  d'un  an ,  en  herbier,  a  recoromencé  à  régéter  d^s  qu'il  a  été 
rtplar^  dan*  des  oonditiom  feronraUcc  i  an  nonvcl  aceraÛMncnl.  La  via  de  cm 
plante*  est  donc  indéfinie  et  lear  mort  dépendante  dM  Mutei  cantei  aitanM*. 

Voy.  Frie».  Lichenographia  europ.  reformata,  p.  xi.v. 
(3^  Summa  est  specierum  accumulatio  ,  Frits,  1.  c,  p.  ixxxtv. 
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provoque  leur  dèvdoppaneot  II  est  à  noter  que  ce  sonl  partîcu- 
lièrement  les  lichens  dont  les  apofhédes  composées  sont  recott- 
vertes  d*na  thalle  discolorc»  qai  prédominent  sous  les  tropiques  et 
font  défaut  dans  les  régions  qui  avoisinent  les  pôles.  Ainsi  les 

Chioihctan  ,  l(«?  Pijrnvistrum ,  les  TrYpellirliarrc*.  surtout  y  abon- 
dent. J'ai  (i<'jà  dit,  ailleun»  (1),  *|!i<'  mou  ami  M.  l.rpricur,  phar- 
macien de  la  Marine  et  naluralisle  diMintruc  ,  a  recueilli  autour  dt; 
Cajenne  et  m'a  adressé  uuc  belle  suite  d'espèces  de  cette  dernière 
tcfim.  Depuis  cette  époque,  j'en  ai  reçu  no  second  en^  oi  plus  riche 
eocore  que  le  premier  en  exemplaires  et  en  espèces.  Ce  naturaiisle 
u  fait  une  remarque  qui  TÎmit  à  l'af^  de  ce  que  j'ai  avancé  et 
que ,  pour  cette  raison ^  je  croîs  ne  pas  devoir  passer  sous  silence. 
«  Une  chose  fort  surprenante»  dit-il,  c^est  Vhabihu  de  vk  Mlcs 
»  cnrptogames.  Pour  qu'ell«»s  se  propaf^ent ,  il  f;uil  do  l'air  et  de  la 
«  lumière  en  ahoiulnrice.  Ce  n'est  que  sur  les  arbres  des  prairies 
<»  Fiatureiles  (juc  vivent  toutes  ces  espèces  (2).  Là  où  le  vent  ne  se 
»  fait  pus  sentir  ;  lit  uù  lu  soleil  ne  darde  [ms  ses  rajons  de  feu ,  on 
»  ne  doit  pas  s'attendre  à  en  rencontrer.  » 

Les  Lichens  croissent  sur  tous  les  corps  de  la  nature  :  les  arbres, 
la  ferre,  les  rochers,  tout  leur  est  bon,  pourvu  qu^ils  j  troiivent 
un  point  d'appui.  Je  possède,  dans  ma  odlection,  un  morceau  de 
vitre  sur  lequel  sVst  développée  unePaidieUe.  On  en  trouve  même 
sur  le  fer  ou  les  autres  métaux.  Les  uns  vivent  indifféremment  sur 
les  pierres,  la  terre  ou  les  écorces;  les  autre»  affecliuunenl  une 
seule  station  et  no  cn>is55ent  que  là.  Sons  les  tropiques,  ils  attei- 
gnent leur  deveitippenienl  normal  jusque  sur  les  feuilles.  Dans 
nos  climats  septentrionaux,  j'ai  trouvé  une  opcgraphe  (3)  sur  des 
liges  de  plantes  herbacées,  ce  qui  est  très  remarquable,  surfont 
sous  le  rapport  phyûologîque.  Une  autre  espèce  croit  sur  ks  feuilles 
des  fimg&res  à  Cuba. 

De  même  qu'il  ^  a  des  Lichens  propres  à  tel  ou  toi  /m^tfa/^demême 
aussi  il  y  a  des  ré^âons  particulières  à  tel  ou  le!  Lichen.  Quand, 
par  hasard  ,  il  arrive  que  ce  Lichen  croit  dans  une  région  moins 
tavorable  à  sou  évolution  parfaite,  il  demeure  stérile  el  ne  se  rc- 

(ij  CiîDtar.  plant,  cellul.  cxoi.  iums  ,  ylnn.  S<..  nai.  ,  i»  scric ,  /iota»., 
I)>m  Vin  ,  p.  347. 

(1)  Elles  ap|>artienncQt  à  trou  «eulc*  tribu*,  Im  Qnjiùdéu,  les  Vwnieuiét 
«t  les  Trjpciheliactfe». 

(a)  Voyes  Opegr^ha  hcrimrwn,  ll«iit«g.,  jfrdiiv.  de  Boum^  unn.  Il,  p. 
1. 15,  iig.  t. 
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pi<K!i.it  [aubableineul  alor'^  tyAim  moyen  de  ses  ^M)ni(lies.  (]\'sl  le 
cîLs  où  se  tronn*nt  les  Sii>  (<i  (turaUi  cl  lituhain  ,  qu'on  n'a  janiiiin 
renr(»ntr('Ps  avec  des  aixjthécics,  dans  nuj»  proviuaa»  de  1  Oue$(,  ou 
£M)uiiaiil  elles  sont  tort  communes. 

Dans  mon  introduction ,  j^ai  indiqué  sommairement  les  usages 
auxqueb  on  fait  servir  les  Lichens ,  soit  sous  le  rapport  écono- 
mique, soit  sous  le  rapport  industriel  ;  je  n'y  reviendrai  donc  pas. 
J'ai  aussi  parlé  du  degré  d'affinité  qui  lieles  Ucheiia  aux  Phjoées 
et  anx  Bj  ssacées.  Comparés  aux  Ghampignona,  les  Ucliens  n'ont 
point  de  formes  analogues  aux  ordres  supériears  de  cette  grande 
clane  ;  mais  on  en  rencontre  parmi  ks  HelTellaoées  et  sortont  dans 
la  Cunille  des  Hjpox jlées.  Ainsi  les  Parmeliacées  y  sont  repfésen- 
tèes  par  les  Ptadxes  de  la  section  des  taehnies,  et  les  Leddinées 
par  oeiks  de  la  section  des  Pkiaiiit;  le  5jpAffnq>Aoroii  peut  se 
onnparer  an  IhumumyeeB,  les  Opégraplies  anx  Stictis,  les  En> 
docarpes  et  les  Vernicaires  à  plnsienis  tribus  de  Tordre  immense 
des  Sphériacécs. 

Qnant  à  la  classification  des  Lichens,  elle  varie  selon  le  point  de 
voe  sous  lequel  on  les  considère.  Les  ans  (thallistœ)  ont  pris  le 
thaUe,  les  antres  (fruetûtai)  le  fruit ,  pour  base  de  leurs  divisions. 
Parmi  les  premiers ,  on  compte  Âcharius  dans  son  Prodromm , 
4gardh,  Eschwpîler  et  Fée  j  au  nombre  des  seconds,  sont  Scbrader, 
Persoon,  Acharius  dans  ses  ouvra pes  posti^rieurs  au  Prodromus, 
McTPr,  Walirolh  et  Fries.  Deniiéremenf ,  >î.  F«'e ,  îi;ins  tm  ou- 
vra^re  fort  remarquaMf  Tl)  du  reste,  a  cherclM'  à  i'ondrr  les  gen- 
res sur  la  forme  des  lliequrs,  que  Fries  et  Kschweilcr  (2)  ont  af- 
firmé ne  |)ouvoir  fournir  de  raraetères  couslauts,  à  cause  de  leur 
,    grandi'  varialnlile  dans  la  même  csjHîce. 

Astreint  à  faire  un  thoix ,  je  me  suis  décidé  à  adopter  les  prin- 
cijKb  qui  ont  servi  de  base  à  la  mi  lliode,  d'après  laquelle  M.  Fries 
a  distribué  les  Lichens  d'Europe.  Ces  plantes  j  sont  divisées  d'a- 
bord en  deux  grands  ordres  :  1°  Gyhhocikpi^  dont  les  apothécies 
ouvertes  sont  discifôres;  3*  AneiocAiPi,  dont  les  apolhédes  doses 

(ï)  \oy.  Suppicmmlà  i'Jit$m  sur  let  cryptogames ,  etc.,  p.  4,  «l  1m  pbn» 

die»  39-43. 

(t)  /Viwtni  dùfma»  tkeeantm  Jhrvuu  aigMsra  dulinguMia  in  auriUtim  no- 
rare  stutiui  plurimorum  ejusdem generis  xùc  unquam  ejustlcm  sptciei  sapiiu 

dwertiiiimas ,  diversissimorum  easdem  thecas  inveni.  EadiweUer,  SyâUma  Li' 
rhenum ,  p.  10.  —  Voyez  encore  raoaljritc  que  j'ai  faite  An  Système  de  Ht  Fée ,  Ct 
qui  «t  infMe  dani  le»  Arm.  des  Se.  mtf.,  s*  tér.,  Botan,,  tAoï.  IX,  p.  tég. 
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•ont  Docléifer».  Clwenn  de  ces  ordns  est  anUifiiè  eo  trilm  el 
en  genres ,  que  je  ferai  connilln  à  menife  foe  j*ftiini  à  Mm 
l'hiiloire  de»  eipèees  de  Golie. 

UCHENES,  FHâê. 

ORPO  I.  ANOIOGÂRPI,  SchiwLt  Fr. 

Gbak.  Àpotheda  dausa,  oîUoh  pertusa  oui  irregula- 
fittsr  Miscentia,  nueleo  înduto  suèghôaso  ascigero, 

Syn.  Cœnaihalami phjrmatoidei ,  Ach.,  Lich.  uni».^  p.  19. 
F'errucannœ ,  Eschw.  in  Mart.,  FL  Bras.,  1^  p.  i14j  et 

Eutrypethelinœ  f  Ejusd.,  1.  c.^  p.  151. 
Tjjpetheliées ,  Porinées ,  Sagediées,  CàniocoFpées  et 

SphœrophoreSf  Fée,  Méth,  Lich, 
Gasterothaîaml  et  inter  Idiothalamos  Limborieœ,  Frics, 

Sjst.  orh.  vcget.,  p.  258  et  267,  -^Endi.,  Gmer, 

plant.,  p.  13  et  14. 
j^nghxpnri  a  myelocarpi ,  Meyer,  Flecht.,  p.  325.  — 

8pi  (  iif;(  l,  Sy  st.  vegeLy  TV,  p.  237. 
Pjrreiiotliidnmi ,  BartI.,  Ordin.  ncU.f  8. 
^ngiocarpi  t  Schrader  ex  Friesio,  Lich,  eur,  reform,, 

p.  403. 

TRiB.  I.  UMBORI£i£,  Fries, 

Apothecia  roiundata ,  excqtulo  proprio  carùonaceo 
clausOy  dein  varie  ddUsceiUe,  nucleo  suhceraceo  rigef^ 
cetue.  ThaUus  crusiaceusp  varius,  inierdum  ^uph/ilus* 

Limborieœ,  Fr.,  1.  c,  p.  44b. 

SIBIGULA,  Fr. 

Perithccui  carJionacea,  sui'^lobosa ,  JarcUi ,  clausaj 
ostiolo  rimosO'inœqiMbili  coliabente  vel  poro  simplici  per- 
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iusa,  nucleo  e  geiatinoso-ngescente  nigricante  in  super- 
ficie subfatiscenie,  TTiallus  hjpophlœodes  plerumque  epi- 
phjUus  in  Joiiis  coriaceis  perennibus  tropicis, 

Stm.  Siiiguia,  Fries,  Sjrst.  mjrc,  II,  p.  534.  —  SjrsU 
orh,  vegeLf  p.  Hl.  — Elenck.,  Fung.,  II,  p.  114. — 
Ed.  Fung,  m  Utmma  Schlechtcndalii ,  octobre  1830^ 
p.  549. — lÀch,  etirop,  ref,y  p.  457.— Endl.,  L  c, 
p.  33. 

Squammariées  épiph/lles^  Fée,  Essai,  p.  Ô6|  pro  parte. 
Stigmatidium,  Meyer,  Flecht.,  p.  328,  pro  parte.— -Spren- 

gel»  Sjst.  vegeUy  IV,  p.  *i43.  Epiphjrlla. 
Verrucarieœ ,  sect.  iv,  Strigula,  Eschw.,  1.  c,  p.  140. 
Cephaleuros,  Kzc.  in  Weig.,  Surin,  ex^/c,  et  io  Fries ^ 

Sjrst.  Mjrc,  ili ,  p.  327  (anamorpbosis). 

Obs.  Ce  genre ,  par  la  raisoD  loole  ainple  qa'il  est  placé  sur  la 
limile  des  deux  famiUM^  a  été  racoatiTement  considéré  Friei 
lui-même,  tantôt  comme  un  Champignon  de  Tordre  des  Pyreno- 

myroios .  tantôt  comme  un  Lîchen  de  sa  tribu  des  Limboriécs. 
Scldii  (  I  [  ingénieux  auteur,  les  séries  diverses  d^  Agamcs  (Aorno- 
netneœ  l'r.j  repr»"»pntent  des  ravons  qui  ronverpent  et  se  ren- 
contrent vers  le  centre  d  un  cercle,  c'est  a  dire,  dans  le  lieu  où 
la  simplicité  de  Torganisation  est  telle,  qu'elle  laisse  encore  dans 
le  doQie  mst  h  lérie  dont  une  opèoeàpeiiie  éhanchée  art  oomme 
le  point  de  départ. 

Les  botanÎBtei  qni  aa  aoot  jnsqn^  oeenpéa  da  ces  nngtiHAïaa 
pfodnclîeiia,  presque  tontes  tropicales,  n'ont  lait  attention  qa*k 
leurs  caractères  eslArieors,  parce  qn*ils  n*a?aient  pour  bot  unique 
que  de  le*  dislingner  spécifiquement.  Pour  expliquer  leur  végéta- 
tion, aucun  d^eux  n'a  pénétré  la  vraie  structure  du  thalle.  Fries 
a  avancé  qu'il  était  hypophlfodr*  -,  Kschweiler  a  dit  et  soutenu  le 
contraire.  J'ai  passé  un  temps  fort  long  à  rechercher  lequel  tle  ces 
deux  (iNcrvaleurs  était  dans  le  vrai.  Voici  ce  que  des  niacéralions 
prolongées,  des  dissections  minutieuses  cl  robservatiuu  microsco- 
pique m'ont  appris  à  ce  sujet.  Je  commence  par  convenir  avec  le 
Liclienogniplie  allenMnd,  que,  par  une  macération  de  quelques 
heures  dans  l'ean  simple»  on  peut,  à  Paide  d'une  pointe  acérée 
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(je  me  sers  d'une  aiguille  à  calaracle),  ciii«n  cr,  sans  beaucoup  de 
diflicultés,  lelhalle  duSiriguIa  Feei,  ol  qu'apn's  cvUc  opération  Pé- 
piderrae  de  la  feuille  i^ratt  inlacl.  Mais  rola  rst  loin  de  prouver, 
seton  raui,  ({uo  ce  thalle  a'cst  pas  primitivement  b^pophlèode, 
comme  le  vont  Frîes. 

Tous  les  l)otanistes  qui  ont  suivi  les  [iro|^rL>s  leots,  mais  ron- 
linus ,  qu'a  faits  la  science  des  Yé;:^étau\  daus  ces  dernières  années . 
connaissent  1  intéressant  travail  (1),  publié  par  M.  Ad.  iiioiigniuu 
sur  l'épidermc  di»  feuilles,  lis  savent  donc  que  cet  habile  observa- 
teur a  distingué  deux  parties  dans  l'organe  dont  il  s'agit;  l'une, 
fonninl h  Um  de  Pé|iidenne,  est  composée  d*aiie  onplusienn  m- 
ches  d*atri€ii]es  sépanUes»  par  la  macénlioii»  de  l'autre  qui  con* 
liste  en  une  simple  pellicule  membraneuse  traospareote  et  incolore. 
Cette  pellicule,  eicessÎTement  miooe,  est  anhisCe,  c'est  à  dire 
qu'elle  n'offre  aucune  apparence  d'organisation.  Quelquefob, 
pourtant,  on  y  distingue  les  traces  des  lignes  de  jonctba  des 
ntricuks,  formant  une  sorte  de  réseau  à  peine  apparent,  ordi- 
nairement même  plus  transparent  que  le  reste  de  la  membrannle. 
Eb  bien ,  c'est  entre  cette  pellicule  que  M.  Ad.  Brongniart  nomme 
iUfr^dennique,  et  lesutricules  les  plus  extérieures  de  T^idcrme, 
que  se  développe  originairement  le  tballe  du  genre  Stn'guïa.  Ce 
tlialie  est  donc  composé  :  1"  d'une  membrane  anhisle  .  trans- 
parente, d'nno  extrême  léauilé,  urbiculaire  ou  effnso  uniforme 
ou  lobée  h  la  |»<  riphérie,  et  parcourue  par  un  ré^rau  â  maillrs  iné- 
gales, en  gcueral  quailnlnt'Tes,  ravonnanl  d'un  (  entre  comaïun  ; 
2"  de  cellules  vertes  ou  tout  à  fait  décoloré*;»,  disposées  en  séria» 
irradiées  et  llahellifonnes,  inlerposiVes  entre  la  memlirane  en  ques- 
tion ei  le  tissu  de  i'épidermc.  Les  €elluie>  soru  >uj»erposées  en  plus 
ou  moins  grand  nombre  selon  l'épaisseur  du  tlialle.  Non  seulement 
celte  épaisseur  varie  singulièrement,  mais  la  composition  de  ce 
thalle  n'est  pas  identiquement  la  même  dans  tontes  les  espèces.  Il 
en  est  une  surtout  sur  laquelle  je  dob  appeler  l'attention ,  e(  qui 
s^éhngne  un  peu  des  antres  sous  ce  dernier  rapport.  Dès  la  naiS' 
sance ,  ou,  ce  qui  revient  au  même ,  daus  les  plus  jeunes  individus 
que  j'ai  pu  observer,  son  centre  se  rompt  et  laisse  échapper  un 
grand  nombre  de  fibivs,  qui  se  drement  de  toutes  parts,  et  sont 

(l)  HfouvcUet  recherches  sur  la  structure  de  l'eptUerme  des  végétaux  ^  par 
M.  Ad.  Bnmgnkrt,  memlw*  de  rintUtnt,  Ahm,  Se*  Ml.,  s*  icrir,  Botm,, 
l»m.  1  •  p.  S&. 
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lenninVH's  p;ir  dos  granules  ou  utriculcs  .simples  ou  plunloh^s.  La 
circonférence  du  Iballc  reste  toujours  entière ,  ondulée ,  quelque- 
fois élégamment  plissée  ou  finement  striée ,  comme  dans  les  Pla- 
codes.  A  mesnra  que  le  thalle  grandît,  le  œnlie  fibrillen  mg- 
menle  en  proportion,  et  ce  n^est  que  pris  de  son  iwrd  qoe  se 
fencontrent  les  périt]ièoes>  qoi^  conséquemment,  sont,  ponr  ainsi 
dire,  oentriinges.  Je  ne  pnis  dire  si  cet  état  est  normal  et  tjrpiqne, 
on  liien  sHl  est  le  résoltat  d*nne  anamorphose  du  thalle,  qofliqoe  je 
penche  à  le  considérer  plutôt  comme  une  dégénérescence  et  on 
état  atypique,  dû  à  des  circonstances  locales ^  quUl  ne  niVst  pas 
donné  d'apprécier.  Je  dois  ajouter,  cependant,  que  des  millier» 
d'individus  vivant  sur  des  feuilles  appart'^mntf's  h  des  arbres 
différent  nul  tou<)  offert  la  môme  sininilièrc  structure.  CVst  r«»i 
état,  pr(*liablement  ah-pique,  qui  constitue  le  genre  Cephaieuius  . 
créé  par  muu  savant  ami  M.  le  professeur  Kunze  et  admis  par  ïrie^ 
dans  son  Sjftttma  mycologicum  {lom,  lU ,  p.  327).  Déjà  nUostre 
mjcologiie  d*Upsal  avait  aperçn  et  noté  Tanakigle  étroite  qni 
liait  cette  prodoctîon  an  féritable  genre  dont  elle  n^est  qu'une  dé- 
générescence morbide  on  unesiniple  anamorphose.  L*analjseque 
j'ai  6i|e  du  thalle  des  strignles,  dans  IVtat  normal  et  pathoto* 
gSqoe,  m'a  confirmé  que  les  soupçons  de  Fries,  touchant  Tana- 
locie  en  question  ,  étaient  réellement  fondés.  Je  dois  à  la  vérité  de 
dur  (|tic  mes  dessins  de  l'anamorfiîiose  du  Sfn'gula  complanata 
étaient  lermiui  s ,  qwind  rèchanlillon  du  Cephnhuros  demm^  qim 
je  dois  à  roMitrcancu  de  M.  Kunze,  me  tomba  »ous  la  maiu.  Je 
l'ohservai  alors  attenlivcmcnl ^  et  il  me  fui  aisé  du  reconnaître 
que  ce  prétendu  dampignon  ne  différait  en  rien  de  ce  que  le  mi. 
erMeope  m'avait  bit  voir  sur  les  fauUas  de  Cuba.  Une  preuve 
qni ,  si  je  ne  m'abuse ,  paraîtra  peremptoire  à  tout  le  monde 
oonune  elle  l'est  pour  moi ,  c'est  qu'à  côté  des  plaques  dégéné- 
rées qui  portent  le  Cephaleuros  densus  de  Surinam ,  on  en  trouve 
d'antres  qui  portent  des  périthèrrs .  et  qui  n*ont  conséquemment 
point  subi  l'anamorphose  ,  qui  transforme  les  premières  en  fîbriiles 
chargées  d'utricules  à  leur  extrémité.  <>'  n\'st.  donc  pas  de  pro- 
pos délibéré  et  par  suite  d^idées  préconçues ,  que  je  me  décide 
à  rayer  du  catalogue,  déjà  si  nombreux,  de  la  tribu  des  Mucedinées 
une  production  que,  bien  certainement,  M.  Kuuzc  iui-môme  n'y 
eût  point  inscrite  si,  plus  favorablement  placé  pour  l'étudier, 
il  eût  pu  suivre  toute  l'histoire  de  son  développement.  La 
planche  vn  du  présent  ouvrage ,  qui  était  déjà  laite  quand  j'ai 
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décoQTert  les  rapports  ioUioes  de  ces  deux  genres,  prouvera 
complëtemeat ,  j'espère ,  la  véritA  de  mon  «Hcrtioii ,  en  mon- 
Iraol  h  la  dfooafèreDoe  de  l*iioe  des  plaques  do  Strigida  eom- 
pImuUa  des  pèritliteeB  daos  lesqncb  fai  trouré  des  sporidies, 
tandis  qu^au  milieu  du  thalle  on  roconiialtia  la  dégénérescence 
qui  eu  ferait  un  Cepkalewo*.  Quelques  autres  feuilles ,  il  est 
vrai,  m'ont  présenté  des  thalles  entièrement  conTcrtis  en  celte 
prétendue  Mue*  lint-f  ,  mais,  instruit  par  l'analyse  que  j'avais 
faite  de  rette  productinn  dans  ses  différents  états,  il  ne  m'est 
pas  ?enu  dans  l'espril  de  ics  rapporter  à  un  autre  genre,  en- 
coro  moîiii  à  la  froiille  des  Champignons  dont  lenr  bdle  oon- 
lenr  verte  me  semblait  laisoiiwaliiamMit  les  eidnre.  Au  reste , 
la  science  a  pent-élre  gagné  à  ce  qne  les  choses  se  soient  ainsi 
passées;  tjir,  si  j'avais  va  plus  tôt  Pédiantillon  dn  CqiAa- 
burot,  j'aurais  pu  Otre  influencé  par  le  désir  de  faire  concor- 
der ce  que  je  voyais  avec  ce  qni  avait  déjà  été  vu  ,  mais  autre- 
ment, par  UA  aussi  excellent  ob&ervateur  que  M.  le  professeur 
Kunze. 

G*est  dans  Pépaiisenr  du  Ihalle  qne  sont  wifimeéa  les  péri* 
ihèccs.  Lenr  forme  et  lenr  position  sont  également  fort  variables. 
Dans  te  StnfvCa  Feei,  par  eiemple,  ib  sont  entier^»  ovoïdes, 
et  font  une  légère  saillie  au  dessus  du  thalle.  Ih  sont  percés 
d^in  ostiole  qui  est  blanc  dans  les  individus  dont  la  masse 
cellulaire  est  décolorée.  Dans  le  Strigtda  m'U'dulaj  ils  sont  dî- 
midiès,  et  le  nucleus  semble  reposer  à  nu  sur  la  feuille.  Enfin , 
dans  le  Sln'qula  complanaia ,  ils  sont  conunc  enchâssés  dans 
uu  tiialie  auurmai  dont  la  membrane ,  qui  ne  parait  pas  y 
adhérer ,  est  déehliée  itrégidiArement ,  pour  livrer  passage  i 
teor  sommet  like.  Qoand  il  commence  ft  se  fimner»  le  pfr- 
rithéee  est  verdàtre  et  ne  se  distingoe  dn  tbaUe  qne  par  dans 
Ugnes  oriiicnlaires  noirâtres  qui  le  circonscrivent ,  et  dont 
Fane ,  plus  grande ,  représente  la  base  et  la  paroi ,  et  Tan- 
tre,  plus  petite,  centrale,  figure  l'nstiolo  on  le  pore  du  som- 
met. Peu  à  peu  il  devient  carbonacé  dans  toute  «son  étendue, 
mais  il  reste  membraneux  et  susceptible  d'affaissement  et  de 
collapsus.  I.<e  XMcltui ,  qui  se  forme  en  mtote  temps ,  est 
g^tinenz,  transparent,  quand  on  kt  regarde  an  microscope, 
et  compceè  de  théqoes  qui  varient  dans  les  différentes  c^èces 
et  sont  accompagnées,  dans  deox  seulement  de  ces  eqpéces, 
de  paraphyses  nombreuses  et  fort  apparentes. 
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Je  n'ai  encore  parié  qoe  4e  h  compoatioii  intime  do  tballè  des 
Sirigules ,  je  ?ais  à  présent  tenter  d»esiiniHer  llustoife  de  son  éro- 
lulion.  Si  je  n'ai  pu  être  assez  favorisë  pour  raivre  dana  la  nature 
louios  les  phases  de  celte  évolution»  le  grand  nombe  d^Sndividos 

que  j'ai  été  à  mAmp  do  voir  y  a  en  quelque  sorte  suppléé,  en  me 
moDlrant  la  irn^iK  espèce  à  sfs  divers  Ages.  Le  thalle  commence  à 
se  montrer  à  la  surface  supérieure  de  la  feuille  sous  la  forme  d'une 
squammc  arrondie,  infiniment  p<'lite  ,  mais  pourtant  déjà  facile  à 
dbtinguer  de  la  feuille  même  qui  la  porie.  Insensiblement,  cotte 
squamme  t'élmid  et  la  périphérie  se  découpe  en  lobules  qui  s'allon- 
gent, et,  «e  touchant  Inentdt  par  le  bord ,  finissent  par  se  souder 
entre  eu.  Quelquefois  la  oonfloenoe  et  la  soudure  ont  lieu  entre 
dessquanniM  nées  très  pris  IHine  de  l'autre.  De  ces  deux  cas,  asses 
fréquents,  naissent  les  formes  diverses  que  mét  le  tballe,  nais 
dont  l'orbiculaife  est  la  plus  générale.  Une  chose  assez  singulière 
et  (jTii  érhappc,  pour  moi  du  moins,  à  toute  explication,  c'est  que 
sur  la  riK^me  feuille  on  trouve  des  thalles  d'un  beau  Tert  et  d'autres 
du  blanc  de  nei^e  le  plus  pur.  Ce  n'est  pas  la  vieillesse  de  la  plante 
ou,  pour  ne  pas  laisser  d'équivoque,  du  Lichen  qui  amène  cette 
décoloration,  puisque,  mémo  à  leur  naissance,  on  voit  l'une  à  cAié 
de  Pamtre  des  squammes  blanches  et  des  squammes  vertes.  On  va 
même  jusqu'à  en  rencontrer  qui  sont  mi-parties  de  blanc  et  de  vert, 
et  dans  le  centre  desquelles  les  pèrithèces  sont  déjà  apparens.  A 
PanaljsemiGroscepique,  toute  la  différence  que  présentent  ces  deux 
▼ar^lés  oonnste  en  ce  que  tes  celhdes  sous-jacentes  à  h  peUicule 
anhiste  sont  vertes  dans  un  cas  et  décolorées  dans  l'autre.  Les 
veinules  anastomosées  du  réseau  de  la  membrane  sniyent  naturelle- 
ment ia  décoloration  des  cellules. 

STRIGULA.  FEEI,  Motltog. 
MviaïQoi  (cnvtooAHiB),  n.  vu,  fig.  i. 

s,  thaUo  crasso  orbiculan  miegro  vd  sublolmto  intet' 
dmn  concentrice  sonato  albo-virldulo  ;  perithedis  s  pars  i  s 
oui  centra  congestis  poro  lato  demum  pertusis  collabenti- 
hus.  Asci  ampli  sporidus  navicularibus  bilocularibus 
biseriaUbusqm  referd, 

Syn.  PhjUocharis  elegans ,  Fée,  Essai,  p.  C,  t.  II 

fig.  7. 
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Craspedon  concnOumj  Fée,  1.  c,  t.  II,  fig.  4. 
MelanophÛuUmum  j^ntillarum.  Fée,  I.  c,  t.  II ,  fig.  2. 
Nemaiora  virielissima.  Fée»  L  c,  t.  II >  fig.  5. 
Stigmatidium  eleganst  concretuml  Spreng.»  «^'^  tiegec., 
IV,  p«  243. 

Ferntcaria  epipfyUa,  Esdiw.  in  Hart.,  FI,  Avii.»  \, 
p.  i4l. 

Hab.  E/H-raro  fypophflla  ad  foUa  varia  in  Cuha  in- 

sula  lecta, 

Desc.  Thallus  [trinicevus  (eiiuis  miuutus  sub  forma  squamœ  rc- 
niforrois  rotundœve  pelliculam  cpidcrmidis  sublevans ,  dein ,  state 
provccUorî,  squamnlb  plaribas  ooDfluenUbas  vel  radiatim  raoïu 
loiis  eloDgatiB  varie  lobetiu,  taD^em  iqnamiiUs  chdcIib  lieilliisque 
dmiil  coDcretis  orbicalam,  cnanu,  linemi  ad  suniiiiiiiii  latus^ 
ambitn  lantom  crenato  sabloliataSy  ludalatm,  ^nandoqne  et  li- 
neoUi  concentridi  exstantibui  déganter  notatm.  dhr  nonnaUs 
tlialli  late  viridis  videtar,  sed  et  adsimt  Inbercoli  Ihallinî  loti  al> 
biMimi  j  mo  plurea  partim  albi,  {Mirtim  viridcs  mTeDÎanUir  adeo 
ut  rei  ratioDcm  explanare  perdifficQe  àL  I>eco]oratlo  iVa  e  aola 
«tate  thalli,  nnllo  modo  pendere  vidctur  nt  aiaerit  EiehweOer. 
Vera  autem  ralio  mihi  latci.  Perithecia  sparsa  vel  centromag» 
mioiiSTe  conp^csf.i ,  spha;rica,  innata,  adulta  poro  lato  pcrtusa» 
demnm  collabcntia.  Sport  dia  Davicularia  rnedio  aeptala,  iubseDa 
série  doplid  aids  cjlindricis  inclosa. 

Oas.  En  jetant  les  yeux  sur  les  figures  que  je  donne  des  difTé- 
rens  Ages  et  des  formes  diverses  de  cette  plante  «  on  verra  la  raison 
de  la  synonymie  que  j^ai  adoptée.  On  se  convaincra  qu^en  réunis- 
sant on  une  sctilo  esjxVo  trois  ponros  an  moins  de  M.  Fée,  je  n^ai 
fait  que  siiivr(>  la  nnluro  qui  commandait  celte  réunion. 

ï  f  tfinllc  est .  pn  pff<'l  ,  (orl  dissemblable  à  luî-mi'me,  aux  di- 
verses epoqufôde  son  evoluii(»n.  Les  difîérerx  r's  (|u'il  [>réseuliM)an'^ 
sa  forme  cl  sa  couleur  se  rcd  «uv  crit  sur  (\v>  idus  qui  habilcnt 
la  môme  feuille;  elles  nu  UlhI  a  liieinc  de  suivn'  U>u(es  les  transi- 
tions observables,  entre  la  petite  squainme  rénifurmc  uu  urbica- 
laire,  dont  il  revêt  la  forme  à  son  origine  et  son  développement 
complet  cl  normal ,  qu^on  peut  voir  en  y  et  A  de  la  figure  I .  Je  ne 
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puis  mVspHquer  la  cauMS  de  ta  dècoUmilion  4a  tMle.  On.  trouve 
des  iodiTidiii  dans  tons  lea  étals  el  sons  tontes  les  fbnnes ,  qui  soat 
udiiréfennient  blancs  on  verts;  s'il  n'y  avait  que  les  tbalies  arri- 
vés à  leur  compiel  développement  <pit  fassent  décolorés,  on  pour- 
rait croire  avec  Eschwciter  que  cela  tient  toujours  et  uniquement 
à  l'âge  avancé  de  la  plante,  mais  il  nVn  est  point  ainsi.  Tous  les 
âges  du  thalle  offronl  celle  (Ircoloi  alion.  Rien  pla*(,  ainsi  que  je 
l'ai  di'jà  <1it ,  r]iio!f]ii»s  tmlivuln*  «fmt  mi-partis  do  hhnc  cl  de  vert. 
Mais  ce  n  tMl  p.iv  l.i  m  iili^  auamoriiliose  du  tlialle  i\i\o  fou  ait  à  no- 
ter dans  colle  c«sp<'co.  Plusieurs  fouilles  olfreiit  encore  des  thalles 
de  couleur  brune  dans  lesquels  ou  ne  voit  aucune  trace  de  péri- 
théce.  Une  aatre  feuille  m'a  f  réseuiéy  sons  «ne  peUicule  normale 
Manche  ou  verte,  un  thalle  ou  plalAt  on  parenchyme  odlaleux, 
absotument  n«r,  dans  lequel  étaient  enchâssés  des  périthéces  qni, 
là  où  la  pellicnle  était  tombée,  ressemblaient  assez  bien  à  une  sphé- 
rie  dont  les  becs  sortent  d^un  stroma.  J'aurab  rapporté  celle  va- 
riation au  Strigula  lobulosa  de  Frics,  si  cet  auteur  n'avait  attribaé 
h  son  esjMM  e  des  caractères  qui  ne  se  renconlroiil  point  îri ,  comme 
<l'è!ro  iriéfjulièrc,  pbne,  lobée ,  olivarée  ,  elc.  Mais  le  fait  en  ques- 
tion n'inlimie-t-îl  |kis  la  valeur,  connue  raraclèrc  spéciflque,  d'un 
lhalle  devenu  chai  boiiiHHix  ?  Celle  <;oloralion  en  noir,  tout  à  fait 
.luonuale,  ue  semblerait-elle  pas  plutôt  provenir  d  une  altération 
imtable  du  parenchyme  de  la  feaffle,  et  conséqaemment,  des  espèces 
de  StriguUt  kxi  diiTérenles  entre  elles  ne  poarraienl*eile$  pas  hi 
présenter?  J'ai  encore  observé  des  tbalks  évidés  dans  le  centre  par 
l'érofion  mori>ide  du  parenchyme  de  la  fSeuille.  On  n'en  voyait  qae 
la  périphérie^  dont  la  forme  primitive,  altérée  par  cet  accident ,  s\'- 
lail  allon irée  irrégulièrement.  Dans  celte  dernière  variation,  les  pé- 
ri ihéces  dénudés  se  voient  dans  le  centre  ou  sur  les  bords  de  la  feule 

du  lhalle. 

Daii^  I  I  t  il  normal  dn  Stn'fjuh  Feei ^  lepcrithére,  loujours en- 
tier, HKMubraneux  et  miuce  s'alfai^se aisément;  il  e!»l  percé  au  scmi- 
ract  d^un  pore  on  usliole  très  visible,  el  qui  parait  mémo  blanc  dans 
les  individus  dont  le  thalle  est  de  cette  coalenr.  Humecté,  les  tbè- 
qnes  s'en  échappent  sons  b  moindre  presnon.  Cet  organe  est  en- 
foncé (ftunatum)  dans  le  thalle  et  ne  fiût  pas  de  saillie  à  la  surface 
de  cftei^d.  Sa  couleur  noire  ùii  eependant  qu'on  aperçoit  sous  la 
pdlicule  anhiste ,  cotre  l'ostiole,  une  portion  de  la  qihëre  com- 
primée qu'il  représente.  On  en  rencontre  d'épars  çà  et  là,  sans  or- 
dre ni  réguUriléj  mais  on  les  observe  aussi  réunis,  en  plus  ou 
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moins  ja:rautl  fiontlire,  vers  le  centre  de  chaque  plaque,  circons- 
taDces  toul  à  lut  individui'lles  qui  ne  jM'U^^M11  fournir,  A^ns  ces 
planles,  aucun  buu  caractère  pour  la  diiîlint  iton  de^  e»pèctis^  pas 
piaSf  au  reste,  que  les  difTcrcnts  âges  du  ilialle. 

Dam  loDC  ki  cas,  îl  èlah  juste  de  donner  à  celte  plante  le  nom 
du  spirituel  Kchenographc,  qui  nous  a  fiulle  premier  connaître 
les  «Uvcfses  formes  sons  lesquelles  eUe  s'offre  à  Poliserralioli.  Le 
même  esprit  de  justice  m^a  dft  faire  rètaUir  le  nom  gënériqœ 
donné  par  Frics  à  ces  plantes,  trois  ans  avant  la  poMicatioii  de 
VEuai  âur  Ut  Cr^ogameê  d«s  éewee$  officinale*, 

EXPUCATION  DES  FIGURES. 

Pl..  VII,  fiff.  t.  Strigula  Feei.  a.  Portion  de  feuille  morte  à 
la  surbcc  supérieure  de  laquelle  on  observe  beaucoup  dMndividus 
de  ce  lichen ,  vos  de  grandeur  natareUe.  Od  en  voit  de  verts,  c*esl 
Pétat  normal,  eldetoulUancs.  è,e^d,e.  Montrent  les  dëvdop- 

penients  sui  (  cssifs  du  ihalle  avant  d'arriver  aux  formes    y,  h,  qui 
sont  l'état  adulte  et  parfait  ;  ij  k,  £tilts  inéculicrs  du  thalle.  Toutes 
les  figures  de  h  h  k  sont  faîtes  à  un  grossissement  de  1  ï  dianif'tres, 
c'est  à  «lire  avec  uo  objectif  très  faible,  inventé  et  adapté  à  son  mi 
cro^4(tp<■  achromatique  horizontal,  par  M.  Charles  Chevalier,  ob- 
jectif au  mojen  duquel  on  peut  fort  bien  observer  les  corps  opa- 
ques et  les  desuner  facilemeot  d'après  nalare.  l,  Plosleani  ptoi» 
liiéces  vos  de  Ikce.      Seclioii  verticale  passant  par  le  centre  de 
l'on  d'eux;  doux  figures  amplifiées  k  environ  30  diamètres. 
M,  n,     Thèqnes  contenant  des  sporidîcs,  vues  à  380  diamètres. 
o,Pj  Sporidies  grossies  970  fois ,  l'une  à  une  seule,  l'autre  à  deux 
cloisons.  Si  nous  comparons  maintenant  res  fifriin-s,  qui  toutes 
appartiennent  sûrement  à  la  mémo  plante,  à  celies  (ionm-*.-.  pai 
M.  Fée  et  que  j'ai  citées  à  la  i>jnou>mie,  nous  voyons  que  la 
figure  t  est  semblable  à  celle  de  son  Nematant  wridusma,  que 
S  est  bien  celle  du  Phglhehar»  4egmu,  que  A  nous  rqirèsente  le 
ilf elonopAolmwK  Ant^anm  et  que  k  montre  bien  la  twm»  du  thalle 
sur  laquelle  est  fondé  le  genre  Craspedon.  Il  faut  remarquer  que  ma 
figure  h  étant  beaucoup  plus  amplifiée  (|ue  celle  de  VEss(n\  les  im'* 
rilhèces,  qui  sont  reellcmeut  pressés  et  serrés  les  uns  contre  les  au- 
tres à  la  vue  simple,  paraissent  plus  écartés  que  dans  la  figure  citée 
de  M.  Fee. 
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8TBI6IU.A  iriTlBULA,  MlMag» 
MTAiii«ra  (cKirroaAMB),      vii ,  fi§.  *. 

S*  thaUo  tenui  applanato  effiuo,  ambiiu  repatido,  ir^ 
regulari,  cof^uenii,  prasino$  perUheciis  sparsis,  h&ms" 

pharici*  niUduUs  poro  subîiUssimo  pertusis»  Asd,  

Spondia  mtnutissima  Monga  subtmncata. 

An  hue  StriguUi  eff  'usa??  Fr.,  Eclog.  Fung,  in  Linnsea 
Schlechtendali],  1830,  octobre,  p.  550. 

Hab.  jid  eadem  foUa  ac  prœcedens  et  eicommixta  moi- 
nijeste  tamen  distmcta  et  genuma» 

Db«c.  ThMu  tennisniBus  primo  subroCuodus  démuni  îrregu- 
Itriter  longe  lateqne  expansus,  ainbitn  pbno  rc^ndo,  nervot  fb- 
lii  venaaqne  inprimis  aeqnens  el  eisdem  Mepe  inlefruptns.  Color 
intense  viridis,  prastniu,  fere  berbaceus  ant  farbsinie  decolor.  Pe- 
HtKeeio  dimidiata  convexa  oittda  abaque  ullo  ordinespana,  medi» 
magnîtudinis ,  ob  tenuitatem  tbalK  feieauperfidalia,  poro  perquam 
snbtiH  booa  Icnlc  tamcn  coDspicao  pertusa,  nunquam  collapsa, 
sed  potius  decidoa.  Ageoi  învenire  non  polui.  ^porûbo  tantum- 
moâo  mihi  sub  microscopiu  composito  comparucre  omnium  mi- 
uima  oblon^R,  v{\  y'—  mtllimetri  pnrtem  irquantia,  e  peritbecio 
foupresso  ad  iustar  nubeculœ  cum  gelatioa  elUaeoUa. 

Ofts  II  est  impossible  di'  conforiflre  celle  espèce  avec  celle  qui 
précède.  Peut-être  n'esl-elle  pas  disliuctedu  Sfrùjuh  cffusa,  Fries, 
avec  la  di^Tiptioii  dui^uet  elle  cadre  assez  bleu  ^uus  tous  les  rap- 
|K>r(s,  hors  un  seul.  En  effel,  cet  auteur  célèbre  attribue  à  sa 
plante  des  pédlhèceâ  opaques,  tnn<lf««  quUls  sunt  dans  ta  mienne 
d^un  luisant  si  remarquable ,  que  j'ai  tiré  de  ce  caractère  saillant 
son  nom  spèdBque.  La  couleur  du  Iballc  paraît  aussi  différer  j 
celle  du  5.  effiua  est  dite  d'un  Tert  pàle,  et  celle  du  5.  nitiêula  est 
d*nn  très  beau  vert  de  gramen  ou  de  poireau.  Mab,  quoi  qu'il  en 
soit,  je  ne  me  diasùnule  pas  que  ces  diffétences  peuvent  tenir  aui 
localités  ou  au  support  de  ces  plantes.  Ce  n'est  donc  que  dans  Pin- 
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certitude  où  je  suis  (riinc  narfiiilc  idenlilé  que  je  me  décide  à  doD- 
aer  ud  nom  difréreut  a  i'ei>|io<!e  de  Culiii.  Au  resilc,  cummc  elle 
sera  figurée,  toute  ambiguïté  sera  levée  k  FaTenir. 

Dans  notre  espèce,  le  tlialle  est  moins  que  dans  la  précédente 
sujet  à  se  décolorer.  J^aî  pourtant  vu  on  petit  nombre  dHndividns 
prrailcment  blanrs.  Les  péri thèccs  sont  dimidics,  à  base  étalée, 
ainsi  qu'un  Tobserve  dans  le  Vemearia  comidea,  Fr.  Quand  ilii 
tombent,  ce  qui  arrive  assez  fréquent  m  f^n  t .  la  base  n">fr  ntlachcc 
au  lliallc  sous  la  forme  «run  anneau  uoir  au  centre  dni|it(  1  on  voit 
à  nu  ie  jKircnchjme  de  la  teuille.  Ceci  n'a  pas  lieu  dans  ie  Stinjula 
Fm,  où  c'est  plutôt  le  thalle  qui  s'exfolie,  tombe  et  laisse  à  nu  le 
péritbèce. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

Pl.  vti,  fig.  2.  Strigulo  nmdvk*  a.  Moitié  inftrieofe  d'une 
feuille  sur  laquelle  se  ▼oient  en  0^  plusieurs  individus  de  cette  es- 
pèce mêla n^'és  avec  le  5.  Feei.  b.  Portion  de  laménie  feuille  mon- 
trant le  S.  nitidula  grossi  sept  fois  SOU  diamètre,  c,  Péritbèce  coupé 
verticalement  (vir  rf  titre,  pfmr  montrer  la  manière  dont  il  est 
enchâsse  dans  le  Iballe,  et.  en  d ^  le  nucléus  contenant  les  orjranes 
de  la  reproduction.  Ou  vuit  en  dans  la  uiëme  figure,  le  pore 
dont  ce  péritbèce  est  percé  au  sommet  et  par  où  s'échappent  les  spo- 
ridies.  Celles-ci,  extrêmement  menues,  s'aperçoivent  en  f»  Elles 
sont  grossies  500  fois.  Je  n*ai  pu  observer  fes  thèques. 

SraiCOLA  COMPLâMATA,  MoUtOg. 

M>TA»l</l<K  (CIkTrTOCAMIB)  ,  PL.  VII,  ijg.  3. 

S.  thallo  orbiculari  membranaceo  Icete  vâidi  andfittt 
undulaio  piicato  wt  ientdtsime  sOiauUo  çmtiguo;  pe- 
ritheciis  magnis  promimUis  in  centro  spto'sis  hemif 
sphœricis,  coUapsu  pUtmuscuUs  mguhm  atris,  Jsd 
juniores?  Spo/idia  çjrlindrica  eurvuia  pellucida  non 
septata* 

SvM.  Phjrllùcharis  compùmaUt ,  Fée,  1.  c,  p.  xcix,  1. 11, 

fig.  a. 

Stigmatidiutn  PkjUockariSf  Spreng.,  1.  c. 
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StrigulaorNculariSf  ïi\,  Eclog.  Fung.,  p.  549  (ex  des- 
criptione). 

Anamarphosis  :  ^M>  centra  in  J3mUis  hjrssmdtis 
apice  gnmuhsis  ascendenti^-erectis  saltUo ,  perUheciis 
st^periphericis  inmersis  an  abortms? 
CephaUuroi,  Kie,  U.  ce. 

Hab.  Ad Jùlia  Drypetis  glaucœ  attaque  in  Cuba  insula 
leeta, 

Disc.  Tkallus  varius  ao  ad  eadem  speciem  pertincns  amlngitur. 
Et  quidem  in  foliis  Dtypetts  iUum  animadverti  meoibranaccuDi 
complanatam  centro  convexalam  ambitu  undulatum  viridi-glau- 
cum,  in  folio  qnodam  parîtcr  coriacco^  dÎTerso  tamcn  a  précédente 
mihiqucignotocras.siusculudi,  margineeleganlerrutroso-plicatuin, 
intense  viridem,  in  aliis  l  iinlcrii  foliîs  caducîs  leuuissimuin,  upplâ- 
tJâium^  juuiorRnn  c  fibriilis  raciiantibus  matrici  arctc  applicatis  cvi- 
deutissime  coniïlituluni,  aduUutu  ambitu  subliliter  strialulum  de- 
pcdiendi.  Hc  diTens  (halli  form» ,  at  ad  speciem  dtesiiiiîleB 
videantor,  in  hoc  tamen  congrunnt  quod  ooiDes  in  iiuigiiî  de  qua 
fed  mentionem  «Damoipbosi,  ceotro  fibrillosB  evadaDi.  H»  yen» 
fibna  nihfl  alind  aunt  qnam  ceNnl»  pareDchjmatosœ  tiialU  fonan 
homiditBte  nimia  atvpice  elongata>  et  {H>Uicutain  subcpidormicaiu 
mmpentes.  la  iadividuis  ad  fotia  DrypetU  gltmcœ  viUim  degen- 
tibus,  thallus  normalis  videtur  :  ad  df^criptioncm  cclol».  Vriosii 
salteni  opiimo  «juadrat.  Pcrithecia  cenlralia  vel  peripherica  sparsa, 
iballo  slellatim  rupto  imm<'rsa  ,  apice  nitida,  dennirii  cuUapsa  ru- 
f,'osa ,  in  luberculis  t!lallilii^  Diypelis  obvia  m'J  ioi.saii  abortiva 
aut  certe  maie  evolula  el  al>pica.  Sporidia  cyliudrica  aptcibus  ob- 
tusis  cumila,  pellucida  et  qaocamque  deatitata  septo.  In  alîb 
exen^lafftvs  pcrquam  amliigiiH  qw»  hnc  solmn  anaoKxrpiioni 
ctwa  tiaxi,  iniUa  frnctifietlioiiis  vestigia  adannl. 

Obb.  L'abieno»  des  |ièriÛièMi  ne  me  permet  pas  d'affirmer  que 
loatliallaB  obeervès  snr  cortaiiM»  bailles  ap^parliennentan^.  com- 

pUoiata.  J'ai  rapporté  ces  formes  à  la  même  espèce  par  celle  seule 
oousidératk»n  qn'eUes  avaient  subi  la  même  dégénérescence,  el 
ausi  pour  ne  pas  multiplier  Ira  6lres  sans  motifii  snflisaots. 
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ËXPUCA.T10M  DES  FIGURiSë. 

Pl.  tii,  tig.  3.  Strigula  complanata.  a.  Feuille  de  Drypdtt 
glauca  portant  deux  individus  confluens  de  ce  Lichen,  b,  cdfg. 
États  successifs  pnr  lp?;qiiHs  pn<^se  lo  thalle  avant  d'nrrivcr  à  son  en- 
tier dévcU>pp<'iDonl  qu'on  voit  en  f.  Toutes  ces  ligures,  depuis  6  jus- 
qu''à  fj  sont  grossies  14  fois  eu  diamètre,  g,  Représente  le  quart 
d'une  r(»selte  du  thalle,  beaucoup  plus  ampli lifc  |»our  montrer 
les  plis  elégans  de  la  circonférence,  h  ,  Périlhèee  vu  de  face. 
I,  Coupe  >erlieale  du  (halle,  grossie  30  fois,  pour  faire  voir  les 
fibres  qui  se  relèvent  de  sou  centre,  et  portent  à  leur  sommet  un 
capitule  de  cellules  vertes  ou  décolorées,  cellules  qui  sont  proba- 
blement des  gonidies  dégénérées.  Cet  état  anormal  est  pi  ui  cire 
dû  à  rhumidité  excessive  de  la  localité  et  constitue  le  genre  Ce- 
phaleuroi  Kze.  k,  Deux  de  ces  fibres  isolées  et  manies  des  ccl> 
lules  qui  les  lermiiieiit,  vues  à  im  grosrineiocmt  de  80  diamètres. 
l,  Sporidies  vues  à  600  dnmèlres.  Les  thèques  oui  édnppé  à  mes 
recheiches. 

siaifiULA  ROTULA,  Mcntog. 

S.  orlncularis  applanata  numbranacea  tenuissimn  £h 
neis  exHanlibus  radiantibus  percursa ,  demum  confiuens 
irfeffâtaris,  peritkecus  magnis  thallo  devaio  verrucoso 
immersis  caducis,  Sporidia  maxima  sporUUoUs  farda 
ascis  amplis  inclasa . 

Hab.  Ad  faUa  in  Brasilia  et  Cktba  insula  Ucta, 

Dzsc.  Tkalliu  prinBfos  e  membntoa  orbicnlari  tenuissima, 
lioeotis  sea  manâê  pnifiis  ladialain  rotam  sûnntaBtÛNis  percuisa 
et  miUimetram  lollliidiiie  vix  metiente  constans,  moi;  confinilms 
oûeaDlibas  inegnlariter  efRons  Tiridi-paUcgcens  matrid  ante 
applicatiis.  Penlleeta  ampla  tbalb  in  modum  YemiciB  elevato 
îmmcna,  hemiaplittrica»  atra»  tandem  dapsa,  foveolam  relin- 
queatia.  j^Mtiîfia  maiîmamedio  ulrinqiw  gîbbonik  qnatnor  apo- 
ridiolis  ftrcla  et  ascis  brevibus  amplis  dopiici  série  inclasa,  pa* 
raph)-sibDS,  at  videtur»  nullis  slipata. 
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Obs.  Quoique  les  èchanliilons  en  paraissent  un  peu  impar- 
faits, il  m'est  impossible  de  passer  sous  silence  une  espèee  en 
apparence  si  disliiicte  de  toutes  celles  que  l'on  a  fifrunVs  on  dé- 
critrs.  J'en  avais  vu  quelques  individus  stérilos  sur  des  ieuiiies, 
oritrinaires  de  Cul):» .  rharirées  de  Tn'rharia  Fée.  Mais  cela  ne 
pouvait  n\c  sullire  puur  la  disliiiction  spei ifinut*.  Il  me  fallait  ab- 
solument des  frucllliealions.  Kii  visitant  le  riche  herbier  de  M.  le 
baron  B.  Delesscri,  je  trouvai  une  autre  feuille,  rapportée  du 
Brésil,  couverte  de  plaques  de  la  même  espèce,  dont  plusîean 
portaient  des  péritlièôet  à  Télat  adulte.  La  forme  si  dlffèreoCe  dei 
thèqnea  m'a  coofirmè  la  Kgitimité  de  la  distinctloii  du  jSlirtj^tiiii 
JRoImIii. 

STUGULA  NEMATUORA,  MotUog. 

S,  thcUlo  stellato-radioso  luteo-viridi  vel  decoloratione 
aîbOf  lacmiis  lirwaribus  aiiastonwsafitihiis  apice  pedato- 
éUvisis  vel  orbicuhiii-dilatatis:  pcridicciis  magnis  sparsis 
thallo  aUeniuito  immersis  demum  denudaùs  coUahentibus. 
Asci  tenues  Jiliformi-clavali  sporidiis  navicularibus  in 
medio  constricUh'sepiatis  s,  bilocutaribus  biserialibus  re- 

Syn.  Nematora  argentea.  Fée,  Essai,  p.  LViii  et  xciv, 
t«  II ,  fig.  4,  et  Supplém*,  p.  iA%,  u  xuii»  n*"  14^  ubi 
certe  latet  error. 

Hab.  Jd  folia  Greaoentœ  cucorbitiii»  Z.  in  Cuba  In- 
SiUa  a  c/.  Âuber  lecta, 

DisG.  ThtdhiÊ  e  oeotro  steHalim  ndktos  oilîenlarfsaeBii-poUi- 
cem  lalus,  in  nostris  speciminilNis  lutcscent^viridji,  yel  omoÎDO 
deooloratosalbus,  e  laciniisconstansKnearibasangQstiflsbiiigcoii- 
Teio-pEiuiis>  subremolis,  hinc  inde  expanso-nodulosis  et  inter  sese 
anastomosantibus ,  in  ambitu  tandem  pedatim  diviais  aut  sœpiu>i 
spatbulato-dilatatis.  PertVAecta  sat  pro  ratione  magna ,  hemispha"- 
rira  ,  primo  e  membrana  tonnrrima  vix  nigresccntia  fomp'»sita 
nuclcoque  ^elnlino'io  albo-opalino  repleta  ;  adnUa  alra  inagis 
lirma,  lhalio  aiieaualo  immersa  atque  skui  velata^  demam  de- 
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Doditty  GoUabeDiû,  golatioa  nigrclaclafarctaj  poro  vix  conspicuu 
parlnn.  Sitas  perithecionuii  spanus,  tiuDC  in  medio  inpUaio, 
noue,  quod  pleramque  accidii»  in  apicc  laciniBraw  thaBi  ^tetoto. 
Ut  Ht  luBC  peritheda  strato  tennifinmo  val  pdUeula  lanlmn  epi- 
dennicB  ?eiata  siiiC^  mole  tamea  sua  nec  aliter  ta  compcctniD 
veDiant  JEHato  proTecla  rero,  ob  CbaUam  squamatim  ruplam 
el  deoedeolem,  sennoi  niida  evadnot.  ^toritUa  8-10  navicala» 
ria  liilociilaria  medio  conttricta  ieria  dnplîci  ascb  tennibos.eloD- 
fatis  fiiiroimî-mibdaTatIa  paiaphjiilmi  nnmen»»  immixt»  io- 
dnn. 

Oas.  Cette  Strigule,  bien  distincte  comme  espèce,  mais  dont 
rien  n'autorise  à  faire  un  genre,  se  développe  à  la  façon  de 
ses  congénères.  ËUe  n'est  donc  pas  primitivement  byssoîdc,  an 
moins  dans  Péiut  normal,  ainsi  que  l'alTinne  M.  Fée.  Une  analyse 
soignée  ne  m'a  pas  montré  non  plus  les  sporidies  aciculaires,  qu'a 
trouvées  ce  savant  ci  qu'il  ;i  Ggurées  comme  appartenant  à  cette 
espèce,  et  pourtunl  nin  p!;inlo  ressemble  à  la  ligure  ritéc  utovum 
ovo.  Dans  mon  Lichen,  qu<  y-  (mis  nver  conviction  identique  à 
celui  du  professeur  de  Slrashoiir;,^ ,  les  sporidies,  assez  semblables 
à  la  vessie  natatoire  de  certains  poissons  el  entre  autres  de  la  Carpe, 
différent  peu  d  ailleurs,  quant  à  la  forme  générale^  de  celles  qiM 
nous  avons  observées  dans  le  ôiriijuia  Fcei. 

Lorsque  les  périlhéces  sont  encore  recouverts  |>iif  la  couche 
miucc  du  iballc  et  qu'on  ne  les  aperçoit  que  par  transparence, 
on  voit  souvent  quatre  à  cinq  stries  noirâtres  raj^ounftat  du  centre 
à  la  droon£^ence  de  la  Terme* 

Le  tballe,  vn  àon  gtossisseraent  de  qnatonedîamètres ,  présente 
des  denteinres  très  fines  sur  le  bord  des  lanières  qui  le  composent. 
Ces  denteinres  sont  même  encore  plus  apparentes  an  pourtour  des 
dilatations  dn  thalle. 

I*ai  dû,  par  respect  pour  Tètjmologie,  modifier  an  pea  Tor^ 
tiiograpbe  dn  nom  gtaériqne  de  M.  Fée,  que  j'emploie  id  comme 
appodtion. 
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TRiB.  u.  VliRRUCAjaUijli,  Fr. 

Jpotheda  rotundata,  excipulo  proprio  clauso  (pe- 
riihech)f  osiiolo  canUguo  pertusa^  nucleo  gelatinoso 
suhhjraiino  diffluerUe.  ThaÛus  crustaceus^ 

Syn.  Ferrucarbiœ,  Eschw.,  1.  c.^  p.  11 4»  pro  parte. — 

Fries^  Sjrst,  orb»  tf^ei.,  p.  2^. 
Verrucarieœ,  Fr.,  lick,  europ»,  p.  428. 

VEBBUGARIA,  Pen. 

Perithccia  solitarin ,  intégra  /.  dîmidinta ,  crustœ  im- 
mersa  -vel  nuda^  corneo-carhonacca  (atra),  osiiolo  sim- 
plici  papillœjormi  aut  pertuso,  nucleo  gelatinoso  fLuxiU 
aut  deiiquescente  suhhjalino,  ThaUus  crusiaceus, 

Sym.  F'errucaria,  Pers.  in  Usteri,  Anrud,,  VU,  p.  22. 

— Ach.,  SfnopSé  lÀch^f  p.  87,  plur.  »pec.  exd. — Fries, 

l.  c,  p.  430. 
Pjrremiiaf  Ach.»  1.     p.  117,  plur.  spec. 

vnniGABU  niDBMMiDis.,  Fr. 

V.  crusta  fypopklœode  obsoteutvep  perUheciis  dimi- 
diatis  basi  patente  innatth'SuperficiaiibuSf  coUapsîs  nU" 
deoque  apfitanaiù~depressis,  Fr. 

Var«  americana  Nob.  crusta  glauca  centra  fusces- 
cenie  effusa,  nuUa  Unea  UmUata,  penihemis  conico^p^ 
pianatis,  nudeo  cmereo-nigro  deprestOm 

Stn.*  F'errucaria  analepta,  Ach.,  var.  $  americana  lAch. 
Utw*,  p.  276.  —  5>7îo/îj.  lAch»,  p.  88. — Fée,  Essai, 
p.  89,  dein. 
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Pyrefiuld  aiialepta ,  Supplém,,  p.  80. 
yerrucaria  epidermidis ,  Fr.,  1.  c,  p.  447. 

lïvn.  ./rl  rnrnornm  corticeni  Biatorae  vestil.T  cl  Perlu- 
saricL'  auiL'i  icaïue  cofi/inis  in  loco  «S.  Marcos  dicio  insuke 
Cubœ  lecla. 

nuuJGAMA  rmEJLA,  ildk. 

P^.  crusta  tenuissima  contigua  submcmbraiiacea 
nereo-^nrescente  ;  perhhecUs  minuUssimis  hendsphœricis 
sessilibus  papillatis  demum  pertusis  inius  nigris*  Ach., 
Lich,  Univ.,  p.  282. 

Hab.  jfd  corticem  lœvigatam  arborum  momcotjrledo- 
nearum  prope  S»  Marcos  InsuUe  Cubœ  lecta, 

Dbsc.  ThaUu^  cnistaceus  tcnuissimus  (criMto  i?i/rea,  Eschw.), 
tievigatus  longe  lateque  ofTusus  indcterminatns  glaucescons  .  hu- 
mectatus  prasinos  c  ccUulis  constans  subquadrato-hcxagoQts  (in 
secliune)  j»ellii<idis  et.  utYÎdetur,  epidermide  mntata  fonnatns. 
Perilhecia  erumpenlia  ,  mombranarfo-carlxinacca  ,  sparsa  ,  raro 
ternis  veï  quaternis  spriata,  o(  ulo  innnualu  vix  ronspicua  et  bonœ 
\entis  ope  ut  puncta  nigra  uniuiuiii  ininima  aliquo  nitorc  prcedila 
8ub  asp^tum  cadentia ,  janiora  subintegra  demum  lentiformî-sub- 
hemisphœrica ,  ban  déficiente  inOexa  papiUola  decidoi  instrucla , 
4|iM6llapsa  poromlmiliHÎiiiopertitta.  Ntideui  hjalmiu  lentifoniiîi. 
Aêd  clivatî  sporidia  indiideiites  mvicalaria  tri§eptafa  Beoa  oc- 
tonavie  simplîci  série  dîsponta,  qnaDdoqoe  sporidio!»  glolmis  bi- 
nis  teroÎMpie  leferta,  et  paiiphynlMU  oanierosiMiiiiis  Btipali. 

vmuGABU  TMiOLOAA,  Montog, 

V,  crusta  cerata  nitida  e  stramineo  subcervitia ,  péri- 
thedis  innaUh^rumpentibus  dinUdiatis  €UU,  in  eodem  spe- 
cîmine ,  hasi  inflexa  subintegris  plaruM!On»exis  niUdis 
orbîcularibus  vel  catifluentia  eUipiicis,  superne  incrassa- 
tis^  infra  nucleum  globostun  cinerascenU^'grum'  aut 
plane  dejîcientibus  oui  continitatis  et  a  centra  incratsato 
prosUientibus, 
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Stn.  Vêrmceuia  aurantia,  Eechw.,  I.  c,  p.  127;  Icon. 

Select.  crypt*9  U  7,  fig.  7;  mera  ut  videtur  varictas  ob 

coloreni  thalli  diTersam  nec  ullo  alio  caractère  distincta. 
Verrucanaprasma?  Ejusd.^  K  c.^  p.  124»  et  Sysu  Lich., 

fig.  13,  a,  c,  d. 
V'errucaria  fymnoihara?  Acb.»  lAck^  unw.,  p.  280,  et 

Spi.  Uck.,  p.  92. 
Pfrenula  varhiosa.  Fers.,  Gaiidich.  in  Freyc.  P^cy, 

Uran,,  Bûian.,  p.  181. 

Hab.  m  cordces  arhanan  in  Cuba  Instda  lecta, 

Disc.  IMttt  cfoslaoeus  iadeterminaliis,  cranitndinis  in  cgos- 
fohnîs  nuriit  dÎTen»,  glaberrimiiB,  ûtidiu,  fhlvailer 
ant  e  stramioeo-siiboenriiiiis  tandem  AuceBoens  eranidoHpM,  peri- 
thedis  in  excmplari  Gandicbandiano  ioUb  residiib.  Perithêcia  io- 
ûoê  gencriifitcile  maiima,  lineam  et  quod  excedit  lala>  priuM)  toit 
crnsto  inmena,  sensim  prominola  ad  liasin  thallo  vcstita,  de- 
ninm,  crusta  eoramdem  evolulione  prorsus  dcleta,  |daae  noda, 
orbicnlaria  vel  e  duobus  coaliti^  oblongo-cUiplica,  couTexo-plana 
subconicaTc  ambitu  atténua to  depresso  in  Ira  matricem  iofixa,  vel 
œlate  provccliorr  pv  loto  libéra  ,  lapvia  ,  nijida  vel  sîi'jiius  in<Tqualia 
ot  circa  ostiolutii  impressum  [lalliduni  niiuuU&»imuni,  poro  vi\  visi- 
btli  portuiiuni  radialim  rimosa ,  supra  crassissima ,  subtos  aut  ahso- 
lute  deHcicntîa,  aul  lenuissimo  contiiiuata  et  e  cenlro  in  ap|>pn 
dicpni  r(inrii(kMim  aut  subulaluui  plus  niinusvo  loQgum,  futido 
prodiU'U)  œnophori  vulîrarîs  non  ;il>similcm  ,  naclcumque  perfo- 
rantem  prnmînpntia.  Asci  ampli  luiif^iludine  tertiam  milîimetri 
parlem ,  laliludiau  autoui  duciuiam  melieulcs,  bjaliui ,  surie  uiiîca 
sporidia  coolinentea  elliptica  maxima  primo  pcllucida  limbo  crasso 
GÎneta  et  materia  gmmoao-oellulosa  adhue  înfonni  leferta»  de- 
mnm  oolorata  fuliginosa,  anguattsaîme  aannlata,  annnlb  vîgînii 
qoadratim  ceUnloais»  tporidiolis  landem  globosis. 

OiB.  n  m'a  aemblâ  nécessaire  de  donner  de  celle  Verrucaire  une 
description  aussi  complète  que  possible,  car  qndqne  raison  de 
penser  qne,  lanled'on  examen  snffisant,  la  môme  espèce  a  été  pu- 
bliée  sous  les  noms  différents  que  j*ai  rassemblés  daos  la  sy- 
nonjmie.  L*errenr  est,  en  effet,  très  fadio.  Si  Ton  donne  trop  de 
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valeur  à  la  couleur  du  lhalle  qui.  comme  on  le  sait ,  («si  sinp^ulière- 
menl  sujetto  à  varier  dans  les  Lichens  crustacés,  en  raison  de  la  na- 
ture de  Têpiderrae,  si  Ton  observe  h  Lichen  à  des  âges  difleit  tits 
et  qu'on  n'en  suive  pas  la  niorpho.se  luut  entière,  si  enfin  l'on 
néglige  les  caractères  microscopiques ,  lesquels ,  quoiqu'ils  ne 
soient  pas  tonjoun  un  gaide  sûr  pour  la  déliaiîlation  des  genres , 
servent  pourtant  merreillensement  à  la  distinction  des  espèces 
entre  elles,  il  peut  arriver  et  il  arrive  fort  souvent,  an  grand  détri- 
ment de  b  science,  que  Ton  insoive  h  m6me  espèce  sous  qoatre 
on  dnif  noms  difG^ents. 

Et  d'abord,  si  nous  Kaons  attentivement  la  description  qa*a 
donnée  Acharius  de  sa  Verrucaria  hynmoAoraj  et  qne  nous  la 
comparions  à  celle  que  j'ai  faite  snr  les  échantillons  de  la  Verm- 
caire  de  CuKi,  nous  trouverons  entre  elles  une  similitude  tdie, 
qu'il  est  diCûcile  de  ne  pas  se  persuader  qnr>  l'une  et  l'autre  plante 
sont  sœurs  ou  du  moins  très  étroitement  alliées.  Un  seul  caraclérc 
noté  par  lo  lichenographo  suédois ,  cotte  papille  qui  termine  et  «ur- 
monte  Tostiole,  ne  se  retrouve  pas  dans  notre  Lichen,  ce  qui 
pourtant  n'est  pas  un  obstacle  h  la  rouniofi,  puisque,  vu  sa  facilité 
à  tomber,  elle  [leul  fort  bien  n*-  lui  i  de  [ki^  uml  <à  fait  étranfrère. 
Tout  le  reste  de  la  description  convient  a  merveille.  A  l'époque 
où  écrivait  Acharius,  on  ne  se  servait  pas  encore  des  carartéres  ti- 
rés de  l'analyse  microscopique  du  nm  leus,  aui^si  ne  pouvons-nous 
fomici  sur  eux  aucun  rapprochement. 

Cette  convenance  remarquable  de  la  description  en  question 
avec  la  mienne,  faite  sur  la  plante  de  Cuba ,  m'aurait  déterminé 
à  adopter  le  non  d' Acharius,  si ,  faute  d'édantOk»  authentique 
du  Yerrueana  kymnothora^  je  n'en  avais  en  un  plus  certain  h  lui 
donner,  celui  par  lequel  Persoon  a  désigné  une  espèce  des  lies 
Malonincs,  recueillie  par  nmn  savant  anû  Gandicband.  Je  possède, 
en  effet,  un  Fyremila  «onolosa  Pers.  complètement  identique 
avec  ma  plante.  Mais  on  sait  que  Persoon,  dans  les  dernitees 
années  surtout  de  sa  carrière  scientifique,  négligeait  toute  littéra- 
ture et  regardait  comme  nouveau  tout  ce  qu'on  lui  présentait 
et  qu'il  ne  connaissait  pas.  Il  ne  serait  donc  pas  étonnant  que  le 
nom  de  Verrucaria  kymmthora  dût  prévaloir  sur  le  sien.  Tout  ce 
que  je  pois  affirmer ,  c'est  qu'à  part  une  croûte  plus  mince ,  et 
usée  çà  et  là,  je  ne  vois  aucune  différence  entre  son  Lichen  et  le 
mien. 

Quant  aux  deux  Verrucaires  d'Eschweiler  que  j'ai  données 
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immiie  synonymes  de  la  présente  espèce,  Pune,  la  V.  pnmna,  avec 
la  forme  du  dovte,  il  est  Yrai,  Tautre,  la  V.  aurantia^  avec  plus  de 
certitude,  elles  no  me  semblont  différer  entre  elles  et  de  la  mienne 
que  par  la  couleur  du  thalle.  Or  uous  avons  drjà  <lil  que,  dans  les 
Lifhens  rrusiarés,  ce  caractère  avait  beaucoup  moins  d'impor- 
tance que  tiaus  ies  Lichens  foliacés.  Dans  les  trois  espèces,  les  pé- 
rilhèees  sont,  d'ailleurs,  de  la  plus  grande  dimension,  dimiditis  ou 
quelquefois^  mais  rarement,  entiers,  à  base  infléchie  ou  continue, 
d'abord  înmiergéi  dans  la  cfoAte^  pois  la  soulevant  inseosiblenient 
jnsqu  ui  point  de  s'en  débarrasser  complètement  et  à  paraître  alors 
sons  la  forme  de  booclien  d*nn  beau  noir  luisant,  peroès  d^nn  trou 
au  centre.  I^e  nucléus  n'^t  pas  non  plus  sensibleoient  différent, 
et  les  q^ridies ,  que  le  lichcnographe  allemand  nomme  des 
thèques,  ont  absolument  la  même  conformation  dans  tontes  les 
trois.  Il  parait  qu^il  n'a  pas  été  asseï  beurenx  pour  trouver  les 
utricules  on  mci. 

Maînlciiant  (irons  quelqm'.s  conséqucnrc^  t  ixonomiquts  des 
variations  qu'offre  la  même  espèce  dans  ses  dillerenlsàges  ou  étals. 
J'ai  dit  qu'à  leur  naissance  les  périthcces  étaient  entièrement  im- 
mergés dans  le  thalle,  que  peu  à  peu  ils  s'en  dégageaient,  qu'à 
une  époque  intermédiaire  entre  k  jeune  âge  et  Télat  adulte,  ils 
étaient,  quoique  par&ilement  apparens,  reçouveris  d'une  meuH 
brane  de  la  plus  grande  ténuité,  «(u'on  peut  regarder  comme  h 
pellicule  snsépidermique  de  l'écorce,  et  qu'enfin,  vers  le  déclin  de 
leur  vie,  se  dépouillant  de  toute  enveloppe  étrangère,  ibsemon- 
traient  tout  à  fait  nus,  même  à  leur  périphérie. 

D'un  autre  côté,  dans  la  même  plaque,  on  trouve  des  individus 
dimidiés  et  si  parfaitement  semblables  à  un  bouclier  ou  à  un  cou- 
vercle que.  quand  la  partie  m  une  se  détruit  et  tombe,  on  voit 
un  fond  hlanchâtre  formé  juir  1  e(  orce  dénudée  on  ce  point ,  et  en- 
touré par  la  base  persistante  du  pcrithécc,  comme  le  dit  Acharius 
de  sa  F.  hymmtkora.  On  en  rencontre  aussi  d'autres  à  base  conti- 
nue, assea  mince  cependant;  d'autres  enfin  cbes  lesquels  cette 
.même  base  proémine  dans  la  cavité  du  périthèce,  de  manière  à 
donner  à  une  eoupe  vertiode  de  odui-ci  la  forme  d'un  oonr 
renversé. 

Il  suit  de  là  que  le  caractère  attribué  par  Acharius  à  ses 
Pyrénulcs  est  absolument  faux  et  de  nulle  valeur,  puisque  Ton 
peut  d^n*;  la  même  espèce,  que  dis  je,  dan??  le  même  échantil- 
lon, rencontrer  des  pêritbèces  immergés  et  libres,  dimidiés  ou 
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eDtien  (1),  «don  les  divers  Ages  auiqud»  on  obterve  une  Ver- 
mcaire. 

La  forme  des  théques  que  M.  Fée  préten»!  cmploypr  avec  snrcH , 
]»our  rtaWir  ou  fortifier  celle  distinction ,  n'a  pas,  scion  moi,  une 
plus  grande  vai.  ur  puisque  celle  forme  est  excesfiivemenl  variable 
elle-même  d'es^tèce  à  espèce. 

VBRaUCARIA  TROPiCA,  Ach. 

V.  crusta  cartil/tginen  lœvi^aUi  inœquahiU  paUido-' 
luiescente,  pcrithccUs  sessilibus  suhglobosis  conjcrtis  ^ 
supra  dcpressis  epapiLîatis  jundo  albo^pruinoso  f  nucleo 
ftiscc scoute.  Jch.  Sporidia  oblongo-eU^iica  sporidiolis 
quaici  nis  globosis  farcta  sena  dupUci  série  vd  alierna 
fucis  clavatis  elongatis  ùudusa» 

Stii.  Ferrucaria  tropica,  Aeh.,  lAch,  ww»f  p.  278, 
Ejuad.,  Syn.  Lick.,  p.  91.  Spreng.,  1.  c,  p.  — 
Bélanger,  Fqjr,  IruL  Or.  CrjrpUp  p.  142. 

y^errucaria  pyrenaica,  Adi.,  Syn,  Idch,,  p.  91 ,  fide  Spren- 
gdii,  l.  c. 

Verrucaria  Gaudkhaidu,  Fée,  Essai,  p.  87,  t.  xxu, 

fig.  24,  et  Supplém.,  t.  xu,  n«  8,  asci. 
PyrenuUi  epa^Uata,  Fée,  1. 1.  c.  c,  p.  78  et  82>  asco- 

rum  forma  apciridionimquc  non  répugnante. 

Sphœria  porphjrrostoma ,  Kzc  ,  MycoL  HejL  Hejt, ,  1, 
p.  91,  fide  Fiiesii,  £1.  Fung.,  U,  p.  9G. 

IIab.  Ad  cortices  veluslos  arborum  in  Cuba  Insula, 

VBBaVCABlA  TEr&i^CER;E,  Ach, 

I 

P^.  crusta cartilagiiiro-mcmhrnnacen  hv\'tu  culn  snbru- 
gtdosajulva  vel  luXeo-Jusca,  perit/u  cus  globosis  miiiutis 

(t)  fidiitberiiiiB  integram  aat  \»û  défiaient  apod  ne  geaera  non  diiting^it. 
Pendet  CBim  hM  dilbrent»  tantam  e  loeo  mtali,  etc.  Friee.  Sjtt.  art.  vega*» 
p.  t6i. 


i 
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.subseriadrn  confluentibus  in  crusta  elevatn  semiimmersis 
parte  dénuda  La  convexa  niiida  papillatii. 


Sy>.  r'ernicnria  Tetrncerœ,  Ach.,  Lich.  Univ.,  p.  280, 
et  in  Ma  gaz.  d.  Berl.  Ges.  NnturJ.  Freunde,  p.  20, 
t.  2f  fîf;.  22,  fide  £schw. — Ëâchweiler,  1.  p.  434. 
—  Sprrn(Tj.,  1.  c,  p.  2A5. 

PjrenuLa  Telracerœ^  Ach.^  Sjtu  lÀch*^  p.  125. 

Hab.  Ad  Jrustula  cujuidam  cortîcis  in  Cuba  ledœ 
nec  mihi  defimencUa  eiiam  prœcedenii  cortfinU, 

Obs.  Comme  je  conserve  à  peine  quelque  doate  sur  la  déter* 
mination  de  cette  espèce,  dont  les  échanlilloos  sont  d'ailleurs  im- 
parfaits ,  jo  renverrai  pour  la  dewriptioA  aoxottvnges  dlésd'Aciia- 
ciiu  el  d'Efchweiler. 

vniuGim  cànavABU,  Fée. 

y ,  crusta  hjrpophlaode  ceraio-memhranacea  Jidm  vel 
oUmcetyfuscescenie  longUudinaliter  radiaUmve  rugosa 
iliùnitaia?  straio  meduUaii  lœte  flavo;  periiheciis  mini- 
mis  mj  riadeis  fuscis  primo  immersis  demum  in  Uneas 
Jlexuosas  inier  vel  supra  rugas  ihaUi  erumpaUt^nr' 

flumttbwtf  quocumque  versis*  jésci  sporidia  eîHp^ 

Uco-obïoHga  annulaia,  annulis  senis  cellulasis.  Nobis. 

f  ^errucariu  catctvaria,  Fée,  Essai  sur  les  Cr^pt.f  p.  90, 
t.  22,  fig.  -1, 

Hab.  Ad  corticem  arborum  in  Cuba  insida  Farmeliis 
applanatas  et  subfuscœ,  Trypethelioc|ue  poroso  confinis 
lecia  est, 

Dbsc.  Thallus  cnistaccus  cerato-membranaoens  suborbicularis, 
poHicem  latus,  nitidiusculus  oliyaceo-rusccsceos  aut  fulvaster,  intus 
sobslcato  Gorticali  flavus,  rugis  radiantibos  aal  loogitudinalibiui 
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exantiu,  io  unico  speciinine  ubî  TrypeUidio  poroto  coofinb  est,  fi' 
nea  irregoliri  fuM»  Hmitatin.  Peritheeiû  spluerica  vd  o?ato-all»- 
nnata  mioima  fîuca  o|Mca  quiatam  milKoietri  paitem  melienlîa 
teDQia  poro  yix  ac  ne  yi%  TÛibîU  pertusa,  initio  attato  tballi  me- 
dullari  immena,  ottiolb  taDtiim  conspicnû,  demum  pcr  myriadas 
inter  vel  super  rugas  ipsas  erumpentia,  tandem  fere  denudata  ad 
modum  Ericii  (hallum  exasporaotia,  quoqnoremu  prospicientia. 
Nueleus  albus.  Sporidia  obloogo-clliplica  scxics  aanulata  aonalû 
bi-quadrilocalanbas^  qaoqne  loculo  spori^ero? 

Oas.  Cette  espèce  appartient  à  la  section  atomarim  des  Yerra- 
caires  signalées  dans  Pessai  de  M.  Fée.  Parmi  les  espèces  de  cette 
section  elle-m^HH\  ro  botaniste  a  établi  deux  divisions  ;  dans  rime, 
les  verrues,  que  je  nomnip ,  moi,  périthèccs,  occupent  les  sillons 
qui  séparent  les  plis  ou  l  iil  s  du  ilmllo;  dans  Pautre,  ces  mêmes 
pcrilhèces  sont  places  sur  les  rugusilcs  elles-mêmes.  Nos  échantil- 
lons de  Cuba  prouvent  jui»qu^à  révidenre  que  cette  distinction 
n'a  pas  l'importance  que  lui  accorde  le  professeur  de  Strasbourg, 
puisque  la  môme  croûte  présente  fréquemment  les  deux  circons- 
tances à  la  fois.  La  ligne  bruoc  que  j'ai  dit  séparer ,  dans  un 
exemplaire,  le  thalle  de  cette  espèce  de  celui  du  Trypethelium  po- 
ffitum  ÂjA.,  cet  tout  entière  formée  par  une  série  de  périthèces 
groupés  tout  le  long.  Une  chose  di^^ne  de  remarque,  c'est  que  j'ai 
observé  sur  le  même  thalle  quelques  lirelles  d^une  opégrapbe  in- 
définissable.  Cette  plante  a  tout  le  port  dHine  Sphérie,  et,  sans  la 
présence  d'un  tbalie  évident,  on  pourrait  s'y  méprendre. 

M.  Fée  n'a  pu  rencontrer  les  tbéqnes  de  cette  espèce.  Pim  heu- 
reux, j'en  ai  trouvé  du  moins  les  sporidies.  Elles  ont  la  forme  que 
j'ai  indiquée,  laquelle  ne  diffère  pas  de  celles  du  genre  (I). 

TRiB.  III.  TRYPETllELIAŒE,  Fr, 

Excîpulum  thallodes  (Stroma)  verrucœforme  e  strato 
nieduUari  thalli  Jbrmatum  ostiolato-pertusum  nucleum 
deliquescentem  nudum  aut  exctpulo  proprio  (Perithecio) 

(i)  Voyez  celle»  qu'a  Cgiut-os  Esclnvcilt  r  dans  la  jilaix  ho  Je  Snii  Sy  ft.  Lich., 
lig.  1 3,  d,  le«(jueUc»  appartiennent  à  son  /  prminaf  et  cclle«  dr  »oil  y.  aui  antia, 
àam  Ici  /cou.  teleet.  crjpi.  FI.  Brm.,  t.  7,  f.  7. 
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receptum  uiLLudi-ns.  Tliallus  horizontalis  crustaceo-ad- 
uatus  vel  suhjoliacens  strato  medullari  in  vcrrucœ  Jor^ 
mam  erumpente  eliain  'veriicaliter  nascens. 

Sy>.  Ti  jpi'thciuiœ  ^  Eschw.,  Fl,  Bras.  ,  I ,  p.  149,  si[. 
Trypetheliaceœ j  Fr.,  Sjst.  orb,  vegel.,  p.  2G1,  exd.  5e- 
gestrelia,  —  Eschweiler,  Sjst.  Lich,,  p.  17. 

PORODOTUION,  Fr. 

Ferruca  hetcrogenea  muliilocularis  soUmniter  mgra, 
plures  fos^ns  nucleos  gelatinosos  subglobosos ,  periihecio 
destittrtos,  osUoUs  eorumdem  distinctis  périma.  ThalUts 
crustaceus  suhcartUagineus  uniformU  aduatus. 

Syh.  Porothelium,  Eschw.,  Sjst.  Lich.^  P«  18,  fig.  21,  et 

in  Mari,  Fl.  Br.^  I,  p.  151,  non  Fries. 
Porodothion,  Fr.,  Sfst,  orb,  vegeL,  p.  262. 
Mjcoporum,  Meyer,  Flecbt.,  p.  327.  —  Sprengel,  S/st. 

Vegel.,  IV,  p.  242. 
TrjpelkéUi  spec.f  Ach.,  Sj  nop.  Lich.,  p.  105. 
Mdamiheca,  Fée,  Supplém.,  p.  70. 

FOMODonnoii  agbaiii,  Moniag. 

P,  erusta  cerata  ienai  lutesceniîroUvaeea  lavigata  ûi- 
detemUnaia^  verruds  subprominulis  pianis  tuàereulosis 
cm^ttenti-difformibus  mgro-fusds  mitis  coneoiorihus , 
micleo  sordide  paWdo»  Sporîdia  dbianga  iHraspara  as~ 
cis  indusa. 

Stn.*  TrjrpetheUum  arumutlum,  Ach.,  1. 
PorôiheUumf  Eschw.,  S/si,  Idch,,  p.  18. 
Mjrcoporum  Jcharii,  Meyer  m  Spreng.,  1.  c. 
Trypethélium  dutbium,  Meissn.  în  lin.  ad  cl.  Fée. 
Meùmoiheca  Achariana,  Fée,  SuppL,  p.  71 ,  t.  xxxvi, 
fig.  10. 
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Hab.  Ad  corUces  arborum  ui  Jnsula  Cuba  iectum 


Obs.  Ce  genre  csl  aux  ï.irhpns  que  le  genre  Dothtdea  est 
aux  Hvpoxylées.  Par  l'absence  dr  tout  |)érilhèce,  il  a  peut-être 
CDCore  plus  d'analocie  avec  le  Thamnomyces  de  la  même  famille. 
Il  diffère  des  Trypethelium  comme  le  Thamnomyces  diffère  des 
Sphéries. 

Mal^aij  la  ioriue  vu  apparence  dissemblable  ,  sous  laqaelK»  se  sont 
présentées  les  sporidies  à  M.  Fée  et  h  moi,  je  ne  puis  lue  persuader 
qae  mon  Lichen ,  qui  est  bien  le  Ihfpethelium  anomaium  Xch.,  soit 
nue  espèce  difTèrenle  de  celle  doot  il  a  fait  son  Mehnotheea  Àck^- 
nVm^.  Gela  n*B.  nem  de  snrpreDaut  pour  qui  a  aoaljrsé  on  gnnd 
nombre  de  IJchens  et  a  pa  Toir  beaucoup  de  tbèqoes.  J*ai  ebserré 
maintes  foM  des  sporidics,  qui  plos  tard  deTaient  être  marquées 
de  Tîngt  cloisons,  n'en  présenter  d^abord  qu'une  seole  et  être 
ainsi,  dans  leur  enfiinoe  senkment,  bilocnléeB.  C'est  ce  que  m'ont 
offert  oalbi  du  Rypeûuiùm  àMmoardn  dont  je  vais  parler  tout  à 
i'bfloie. 

TRYPEXHEUUH, 

Ferruca  heierogenea  colorata ,  prominensj  perUhecia 
ineluderu  dUcreta  gltéaso-p/rîformia  {atra)  astiolo  sim- 
pUci  instructa  nucleumque  geladnoso-deiiqueseeniem /o~ 
ifentia*  JTutllus  crustaceus  subcartUagineus  rarius  sub~ 
foUaceus. 

Stit.  Trjrpetkeîium,  Spr.,  Ard&t^  ed.  1,  tom.  III,  p.  350, 
1. 1 0 ,  fig.  85.-- Adi.,  ÏÀék.  unw.t  p.  58,  t.  4,  fig.  8, 9. 
—Fée,  Méth.  Lich.,  p.  24,  t.  1,  fig.  18.  —  l-^jusd., 
Monogr.  Trjp.  in  Ann,  Se.  naL,  1"  sér.,  tom.  XXIII, 
cum  icon.  —  SuppL,  p.  55,  t.  xl,  fig.  1-20,  Icon.  thec. 

Bal/ieliunij  Xù.,,  iu  Ach.,  Meih,  Lich.j  p.  411,  t.  8, 
fig.  3. 

Ophthaïmidium j  Eschw.,  1.  c,  fig.  23. 
Ocelluiaria,  Meyer,  Fleciu.,  p.  327,  et  in  Spreng.,  SjsL 
reget.,  IV,  p.  2^7. 
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IWIPnflKUDII  AlMGâBini,  Fé9, 

T.  crustn  cerato-cartilaginea  e  cinereo  Jkivescenti-oU- 

vacea  uilidinscula  indctcrmmnta  (proi'CCtaœtatCf  an  iiii" 
bris  sujjusa  elntaque?)  molli Uàtu lu j  verrucis  licmispha^ 
ricis  conjlucniihusque.  elevatis  crustœ  discoloribus  rujiilis 
intus {Sarcothecio  Féc\jla vo^urentibus,  perîthcciispluribus 
Crassis  glohnsis  aut  ovotdris  denium  denndiitis  ,  ostiolo 
fusco  suhpromînulo  insii  utiis^  nuclcitm  parvidiim  albi- 
dulum  foKH'ntihus.  Sporidia  Jusiformia,  juniora  bdocu- 
laria^  adulta  duodecies  annulata  ascis  maxittds  oclona 
inclus  a, 

Tr/pethelium  uinacardii.  Fée,  Monogr.y  p.  21,  t.  11, 
6g*  Z^—'Supfdém.j  p.  57,  t.  xl,  fig.  2  {Trjrpetk,), 

Hab.  m  coriicem  Anacardii  ocddenCalis?  in  Insula 

Cuba  et  prcBsertanloco  St,  Marcos  âîcto,  prope  Alquirar, 
a  cl*  Auher  îec^tum, 

Obs.  Le  (halle  de  celte  espèce  a  nn  aspect  romnif  huileux  tout 
particulier.  Il  est  d'abord  ccudré  olivacé,  puis  jaunâtre  cl  comme 
lomenteux.  Les  ▼ermes  se  détruisent  assez  vite  au  sommet ,  et  lais- 
sent à  nn  le  sareothèce  edoré,  dans  lequel  les  pèrithAees  partieb 
sont  plongés.  Pins  tard ,  celui-ci  tondiant  lui-même,  les  périliièces 
sont  entièrement  dénudés ,  au  point  que  si ,  sur  la  même  eroAle,  on 
ne  voyait  pas  de  Termes  encore  bien  conservées,  on  croirait  voir 
une  Sphèrie  de  la  tribu  des  V<r<alt7ef  sortir  de  dessous  la  cioftte, 
qui  ne  forme  plus  qn*nn  léger  rebord  à  h  base  du  groupe  des  péri- 
tbèces. 

M.  Fée  dit  les  sporidies  elliptiques ,  mais  sa  plancbe  les  re- 
présente tdtcs  que  je  les  ai  vues,  c'est  à  dire ,  fusiformes  et  divisées 
en  une  douzaine  d*anneaux  ou  de  loges  qui,  à  une  époque  plus 
avuiGée,  sont  devenus  ou  contiennent  autant  de  sporidioles.  Dans 
leur  jeune  âge,  ces  sporidies  sont  partagées  seulement  en  deox 
loges  égales  de  même  que  celles  de  l'espéee  suivante. 


Digitized  by  Google 


JÛ<)  BOriMQlK. 

Jt'  u  Oserais  pa^  icj'outlre  que  l\>siK-ie  doiil  il  c»t  ici  queftlion 
n  cal  pas  un  état  du  Iriffiethelium  Sprengeki. 


TtTPBTmUUM  POKOWm,  Âch. 

T»  crusta  olhn-pallescente,  verrucis  amftu&iiir-sena- 
tis  tumiduUs  difformihus  cùncoUmbus  intus,  pro  œtate, 
albiSj  sordide  aiJbicanîibus  Juscesc&itibusque,  peritke' 

cia  foventîbus  plura  iiggregata  ovata  vel  mutua  près-- 
sioric  oblonga  osù'olo  rii^ro  tenuissimn  inxfrucia.  Spo^ 
ridia  clliptlco-obhnga  tetraspora  sepUna  ocionave  ascis 
tiavœ/ormibus  inclusa, 

Syn.  Trjpethelium  porosum,  Ach.,  Sj  n.  LicJi.,  p.  10G. 
— Et  in  Act.  Moscj  p.  172,  t.  8,  f.  7.  Non  Fée, 
Essai,  quod  T,  pulchenimum,  Monogr,,  p.  41 . 

FerructtrUt  porosa,  Eschw.  in  Hart.,  FL  Sras.,  I, 
p.  135. 

Hab.  jid  cmiicem  arborum  in  Cuha  Insula  Ptimelt» 
variœ  confinis  îecta  est  hœcce  species, 

Os&.  Celle  ospOre  juslifi»^  parfaitement  ce  que  dit  Pries  de  ia 
tribu  tout  entière  des  Trv[it'if]i  liacées,  eu  ia  cuiuparant  dans  s^i 
Lickenographia  europœa  avec  celle  dos  Verrucariccs.  Il  trouve 
qu'on  a  [xjussé  un  peu  loio  les  distinctions  génériques  des  Li- 
rdiens,  et  que,  par  exemple,  les  genres  Jing^e^diiim,ÀBirotkeUtmt 
PûrmtnUnia  ne  dilKrent  pat  fîus  des  vraies  Vermoariées  ip»  les 
Sphériea  des  tribus  Idgnmœ,  fnensiB,  ÙreinnaUf  ne  diflerent  des 
Sphéries  simples.  On  observe,  en  cflct,  des  passages  directs  entre 
les  Verrucaircs  et  les  Trypethelium ,  et  l'espèce  dont  il  est  ici  ques- 
tion le  prouve  d'une  manière  irréfra^^able .  puisqu'elle  a  été,  peut- 
être  avec  un  droit  égal,  placée  dans  les  deux  genres. 

TRiB.  IV.  ENDOCAlUEiE,  Fr, 

Apothecia  (haUo  inclusa,  clausa,  oahh  ffgtdari  dis' 
crelo  prominenie  pertusa,  exctptdo  mere  thaOode  aut 
thallodc  mutato,  Nucleus  deliquescens,  Thattus  hori^ 
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zontalis  foliaceus  subius  disador  aiU  crusUtceus  adna^ 
tus. 


Endocarpeœ,  ¥r.,  Sjst,  orb.  vegeL,  p.  238. 

PERTDSABIA,  DC, 

Jpoàiecia  vetrueœformia  tkalU  strato  ctaUcaU  (ttor- 
maUter)  tecta,  ittcludentla  nucleos  nudos  cenuxo-^gela'- 
iinosos  coloroUis»  jisci  maximL  T^aUus  crustaceus  sœpe 
in  Isidia,  torredui  aàiens, 

SvN.  Pertusaria^  DG.»  Fl,  Fr,,  ÎL,  p.  318.— Duby,  Bot.  • 
Gall.,  p.  672 — Eflchw.,  Lich,  Bras,  (1)^  p.  114.— 
FrieSy  Lich.  europ,,  p.  418. 

Farina,  Acfa.,  Léc/t.  univ,,  p.  60,  t.  7,  fig.  1»  2  (non  12). 
'—Synops,,  p.  109.  — Fëe,  Essai,  p.  80. 

Porophora,  Meyer,  Flecht,,  p.  326.-— Spr.>  l.  c,  p.  241, 

Endooarpi  spedes,  Wahlenbei^  et  Waliroih. 

pmmABU  DUQVAMUCDiBj  Jfonlof . 

P,  thailo  cntsiaceo^membranaeeo  viridi-'olivaceo  tœvi 
oui  smpiiis  rugoso-buUato  mUdo  Jere  gUuidtdaceo  et 
squamaUm  fiustuladmve  excidente,  in  confinio  hypo^ 
Àalio  pUinieo-argmleo  nigricanie  late  marginato,  ver^ 
rucis  hemisphœricis  sparsis,  ostmlo  soUtario  luteo  dein 
fusco  tandem  nigro,  nucleo  globoso  cameo^UUeolo.  Sp(h 
ndia  fusiformi-acicularia  plurisqtUtta  sena  ocUmave 
osas  ciavatis  imdusa. 

Stu.  Farina  desquamascenSf  Fée,  Supplém,f  p.  75  el  1 57, 

t.  XLi,  fig.  5  et  9  {Asci), 
Farina  variegata.  Fée,  1.     fig.  6. 

(i)  C*«at  aion  que  pour  abrcycr  j'indiquerai  ciéforiiiiùs  le  tnitâil  J'Eschweiler 
«itr  les  liebtnt  bràiUeDa,  tnttfré  «lans  le  premi^  vdimw  du  Fhra  Sntûtim  de 
M.  Mttrtraa. 
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Porina  viridi-Hîlwacea ,  lée,  i.  c,  p.  74,  lîg.  6  > 


Hab.  jid  coriices  prœsertim  ramulorum  juniorum  quos 
ùwesfU  in  Ins.  Cuba  lecta» 

On.  Cette  espèce  est  soOSsamment  bien  caractérisée  pour  qne, 
■Dénie  en  Pabseiice  d^échaotillons authentiques,  je  me  croie aiitO' 
risé  à  j  rapporter  le  Lichen  en  question  ;  j'ai  d'aillenra  retrouvé 
une  «lentiic  parfiiite  entre  les  théques  de  ma  plante  et  celles  qu'a 
figurées  M.  Fée  comme  propres  à  son  Forma  dêtfuamescent. 
J'arouerai;  cependant,  à  vu  juger  sur  la  <ynrle  et,  en  général, 
nuxHDpléte  diagBOse  que  Paalcar  donne  de  ses  nouvelles  espèces, 
que  son  Pon'nn  van'êgata  ne  me  semble  qu'une  forme  du  premier. 
•  J'irais  môme  plus  loin  vn  lui  donnant  cnroro  pciur  synonyme  une 
autre  espèce  nouvelle  du  miMne  auteur  qu'il  nomme  P.  virifii-oh'- 
vacea,  si  je  n'étais  retenu  par  la  considéralion  que  la  forme  des 
tbèques  est,  selon  lui,  différente  et  qu'elle  se  rapproche  davan- 
tage de  celle  que  revotent  ces  organes  dans  le  l'oruus  mdr'jmata. 
L'hvpothallc  d'un  grand  nombre  do  Pertusaircs  est  noir  ou  gri 
sàtre.  C'est  à  son  développement  plus  ou  moins  prononcé  que  sont 
dues  ces  bordures  qui  limilcnt  le  thalle  d'une  façon  souvent  fort 
ètégantc.  Dans  la  Perituaritt  tnargmata  N.  cette  bordure  est  lrèi> 
large.  Chez  l'espèce  qui  noos  occupe  ici,  elle  est  aussi  bien  mar- 
quée. J*al  quelques  raisons  pour  penser  que  les  lignes  ni^res  dont 
H.  Fée  dit  que  le  thalle  de  son  Porina  e«n>;«to  est  parcouru 
dépendent  uniquement  de  la  confusion  de  pinsiènrs  croMes  d6?e- 
l<^|iée8  dans  le  TOtrinage  Pune  de  Pautce.  D'un  autre  cMé,  snr 
les  nombreni  exemplaires  de  Cuba,  qui  m'ont  aussi  présenté  le 
caractère  dont  je  viens  de  parler,  je  vois  des  ostiolcs  jaunes, 
bruns  et  môme  tout  à  fait  noirs  sur  le  même  thalle.  Enfin  les  thé- 
ques sont  identiquement  les  mêmes.  Je  ne  vois  plus,  après  cela,  de 
caractère  capable  de  différencier  ces  espèces  d'une  manière  incon* 
testable. 

Comme  toutes  ses  congénères,  la  Pertusaria  dcsquamescens  se 
couvre  souvent  de  végétations  isidiformes  frès  menues  et  rameuses. 
Elle  croît  sur  les  troncs  et  les  branches,  ui.iis  les  petits  rameaux 
en  sont  surtout  rii\<  lri|i[ii>s.  Kile  est  très  IVi  iIile  et  tombe,  sinon 
par  écailles,  du  moins  par  petits  morceaux  a  la  moindre  ])re&>iou 
qu^on  exerce  sur  elle  dans  l'état  de  dessiccation.  Cela  tient  à  ce 
que  sa  croûte  se  détache  de  1  ccoicc  :>ouâ'jacente,  se  soulève  et 
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forme  des  plis,  des  rugosités  qui,  n^ajant  plus  de  point  d^appui,  se 
hriMot  très  MBémenl.  On  trouTO  rar  l€S  mêmes  éoonee  ie  BitOora 
tenudis  et  le  Cagmagmitm  LMeit, 

Pai  encore  oVÊtné,  dans  la  eoltection  de  Cuba,  an  morceau 
d'cGMt»  très  lisse  recouTert  d^unc  belle  croûte  d^un  vert  olivacé 
largement  margioéc  par  une  bande  circulaire  d^une  belle  coulear 
d'ardoise.  Cette  croûte  est  assez  semblable  à  celle  dos  échantillons 
de  Pertusan'a  marginata  que  j'ai  reçus  autrefois  de  31.  Fée.  Mais, 
comme  elle  est  stérile 4  je  ne  puis  rien  affirmer  sur  ridenlité  des 
espèces. 

P,  crusUi  cariUaginea  rugosthiterntcasa  granuiata 
^findi-iiUeseente  linea  nigra  Uaàtata ,  nuchit  gkhosis  al' 
bis  coriid  immersis^  otiioUs  concolor&us  inconsj^cuis. 

Hab.  Ad  coritces  arborum  in  Cuba  Insula  prtBserUm 
ad  S,  Marcos  leda, 

Disc.  ThaUus  cartilaginens  cortîoem  innqoabîlem  obdnoens, 
hinc  Talde  mgosos,  grannlatos,  sulforent,  linea  mf^n  an  hjpo- 
tballo  OpegraphiB  conliois  suppedîtain?  limilatns.  Apolhecionmi 
Termes  abaliisthalli  Termculis  non  distingnends  ob  nucleos  inter 
odlulas  fibrasqne  corticis  omnino  immersos.  Hi  nuclei  gloliosi 
sunt  albiet  diametro  tcrtînm  mîllimc(ri  partcm  ada-quant.  Ostioln 
inconspicuavelagranuliâ  llialli  «egre  i>ecernenda.  Sporidia  maxiniu 
lîmlM»  hvoHnn  lato  cincla  dercm  mlllimetri  partem  mclicnlia  oclona 
scnc  uoica  a^is  claTatis  aiupii^  luogitadine  nucleum  œquauubui» 
inclusa. 

Obs.  Ce  I.ichon  oUie  la  couleur  et  le  porl  du  Pertusaria  Wul- 
fmii  DC.  avec  lequel  je  Teussc  indubilablemeut  réuni  saos  Tioi- 
mersion  complète  des  nucleos,  non  pas  dans  la  croAte»  mab  dans 
le  tûan  corlical  loi-même,  caractère  de  végétation  qd  m*a  paru 
^pre  à  bien  foire  dislingoer  cette  espèce  de  tontes  ses  congénères 
connues.  Elle  a  aussi  quelques  rapports  avec  le  Ferma  «errucoso 
Fée,  supplément  (rrupetAsimi»  vtrrucommy  Essai,  p.  66,  t.  17, 
ig.  9^  PsrAwnrîls  ocimcssu  H.),  mais  elle  en  difièro  encofo  par 
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le  m^^iiu-  raraclere  qui  la  sépart'  de  la  P.  H  «//f  riii  et  jwr  la  iurniti 

des  h^ridies  qui  u'oul  }*aâ  ie  rebord  crénelé  dont  |)arlc  M.  Fée.  ; 

P*  crusta  inœquabili  gramtiasa  cinereo-vinseenie  /i- 
iteola fiexwaa  fûsca  («i»  Hckenis  cujusdam  &  aatfinis?) 
Umitata,  vemtcis  kemisphaneis  sparsis  e^aroximaiii^ 
que,  osUalo  rufesceftte,  nucleo  gli^oso,  Sporidia  

Svji.  Porina  americana,  Fée,  Essai,  p.  83 >  t.  XX ,  fiç.  4, 
et  Suppiém»,  p.  74^  t*  xxxvi,  fig.  \  et  thecœ,  t.  xli, 

fig.  2. 

Porophorn  americana,  Spreog.,  1.  p.  242.^ — Zeok»  in 
Gœb.  pyarenk,,  p.  180,  t.  24,  fig.  1. 

H  vB.  Ad  cortices  ramorum  et  Jblial  iii  Insuta  Cuba 
lecta  est, 

Obs.  J'ai  encore  trouvé  des  Pertusaires  dégénérées el  devenues 
yarioloîdcs.  11  mV-st  imjjossible  de  les  rapporter  à  des  Licbeus  tj- 
pes  t  c*est  pourquoi  je  n'en  parlerai  pas  pins  m  long. 

CUIODECTON,  Aeh, 

Apothecia  verrucœformia  ^  c  strato  medtillari  pulveru- 
lento  erumpente  formata  y  includentia  nuc  leos  ceraceo- 
gelaiinosos  nigrescentes ,  demum  (xmjluenies,  ostiolis  dis- 
creHs  prtmineniSIms^  Fr.,  ZlcA.  eur.»  p.  417. 

Thallus  cmstaceus,  jisci  eUipUco-davati,  Sporidia/u^ 
sijormia  pluriseptaUl* 

Ckhd^ion,  Adi.,  Sjrn.  Uck*,  p.  408.-— Ejusd.,  TWin- 
sact.  Soc»  lÀn.  Lond,,  tom.  XII 1 1»  p.  32.— Etdiwei- 
1er,  SysU  Ueh,,  p.  1 9 ,  fig.  27.  Ejutd.,  Xûsft.  Bras,, 
p.  168. — Fée,  Essai,  p.  38  et  62,  et  Suppl,,  p.  49. 
Dirinœ  spedes.  Fée,  Supplém,,  p.  53,  t.  xxxvi,  f.  8* 
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caiooBCToir  LACimuM»  F4ê* 

C,  hnge  îaiequc  e  ffusum,  crusta  epiphlœode  granu- 
lûsa  gîemca,  htàneeta  itùidescauif  anddtu  bjrssàia  nh^ea, 
apaAeciis  subrotundis  cottflueruAus  depressis  piano  con- 
vexîs  mveis,  osiioUs  in  sicco  prtdna  ttlha  veUttis,  humec' 
iatis  vero  perspicuis  seriatim  congestis  prominentibus. 
Nobis.  jisci  brèves  obovati  sporidia  5-C  oblonga  inius 
granulosa  (initnatura)  ?  continentes. 

ChiodectûtL  iucteum,  Fée,  Suppléni,,  y,  bi. 

IIab.  /id  cortices  arbonim  lœvi^atos  Coniocû rpo  cui- 
nabarrino  et  Graphidi  Leprevostii  conjines  in  Cuba  In- 
sida  a  cL  Auber  lectum, 

Obs.  Ne  possédant  pas,  dans  ma  rollpclion,  le  tvpe  de  celle  es- 
pèce,  c'est  sur  les  caractères  que  lui  attribue  M.  Fèe  que  j'y  rap- 
porte uies  eihatitillons.  Il  m\'st  C(jasequcuiaieut  iuipusi>ii)ie  de  ga- 
rantir ridenlité  dcii  deux  Lichens. 

A  la  diagnosc  un  peu  plus  étendue  que  celle  donnée  par  Tau- 
teur  dtëj  j'ajouterai  que  le  thaDe,  dans  son  mode  d'évolution  et 
par  la  nalnrc  bj'ssoldede  son  bord,  a  lue  grande  sîniîUtade  avec 
quelques  ThélèphoKS  et  snrlout  avec  mon  Ht/poehnm  aHo<melut, 
Hais  cette  dernièie  plante  étant  oonstaaunenl  orbknlaire,  on  l'en 
distiagnera  fecilement^  mâme  en  Pabseoce  de  la  frucUBcation. 

Quand  on  j  regarde  de  près,  le  thalle  de  la  présente  espèce 
n'est  pas  blanc»  mais  glanqne.  Il  est  vrai  qne  les  apothèdes  sont 
qnelqueioB  tellement  pressées  qu'elles  le  cachent  complètement,  et 
qn'alors,  en  eiîet ,  œ  thalle,  vu  à  distance,  parait  d'un  blanc  de 
lait.  Les  boursoufleœcnls  qu'on  j  observe  çà  et  là  sont  bien  aussi, 
comme  le  dît  M.  Fée,  des  apothécies  dans  le  premier  stade  de  lenr 
développement.  Les  théqucs,  qu'à  leur  état  d'imperfection  j'ai  re- 
connu n'être  pas  encore  parvenues  h  l'âge  adulte,  m'ont  offert, 
sans  doute  pour  cette  raison,  de*;  rnr.'îctèros  un  u  différents  de 
ceux  observés  par  le  pii'niier  détermina  teur  de  I  esj>èce.  Je  ne  m;î 
suis  pourtant  pas  cru  jiom  i  t  la  ;nitnrisé  à  créer  une  espère  nou- 
velle. Notre  lihiodecloD  &e  rapproche  évulcminent  du  C.  c/fustun 
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Fée,  mais  k»  échaiitQloiia  de  celiii-ci  que  Pâtiteiir  m'a  commani- 
qnéfl  dans  le  temps  indîqaeDt  clairement  un  tout  antre  type. 

QoaDt  an  Chiodecton  africanum  da  mtme  lichcnographe,  je  pnis 
perlincromcnt  afCrmcr  qu^il  appartient  au  genre  Dirxna  de  Fries,  et 

qu'il  est  mi^inr  tri'-s  voisin  du  Dirtna  Ctratonue  Fr.  qao  j'ai  awssi 
reçu  d'Alger,  où  M.  Roussel  l'a  cueilli  sur  les  troncs  d'orfinirers. 
C'est  de  M.  Perroltel  lui-môme  que  jp  tious  mes  échantillons  du 
prétendu  C.  africanum.  Au  reste.  Frics,  au  vaste  savoir  de  qui 
lien  n^èchappe,  a  déjà  signalé  Panalogie  qui  règne  entre  ces  dans 
genres,  et  ce  qa^O  dità  la  page  418  de  sa  IdAenosrapItwwinpmm, 
«  nom Dirinajtmior  Ckiodteimrtfârt»,  explique  rercenriacile dans 
laqneUe  a  pn  tomber  U.  Fée* 

GDonncroif  fui,  MnuMr. 

C.  thallo  subnulh,  apotheciis  sparsis  remoiis  rotimdo- 
deformibus  (diquando  conjluentibus  ostioUs  atris  plaids 
mit  concavis  subquadranguUs ,  vel  pseudolirellam  simu^ 
lamibut, 

C.  Fcci,  Aleissner  in  Utt.  ad  cl.  Fée.  Fée,  Supplénu,  p.  ôl» 
t.  XXXVI,  fig.  7. 

(Jas.  Je  ne  connais  point  cette  espèce,  qui  ne  fait  pas  partie  de 
la  coUectiovi  de  M.  Ramon  de  la  Sagra  ;  cependant,  comme  éSt»  est 
indiquée  par  H.  Fée  sur  une  éeoroe  recueillie  ft  Cnba,  je  n*ai  pas 
dA  omettre  de  l'inacrire  id. 

THELOTREKAl  M, 

Apothecia  verrucafonma  a  ihallo  formata,  primo 
dansa  y  dciii  apka  aperia  margmata  incbidentia  nu- 
cleum  profunde  detrusumj  coUo  destitutum,  demum  in 
diseum  depressum,  collapsum,  rigescwtem^  excipuloque 
interiori  discreto  membrnnac&>  locav-de^C&Ue  velUr- 
Uun,  Tlioilus  cruslaceus, 

Sy«.  FoLvai'ia,  DC,  FL  Fr,,  U,  p.  373,  pro  parte. 
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Jnirocarpon,  Meyer,  Flecht»,  p.  326. — Spreng.,  1. 

p.  240. 

Thelolremal  Ach.,  Uch,  univ.,  p.  G2,  t.  6,  fig.  1. — 
£schw.,  S/st.  Lich.y  p.  15,  fig.  2. — Icon,  Select,  pl. 
cijpt.  Bras»,  t.  40,  fig.  3.  — Fries^  lAck*  europ., 
p.  427. 

nuLonnu  AoisiiAiroiiy  MonUuf, 

MTABJQVl  (CBTVIOOAMlt},  M.  VtU,  fig.  t. 

y.  crusta  ccrata  nicnihranncca,  humecta  dilule  oli- 
vacea ,  siccn  ^Idiiccscc/ifc-pnHifffi  ,  npotheciis  (verru- 
cis  Eschw.)  primo  coiwideis  cicnium  conjerlis  subcylin- 
dricis  laie  aperth  confliientibusqne ,  excipulo  iitterno 
tiîveo  rimose  rupto  vcl  hlnc  înde  perforato  nucleum 
corneum  subplurtiocuiarem  arctc  cin^ente* 

An  hue  Thehtremn  tmmcrsum,Es<ài\i.,  Lich,  Bras,, 
p.  477?  Milii  plane  i^noium, 

ÎIab.  yJd  corticcs  rnmorum  in  Cuba  insula  circa  S. 
Marcos  a  cf.  Aubcr,  licctoris  Horli  botanui  havanensis 
vicem  gerens,  invcntum  et  ei,  ut  par  est,  dicaium. 

Desc.  Tkcdlus  criMlaceus  <ib  corlioï'ni  ru^osum  rimosumqur 
ioc'cquabilis.  Apofheaum  junius  bullic  parvulœ  ad  iusUr  supra 
crusiam  paruiu  |)rumtiiciis,  clausom,  deia  magis  magisque  thaï- 
liim  sublevaos  depresMi-concamt^Hoe  tandan  nipto  Mufaïqiieii- 
ialAto,  iiiio>  Unis  atttpluribasoonflnentibus,  ampiam  oITert  aper- 
turam  diametro  Imearan»  aiargine  abrupte  elerato  annulari  cniio 
«■1»  îrregiilariter  ortHcalari  doctam.  jffdwqnrfifm  bteriui  craMmi 
alkim,  io  (emra  apotlicciomm  tttate  iategrom,  progresni  tem- 
poris  rioMMe  dehiscit,  demiini  moltifora  eradil,  nnclcum  aalcm  ^ 
arcte  continuoquo  involvcns.  Foramina  quibus  perfunditur  ei- 
cîpulum  proprium  valdc  irregularia  sunt  o\  nucleum  corneum  ni- 
grcscenlcmque  in  conspcctum  vcnirc  siuufit.  ilic  vero  teouis  in 
fundo  apolbecii  deprcssuÂ,  laminis  albis  ex  velaminc  ortis  in  plun» 
divisiis  videtur  et  coUiculosus.  Hporidia  (Ihecœ  Eschw.)  oblougo- 
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dliptiet  teimpoct  wc»  daval(»-c|liDdrids  iodnM.  HaUtw  Per> 
tmarw. 


Obs.  Cette  espèce  est  surtout  remarquable  par  la  blancheur  ^  Vé- 
paisseur  et  le  mode  de  dchiscencc  de  Pexcipulum  intérieur  (Vela- 
men  Esrhw.).  Celui-ci  enveloppe  le  nucleus,  même  lorsque  la  plantp 
est  parvenue  à  i^àge  adulte.  Jeune,  on  le  voit  d'abord  eulier  au 
fond  de  Tourerture  très  étroite  dont  se  perce  l*apo(bécie  ;  à  me- 
aore  que  celle^  te  développe  et  que  aoD  ouverlaK  s^élargitj  on 
«perçmt  reid|iiilDin  m  fendra  règvlièreinent  en  Irois  oo  quttra 
Innièras;  puis  ces  lanièras,  au  Ken  de  le  radreiser,  s'appliquent 
fortement  sur  le  nucleus  et  ne  permettent  sa  communication 
avec  Pair  cxli'ricur  qu'au  movpn  de  trous  ou  déchirures  pro- 
fondes au  fond  fl('S(ju('ll('s  il  manifeste  sa  prteenco.  (Juand  un 
pratique  uue  secUuii  pi'rpiindiculaire  passant  par  le  ceutre  de 
ra^Kitbécie,  on  observe  que  cet  organe,  je  veux  dire  le  nucleus, 
est  comme  divisé  en  plnsienis  lobes  par  des  lames  blanches  membn- 
neascsqni  descendent  de  rexcipulum  et  s'interposent  entra  eux. 
Cette  circonstance  notable,  qni  fini  paraître  le  nnclens  mnllilocn- 
laira,  est  tout  k  fidt  anomale  dans  (c  genre.  Ce  qui  me  fait  présa- 
mer  qne  ma  plante  est  diflèrentc  de  celle  dTschweiler,  c'est  que  cet 
auteur  ne  dit  absolument  rien  de  re  fait,  qui  nVilt  pas  manqué  de 
le  fraf)yM'r s'ilsefûtprésenlédaus  la  sienne.  Ildit,  en^^^.^rH  he,  que 
les  sporidies  sont  Irès  p'iilc"*  {minuttssimœ) ,  re  qui  esl  lorl  vague, 
puisqu'elles  varient  peu  dans  ce  genre.  Au  reste,  pour  lever  à  l'a- 
venir toute  ambiguïté  sur  ma  plante,  j'ai  mesoré  ces  organes  et  j'ai 
tfOQTé  qne  leurs  dimensions  étaient  :  longueur  ttI?**»  ^ 

Tô»*"  ^  miUiniétre.  Haaieur  du  nndcns  et  des  ntficnles 
(oïd)»  9  à  IS  centièmes  de  millimëlre. 

Cette  espèce  a  Paspeet  de  certains  échaniillons  avancés  en  âge 
du  Tkelnirema  lepadtnum  Ach.,  avec  lequel  il  est,  du  reste,  tout  à 
fait  impossible  de  le  confondre,  si  l'on  fait  attention  au\  caractères 
dislinotifs  de  l'un  et  de  l'autre  l-irhen.  Les  a[)olhéei»»s  devenues 
confluentescl  largement  ouvertes  resi»eiublen i  uu  plutôt  font  res- 
sembler la  plante  à  une  Pertnsaire,  an  P.  Wuifenii  p.  ex.,  à  cause 
des  ouTcrtores  dont  l'excipnlmn  Intéricar  est  percé.  L'analogie  ne 
?a  pas  pins  loin. 
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BXPUCATlOlf  DBS  FIGURES. 

Pl.  Titt,  ûg,  9.  a  Thêloirmm  ÀiAmmum  tu  de  grandeur  na- 
tarette.  h  Coupe  Terticale  d'une  apolhécie  lîmple ,  gtùiâà  quatorn 
Iba  el  montrant  en  b'  Pexcipulom,  en  les  nuclens,  et  en  les 
lames  perforées  du  vclnm.  e  Coape  semblable  d^uneapothéciccom- 
posèe^  laissant  voir  les  mêmes  parties  modifiées  par  la  soudure  de 
deai  ezcipulum.  d  Plusieurs  apothécies  vues  de  face  et  groMMS, 
comme  dans  la  précédente  figure ,  7  fois  li>  diamètre,  e  Thèqnes  et 
paraphvscs  hyalines  contenues  dans  le  uuclcus  et  grossies  200  fois. 
f  Une  théqae  isolée  grotsie  300  fois,  g  Une  sporidie  grossie 
600  fois. 

T,  crusia  subcerata  efftisa  hullato^colUcutosa  mem- 
branacea  Jragilissim  i  pallide  viridi-^Uwicea  ,  apotheciis 
minutis  via:  promimUù  apke  poriformi  vel  lacenh'dehis- 
cenUhus,  apenura  demtm  regulanier  wbicuktri^  excipulo 
itUerioH  iûhido  convexe  com'co  tandem  rupto  landnam 
preUf^eram  amcamm  scutelUJ'ormem  cameam  arcte  cîn' 
gente»  Spotidia  serkUa  obhnga  hexa^-ociospora  ascis 
claçatis  inclusa. 

An  huG  TheUïtrema  viride,  Eschw.,  I«  c. ,  p.  174,  sic 
definitum  et  pcrquam  breviter  descriptum  : 

T*  crusia  subcerata  viridi~paUescente  ,  exdpith  vix 
prominahj  apertura  minuta  albicante,  perithedo  laleraU 
cum  cortice  assurgente  connato?? 

An  hue  et  Myriotrema  oliwtceum  Fée  quod  his  Terbls 

cl.  auctor  dcGnit  (Essai,  p.  103)  :  thollus  crustaceus 

plaiio-cji'pansus  adnaius  unijormis ,  foraminuUs  numé- 
ro su  conspersus;  (ipothccium  (patelltdn)  crassum  sessile 
marginatum  in  jiivcntutc  tJiallo  iidJiœrcns ,  denîfjue  Ube^ 
rum  partein  injciiorem  occupant.  E^ai^  t.  xxv,  lig.  1 ,  et 
Suppiém.y  p.  92,  t.  XLiy  fig.  1,  Abci. 
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I6C  ■OTAinQui. 
Geniis  mihi  pronns  ignotum. 


Hav.  Ad  corûces  atitorum  in  loco  5.  Marcos  dicta 
ins.  Cuba  cum  pnecedente  lectum. 

Oesc  ThnUifx^hijpitiihhrfnfes)  rnistarou'i  late  cfTusus  carlilagÎDco- 
mi'Tnliranaceus  subceralus,  [Killidc  viri(li^»liva^cus,  in  meis  oxena- 
plaribaseiTusius  inimiUlUMjue,  &iccusfragilii>simu5,  bulla tu-ru gosus 
et  iàcilliine  a  cortice  sabjaceuti  squamalim  excideos.  Apothecia 
vix  prainÎDeiitia  conicasiatiai  tamen  poro  tenuiniiiio  àXbo,  deinde 
lalius  sœpe  iiregulari  modo  rimoscquc  apcria aut  tandem  fofft- 
inînulo  exacte  orbiculari  nd  inar^Mncin  ascoiidciilrTn  altenuatum 
IK-Tforata.  £jrci)ïM/Mm  albidum  ,  primo  rftniro  -  honiisph.Tricurn  , 
.strato  ibecigero  ceracco  cornco  patellui.i-lurini  inuaargiiialu  pro 
ralione  cnmo  exacte  applicaUim ,  progressa  selatis  vero  ruplum 
et  eran  ipso  lliaUo  latenliter  confloena.  Nmeîw  rel  haina  proli- 
f^era  cum  strato  medullari  thalli  a  cortice  oDiil%iia  aGqnaiitaliini 
distat  ia  pluribus  individuis.  Sporidia  obloDga,  quam  in  specie. 
antea  descriptamulto  majora,  lioxa-ottospora ,  trescentimctros  Iod- 
giludinc,  nnicumverolaliludiue  utetieatia,  ascis  daratis  iuclusa. 

Otm.  IndépeadammoDt  des  diflicullés  très  grandes  qu'a  offert» 
Télade  de  ee  Uchca,  sa  délenninalioD  eiaete,  au  milieu  dHine 
foule  d'cspicea  mal  cirooiuerilea  et  encore  plus  imparfaitement 
décrilca  mi  figurées,  oe  peut  manquer  de  lainer  ToiMrffaleiir 

dans  un  doute  déscsi^raiit.  Que  faire  donc  en  cetle  occurrence, 
sinon  tâcher  de  mieux  caractériser  le  nouvel  ôtrc  dtml  on  s'est 
chargé  de  faire  connaître  l'histoire  ?  C'est  ce  que  je  me  suis  efforcé 
de  ftire;  le»  lidiettographes  compétente  dèddenmt  si  j*ai  réomi. 

Le  JTulotrema  vmde  d'Eidiweiler,  si  fen  dois  jnger  d'apr£s  sa 
description  courte  et  tronquée,  olTr**  a\  e<  celui-ci  plus  d'un  point 
do  îfssorablance.  Mais  je  n'ai  point  (diserx;  co  porilbi'ce  la- 
téral qu'il  dit  s'uoirà  l'écorce  et  se  soulever  avec  die.  D'ailleurs, 
cet  auteur  ue  parie  point  de  la  lame  proligère,  si  apparente  dans 
notre  plante,  ni  des  ^oridim,  si  dffiètntea  de  oeUêa  des  espèces 
voisines. 

Le  Tkelotrema  clandettimm  dODt  IL  le  professeur  Fée  donne 

anc  simple  déiinilion  à  la  pag-o  00  de  son  Supplément,  m'a- 
vait aossisemlilé  avoir  quelque  ûmiiiuide  avec  celui-ci,  mais  mon 
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saTantami  aoublir  do  parler  du  nucléus,  et  ce  qu'il  <li(.de  ia  forme 
des  sporidies  de  sa  nnuvelle  espèce  ne  peut  en  aucune  manière 
convenir  à  la  mienne.  Notez  encore  que  je  passe  sous  silence  une 
croûte  lhallodiquc  d^un  gris  bruDàlrc  propre  au  T.  clandestinum, 
croûte  qui  est  d^un  rerloUvacé  dansie  l'Ae/orrenuide  Cuba. 

Les  thèqnes  sonl  beaucoup  plus  grandes  que  dans  l'espèce  pré- 
cédente ,  quoique  les  dimensions  générales  des  apoihécies  et  de  h 
lame  proligère  soient  bien  infèrieares  dans  celle^.  Qe  fait  vient, 
comme  beaaooap  d'antres j  prouiftr  que,  loin  de  ponroir  serrir  à 
la  délimilation  des  genres  de  la  famUle,  ces  organes,  dont  les 
formes  oKoettÎTement  Tarifes  sont  à  peine  constantes  dans  la  même 
espèce  i  ses  différents  âges,  sont  snaceptibles  tout  an  pins  d'être 
employés  avec  qnelqae  anintage  i  la  confirmation  des  antres  carac- 
tères qui  distinguent  cellenà  de  ses  congénères. 

Notre  espèce  a  enocm  présenté  dans  quelques  portions  de  sa 
croate  une  singulière  anamorphose  analogue  à  Tétat  yarioloïdedes 
Pèrtnsaires.  Ainsi  le  nucléus  et  Pexcipulum^  dans  nn  étatmor* 
bide  ;  se  sont  développés  d'une  manière  tout  à  fait  anormale,  et 
sont  sortis  sous  forme  de  tubercules  convexes  par  l'ouverture  des 
verrues  ou  apothécies.  Une  coupe  horizontale  montre  la  nature 
pulvérulente  de  ces  tubercules,  et  ou  y  reconnaît  aux  couleurs 
chamois  du  centre .  p:\1e  et  blanchâtre  de  la  périphérie,  les  dcox 
organes  dont  ils  sont  ia  dégénérescence. 

T*  cmHA  ùiœquabUi  ItUescenU-palUda^  apoihedarum 
verrucis  h&nisphœricis  Umnga^  subcon/lumiiBus ,  aper^ 
UatB  minuta  margine  mterion  fraprio  tmui^fundo  (la* 
mina  proOgera)  nudo  nigrOm 

Syn.  Thelotrema  lopadinum  ^  bahianum,  A  ch.  Lich, 
Univ.,  p,  312. — Eschw.,  1.  c,  p.  176.  —  Thelotrema 
bahianum  y  Ach.,  iVbc.  Jet»  Stockh.,  tom*  33, 
p.  87.  —  S/n.  Lich,,  p.  114.  »  Fée,  Essai,  p.  93,  et 
Supplém*,  p,  B9. 

Oas.  Je  cite  cette  plante  sur  l'autorité  de  M.  Fée,  qui  assure  l'a* 
-voir  trouvée  sur  des  écoroes  de  Wtnimaimia  et  de  planenis  autres 
arbres  Tenant  de  la  Havane. 
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0RDO  n.  GYMNOCABFl,  Friet. 

^poAecia  aperta,  discifera*  Lamina  proUgera  ej^da^ 
naia,  excipuh  thallode  aut  proprio  recepta,  normal^ 
persistens,  asdgm,  suàinde  gaimiUis  pidveraceth-eMtpsa 
Qiunquam  deUqtteicens),  fir.,  1.  c.»  p.  15. 

iKm.  I.  GRAFHI0B£y  Esdkw, 

Jpatheda  àifformia  gdemmque  Mmga  aut  Urdta- 
formi-extensa  f  in  sUUu  normali  excipuîo  vel  pro» 
prio  vel  thallode  marginata,  Discus  primitus  conniifent 
aut  velatus  ohlongus  <!u IranaliculatUS,  Thollus  hfpo^ 
plœodes  crusiaceus  acUiaius* 

Grap/iidrœ,  Eschw.,  Sjsi.  Lich.,  p.  13. — i*Y.  crypt. 
Bras,  1,  p.  55.  —  Fries,  Sjst,  orb.  v^et.,  p.  272  et 
IM»  eur,,  p.  359.  «—Fée,  Meth.  in  Essai,}p,  XXIX. 
—  Eodlidi.  Gmer.  Plani.j  p.  42. 

CONIOGABPON^  DC. 

Apoiheda  appressa  rtOundato-difi^umia  dofigaum, 
aperia,  inunarginata,  exdputo  destituta,  demum  lamina 
ienuissima  mmbtwiMM  rumpcnte  aut  Jatiscente  in  son» 
spororum  lœte  coloratorumabeuntia,  TludUu  cmstaceits» 
(Genus  aberrans  atypicum.) 

Syn.  Conioîoma,  Flcerke,  Deutsch.  Lich.  II,  p.  3.  — 
Eschw.,  S)  st.  Lich.,  p.  19,  fig.  28,  et  ia  Mart.  FL 
Bras.,  1,  p.  169.  —  Fries,  Syst»  orb.  veget,,  p.  378, 

Cbmocarpon  DC»,  FL  Fr.,  Il,  323.     Séxtm,  Natur. 
Jmeig,  1821»  p.  34.~Meyery  Fleeht.,  p.  112.— 
ZêcA.  eur.j  p.  378. 

SpUomadt  spee*  Ach. 
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comocAwoii  amuBAUirtni, 

C.  apotheciis  diffhrmibus  suhj'uscis,  primitus  pnUnotis 
in  soros  coccineos  JatiscetUibus, 

Syn.  Spiloma  tumidulum  «  et  nd)riiin  ^  Ach.,  Lich, 
Univ.,  p.  136.  —  Meûi.  Lich.,  p.  11,  t.  i,  fig.  5.  — 
Sjm,  lAeh,,  p.  f .     En§f^  Bat,,  t.  2151. 

Sf^Uma  jaUax,  Ejusd.,  Meûi.  Uch,,  p.  40. 

Opegrapha  eoccinea,  Schultz,  F%»  Starg,  p.  375.  — 
Fhr,  Dan.,  t.  mgcglii. 

Comoloma  coccinea,  Flœrk*,  L  c.-— SfMmig.,  Jnleitung, 
2"  Aufl.11,1,  p.  57,  t.  fig.  (miliî  ignota).— Eschw., 
1. 1.  c.  c. 

Coniocarpon  cinnabari/ium,  DG.,  1.  c.  —  Duby,  Bot. 

Gall.y  p.  075.  —  Fries,  Lich.  eur.,  p.  379. 
Exsic.  Floerke,     24.  —  Moug.  ei^esAX.,  SUrp.  f^oges., 
n.  852. 

Hab.  j^d  coriices  arbwwn  prope  Havanam  lectum* 

COXUHUIMMI  «miUAMIM,  Fié. 

c,  cntsta  subjarmacea  aXba  &nerea»e,  Imeis  Jkxuosis 
n^iis  lùmtata?  €tpoÛieiMs  d^nssis  rotundatis  éUffomd^ 
busqMterufis.  Asci  obovatibreves  oblique  sul^p^UceUalispO' 
ridiis  oblm^is  bisetiatis  tyalims  senis  ocUmisve  refêrU» 

Nobis.  ^  • 

Coniocarpon  jintillarum  :  thallo  {crus ta)  albo  subfari^ 

îincpo,  crasso  indctermimito ;  apotheciis  adpressis,  rotun- 
d(i!',-deJormibus  sœpe  conjlucntibus  r/ridis  suhcnrnosis  f 
pallidc  rujidulist  thecis  ovoideis  spondias  ovoidni  K  par^ 
vulas  quadrilocularcs  Joventibus  (sports  quatuor  concate- 
natis).  Fée,  Supplém,,  p.  94. 

Oat.  Ainsi  qm  l'a  fort  bien  olnerfé  M.  Fée ,  cette  plante  est  ai 
Toiiine  du  CMw^tMi  tvigon  Fr.,  tpu*,  poor  ne  convaincre  de  la 
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Don-identi(é  des  tlcu\  Licliouti ,  il  m'a  fallu  les  analyser  compara- 
tivemenl.  Alors  j'ai  oIjm  i  vù  dans  l'espèce  de  Cuba  dos  thèques 
bien  appai  cuk's,  quoique  pellucidcii,  d'une  furmc  bizarre^  que  je  ne 
saurais  mieux  comparer  qu'à  celle  d'une  Tes^  honuine  disleDdue 
cl  TQe  de  profil.  Ces  thèques  ooDtenaieiit  six  à  boit  ^loridies 
simples,  hyalines  aoBsi,  ovalesHibloDgaes,  et  comme  embriquées 
sar  deux  rangées»  dbposilion  qui  irâ  ferait  croire  concalénées. 
Bien  que  les  thèques  dn  C.  Àniillart$m  ne  soient  pas  absolument 
celtes  du  genre,  elles  s'en  rapprochent  pourtant  tellement  que,  les 
autres  caractères  concourant  d'ailleurs  à  laToriser  la  réunion,  j*ai 
cru  d^oir  suÎTre  la  détmnination  du  professeur  de  Strasbourg  et 
inscrire  avec  lui  ce  licben  dans  le  fg&ae  Comoearpon, 

FISSURINA,  Fé9. 

jépotliecium  os^ali-obloir^nm  et  lincari-elongatumf  sub- 
ntmulosum  a  tkailo  rimaio  demiim  hiante  înclusum,  nUf 
cleum  fovens  gelatinosum  hihulum  nudum  tkecigerum, 
disco  piano  cafutUculaio^  Thallus  crustaceus  adnatus» 

Syn.  Fissurimiy  Fée,  MeUi.  Lich,,  ia  Essai,  p,  XXXV, 

t.  1 ,  Gg  7,  non  bona. 
Diorri^mn,  Eschw.,  Srst.  Lich.,  p.  13,  ff^.  1. 
Graphidis  spec,  Spreug.,  Sjrst.  veg.,  ï\,  p.  254. 

Obs.  Ce  genre  que  MM.  Fée,  Pries  et  Eschweilcr  ont  placé  parmi 
Ira  Grapbidées  j  doit  rester  malgré  l'opinion  de  M.  Endiicher,  qui, 
sur  un  rapport  avec  les  Gastérothalames,  indiqué  par  Pries,  l*a 
mis  f  dans  son  Gênera  plantanm,  h.  la  téte  des  Yemicarièes.  C'est 
une  Perbuaire  à  nudéos  allongé  et  rameux.  Comme  dans  ce 
genre,  le  nucléns  coloré  est  à  nu  dans  le  lhalle ,  mais  il  n'y  •  pas  de 
Ternie.  Cet  organe  est  très  avide  d'eau  et  absorbe,  avec  une  grande 
promptitude,  celle  avec  bquelle  il  est  en  contact.  H  se  gonle  alors» 
devient  convexe,  de  canaliculé  qu'il  était  à  l'état  de  dessiccation, 
et  dépasse  le  niveau  des  bords  de  la  fento  dn  thalle  où  il  était  dV 
bord  renfermé. 

FisscBorA  xmDA,  Montag, 

F,  crusta  cartila^inL'o-membrnnaœa  Lvvigaia  niiida 
straminea ,   nucleis  Unearibus  Jlexuoso  "  subranuUosis 
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IfLUttSCuUs  d^ressis  incolontiis,  margine  thaUode  vix 
Manie, 

Syn.  DkarygmamUdum,  Eschw.,  lÂch,  Bras»,  p.  68. 

Haï.       cortices  arborum  prope  S,  Afarcos  lecia» 

Une.  Thtdhis  cftrtilagineiis  submembraiiaceiis  UsTigatiu  dîU* 
diuGolas'stnoiioeas,  paasim  decoloralns,  nÎTens»  iDdelermioatiis 
Tdfinea  percgrina,  crustae  cooBdî  propria,  limitatus.  Apothecia. 
fere  Mmper  occlosa,  ideo  oculo  inamulo  m  coDspicua  et  rimulas 
t.  fissuras  (ande  nomco  Fituirinm  quai»  Diorygmatii  magis  ap- 
(um)  tenuissimas  rcfcrcntia,  margincs  qaanim  sœpius  connivcntcs 
tandem  se  ab  invicem  rliscedunt.  Nucleus  nudus  th«illo  concolor, 
sectus  canalieulntiis,  huniectus  turgcscensel  convcxus.  Vertîcaliler 
sertus  formam  ucuiis  pricbct  subcjfliadrkam  utroque  lalcrc  caai- 
pressam  qaasi  leaUcalarem. 

Obs.  Cotte  espèce  est  voisiue,  niais  pourtant  diHerenle  du  Fissu- 
rwu  Dumastii  Fée,  que  je  dois  à  l'obligeance  de  Paulcur.  Outre  la 
couleur  de  la  croûte,  qui,  comme  je  Fai  dit  vi  comme  on  ne  saurait 
trop  le  répéter  pour  convaincre  ccrlaiuî»  lichenograj>iiL.s  peu  dis- 
posés à  admettre  le  fait,  dépend^  surtout  dans  les  Licitens  crustacés, 
de  la  nature  de  Técorce  mus  répiderme  de  laciuclle  elle  se  forme 
prindlivoRent;  omtfe  des  fianires  plus  conrles^  un  peu  autrement 
disposées  et  dont  les  bords  sont  rarement  assez  écartés  pour  per- 
mettre  à  I'onI  armé  d'aperceToir  le  nndéns,  la  forme  de  celiiî«ci 
et  les  dimeosions  des  thèques,  beaucoup  plus  petites  que  dans  la 
congénère  en  question»  suffiraient  pour  prouver  que  Pespèce  est 
lèellement  distincte.  J'ai  bien  vu  les  thèques  du  Fismrino  nitida, 
mais  il  m'a  été  imposiible  d'observer  les  sporidies.  Si  Eschveîler  les 
a?ait  Tues,  il  en  aurait  sans  doute  parlé.  C'est  sur  la  description 
fort  incomplète  donnée  par  cet  auteur  que  j'ai  cru  devoir  rap- 
porter le  Lichen  de  Cuba  au  Diorffpnm  niiidum.  J*ai  adopté  le 
nom  de  Fissurtna^  publié  la  même  année  par  M.  Fée,  parce  qu'il 
exprime  bien  mieux  le  caractère  principal  de  ce  genre. 
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nssoiorA  mcnun-iro..  Fée.  . 

F,  trusta  cartUagineo^membranacea  paUide  psHtacina 
s,  cœsh-^vbidi,  hjrpothallo  alào  marginata^  nudds  pal- 
lidis  gretcilUnds  ramosis ,  rands  éUvergentibus  bi-trjfidis 
margine  ihaUode  incrassato  appresso,  Nob. 

Puautina  incrustons.  Fée»  Essai,  p.  60,  t*  XIO, 

F»  tkdUo  {crusia)  numbranaceo^euiâagineo  cinereo  ef' 
fuso  in  Joîiaceas  partes  exsokuo;  apothecSs  {pseudo- 
lirellis)  Jîssuris  prominentibus  ramosis  tUvergentibus  atris 
margine  spurio  unduUuo  suècrispo,  thaîamio  subcarneo 
helvolo.  Fée. 

m 

Diorjrgma  grammitis,  Eschw.,  1.  c.^  p.  67. 

Hab.  CorUcaUs  kœc  spccies  ut  et  congénères  cresdt  ad 
truncas  arbonm  prope  terram,  in  specimine  unico  Sphœ- 
riœ  Arecarîœ  marginem  iticrustans,  in  aUo  Pertusariœ 
americanœ  confittis,  Nostra  prope  5.  MarcùS  leeta  est» 
Cuba. 

Dbsg.  IhàBttt  cartUagineo-membniDaoeiu  interdnm  in  hmiiiit 
farfoiioev  tenaîssioMS  aecedens,  picrumque  orbicnlans  obloa- 
gaare,  pilMe  cmio-Tiridis,  albescens  vd  dneFasoeiis,  bjpQibaUo 
aibo  conspîcae  margiDatos.  Fiuurœ  ainplices  contorUB  vèl  ra- 
mom,  mmis  diTergentitms  bi-trifidis  pedaliaqoe,  bibbiat»,  him» 
inoasBatia»  in  nostra  coooobmbiis  vel  candicanlibns  nec  atris  at 
babet  el.  Fée.  Nu^ms  sub  labtîs  abacondîtns»  palUdns,  gracilli* 
mug,  madefoctna  inter  Gssurarum  labia  turgcsccDS,  cadcmque  adœ- 
qaans  supcransre,  cjUndricus ,  lineis  Tel  punclis  minutissîmis  ni- 
vcis  porbeUe  aqiersos.  Sporidia  obloDgo-naviciilana  ad  minimum 
decies  nnnulata^  annolis minute  cellidoaii  tena octonaye  aicîs  am- 
plis clavatis  inciqsa. 

Ois.  Je  peosc  que  l^erreur  commise  par  le  graveur^  qui  a  mis  la 
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lettre  à  U  planche  citée  de  M.  Fée,  a  causé  celle  dans  laquelle  eil 
tombé  le  lichenographe  aUemand.  En  effet ,  la  (îg.  2  de  la  plan- 
che XIIT  est  indiquée  comme  appartenant  à  VOpegrapha  rkizocola, 

pour  laquelle  on  rrnvme  malheureusement  aussi  dans  le  tex  te  à  eetlo 
môme  figure.  Il  en  est  résulté  qu'Eschwciler  a  pris  pour  un  Gra- 
phtunn  JArhcn  qni  ron  trait  dans  s^>n  ffonre  Diortifjma.  Mesêchan- 
tilions  ressemblent  très  bien  à  la  tigure  ([uc  AL  téc  a  donnée  do 
cette  espèce.  Cette  figure,  au  reste,  ne  montre,  pas  plus  que  le  Li- 
chen dont  la  description  précède,  ces  fissures  noires  dont  il  e&l  iait 
motion  dans  la  diagnose  donnée  par  ce  botaniste. 

USTALIA,  Fr. 

A  ucleus  {apothecium)  erumpenSj  ohlongus  vel  lineari- 
elofigatus  subramosus  perithecio  destitutiis  discuni  de" 
pressum  plnuo-canaliculatum  sisiens  pler unique  lœte  co- 
loratum  (sœpius  rubrum)  primo  aWido^eUUum  ^  demum 
muUun. 

Syn.  Pyrochroa,  Eschw.,  57^^/,  Lich»,  p*      fig.  9. 
Platjr gramme,  Meyer,  FlechL,  p.  332,  pfO  parte. 

Graphidis  species,  Ach.  et  Fée. 

Ustalia,  Pries ,  Dion*,  Lich,,  4847  et  SjrsL  orb.  ^vegeU^ 
p.  274. 

QifiuA  uasMMkf  MonUtg. 

U.  crusta  nivca  pulverulenta  efjusa  nue  Léo  miiiutoim- 
merso  ramoso  rufo-fasco ,  rainis  lifienribus  Jïexuosîs  ra~ 
muiosis ,  disco  canaiiculato,  margine  thallode  subnuUo, 

Syk.  Graphis  caribœa,  Ach.,  Lich.  unw,,  p.  272.  — 
Syn,  Idch.,  p.  86.  —  Fée,  Hissai,  p.  43,  t.  Vil,  fig.  4. 
SuppUm*^  p.  30 9  t.  XXXIX.  Asci  Graph.,  n""  25. 
— Spreng*,  Syst,  veget.,  p.  253. 

Hab.  Adcortàcem  arborum  in  loco  S.  Marcas  dicto  lec- 
mm  coi^nis  GfyphuU  Ja^uhsiB  ensdu 
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LEGANAGTIS,  Steho,,  Fr. 

Apothecia  immersa  siibiotiunlo-tliffonnia  passim  lirel- 
Icejormiii ,  scmper  apcrta  ,cJccipulo proprio  vnrbonaceo  cu-^ 
pulari  eu  ni  thallo  siiùmarginante  connato,  Discuscomeus 
planiusculîiSy  nunqitamconnwens,  primo  a  thallo pndnnso 
velatiiSj  77îar^inc  excipuU  cinctus.  ThoUus  crustuceus, 
apothecia  nigra  albo-pruinosa,  Jtr. 

Syn.  Opegrapha  et  Arihonia,  Auct.  pro  parte ,  Gra~ 
phidis  species,  Meycr. 
.  Lecanaciis,  Eschw.,  S^st.  Lick.,  p.  14,  fig.  7,  et  Lich, 
Bras.,  p.  98,  u  VU,  fig.  2»  4.  —  Fries,  Lich*  eur,, 
p.  374. 

vKCàMàam  nmcnmmu,  Esek». 

It,  crusta  membranacea  att>ida,  apotheciis  mimuis 
subrotundis  Mongis  confiuenUbusquesubehngaiis,dUco 
.  planiuscuh  a  margine  prominerUe  squndo» 

Leiogramma  (liecanactis)  punctiforme,  Eschw.,  !•  c, 
p.  101,  t.  VII,  fig.  4. 

Hab.  Jd  corUcem  arbonm  insula  Cubœ  lecUi, 

m 

6BAPHIS,  Fr. 

*  Nudeus  Êetraqueter  disçifornù^anaUculaius  junior 
iUbthvelaUis»  Pentkecium  dinudiaUtm  iatende  planum 
apertum  cum  excipuh  ^laUode  clauso  déhiscente  cou- 

Sy\.  Allographiij  Cheval.,  llist,  Hjpoxyl.,  p.  M. 
Ceiorreuma,  Eschw.,  Syst.  Lich.,  p.  13,  lig.  2. 
Platjgramme,  Meyer^  Fléchi,,  p.  332,  pro  parte. 
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Graphidis  spec,  Ach,,  SfsU  lÀch,y  p.  80. 
Gre^hiSf  Fr»,  Sjm,  orb.  veg^»,  p.  272. 

•BAvm  vauiiiia4«  Moniog* 

G»  cmsta  sublanùnosafriabili  hevigaia  malachkico-  ' 
cmUi  pruinosa,  apothecUs  Unearibus  fiexuom  subUeUu- 
koo^ramosis,  disco  UtUuscuh  matgme  tumiduh  niveo 
pulverulento, 

Sth.  LeUtgramma  inrginetm,  Eschw.,  Uch*  Bras,,  p.  98* 

Hab.  jéd  corUces  arhqrum  in  eodem  cum  pnecedenie 
loco  et  prope  Havanam  lecta. 

Duc.  Thattui  enutaceas,  teoiiii,  effinos  et  latas^gat  oble- 
gens,  necof  lamuHMiu,  madefactw  maioideoi,  intns  tdiket  spoor 
gîoMui  facOlime  difflneiis^  viridi'CmÎQS  «Ibo^prainosiis,  be?ig»tiia. 
Apothecim  spuia  lînearâ^  duas  lin«as  Icniga ,  omplida  firânosa 
simpUctterque  ramulosa ,  fnrcata ,  stellnlataqac  apicibus  acattt. 
Discus  angastusUnns,  limoQjDSCQni  marginc  tuiniduloBireo<palTe< 
rnlealiift^  madidus  vero  laUns  adap^tos  liku»aiis  nigresoeoB.  F«- 
ritkeeiitm  latérale  tcnuissimum  subincnrvum  thallo  omuioo  vcs- 
titum  cl  abscondilum  et  opf  tnnliim  inicroscopii  sub  aspoclura  tc- 
aicus  ,  in  nf)sfris  c\('m[)laril)us  lorKvn  junioribus  nuaquam  dc- 
nodatum  nec  nigrum.  5ponrfja  oIiIou^m  rvliruirica ,  pluries  annu- 
lala  et  ascis  clavatis  hyalinis  pcirvulis  lacillinif  v[  m  ituii  liismptis 
inclosa,  demum  inter  parapbjses  auda.  Species  Lstalus  nimis  af- 
finis. 

Ois.  La  oonleor  dtttliaUe  de  eeUe  espèce  est  ai  DOtaMe,  qae^ 
tons  les  avtres  caractères  concoarant  d^ailkaîs  à  conSrnier  ma 
détenniiiatioB,  je  ne  pense  pas  être  dans  Perreor  en  k  reconnab- 
saitt  dans  l'excellente  description  qa^Eschweiler  en  a  donnée.  Je 
dois  dire  pourtant  que  je  n'ai  jamais  obserfé  dans  mon  Lichen , 
pent-ètre  trop  jeune,  kslirellesdénndées  dont  parie  cet  auteur  et 
qa'ii  compare  à  celles  dn  genreOpegnpIie.  Je  n'ai  même  pn  voir  le 
périthécc  latéral  qu'en  soumettant  au  microscope  une  coupe  verticale 
fort  mince  de  Tapothécie  tout  entière.  Peat-ètie  qu'avec  l'âge  ce 
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péritbèce  rudimentaire  finit  par  acquérir  plus  de  consistant  et 
une  couleur  plus  prononcée.  Les  «^poridies  sortent  de  bonne  heure 
des  utricules  où  elles  se  sont  développées  et  restent  à  nu  entre  les 
paraphyses  ;  elles  contiennent  ordinairement  dix  spores.  Dans  le 
jeune  âge ,  on  ne  diâtingue  que  des  cloisons  qui  font  paraître  la 
sporidie  aonelée. 

«SAPHIS  AFZKUU  ,Àch. 

G.  crnstametnhi  nndcca  Intco-juscay  apotheciis  promi- 
fientibus  turgidis  elo/i'j^ads  sahsiuipUcibus Jleociiosis oblusis 
crusta  aWa  vesiitis ,  disco  nmœjonni,  mar'j^inc  perithecii 
crassissîmo  divaricaio  thallodem  obtegente,  Sporidiajïir^ 
siformir-obLonga  tetraspora  ascis  clavaUs  inclusa, 

Syn.  Graphis  Af zelii,  Ach.^  Sjn.  Lich.,  p.  85.  —  Kunth., 
Sjn,  orb.  nov.,  tom.  i,  p.  18.  —  Fée,  Essai,  p.  48, 
t.  XUy  fig.  5.  Supplém,,  p.  34,  t.  XXXiX,  Graphis, 
n* 3Ô«  —  £8chw.»  Lich,,  Bras, ,  p*  80»  sub  GraphUk 

Hab.  m  cortieemariHKrum  in  Cuba  insida, 

ÛMéMËM  UDtlTOnil,  Jfofil^y. 

M»âlRQ«B  (CkTnOOABia),  M*  k  y  fig.  1, 
« 

G,  crusta  hjrpopkkeode  mazoidea  demum  pulverulenta 
suborbicularij  albîda,  apotheciîs  sessiU^appressis  simpli- 
cibus,  raro  confluentia  triquetris,  brevibus  atU  eUmgaUs 
flexuosis  crassis  apicibus  obtusis,  thaUo  plane  coopertis, 
Sporidia  f  acile  totius  tribus  maxîma  sena  octonanm  serw 
duplici  ascis  cUwatis  inciusa  et  ipsi  UUer  fibms  straU 
nediUlaris  conlextas  niebtlanies, 

Sym.  Helminihocarpon  LeprevastU,  Fée«  Supplém,,  p.  1 56, 

t.  XXXV,  fig.  H. 
Graphis  illiniia  vermifarmis,  Ëschw.,  1.  c,  p*  83? 
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Ctetùmalhiim,  fen,^  Gaudich.  in  Fireycin.  f^ay,  Untn., 
p.  168? 

Hàb.  m  cortices  arborum  propc  S.  ifarcos  insulœ 
Gibœ  a  cU  Auber  lecta* 

t 

Une  2Mm  ctoitaoeHS  muoideut  iiuDqiitlriln,  demimi  pnlve- 
ndMitiu,  albidas ,  puWere  ferrugineo  peregrino  înlerdiim  adspei^ 

sus,  arbicularis,  oblongw,  pollicom  latus  (quandoque  et  efTusus) 
lineolis  nigris  fuscîsvenexuosis  ia  aliorum  Lichonun»  confiniolimi- 
tatus.  Apothecia  (['iTi'Wsd)  siinplicia  aut  por  conllueniiani  triqueira, 
brevia  aut  elougaU,  flexuosa  coniuriaque  ,  crassa,  thallo  ibidem 
aublartano  faiînMo  tola  oMacta,  supra  vix  el  Cantmn  ia  Tetnslii 
canaUcuUla,  nniiqoaiii  vero  denaibta,  ain  detrila*  Ptriihtskm 
carbonaceam  mère  latérale,  baii  omnino  defideM,  teniliMmiiim , 
ant  oiqnale  aot  a  basi  dilatata  scnsitn  sursum  versus  attcDuatum  , 
dimidiam  mîllimctri  i»artpm  etquod  excedîl  allitudine  mclîens  ot  ad 
corlicem  usque  desccntîcns  -S'urletn  discum  semper  occlusuiu  effor- 
mans,  niveus ,  humoris  aviiiissimus ,  madcfaclus  turgidas  opali- 
nos,  e  fibrishjalinis  tcnuissîmis  summopcrc  intricatis,  slralo  scilicet 
medollari  oonataos,  io  qaibns  UitcB  nididanfur  muneros»  daTate 
omninm  naziiii0,i&  f«ndo  iindei»  i|ai  wiicalîter  aeclns  millimelri 
terliam  partem  bis  superat,  cœspitoMB,  erecfa,  ocolo  Qudo  «onqit' 
cuœ  et  lo{:ulam('nla  Mali  aurantn  transvcrstra  sccli  non  malc  re- 
fcrcntes.  Sporidia  ctiara  pro  ratioae  cnorinitrr  magna  ,  quintam 
inillirnctri  ))artem  adaîijuantia,  obIongo-c}'lin(irica ,  apicc  ohtusa, 
pniuo  decies  annulata ,  aanuli^t  apurai»  traDsver!>e  ellipltcas  vel  glo- 
bosatnenlieiitflNis,  ymb»li7alinolati8tiiiK>fadiltaieo<Bdofl 
dncta,  demimi  molloUes  (fera  Iriga^ei),  annuUta  aoiiaUs  ceUidosis, 
cdlulit  ia  ifbovis  annalo  ternis  aat  quatemn,  UbiIk»  qoo  qy>ridîa 
prima  state  circumdata  sunt,  ralde  imminuto.  Parapbjscs  nullœ, 
nisi  fibrœ  ramosjc  intricata»  jam  mcmoratœ.  Species  vnM»»  «pot  (,i!)î- 
lis,  bine  Gr<q>lùdi  Afzelii  Ach.  afluus,  iUinc  Thelotremali  cujus 
nucieus  elongatus  foret,  analoga. 

Obs.  bif^Da  du  ^lua  haut  iutér(^t  par  sa  slruclure^  ci  surtout  par 
la  uanitee  dont  aes  thèques,  d'uue  graadtwr •!  nsmarquablc,  sont 
"  wirlrihiiM  dans  on  nndèiia  compoeè  de  fibwa  ramemea  eicewiTe' 
•  maat  dèlièea  et  oonmie  fcQlrtei  eotce  ellaa>  celle  espice  a  été  élevée 
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à  la  dignité  de  genre  par  M.  le  professeur  Fée  ,  qui  i'a  publiée  le 
premier  dans  son  supplêmeul  à  TEssai  sur  les  cryptogames  des 
écorcesoflicinales.  Notreami  commun»  Texcellent  docteur  Mougeot, 
m^ayant  coq^muniqué,  en  même  temps  qu'an  profeaaenr  de  Stras* 
bonrg,  vm  exerapkindece  Licben ,  j'ai  pu«  suns  craindre  de  me 
tromper,  y  rapporter  avec  certitude  lea  échantillons  de  Gnba.  Une 
étnde  approfondie  de  cette  plante  m*ajant  montré  les  plus  petits 
détails  de  sa  stmclnre  analomiqae ,  je  dois  à  la  vérité  de  dire  qoe 
jen^y  ai  rien  oltservé  ^oi  la  sépare  des  Gri^^  tds  qn*ils  sont  définis 
par  Fries'dans  son  Stf$tema  wiia  wgekAUû ,  et  que  les  paractéres 
snrlesquds  H.  Fée  a  établi  son  nouveau  genre  nem^ont  pas  para 
d^une  valeor  incontestable.  En  effet,  ce  savant  prétend  que  son 
Uebmnêhoearpon  diffère  écsGrapkis  par  la  présence,  snr  le  disqne, 
dépeints  atomùn'ques,  parla  consistance  du  nacléos et  par  la  forme 
des  thèqucs.  Examinons  chacun  de  ces  caractères.  Et  d^abord  la 
consisiancedunucléusnc  varie  quedii  plusau  moinsdans  la  majeure 
partie  des<^j)éces  voisines  :  Ton  n'en  peut  donc,  tirer  auriin  carac- 
tère bien  haiiché.  Cette  con^isfnnce,  que  Pimbibition  (l\in  liquide 
rend  à  ]k  \i  prè^  égale  dans  toutes  les  espèces ,  dépend  d'ailleurs  ici 
delà  in;iiiî(  re  dont  les  fibres  de  la  couche  médullaire  sont  rappro- 
chées ou  comme  feutrées  entre  elles  (1).  Je  ne  crois  pas  non  plus 
qu'il  soit  possible  de  trouver  de  bonnes  distinctions  spécifiques 
Suit  dans  la  nuance  plus  ou  moins  foncée  de  la  coloration  ,  je  ne 
dis  pas  de  la  couleur»  du  uucléus»  soit  dans  sou  volume ,  quoique 
je  convienne  qu^it  est  énorme  dans  le  Gra^his  Lepreimiii.  Or  ce 
caractère  4  la  grandeur,  est  bien  dèckn  de  Hraportance  qn'on  loi 
accordait  an  temps  où  Ton  fiHidait  sur  Ini  des  dasses  entières  de 
▼éfélaux  ;  c^est  tout  au  pins  s*îl  peut,  anjourd'Iiai^  servir  à  distin- 
gner  nne  espèce.Qoant  anx  points  alomittiqnes  dont  parie  M.  Fée»  ' 
je  n'y  vois  rien  antre ,  si  je  comprends  bien  ses  espressions,  qne  le 
somn^  proéminent  des  tbéqucs.  Qnant  k  la  forme  diflBbrente  des-, 
théqoes  et  des  sporidies^  je  me  snb  déjà  prononcé  aillenis  à  cet 
égardt  Selon  moi ,  cette  forme  ne  saffit  pas  scale  pour  la  circons- 
cription d'un  genre.  Outre  qu'à  différentes'  époques  do  développe- 

(  I )  Cette  lorte  do  ûua,  ou  de  fentre,  composé  de  fibm «xtrémeinent  fine*,  trtt 

irrrgiilicrfmcnt  ramifiées ,  où  sc  voient  mt'Ies  dc^  granules  ou  des  cellules  d*UDe 
exceuive  Wauité  et  dan»  leiiuel  sont  comme  eDchàsscti»  les  lliéquea,  forme  peut* 
être  un  eaneière  qui ,  joint  à  Tabienoe  des  parjphy ses ,  poumit  nîlifeer  to  fa- 
veur de  1.1  conservation  du  genre  Uebninthocarpon.  Eh  bien ,  c^est  juttcncilt  le 
seul  caractère  dont  M.  F«e  ne  tient  «nctth  compte  et  ne  parle  même  pef  •  * 
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meit  du  Licben  dlet  sont  Irès  dînemblables  k  el1e§-iDéiiies,  comme 
cduHïi  nous  le  montre  d'one  manière  ctaîre,  doqs  Toyons  qu^à 
leor  état  adalte  ou  normal,  état  dans  lequel  jo  conviens  afecM.Fée 
la  comparaison  doit  ôtre  faile,  elles  ne  diffèrent  en  aacuno 
manière  de  (îelles  qu'Eschweiler  noas  donne  {Sysi.  Lich.,  fig.  1 ,  6, 
fig,  2,  c,  e//îflr.  4 ,  c,  )  comme  propres  à  certaines  espèces  de  ses 
genres  Diorygma,  Lexorreuma ,  qni  ost  notro  Graphis,  et  Opefira- 
pha.  Elle*;  sont  encore  de  tout  point  .s(  nil)lal)lcs  à  cellos  du  Lei'o- 
gramrna  aralpturntum  du  même  auteur  (Jcon.  select.  crypt.  Bras.  , 
t.V,  (ig.  2  )  vl  (le  notre  Verrucaria  vartolosa.  Bien  plus,  elles  res- 
semblent à  celles  AwGraphis  frumeutan'a  do  M.  Fée  lui-même,  es- 
pèce dont  je  dois  un  échantillon  ;i  ce  m\  i .  Voilà  donc  plusienra 
genres  très  différents,  au  moins  quatre  ,  «lans  lesquels  on  trouve 
des  sporidies  taillées  sur  le  même  patron.  Je  uq  finirais  pas  si  je 
vontaîs  senlement  énumèrer  tons  les  &its  qui  rendent  insoutenable 
QD  s^  stème  de  classification  des  Lichens,  fondé  aniqaement  sar  la 
Ibfine  des  tbèques  et  des  sporidies. 

D'an- antre  cMé,  je  tronve  dans  le  Licben  en  qnestioo  tons  les 
caiaclères  énnmèrësdans  la  déânition  dn  genre  CrfxfiftiV  :  quelque»* 
ons  sont  sans  donte  exagérés,  mais  ils  n'en  rentrent  pas  moins  dans 
les  termes  de  la  définition.  Ainsi,  comparé  an  GrapkUAfxétt,  Adi., 
type  de  ce  genre,  je  vols,  comme  dans  celle  espèce,  un  périlbèce, 
boiucoup  pins  mince,  mais  pareillement  latéral,  recouvert,  dans 
Pextréme iennesse ,  par  la  croûte,  dénudé,  à  la  Térité,  pins  tard 
dans  Tun  que  dans  Tautre,  el  au  milieu  duqud  on  remafqne  on 
nucléus  moins  volumineux  et  plus  serré  que  dans  le  premier;  ce 
nucléus  rontîenl  des  sporidies  autrement  conformées,  j'en  con- 
viens encore ,  mais  j'ai  apprécié  plus  haut  la  valeur  de  celte  dififé- 
rence  comnie  caraelére  t'énérique. 

J'infère  de  tout  ce  qui  précède  qu'il  ne  me  semble  pas  nécessaire 
frinslituer  un  n(juveau  genre  pour  cette  plante  rentre  parfaite- 
ment dans  le  genre  Graphis.  Comme  espèce,  on  ne  saurait  la  con- 
fondre avec  aucune  de  ses  congénères.  Les  deux  synonymes  que 
j'ai  cités  me  sont  aulrr-ment  inconnus.  Le  Graphis  Schuhertii  de 
Fries,  Syst.  orh.  veg.,  p.  288,  pourrait  bien  être  la  même  plante; 
mais  les  caractères  diagnostiques  ne  sont  pas  assez  explicites  pour 
que  je  paisse  l'affirmer. 
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Pl.  \,  fig.  1-  a,  Grai^hia  Lepretostii,  de  grandeur  naturelle, 
eroiiMiit  snr  «oeécofce  oA  il  est  entouré  de  tontes  parts  par  on 
CKtodMftNi  qneje  rtpporte  an  C.  la^êum.  Li  ligne  bmoe  fleraenie 
qni  limite  son  thalle  appartient  pont-ôtrc  à  ce  dernier.  On  troavej 
en  efîct,  des  échantillons  sans  limites  et  d'autres  ainsi  bordés,  sans 
qu'on  puisse  dire  si  la  bordure  appartient  h  ce  Lichen  ou  k  ceux 
qui  croissent  autour  de  lui.  b.  Coupe  verticale  d^uue  apoiLécie  ou 
Urelle  grossie  14  fois.  On  jr  voit  en  ^  1^  les  porras  latérales  de  Pex- 
dpalnm  propre,  reconTerlcsen  entierpar  la  croAle  épaisse  du  tbaOej 
en  b"  les  thèques  remarquables  de  cette  espèce  nidiées  dans  on 
tissu  hvsMjide  très  avide  d'eau,  c.  Coupe  hnn/ontïilc  d'une  autre 
ap()lH<"(  i<>  composée,  grossie  sept  fois  spulcmcui  st  loti  son  diamètre 
(  l  niutitraut  les  mêmes  parties  daos  une  autre  {KMsiliun.  Ou  di!>lin- 
gue,  au  centiedn lissa  blanc  fibreux,  desitonctoations  d'une  couleur 
différenle»  qui  sont  les  thèqnesl  Réseau  du  tiasu  earbonacé  de 
PeidpulDm,  TU  à  80  diamètres,  Sortes  de  coques  formées  de 
fibres  extrêmement  tenues  et  rameuses,  dans  lesquelles  '^nnt  romme 
nichées  les  thèques ,  grrossics  40  fois,  f,  Une  thèque  isolée  vue  au 
môme  grossissement,  g,  U ne  sporîdic  jeune  grossie  80  fois.  A>  line 
autre  sporidie  parvenue  au  tenue  de  sou  accroisseneat. 

OPEGBAPHA,  Fsrs. 

jÉpotheda  vanUf  sublirellœJomUa,  rima  longUudinali 
apertUf  excipulo  proprio  carbonaceo  {perithecio)  libéra 
marginata.  Disciix  cannliculatus,  primitus  excipuU  mar- 
gine  injlexo-conniventc  clat^sus,  dein  apertus  itiduratus 
corneus.  Thalltu  crustaceus  adnaius. 

Syw.  Opegrapha,  Humb.,  Pere.,  Schrad. ,  Ach.,  Méth. , 

DC,  Frics,  Lick,  eur.,  p.  361. 
Opegriipha  et  GraphitUs  specks,  Ach.,  Idch.  univ. 
Ope^rapha,  Oxjrstfuna,  ScaplMs,  Eachw.,  S/st.  Uck,, 

p.  14. 
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fUlMiillÉ  ÊBÊiÊtAf  Àtk» 

« 

O.  eruita  hypophUeode,  demummtda  Iqawa,  apotheeUs 
immersis  erumpentUms  mai^ine^aUodesjmrhsêcedmte, 
eax^iUi  Uuenûu  marginibits  ienuetcentibus  lœvSms  diseo 
Uneari  pnmitus  cmsio-pruinoso, 

♦  ^ 

Vas.  a  apolheeUs  emersis  inordinatis  varSs* 

Syn.  Opegrapha  pulverulentn ,  Pers.,  Ust.  Ann,  7,  t.  1 , 
fig.  2,  B,  b.  —  Ach.,  Metk.  lÀch*,  p.  28  et  30.  —  Fï, 

Dan.,  t.  MCCXLII,  Hg.  1. 
Opegrapha  scripta  a  ptdveridenta ,  Fries,  Lich,  eur,, 
p.  371. 

Graphis  scripta  ^  pulverulenia ,  Acb.,  Spt»  làch,, 

p.  82. 

Grap/ùs  puherulenta^  Eschw.,  Lich,  Bras.,  p,  70. 

Hàb.  jid  corticem  arborum  in  insula  Cuba, 

OMfiumk  nuBQOALis,  Fé; 

O.  erusta  ttaduseula  Jlawtceniê  seabHusctUa  idgro^ 
Umitata,  apothecus  inœqualibus ,  bnvibus  longis  imndx- 
ûs,  angustts  obuisis  aiemtms,  dUco  canaHciUaio  mar- 
girte  erasso,  Sporidia  wàU-cblmga  minuta  quatema 
asàs  obovoidàs  parvtdis  kjraUnit  ùidusa . 

Sta.  GraphU  inœqtudis,  Spieng.»  I.  e,,  p.  250. 

Opegrapha  inœquaîis,  Fdo,  Essai,  p.  26,  t.  Vi^  fig.  1, 
et  Supplém,,  p.  21,  t.  XXXIX,  fig.  5; 

Hab.  Ad  cortices  arborum  prope  Bavanam  lecta* 


18S 


■OTAiriQini. 


OPEGaAPfiA  COMMA;  Ach. 

O.  crusta  effusa  aUnssiuKi  suhpulverulenta,  apotheciis 
sessiUbus  minuds  {^iracillunis  sparsis  subcflindricis  hre- 
vinsculis  rectis,  longioriùus  subflexuosiSj  disco  angusUs" 
simo, 

Syn.  Graphis  Comma,  Eschw.,  TJch.  Bras.,  p.  76. 
Opegrapha  cincta,  Pers.,  A  et,  Wetier.  Il,  P.  1,  p,  15, 

t.  10,  fig.  4.  —  jich.  Synops^f  p.  334. 
Opegrapha  Comma,  Ach.,  L  c,  p.  73. 
Graphis  lineola,  Ejusd.,  1.  c.^  p*  80. 
Graphis  tenelia,  £jusd.,  1.  c,  p.  80,  ex  cl.  Fée,  qui  hanc 

cum  binis  prasoedentibus  sub  oomine  O.  gradUs  (Sup~ 

plém.,  p.  22)  conjungit. 
Opegrapha  farinacea  et  calcea  Fée,  Essai,  p.  27  et  28, 

fide  £schweilen;  cl.  Fée  facile  huic  opinioni  assen- 

tleote,  Supplêm,,  p.  22. 
Gt^ofMs  lineola  et  Comma,  Spreng.,  U     p.  250. 

Hab.  jid  eortices  arborum  Glyphidifauftdosœ  cor^mu 
Ucta» 

OtWftAIBA  WOÊÙOMk,  Àek. 

O,  crusta  cartiîagineo-membranacea  sordide  pallido- 
fuscescente,  apotheciis  sessilihus  crassis  subcjlindricis  m- 
tidiusculis  redis  a  marginibus  conniverUibus  elemtisdis^ 
cumque  claudentibus  subcarinatis. 

Syn.  Opegrapha  Bonplaridi,  Fée,  £ssai,  p.  25,  t.  V, 

Graphis  prosodea,  Sprcng.,  1.  c. 

Opegrapha  prosodea,  Âch.,  Meth,  Lich,,  p.  22,  et 
S/nops,,  p.  74. 

Var.  ^  miDUtissima,  Fëe  {Supplém.  ,p.  20),  lirelUs  (apo- 
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tha:us)f  minutisshnîsj  punctiformibus  niigustis,  aterri^ 
mis,  disco  subcanaliculaio  margine  crassiusculo, 

Obs.  Celle  variété  dVusIc  pas  dans  la  collection  de  M.  Bamon 
de  la  Sagra.  Je  ne  l'insôrn  ici  que  sur  Paatorité  de  M.  Fée>  qui  h 
cite  eomme  rayant  reçue  de  la  localité  eu  question. 

oncBiraA  LÊÊVOCàMÊA,  MctUag* 

O.  crusta  glaucescenie  membranacea  tenuissima  in^ 
terdum  nignhdimitata,  lireliis  {apotheciis)  simpUcibus 
Del  ramoso-furcatiselongatis  linearibus  atris,  disco  canO' 
UcuUtio  angustissitno*  Sporidia  elongato^elUpiica  spori^ 
diolis6~~S  transversim  ordmaUs  sena  octonaufe  thecis  cUt' 
vatis  gradUbits  inidusa»  Fide  Fëe* 

Syn.  Graphis  lepiocarpa.  Fée,  Essai,  p.  36,  i.  X, 
fig.2. 

Graphis  furcatn,  Ejiisd.,  1.  c. ,  p.  40,  t.  IX,  li^;.,  4* 
ipso  iû  ejus  SuppLem. ,  p.  39.  —  Spreng.,  1.  c, 
p.  251. 

Hab.  Ad  corticem  ramorum  ParmeliîE  obsessae  cofi/inis 
prope  S,  Marcos  Cubce  insulœ  lecta. 

Obs.  Notre  échantiiloii  qui  se  rapporte  à  la  variété  à  lirelles  ra- 
meuses ne  diffère  du  tjpe  que  par  l'absence  de  la  ligne  noire  qui 
limite  le  thalle.  Mais  je  trouve  que  le  Graphis  lepiocarpa  qae  je 
ticus  de  l'auteur  n'en  offre  pas  non  plus  la  moindre  trace.  Ce  ca- 
ractère n'est  donc  constant  ni  dans  Pane,  ni  dans  l'autre  va- 
riété. 

OPEGRAPnA  iNTHICATA,  Motttf^. 

O.  crusta  tenuiaibo-cinerea  grcuiulosa  illimitata,  apth 
thecOs  Unearibus  ramosissimis  densissime  itUricatis  grega- 
riis  supra  crustam  elevatis  extus  intusque  atris,  disco  anr 
gustissimo,  Sporidia  elliptica  pno  raiione  parvula,  spart" 
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diolis  4— G  ovoideis  Jarcta  thecisque  subclavatis  iti" 
clusa*  . 


Stn.  Graphis  miricata.  Fée»  Essai,  p«      u  IX,  fig.  3, 

et  Supfién.^  p,  30,  t.  XXXIX,  6g.  23,  graphis. 
Gnt^sjidgunttaetintricataj  Spreng.,  h  c,  p.  254. 
Grâfids  intncaiaf  Eschw.,  Lich,  Bras,,  p.  79? 

Hab.  Ad  corticem  Parûandiœ  grandyiorœ prope  Soffo- 
nam  leciam  vel  cerfe  ex  insula  Cuha  reUttam  hanc  spe^ 

ciem  invertit  cL  Fée  nec  ea  in  coUectione  Sagrana  aderat, 

Ons.  J'ai  rapporté  avec  douÏR  le  S}  non)  me,  ou,  pour  parler  plus 
exactenient,  l'homon \ un  (rEsrhwciler  dont  la  plante  parail  ne 
pas  différer  du  Ujk  {mblii.  auUTieurement  par  M.  Fée,  à  qui  j^en 
dois  un  échaulillou.  On  peut  à  peine  prendre  pour  on  simple  ou- 
bK  le  silence  du  lichenographe  aHemuid^  puisque  la  croix  «piî 
aooompagnc  lenom  spécifique  anoonoe  qa^l  regardait  celte  eipèoe 
eomme  sienne. 

Quant  à  Sprengcl  qui  rénnît  en  vue  seule,  sons  le  nom  de  Gror 
pltit  fulgunia,  les  G.  èUrieoÊa,  iniem^a  et  ftdguraUf  àa  professear 
de  Sliadioarg,  je  ne  pois  décider  s'il  a  en  tort  ou  raison  d*opéfer 
celle  rtanion ,  puisque  je  ne  possède  d'exemplaire  anibentiqne  que 
delapraniéie  espèce.  H  serait  bien  posnble  pourtant  qne  la  seconde 
n'en  difiiMt  que  bien  pea,  puisque,  de  PaTcn  de  i'anteor,  les  ihè- 
ques  sont  semblables ,  mais  seulement  an  peu  plus  petites.  Les  fi- 
gares  citées  de  VEssai  laissent  quelque  chose  à  désirer  sous  le  rap- 
port de  Pexactitude,  surtout  celle  qui  représente  l'Opégrapbe 
grossie.  On  a  oublié  de  colorer  les  lirelles  en  noir,  en  sorte  qn'dies 
sont  restées  de  k  couleur  de  la  croûte. 

ovEOÊÂmà  piucofA,  Jlfonls^. 
aotAiriQiis  (cmimoGMis),  n.  n,  Ûg.  i. 

0.  crusta  hjpophlœode  tenuissima  vîridi  cffusa,  apo* 
theciis  supcrficialîbiis  pUino-conven's  simplicibus  aiit  con- 
Huentia  Jurcatis  atris  opacis  abtusts,  excipuU  dimidiati 


marginiàtts  eormwentibus,  madef  'actis  remotis  et  nucleum 
fyalinum  nudantibus, 

Hab*  jidfoUola  cujusdam  Filicis  non  dejiniendœ  hanc 
speciem  mîhinomm  legit  prope  UavanamcL  Auber^Yar* 
melîiB  subfîisG»  wuieiati  canfinem, 

Desc.  Crtijrla  hypophlœodcs  omuium  tcnuis^ima.  '  x  unico  gorii- 
diorum  sirato  su!)  cpidcrmide  folii  forinnto  consfafis ,  rfrusa.  irro- 
gutariter  r>rl)irulari9,  niilla  linoa  limitaln.  raro  (li.tiiiclruui  ses 
millim.  supi  ians,  virldis,  ])uiirtis  nigris  atisjK'rsa.  ,1/w//i<'ef*<r supcr- 
ficialia  linrini  i,  siinplii  ia  aul  bilurca,  dimidîata  s.  basi  oiniiiiio 
deGcientia^  applianala,  apice  ubtusa,  atra  o^iacâ^  marginibas  in 
statu  sicco  approximatis ,  in  hnmido  vero  remotis.  Nucleus  gelali- 
nosns  aibos  byalious}  asci  brèves  oboTati  quamplurimi  paraphy- 
flilHui  stipaU»  sporidib  4^5  fariformiiius  tri^iiuaiiiepteliB  pelln- 
ddis  referti. 

BXFUCATIOH  DBS  PiaDBBB. 

Pl.  tz  »  lig.  1 .  a  Plusieurs  plaqaes  à'Opegrapha  ftUeina  sar  on 
morcera  d^nne  feuille  de  foog^,  de  grandeur  natarelle.  h.  Une  de 
ces  plaques  et  les  lireUes  dont  elle  est  couTerte,  gnmies  TÎngt-cinq 
fois  en  diamètre.  On  vott  en  A'  le  thalle  ponctué  de  noir  et  en  6"  ft" 
leslircllcs  dont  les  bords  écartés  par  Phamidité  laissent  apeiceroir 
un  nndéus  d'un  Manc  opalin  dans  lequel  sont  contenues  les  thé» 
ques.  Une  lircllc  rameuse  à  Tétatsec  et  dont  cooséquemment  les 
bords  sonlconnivenls.  d.  Coupe  verticale  de  celle-ci  pour  montrer 
les  parois  du  périthèce  dimidié.  Les  figures  b,  c,  d  sont  grossies 
vingt-cinq  fois,  c,  Une  (bèquo  !Sf>l('M<  grossie  trois  cent  quatre- 
vingts  fuis  et  environnée  de  paraphjscs.  f,  lloe  sporidie  grossie 
sept  cent  quatre-vingts  fois. 

Obs,  La  croûte  de  cette  Opcgraphe  se  forme  sous  la  pellicule  sus- 
épidermique,  absolument  comme  dans  le  genre  ^/n^^M/f/.  Sa  couleur 
verte  tranche  même  par  sou  intensité  sur  le  vert  grisâtre  de  la 
feuille  de  fougère  morte.  Sous  le  rapport  physiologique^  cette  es- 
pèce a  eeb  de  rouarquablc  quVIle  peut,  comme  mon  Opegrq»ka 
hêrianm  (i),  se  dévélopper  sur  des  feuilles  annuelles.  On  pourrait 
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■pcut-ôtre,  à  ia  rigueur  ,  regarder  POpégrajilir  «Miropéonne  comme 
une  des  millo  variations  de  VO.  atra,  Pcrs. ,  tandis  (|ue  VO.  fili- 
cina  semble  distincte  do  taules  celles  qui,  sou*^  les  ti  njurpif^s^  yj. 
vent  sur  les  ^corces  d'arbres.  Je  ronviens  pourtant  que  les  tbèqucs 
et  les  <p( iridiés  sont  asM*/  scnibLMes  aux  mêmes  organes  trouvés 
par  M.  1  t-e  dans  son  0.  Melambo,  publiée  dans  le  Supplément  à 
l'Essai,  p.  20,  t.  XXXIX  {Opejrapha,  iig.  4  Lis).  Il  v  a  l)ien  aussi 
quelque  similitude  daus  ladiagoose  des  lirclles  des  deux  Lichens; 
mais,  (MMDiiie  il  n'j  a  dans  FouTrago  cité  ni  description  ui  ana 
Ijse,  infiartam  da  l^identité,  je  ma  aoitanla  île  aigoaler  l'analogie 
qui  fègna  entre  ellfls. 

GLYFHIS,  Aciu 

Apotheda  oblonga  subUnearia  et  diffortma  primo  con- 
Tiwentia  etemum  canaliculata,  periihecUtm  carbonaceum 
inferum  îateraleque  nucleum  ascigerum  excipiens  et  cum 
strato  meduUari  (Stroma)  verticaliter  elevato  erumpeiis. 
Thallus  horizontalis  adnatus, 

Syk.  Graphis  spec,  Ach.,  Lich.  univ,,  p.  674. 

GljphiSy  Ach.,  in  Linn.  TransacL,  vol.  XII,  I  ,  p.  32. 
—  Ejusd.,  Sjnops.f  p.  106.  —  Eschw.,  .S>  v^.  Lich., 
p.  19,  t.  2G. — Fries,  Syst.  orl>.  7)cget.j  p.  '11  \ .  —  Fée, 
Essai,  p.  01.  et  Su^iplém.^  p.  47.  — Spreng,,  1.  c, 
p.  255.  —  Endlicher,  Gêner,  Plant.,  n*»  139. 

Astcriscœ  species,  Meycr. 

GLYPHIS  FATULOSA»  AcL 

G.  crusia  nlbîda  dcmum  puh'crulejita  (per  œtnteni 
fuscesccnte)  Unca  iii<^ra  Jlexuosa  limitdta,  stromate  mi- 
nore orhiculari  vel  oblongo  planiuscuh,  apotheciis  latio~ 
ribus  remotiusculis  rotundo^subangulosis  cotifluentibus" 
qm  subUnearibus  nigris,  siccis  concauiusculis*  Sporidia 

c.  MitutagDC  t  Archive»  de  Botanique ,  lome  II ,  p.  Soi  »  t.  xv,  fig.  i .  L''espcc«  tn 
qoeatioa  •  M  traavëe  mntii  lor  des  tigu  de  fiiagèn  et  tnr  celle»  da  FcKcrinm 
4S0orvdimi«  da«t  lei  Ardcnaei. 
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clon^atn  hinc  attenuata  sparidioUs  ovoidcis  (i-H  trtitts- 
%'t'rse  dispositis  Jarcta  sena  série  duplioi  ascis  clavatis  in- 
clusa, 

Stn.  Tr/pethelium  favulosumf  Ach.,  Jet,  Soc»  Gitrenk», 
▼ol.  1. 

djphU  favulosa,  Ach.,  Lmn.  TransacL,  1.  c,  p.  42, 
t«  3,  fig.  1. — Sjrmps,,  p*  107.— Fée»  Essûi,  L  c, 
et  Supplém.f  p.  47,  t.  \l,  fig.  1  (  Asci)  ;  Méthode  Lkh,f 
p.  28,  t.  i,  £g.  49.^£scbw.,  Z^cA.  f^rof.^  p.  167. 

Hab.  y^r/  cortices  arhornnt  varùirum frequens  ,  ut  vide- 
iur,  et  Opegraphd'  Commcv  et  Ustaliœ  caribeœ  (mihi)  con- 
Jinis  prope  Ilavanam  et  ad  S*  Marcos  a  cL  Auber  lecta. 

Ou.  La  croAte  devient  avec  l'ige  dHioe  couleur  de  diainois 
sale.  Les  échantillons  de  Cuba  offrent  la  plante  dans  les  deux  états 
anr  des  écorccs  différentes.  Dans  les  échantillons  frappée  de  vétnaté^ 
les  apothédes  sont  en  partie  ttHnbées  et  laissent  à  nn  un  stnHua 

fort  noir. 

TRiB.  H.  PVXlNEiE,  Fr, 

Exdpulum  proprium  nudum  ihallo  superficiali  impO" 
sUum,  primo  clausum  (ideo  periAecium)  !  ThaUus  hori" 
soniâUs  expansus  foUaceus,  siUdm  liber  wl  JibrUlis  seu 
JissttrU  affixus,  discdio',  amtextu^filamentoso»  Fries, 
SjrsL  orb,  veget,,  p.  266. 

EndLicber,  Gen&r.  Plani,,  p.  13. 

PYXINE,  fnes. 

Peritkecium  superficiale  libère  evobUum,  orbiculare 
pnmo  ckaiswn,  ddn  ore  t^ttlari  rt^Utm,  nucleum 
ceraceum  asdgenm  disciformàm  révélante*  Soredia, 
Tftallus  cartUetgineus  f  fo^aceo-îmhricaUtSg  ladniaius 
^riUis  ttffixus,  Fries,  1.  c,  p.  267. 

Ëndlicher,  1.  c,  Q°  1A6. 
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P.  thallo  cartilagineo  steliato-imbricato  supra  albido- 
glaucescente  subius  nigrn  JibrillosOy  lacimis  linearihus 
planiuscuUs  incisis  muUifidis  crenuUiiîs  quandoque  so^ 
rediatisf  periikeciis  suhcentralibus  aterrimis  primo  cla»^ 
demum  ore  circuiari  apertis  plano-conctms  tenuiter 
marginatis.  Discus  tandem  impolitus  s.  nigoBUsaterrimiis. 

Stn.  Grcmaria  dissecta.  Fée,  Essai,  p.  427,  t.  xxx, 
CtrciMoria  Berteriana,  Ejusd.,  I.      p.  128,  t.  xxx, 

Lecîdea  aUnnoirens,  Mcycr,  Prîm.  Fl,  Esseqveh,,  p.  295. 

Eschw.,  1.     p.  256. 
Lecidea  ^recœ,  Spreng.,  I.  c,  p.  261. 
Lecidea  scr&Uaia,  Ach.,  577».  Xic/t.^p.  54.«E8chw., 

1.  c,  p.  245.«*$preng.,  1.  c« 

Hab.  yJd  corliœs  arbonnn  m  uisuia  Cuba ,  loco 
S.  Marcos  dicto  a  cl,  Âuber  lecta. 

Desc.  Thallus  orhirularis,  slcllari  oxpansus,  sict  us  aîhn-pl  iurrs- 
rons,  Iiuniectus  ^ireï-cenli-olivateus,  qualcr  quinqiiif  s\ t  cculesi- 
inain  inetripartrni  diamr!romHicns,rentroincru8laui  rui,<  '«^amsub- 
»  oncrelus,iîciii  l^'nmeliœ  amùiyv  i  instar  in  laciDÎas  divksusiinea- 
res  irobricatas  l]i  \iiosas  incisas  inuUilHhui  pluuiusculasscrobiculatas 
nonnunquam  ad  mar^iiem ,  prsesertim  iu  statu  adullo,  sorediatas, 
apicc  pruina  niveaasiicrsas;  subtus  nigras,  fibriRns.  fimrn  con- 
coloribas  oortûii  arcte  affizas.  PenAeeù$  alerrima,  opaca,  ad 
ceotnuD  iiMgi§  coorerla,  ambitiim  Tem»  ▼ero  ptrehis  apana, 
jnniora  globosa ,  clania ,  dflmtmi  ore  circalart  nipta ,  coDcaTa , 
valide  marginataj  adulta  mag»  applanata  imo  ooovexnla ,  naargine 
teoui  subevanescente  instraela.  Structura  eomm  stngularis. 
ritHa  oclona  dccenave  obscuia  oUoogO'linearia  IntoculaEia^  qnoque 
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loenlo  sporidioltt  bina  ^dNMaconlioMite,  theeis  damtb  parapha  si- 
bos  immiztû  iadiiM. 


Om.  Il  règne  une  grande  incertitnde  sor  k  •ynonjuie  de  cette 

espèce,  cl  cela  parce  que  Ifs  IJchmopraphes,  en  publiant  leurs 
prétendues  nouvelles  espèces,  ne  se  sont  point  assez  occupés  de  rtv 
chercher  si  rien  de  seml)lali!<'  avait  Hé  décrit  avant  eux.  Il  faut 
bien  aussi;  pour  être  junte,  convenir  qu'il  est  diûicilc  de  s'a&su- 
rer ,  par  une  dcecription ,  de  l^ideotitè  de  deux  Licbeos.  I*irai 
mtaie  ptnt  loin,  et  ]*o«erai  alBmier  qoe  sans  le  seooms  d'une 
Cgure  anifytiqoe,  à  défaut  d*éehantiUoiis  antlien tiques ,  la  choie 
devient  tout  à  fiut  imponaUe  dans  Téltt  actuel  de  la  licheno- 
graphie. 

Quant  à  Pesp^'ce  que  je  viens  de  décrire,  je  suis  certain  que  c'est 
XùLecidta  Arecœ,  ^preug.,  parce  que  je  tiens  de  Balbis  des  écban> 
tilions  de  la  Guadeloupe,  recueillis  par  Bcrtcro^  et  vus  et  nommés 
par  Sprengel  lal-méme.  J'ai  la  même  oertilade  qnantau  Grekana 
dÙMcta  Fée  »  donné  par  ce  laTant  comme  tjnonjme  de  la  plante 
de  Sprengel.  C^est  d'après  la  figure  citée  du  professeur  de  Stras- 
bourîr  que  réunis  le  C.  lîerlcrt'ana  dont,  selon  l'auteur  lui- 
uièuie,  les  théques  et  les  sporidies  ne  diffèrent  |K)int  des  mêmes  or- 
gancs  dans  lu  tjrpe.  Je  ne  sais  en  ce  cas  où  trouver  un  caractère 
distinclif. 

Tontefois  esMl  certain  <|ue  ce  Licben  ot  très  digne  de  reaaryie 
sous  le  rapport  de  la  structure  de  ses  apotbèdeB.  Quand  on  les  eia- 
mine  très  jeunes  et  humectées,  on  les  trouve  excessivement  min- 
ces  et  pellucides;  mais  peu  à  peu,  et  avec  TAge,  elles  dcvien  nent  car- 
bonacècs.  A  toutes  les  époques,  on  observe  que  rexcipulnni  formé 
par  le  thalle  est  in< oniplet,  c'est  h  dire  qu'il  manqae  à  la  partie  infé- 
rieure. Il  arrive  de  la  que  la  lame  proligère  uu  le  uuclèus  repose 
sur  une  couche  do  cellules  d'un  jaune  citron  fournie  par  la  subs- 
tance médullaire  du  thalle.  Cette  couche  se  confond  insenwblement 
UTec  une  antre  d*nn  bran  foncé  sur  laqliéne  «it  immédiatement 
étendu  le  nuclëus.  J'ai  constaté  par  PolMervation  (pu  la  structure 
des  pèrithèces  de  VUmbiHcaria  puttuIaUx  est  complètement  identi- 
ipic  à  celle  AuPyxine  «orediofa.  Frks  a  donceuiaiMa  de  rappro- 
cher ces  deux  genres. 
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Vl.  vn,  if.  4.     FyaMff «oTfdiwtoviiede  grandeiir  nâfiiielleel 

chargée  de  fructifications,  h.  Portion  de  la  circonférence  du  thalle 
repliée  en  dessus  de  chaque  côte  pour  laissfr  voir  la  face  inférieure 
d^anc  couleur  difTér<'n(e  el  munie  de  crampons  noirs,  simple»  ou 
bifarqués,  servant  a  iixcr  le  Lichen  surl'écorce.  Celte  figure  est 
gtWM  cinq  fois,  c,  Apotliédè  BBÛèn  k  Fâge  adulte,  d.  Dm  a«ti« 
an  pea  plus  jeonej  coupée  Terticalaneoi  par  le  nuDieaj  enoore 
vue  autre  plôa  Agée  que  la  pranière  et  devenue  convexe,  laiiiaDt 
voir  on  e'  la  lame  proligére,  el  en  e"  une  couche  filamenteuse  d*un 
jnniip  prnnonrô.  Les  fi}*urese,  rf,  e  '^ont  vue;  ^  un  grossissement 
de  quatorze  diamètres.  /*,  Tbèques  remplies  de  spuridies  et  accom- 
pagnées de  nombreuse  paraphyaes  dont  le  sommet  est  agglutiné, 
Doîiilie,  vues  à  une  amplificalion  de  deux  cent  loixanle^  lois 
le  diamètre,  g,  Sporidies  isolées  àa  knn  tàAqneset  gronies  six  cents 
fois.  On  voit  qu'elles  sont  colorées  en  Ustn  et  qa^eUes  contien 
nent  deux  qnridioles. 

TEiB.  m.  LECIDIT^Ë^,  Fr. 

jipothecia  libéra,  orbiculata,  mox  com'exa  ccphaloi- 
dea,  subimmarginata ,  discus  semper  apertus  œquabilis^ 
excipulo  proprio  imposUus.  Thalltis  varius.  Fr.,  Lich, 
Europ.j  p.  198. 

LECIDEA,  ÂdL 

j^potheda  stibdisereta  §vimiius  ab  exd^do  enadno 
proprio  carbonaceo  aterrhtto  marginaUt^  dàn  scutdU- 
formia  oui  hemisjphariea  soliela*  Discus  sempa-  apertus , 

primo  punctiformi-împressus ,  s(ppius  romeus  et  strato 
carbonaceo  imposifus.  Thallus  horizon  ta  lis,  ex  hypo- 
ihallo  oriiindus,  suhcrusUicpus ,  efjtf^inalus  aiit  uuifor- 
nùs.  jipoûiecia  jain  priniitus  alerrima ,  raro  discus  colo' 
ratus,  Fr.,  I.  c.^  p.  281. 

Syn.  Leddea,  Adi.,  pro  parte.  —  Yne»y  Vh.  Jet* 
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HandL,  1822,  p.  %^,^SyH.  wb,  v^et,,  p.  252. — 
Etchw.,  Sfst,  Lich,,  fig.  18. 

CmiOaria,  Ach.,  Sjrnop,  Lkih.,  p.  11. 

Bhizocarpon,  Ramon  in  DG.,  FL  Fr,,  II,  p.  366. 

UCIINU  ràMêtÊMÂ,  Àdk. 

L,  thalio  crustaceo  primo  submembitmaceo  demum 
granulato  olhn  einereovc  ^laucescente  ^  ab  hjrpothaUo 
nigro  limita f'  .  itpntheciis  sessilihus  cxcipidi  cupuhiris 
mars;! ne  siibunui,  disco pianiusculo  nudo  aterrimo  UUus 
concolori. 

Syn.  Lecidea  parasema  var.  cupularis,  Pers.,  Gaudidi. 

in  Freyc,  P^oj.  Uran.  Bot.,  p.  193. 
Lichen  punctatus  et  limitatus,  Scop.,  FL  Carn.,  ed.  2, 

p.  363  et  364. 
lichen  sanguinarius ,  Lighlf.,  Ft,  ScoL,  II,  p.  S03. — 

—  Hoffin.»  Enum.  Lkh.,  t.  5,  fig.  3,  4,  5. — Wulf. 

in  Jacq.^  CoU,^  III,  p.  114,  t.  5,  fig.  3,  b. 
lAchm  parasemus,  Âcb*,  Prodr.,  p.  64.  —  EftgL  BaL, 

U  1450. 

Patelhirîa  parnspma,  DC,  FL  Fr.,  U,  p.  347. — Dubj, 

Boi,  GaiL,  p.  648. 
Verrncarîa  punctata,  Hofim.,  Germ,,  11,  p.  192,  cum 

var.  limitata, 

Lecidea  punctata  ^  Flœrke,  in  Schrad.  Journ. ,  IV,  I, 
p.  34.  —  Eschw.,  Lich,  Bras. y     246,  pro  parte. 

Lecidea  parasenui  et  tcrsa,  Ach.,  Synops.  Lich.,  p.  17 
et  27.  —  Fries,  Ltch.  eur.,  p.  330.  —  Zenk.  in  Gœb. 
fVarenk.,  p.  139,  t.  16,  f.  3. —Fée,  Essai,  p.  105, 
et  Lecidea  parasema  var.  americana,Ejusd,,  Supple'm., 
p.  101,  t.  XLii,  fig.  1  (asci). 

Hab.  j4d  cortices  variarum  arftomm  in  Cùba  ùisula 
lecta. 


4 

ùts,  Hos  èciiaiitillùM  oc  diflfibpeDl  do  tjpe  cvropéen  qm  par 
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une  bordure  un  peu  plus  krgc  de  la  croûte^  et  dcs^olhccies  à  re- 
bord plus  épais.  Les  tbèqucs  et  les  qporidÎM  eont  semblables  ou  du 
moins  offrent  de  si  légères  différences  quMI  sérail  ridiciild  de  fûre 
WNyÏT  celles-ci  à  des  distinctions  spécifiques. 

Un  oxemplaîrc  prc%entait  iesdouiL  tiers  de  son  thalle  passés  à  la 
dôgénérrsryni  r  varioloïde  ;  Pautre  tiers  était  reste  dans  Véiai  nor- 
mal. La  [XM  lion  dégénérée,  complètement  stérile,  offrait  des  gra- 
nulations puiTérulentes  d'un  jaune  vcrdâtre  excessivement  pâle. 

LBCIOSA  PABHKUOiniS,  Hook, 

L.  thallo  suhfoliacco ,  conacoo-membranaceo  ^  centro 
crustoso-subsqiiarnuloso ,  ambitu  cfjii^uratn ,  lacinkiin,  la- 
cîniis  npicc  rotundads  subrcniforrnibns  zo^nuis,  unwolori 
cinereo-plumbeo f  hypothnUo  c  viridi  cœndcsccntc-ni^ro ; 
apothcciis  adpressis  immersisi'c  convexis  primo  rujo~cas~ 
ianeis  demum  amplis  atris  immarginatis,  nonnunquam 
spnphjrciwpeis» 

Stm.  CircinaHa  Erjrthfùûcjrli ,  Fée,  Essai,  p.  12St  t.  ii, 

fîg.  14,  dein, 
Solorina  drcinarioides ,  E^uèd,,  Supplém,,  p.  130. 
Coccocarpia  moljbdœal  incisa  et  pol/pfyUaf  Fers*, 

Gaudidi.,  1.  c,  p.  206. 
Leàdea  palmicola,  Spreng.,  1.  c,  p.  2G2. 
Leâtiea  meUmothrix,  Eschw.,  Lich,  Bras,,  p.  258, 
Lecidea  parmelioiflesj  Hook.,  in  Kunth»,  Syn»  PlanU  orb, 

nov;  if  p.  15. 

Hab.  m  Cûriices  arhorum  prope  Cunuma  ceteherr» 
ffumboldt  et  Bonpland,  m  Guadalupa  et  Jamaica  Ber~ 
tero,  in  ins.  Marianis  céL  Gaudichaud,  in  lipafUim, 
jimaxonum  ceL  Mariius^  in  India  orieniaU  cL  BeUm- 
ger ,  tandem  circa  ffavanam  et  in  loco  insulœ  Cubm 
Sio  Marcas  dieto  clar,  Bamm  de  la  Sagra  et  Auber 
hancce  insignem  speciem  legeruntm 


Di9c.  TkàUitt  orlHGularÎB ,  dnmetro  biiiollîceijs  et  nltca ,  œntio 
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e  foUolis  8.  aquamû  semiorbicularibns  coBtcdb  eMnpontos,  am- 
bilo  mdifoliaceoiiienibnuiacea»,  ladniataSy  bdniisplDf  nunusve 
profnndis*  ipMe  nnifomiibitt  aiOQBil«ilijai,  a  cortioe  dofmtia 
Bobliberis,  sapra  concavis  crenulalo-pHcaliB,  Cbra  Pawmm  Fr.  ad 

instar  zonatis,  bypotballo  donse  tomentoso  c  vîridi  c.Trulrsccnlt»- 
nigro  marginatis.  Coior  in  specimiin!  sicm  fin(>rfVHplurnl)ous  ni- 
lens,  in  hamecto  vero  plunibcus  nec  kilo  viriiii  inistus.  Fact'en 
prona  s.  infcrîor  corlici  per  lixuras  densas  ex  bj|M>liiaUu  onalas  ad- 
hi^t.  Âpothedtt  peltifwiuia  ailprasa^  jnniora  poDCtifoniiia  seo- 
Mn  Biqiia  thaUmn  exfianm ,  oonvexa,  CKtos  et  intas  raftMsastaBca , 
adulte  magis  applanate,  dnplo  trqploTe  majora^  aemper  (in  nieia  nl- 
tem  exemplarikus)  immarginata,  alerrima,  intus  cornca,  sœiNUS 
pIuribasoonfluenlibussyiTipiiycnrpoa,  diffonni:!  A^n  (a  cl.  Fée  im- 
perfccti  aut  junîorr»s  obscrvati  nli  hwciler  autem  omninfi  pnn- 
termissi)  clavffifoniios,  hyalini,  ï.|M»ridiis  (  i — 8)  glauco-viridibus 
ellipUco-navicuiaribus  biio€ularibuiiqiK>  rcierU,  quoquo  loculo 
çoridnlniii  globonmi  coatineate,  parapbysihni  ciaMW  cjlindiicis 
gMMBolaliHolurtifliJatfc  immixti. 

Obs.  Il  est  peu  de  Lichens  qui  aient,  autant  que  celmn:!,  subi  de 
viciss!tuclo<?  danslfur  rîn««ifirahon  pf  priant  dans  fcur  nomencla- 
turc.  11  il  (  M  t  tt(  (  passtî  successivement  dans  quatre  genres,  et  a 
servi  de  type  a  un  nombre  égal  d^cspèces  prétendues  différentes, 
nuiB  «i  rèâliift  ideoliqiienieiit  les  nluMs.  Si  Poa  voit  séparément 
In  rariatioo»  asaes  noodiKtiMS  qn'oGfre  oette  plante  dans  la  forme 
et  les  nuancer  de  eoleralion  du  Hialle  et  des  apôdièciM»  on  levn  dis- 
posé à  les  distinguer  spécifiquement;  mais n,  au  contraire,  on  les 
voit  réunies  et  on  nombre  assez  frrand  ;  si  surtout  mi  li  s  nnritysc 
et  qu'on  h'"^  compare  avec  S4»in  <m  s<'  rnn\  ;\iiicra  promptement 
que  les  ditlerenccs  ne  sont  point  essentielles  et  tiennent  unique- 
ment, comme  dans  beaucoop  d'autres  Lichens,  tantôt  à  ràgc  ou  à 
la  localiMj  lanlAt  an  ciimst  on  à  Texposition.  En  y  regardant  de 
près,  on  feoonnaltfa,  si  je  ne  m'ahue,  entre  lelhaÛe  de  ee  Lichen 
et  edni  àaParmeh'a  plumbea  Acb.,  une  analogie,  je  dirais  pres- 
que une  similitude  si  grande, -que,  si  les  apothécics  avec  leur  faeie$ 
propre  n'étaient  pas  là  pour  témoigner  de  la  différence,  on  serait 
vraiment  tenlè  de  les  réunir.  De  là,  assurément,  le  synonjmede 
Partnelia plumbea  donné  avec  duule  |>ar  Persoon  à  son  Coccocarpia 
molybdœa,  qui  ne  diflibte  an  reste  Itti-ménu;,  en  aucune  manière, 
du  Lichen  en  question. 
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Dans  la  diven  éehtBlilbiis  que  je  ponèdB  de  ce  Licheo ,  h  ooa- 
Icur  du  thalle  est  fort  variable  ;  elle  est  plombëe'dans  ceax  rapportés 
des  lies  Marianes  par  M.  Gaudh  hnad ,  et  dans  ceux  de  Cuba,  d^nn 
cendré  livide  dans  Téchantillon  de  la  péninsule  indienne  que  Je 
tiens  de  M.  Bélanger  et  dans  le  Coccôearpt'a  polyphylla  Pcrs.  origi- 
naire des  MoluqueS}  enfin  elle  est  mélangée  d^une  teinte  vcrdâtre 
dans  le  Lecidea  meîanothrix  du  Brésil.  Ouant  aux  apotliôcies  ,  elles 
varient  aussi,  comme  je  Vai  dit,  du  brun  au  noir  foncé  et  de 
la  forme  couves e  à  la  forme  aplatie,  mais  ws  Viirinlions  dépen- 
dent absolument  de  i"'àp;e  auquel  on  !(  s  ohst  i  \  Les  tubercules 
bruns  iL  iiit  parle  Sprengcl  daus  sa  diaguu&e  sont  le  jeune  âge  des 
fruclilications. 

Le  thalle  est  mince ,  coriace  ou  papyrâcé  membraneux  et  com- 
posé d'une  couche  goniraique  verte  comparativement  assez  épaisse, 
laquelle  repose  immédiatement  sur  la  couche  médullaire.  Celle-ci, 
Uancbe  en  apparence,  est  formée  de  filanents  qui ,  Tusaa  aderoa- 
cope,  paraissent  d*iiD  vert  gkuque.  Ces  filameiila  soot  doisonnéa, 
eonfenroides,  ttoneux»  flexueiixetfaiiiifiés.  Les  crampons,  anmojen 
desquels  la  plante  s'attache  aux  écoroca»  en  proviennent  éfidem- 
ment.  Les apotbédeSy  d'abord  en  forme  de  point,  s'étendent,  on 
pour  parler  plos  exactement,  s'évasent,  s'épandent,  on  poorrait 
niêmo  dira,  snr  le  thalle  d'où  elles  sont  sorties.- Je  n'ai  pn  y  Toir, 
pas  pins,  an  reste,  que  dans  les  autres  espèces  de  dtemwùt,  cette 
nMoâbcane  colorée  qui  a  servi  à  M.  Fée  à  fonder  ce  genre.  Dans 
ane  coupe  verticale  passant  par  le  milieu  de  l'apothécie,  on  remar- 
que que  oeUe-ci  reoonvre,  de  cluupie  côté,  un  espace  assez  grand  de 
la  conche  gonimique,  et  que  son  milieu  seul  semble  sortir  de  la 
couche  médullaire  ou  repose  sur  elle. 

Les  paraphvses  sont  singulièrement  conforriKVs  «^f  ont  }>oau(  oup 
de  ress<^mblancc ,  à  part  toutefois  la  couleur,  avix  les  iilamcnls  de 
la  substance  médullaire.  Dans  b*s  fructiGcations  adultes ,  j^ai  par- 
faitement vu  \cs  thèques  et  les  spuridies.  Elles  n'étaient  {ju'i  l>,m- 
chées  dans  celles  qui  n'avaient  pas  encore  atteint  la  coloration 
noire. 

Quelques  individus  de  ce  Lichen  ont  leur  Iballe  recouvert  d^cx- 
croissanoes  isidioldes,  et  sont,  par  cette  raison  sans  doute,  fesiés 
stériles. 

Par  son  tbaUe,  ce  Lidwn  appartient  à  la  triba  Àn^Homa  des 
JNrmeUaoies,  tandis  que  par  ses  fractificatîons  il  se  rapproche  bien 
plus  des  BiMora  qne  des  Lecidées. 
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BUTORA,  Fr, 

Apotheda  libère  enaia,  piimUus  ab  ex&pulo  ihaOode 
in  fTopmun  mutaio  centceomarginata,  dein  fœnUsfhœrwa 
atit  globosa  st^immarginata  soUda  c^kahidea.  Disais 
semper  apertuSf  primo  punciiformt-impre.mt  ^ ,  dcin  dila" 
iatus  turgescensque  margînem  excipuU  palUdiorem  ohte~ 
gens,  strato  sœpins  pallidinrï,  minquam  cnrhonaceo,  im^ 
positus.  Thallas  liorizonlalis  ex  hjrpothalln  oriundits  ^ 
suhcrustncc'n'^,  cffignratus  nui  unifnrmls.  Pofhdn  nulla, 
in  puucis  apothccia  s  dpi  ta  tu.  Margo  nunqiuim  priniilus 
mger,  Fr*  Lich»  eur.,  p.  247. 

Sy>.  Lecidea  et  Lecanorœ  spec.  Ach.  et  auc  tor.  plur. 
Paicliaria  pro  parte  Pcrs.,  Meyer,  Sprcng.  Sjst.  ve- 

get.  IV,  p.  264;  dod  Frics.  Biatora  Fries  in  Dianom., 

Zich.,  1817.  —  Sjrst,  orb,  veget. ,  p.  250.  —  Uch. 

eur,,  1.  c.  —  Eschw.,  Syst,  Licfi.,  fig.  19.  Non 

Acharius. 

■lATORA  rw&mA,  Monfag. 

MitAinvt*  (caf»tM«iiiB),  n.  is,  fig, 

0.  crusta  cum  hjrpothallo  albido^briUoso  radiante 
Cm^usa,  nunc  iœvigata  viridi-olivacea  {intus  coccinea), 
nunc  tenuissîme  granuloso-pulveruleTitn  cinereo-grisea; 
apotheciis  sessilibus  primo  concnvinsculis  démuni  appla- 
natis  excipuloque  cupnlarijusco-nigrescenfr  velo  s.  cor- 
ticemniabiliwstiliS  f  iiitns  xubdiscn  piano  ca s > nnco^etiam 
varinhilT)  aWisl  Sporidin  ovoitlca  unica  dupUci^^  série 
asvis  cUwati.s  brevihus  inclus  a. 

Biaùff'a  vestita,  Montag.,  iVo«c.  esp,  cijpL  in  jinn^Sc, 

nai.,  2*  série,  Bot,,  tom.  II,  p.  374. 
Lecielea  muutbilis.  Fée,  Supplém,,  p.  105??  (Asci  in 

tab.  xui  depicrî  m  a  nosiris  différant.) 
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Il\R.  yïd  rnmonim  corticem  j>rnj)c  Uavarumi  et  S.  Mar^ 
cos  insulte  Culm  leclUf  Pcrtiisaris  desquamescenti  et  Ver- 
rucai'iœ  analeptas  j3  confinis  (1). 

Desc.  7W/twcrustaccus,  tcnuissimu>,  in  uuicoautemspL'ciininc 
viridi-oUvaceus,  la^vis,  subnilidus^  ad  l('nU:ni  rimuloso-dilTractus, 
i0cœlpris  V(  ro  t  veiaplaribus  cum  cortice  rugoso  tua  quabilis,  ffra- 
nulosus  aul  gratiulo-pulveruleutus,  magis  cincrco-virotis,  plaij^u- 
laâ  exigaas,  orbiculares  vel  irregulariter  effusas  occupaus,  iotcr- 
dmii  in  confiais  •tioram  Lk^eomn  timsolM  nigro-fuscis  Umitatus. 
5<nieAfra  tii«nî  conspiciie  e  strato  duplici  1*  mednllari,  albo  anl 
intoDae  et  tete  cooeineo  (nec  hujusce  ttan  vhridL  coloris  ratio  satîs 
constat),  comhjpothallo  fibrilloso  albido  confina»  e  celliilis  magvis 
dlipticis  compoaito }  S*  coriicalî  seu  gonimo  tenuiasiino»  cnssitiem 
sulMBqaaleai  servante  et  e  oellnlis  viridibos  hyaltnisve  gloitosis  Td 
presalone  nmtiia  iwsagonis  constilnto,  constat.  Onnibiis  varieta- 
tibns  ^paA$eia  jnniora  oottcaviascuh,  veto  pUimbeo  snbpniinoBO 
demnm  eranido  obdncta,  sessiliiiy  marginata,  detn  niate  pro- 
gredienle  applanata,  disco  margîncni  discolorem  adœquante  Tel 
snpcrante.  J?a:ci/Mi/um  cupulare^  solcmniter  fusco-nigrum ,  strato 
medallari  cujus  colorcm  ioduil  mutabilem  Tcstitum  est  et  h jpothe- 
cio  albo  iosidct.  Discus  (lamina proligera)  planus^  tenuîs,  variât  cas> 
tancus,  rufo-fuscus,  plumbciis  aiit  atro-sangTiincus,  in  tonoraœtate 
dcprt^sus,  landriii  (aut  inadidus)  mart^inem  exciudcDS.  Spon'dta 
ovoidea,  inagnitndinp  \nria  ,  asris  breviler  clavatis  crassis  hyalinis 
paraph^sibus  immixtis  utiica  duplicive  série  inclusa.  Lichen  ni- 
miuni  proteiformis. 

Obs.  Après  la  longue  disoription  que  je  viens  de  diuiaer  de  ce 
Liehen,  et  celle  de  la  variolé  prolifère  que  j'ai  publiée  dans  les  Ari' 
nalcs  des  Sciences  naturelles,  devant  surtout  montrer,  dans  des 
ligurtîs  ,  tous  les  détails  aualumiques  qui  j  sont  relatifs,  je  crois  su- 
pcrÛu  dVn  ajouter  ici  de  nouveaux.  Cependant  j'indiquerai  briô- 
Tcment  les  affinités  et  Les  dilTéreoces  qui  distinguent  cette  es- 

(i)  PhnU  bnniîeosî*  •  eeleb.  Gaudidutudio  in«eaa  oliiD  communicita  et 
saboomroeaUatoa  me  jamemljgaUi  statum  pra-bci  plune  «tmormem  et,  ob  apo* 
tbeciavd  j>olîn'»  ««xcipiili  niiro  moilo  et  uiKliqm'  proliféra,  inoO!»tro?mn.  Ft  qui- 
dem  kicc  proliticatio  cselcris  Liciicuil^us  nun  aliéna  (Conf.  Parmeliam  gossjrpi- 
iiani)abczcipiiloM8cmiilli|ili€ante  et  «lia  exdpula  ex  toto  cjoi  oibe  emitteate 
pracipne  pcndet» 
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pèce  de  toutes  les  autres  du  môme  genre.  Ainsi  elle  se  rap- 
proche (hi  Btatora  carneuln  pnr  l'Msloire  <lc  sa  vétielalion,  de 
même  que  du  lîiatvra  cimirj.urxna  par  k  couleur  de  la  variété  à 
thalle  coquelicot  ;  niais  elle  diffère  de  l'une  et  de  l'autre  par  son 
eicipulum  d'un  brun  Ibncê  presque  n(*iià(re,  qui  parait  d'autant 
plus  tranche  qu'il  repisi'  sur  uh  hypothallc  blanc. 

J'ai  rapporté  avec  doule  le  sj  nonvme  de  P^pècc  de  M.  Fée, 
quoique  j'aie  quelque  raison  dépenser  que  son  Lichen  ne  diffère 
point  de  ceux,  (iu  Brésil  et  de  Cuba.  Les  théques  sont  absolument 
les  mêmes.  Un  échantillon  pouvait  seul  résoudre  la  question,  el  cet 
éciuuitilloa  me  manque.  An  rate,  co  Lichen  étant  très  TarâUe 
dans  m  oonleiir.  Boit  en  ni«m  de  h  natnre  de  Pècorœ  sar  k- 
quelle  il  vil«  soft  «mh  k  lapport  de  Fige  aoquel  cm  Tobserve,  jesnk 
persuadé  que  beaucoiip  d'aniret  Uchens»  regardés  jusqn'ki  conune 
dislinets,  finiront  par  j  étte  vn  jour  réunis.  Mak  les  matérkui.  me 
manquent  pour  opérer  cette  réumon.  Ha  plante  ayant  été  publiée 
avant  odk  de  M.  Fée,  j*ai  dé  retenir  mon  nom  spécifique. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  dire  que  j*ai  reçu  de  mon  ami  Léon 
Dofour  un  échantillon  du  BùÊtora  rwulosa  var.  cortteaM»  {tecUta 
rivuhia  var.  foiypœna  Acb.,  mt.)^  dont  les  apothécies  sont  pro- 
lifères comme  dans  l'éebantiOon  anoimai  du  M,  99»tita  rapporté 
du  Brésil. 

La  variété  dont  la  substance  lépreuse  el  médullaire  du  thalle  est 
de  couleur  rouge  montre  que  plu<^îfnirs  espérrs  fondées  sur  ce 
seul  caractère  pourront  peut-tSlre  un  jour  être  ramcnéi  s  à  des  types 
connus.  Ainsi  le  Parmelia  sangmnolenfa  Me^er  (in  Spren^rel, 
Sifst.  veget.  cur.  poster.,  p.  330)  pourrait  fort  bien  n'être  pas 
tlilférentde  notre  plante,  dont  il  offre  surtout  le  caractère  en  ques- 
tion ;  mais  ne  l'ayant  pas  vu,  je  n'ai  même  pas  voulu  admettre  le 
sjnouj^me. 

EXPLICATION  DBS  PIGDIIBS. 

PL  »,  fig.  fi.  a,  b,  e,  Trob  échantillons  de  Bi«Aora  vetUta  mon- 
trant les  formes  variées  que  revêt  ce  Lkben.  a,  Yariété  croisunt 
sur  les  rameaux  à  Cuba .  Cet  exempkire  montre  k  forme  du  Lichen 
dont  k  couche  médullaire  est  d^un  rouge  de  cinabre,  couleur  qui 
s'aperçoit  surtout  sur  le  bord  des  apothécies  ;  le  thalle  étant  d'un 
vert  olivâtre,  b.  Autre  variation  croissant  sur  les  troncs  d'arbres^ 
h  Goba ,  et  dont  ks  apothécies  sont  remarquables  par  une  couleur 
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plus  ferrugineuse  cl  par  un  thalle  plutôt  ochracé  que  vert,  c , 
Échantillon  offrant  enfin  le  m«^me  Lichen  dans  un  état  atypi 
que,  c'est  à  dire  avec  des  aixilhecies  prolifère,  soit  de  leur  dis- 
que, soit  de  leur  bord.  C'est  sur  cet  exemplaire^  originaire  du 
Brésil,  que  j'ai  établi  et  publié  l'espèce,  il  y  a  plusieurs  années.  Le 
disque  des  apothécics  a  une  couleur  qui  se  rappruclic  (la\  antage  de 
celle  qu'il  présente  dans  l'échantillon  figuré  en  a. — Apolhccic  en- 
tière et  sessilc  du  Lichen  a  viie  obliquement  ou  de  trois  quarts  et 
grofine  14  fok.  Coupe  verticale  de  cette  même  apothècie  taiswQt 
voir  en  /  h  ooodw  nèdalhiie  rouge  da  thalle,  en  ^'  FAypolftaeNM 
bhmc  sur  lequel  repose  Pefdpnliun  propre  et  en  it'*'  la  lame 
proligëra.  Cette  figure  est  grossie  30  Ibis,  f,  Apothède  da  LîcheB 
figaré  en  e.  Le  bord  de  cette  sentelte  est  inégulier  et  fleznenz  sea- 
koBent,  mais  noo  encore  prolifère,  Une  autre  apothècie  dn  même 
Lichen,  chargée  de  piolificatioas  sur  son  bord,  dans  rinteraOe 
desquelles  on  observe  une  espèce  de  wkm  de  coolenr  cendrée  ou 
plombée.  Ce  Telom  n^est  que  la  couche  épidermique  du  thalle 
amincie  comme  celle  que  Ton  voit  sur  qudqnn  autres  e^èces  de 
ce  genre  ambigu.  Cette  figura  et  la  précédente  sont  grossies  7  fois. 
A,  Théques  et  paraphyses  grossies  190  fois.  Elles  sont  semblables 
dans  les  trois  exemplaires,  t,  Sporidies  isolées  grossies  aao  fois. 

MAtOnA  TBBltALIS,  Ff. 

B.  hypothaUo  membranaceo-^vemicoso  albicanie,  dein 

granula  minuta  glaucescentia  proferente ,  apolheciis  tur~ 
gidis  nudis  décolora nlibus ,  excipulo  cupidari^  margine 
obiuso  evanido,  Fr. 

Syn.  Lichen  vernaliSf  Lin.,  Syst,  nat.  3,  p.  23 't.  — 
Engl.  Bot,,  t.  845  et  18G3.-— Holim.,  Enunu  JUch*, 
t.  5,  fig.  i. 

Lecîdea  veniaUs,  j4ch,,  Lie  h.  univ.,  p.  198.  —  Syn. 

Licà.,  p.  36.     Fée,  Essai,  p.  11 0^  t.  XXVI,  fig.  5,  et 

Suppléa,,  p.  106. 
Biatora  vemaUsp  Fr.,  lÂch,  europ,,  p.  260 ,  pro  parte. 


Hab.  jid  corticem  nmulorum  prope  S»  Âfarcos  lecta* 
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BiAToiA  mniLLA,  Montog. 

•ovuiQUB  (ckirtoeABtB),  n..  x,  lig.  t. 

B.  crusta  tenuiswna  cum  hypfahaUA  confma  vernicea 
subgranulosa  prasinaj  apothecus  minimis  sess^bus  ceu^ 
neo-4uteoUs,  exdptdo  cupuian  granulaio,  margine  di- 
luUori  denÊoto-crenaio, 

Hab.  Hœc  species  disiiticiissma  nec,  prmeriim  oh  co- 
lorent ihaUif  cum  congeneribus  utto  prorsus  modo  com- 
miscenda  a  cL  Aubcr  prope  Hawmam ,  ctespiiem  e  sU^ 
pîtîhus  FîUcum,  ut  videturt  constaniem  incrustons, 
inventa  est, 

Desc.  Thallus  crustaccus,  infonsnamœocquc  prasinas^  cura  hy- 
pothiHo  coofiinu,  sapra  cvsi'iu  iujaindictiiin  efTosus,  înîinitatiis» 
Tevnkem,  gnnalii  prarâ  hhie  înde  adspemu,  ob  locom  iiMeqiia- 
bilis.  Âpothecia  onutthmi  ftcîte  mi nima ,  ferc  micnwcopica  ^  vix  ter- 
tin  m  mUlimclri  partcm  diaractro  adsquantia,  scssilia,  ex  tus  gra- 
nuloso,  carnco-lutcola ,  disco  sicco  piano  !ovi(orve  ininresso  ,  liu- 
mcctato  vcTo  IrcmcUoideo  opalino  convpxo  inarpincrnque  evi  ijiuli 
deutalo-crcuatuiii  i»u|>eraule.  Lamina  proliyera  hj[Hilhecio  albu  c 
ceUoUs  hjalinis  globofttt  compotîla  insidet.  ^poriiia  obloiiga  nni- 
Iriiqrfala  pauca  uni  aut  liMMiatft  aseb  traoUms  da?  atis,  minatim» 
mû  paraphjsilNia  ônitiiiilit  hjalinisqae  inclaïa. 

Obs.  Je  ne  pense  pas  que  l'on  puisse  jamais  confondre  cette  jo- 
lie petite  espèce  avec  aucune  do  ses  confjt'nArcs.  La  seule  avec  la- 
quelle elle  a  quelque  analogie  est  le  li.  campestris  Fr.  {Peziza 
Alougeolii  Pers,  Myc.  eur.,  p.  289,  t.  xii,  lig.  5),  dont  elle  ne  dif- 
fère pas  moins  par  la  proportion  démesarèment  plus  petilè  de 
(ouïes  ses  parties  que  par  la  oouleor  do  tlialle  et  la  forme  de  ses 
apotliécies.  Elle  cet  ansal  asset  Toisioe  du  Mie^ea  prauim  Fr.,  et 
de^ra  peat^tre  un  jour  faire  par  lie  du  même  geore.  Quant  aux 
différences  spécifiques,  elles  sont  telles  qu'il  est  impossible  de 
prendre  l'une  pour  l'autre.  î  l  iciieii  de  Fries  n  «h s  apolhêcics 
sphériquc^  qui  deviennent  hruites  en  viciiiùiiaut  el  qui  d'ailleurs 
sont  com{)arali>eiucul  irés  grob^en. 

WTAIIIQIIK.  il 
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EXPLICATION  DE»  FIGURES. 

Pl.  X,  fig.  3.  Biatora putiUa  de  grandear  naCordle.  G6o|N! 
verticale  pusant  par  le  centre  d'une  apothècîe  poor  montrer  aa 
forme  et  la  manièfe  dont  elle  repose  sar  le  thalle;  on  Yoit  en  A'  h 
lame  proligère,  en  b"  Phypotheciam,  à  un  groasimement  de  80  fois. 
û,  c,  e,  Apothédea  Yues  dans  différentes  positions  et  gnimes 
S5  fois  pour  rendre  évidentes  les  crénnles  de  leur  lurd.  Je  feni 
remarquer,  une  fois  pour  ton  toi,  que  la  nuance  de  la  couleur  des 
apolhécies,  et  en  général  des  parties  grossies  à  la  loupe  on  an 
microscope ,  est  différente  de  cclie  qu^elIcs  revêtent  quand  on 
les  voit  de  f^randcur  naturelle,  d,  Thèques  et  panpIijBet  ap- 
puyées en  d' sur  des  cellules  contenant  des  granule<;  rt  formant 
une  sorte  d^hypotherinm.   Cette  figure  est  grossie  390  fois. 

e,  Sporidios  is<>l«V<4  cl  à  douv  loL'f^s  vues  au  m^me  grossissemcnl. 

f,  f.  Deux  aulffs  Ihcquos  otlranl  des  sporidics  g,  g,  à  quatre 
luges,  les  UQcs  et  les  autres  grossies  380  fois. 

GLADONIA,  Moffm. 

/ipotficcui  (liscrctaf  libère  enata,  priimttts  scyphidi- 
loniûay  uio.T  injldta  ceplialoidca  Immarginata  intus  ùia- 
nia,  Dhciis  npcrtnSy  mox  protuhrratis  reflexus,  cxcipulum 
proprium  cui  impositus  ,  ahscondens ,  ascis  obliteratis. 
TliaUiis  horizontatis  squaniidoso-foUaceus  aiit  crusta- 
ceus  a  tpio  surgit  vcrticalis  cauiescens  {Podetia)  carti" 
lagitieuSfJistulosus,  Fr. 

Syn.  CUidûtifi ,  Adanson. 
Pyxidariit ,  Micli.,  Bory,  F'oj.^  111. 
dadonia^  Scyphophorus  et  Ildopodimn  ,  Df' ,  Fl.  Fr.,  Il, 
p.  33r)-'r(1.  — Mich.,  Fl,  Bor.  yJmer,,  II,  p.  328-330. 
Capitulai  tu  ,  ricn  kc,  oliin. 

Cetiomyccy  Acli.,  JAcli.  uidv.y  p.  105  et  52G,  t.  xi,  f.  3-C>. 

Synops.  Lich.y  p.  248,— Delise  ia  DC  et  Duby^  BoL, 

Grt//.,  p.  GîO. 
Cmxmyce  et  PjcmtheUa  y  Duf.,  Ann,  ^en.  Se.  phjrs, 

Bruxelles p  t.  viii. 
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Cenomyce ,  Scyphophorus  et  FjaLoÛLdia j  Fée,  Essai, 

Inirod.,  p.  lAWui-LXXXv. 
Clndnm'a ,  Hoffni.,  Schrad.,  Schaerer,  Meyer,  Flœrke, 

Esi'hw. — Fr.,  Lich,  europ,,  p.  206. 

CLAOOlfU  8QUAMÛSA,  Uoffm. 

C,  tJialLo  squamuloso-dissecto  f  podetîis  ramosis  lacu^ 
nosis  mox  decorticatis ,  granuUs  squamaceis  exaspéra^ 
tis  y  axUlis  perviis  denticuiaiis,  (xpoihecus  çpnosis  fusds, 
¥r,,  L      p.  231 . 

Var.  delicata,  Vr.,  1*  pusUla,  thallo  foliaceo  su- 
pra viridi ,  subtus  nb^eo  ^  Utdniato-iolfaio  ,  lobis  minutis 
ascendaUibus  dentato-^renukuis  sursum  incurvis,  pode» 
iiis  (pi  mets  exempkuribus)  simpUcibus  ramosisve  subula^ 
tis  basi  puhferulênio-squanmU  apice  paiUdis  decorUca- 
tis,  €^foAecus,  modo  adsini,  conglomérat /usco-nigris» 

Stn.  lichen  parasitàcus,  Hoffin.,  Enwn*  Lieh,,  p«  39^ 
t.  8^  fig.  5. 

lichen  delicatus,  fihrh.,  Crjrpt,  exs»,  n^2k7*^EngL 

Boi*,  t.  2052. 
Bœomjrces  ddicaius,  Adi*,  Meût.  JUch,,  p.  327* 
Baomjrces  quercinus,  Pers.^  ^p*  Uster,  Jlnn*  d.  Sot. 

St.,  7,  p.  19. 

dadonia  parasitica,  lloiïm.,  Germ,,  II,  p.  127. — 
Spreng.^  L  c,  p.  272.  ^Sdiœrer,  p.  37. 

Cenomjrce  delicata,  Ach.,  Lich,  unisf.y  p.  569  et  Sytt» 
Lich.,  p.  274.  —  Celise  in  DC.  et  Duby,  Bot.  Gall,, 
p.  626. 

Uelopodium  délicat  uni,  DC  Fl.  Fr.,  W,  p.  341. 
Cladonia  delicata  ,  Flœrk.,  Mono^r.j  p.  7, 
Cenomy  ce  cuculhiia ,  Dclise,  1.  c. 
Cladoma  squamosa  *  *  delicata  y  Fr.,  1.  c. 

Hab.  jid  iigiia  putrida  prope  ffavancun  lecla* 
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Obs.  Tout  nos  échantiKloiis,  cQin|ilèlaiMiit  idMili^pies,  qwnt 
mx  folioles  du  thalle,  à  ceux  d^Enrope,  en  dîfrèfenl  seule- 
ment  par  des  supports  stériles  nmples  et  terminés  en  forme  de 
corne.  On  observe  à  peine,  k  leur  sommet ,  une  ébauche  d'apo- 
thécic  couleur  de  chair.  Ces  supports  rcsscnihlcut,  par  la  forme,  à 
ceux,  du  €.  eeratophylla ,  Eschw.  {Lichen  dcin  Cenomyce  Sw.)j 
mais  lo  lhalle,  bien  diffèrent,  est  tout  à  fait  celui  de  l'espèce eu- 
ropéenue.  C'est  surtout  à  rériiaulîllon  du  Cenomyrc  mcuUata  que 
je  tiens  de  M.  DcUsCj  qum  ies  nôtres  ressemblent  le  plus. 

GLADONIA  CUMUUL£A ,  Flœrkc, 

C.  thallo  joliaceo y  foUis  laciniatis  crenulatis  discolo- 
ribiis  incurviSf  podetiis  clongatis  simplicihtis  ramosisque 
plerumque  suhiiliformihus  virescenti^pulvcrulcntis  ,  scf" 
pMs  irregularibus  minute  denticuJLaiis  sieriUbus, 

Syn.  Cenomy  ce  coniocrœa ,  Flœrk.  ^  Deuisch»  Lich, , 

n"  13B.  — Delise,  1.  c,  p.  629. 
Cenomjce  suhidifornm  ^  L.  Dnf.,  ex  specim, 
Cladonia  coniocrtiBa,  Flœrke,  Monogr.,  p.  84.— Spreng.» 

1.  c.,p.  272. 
Cladonia  corniUa,  var,  Fr.,  1.  c,  p.  225. 

UAfi.  Ad  ligna  carie  coiuiumpUi  cum  prœcedenie  lecta, 

Obs.  Ce  Lichen  a  été  déterminé  sur  des  cebaiitillous  (|up  je  dois 
a  Taniitic  de  MM.  Dufuur  et  Delise.  Ouoique  nos  exemplaires  aient 
un  peu  le  port  du  Cktdonia  comuta^  je  crois  pourlaDt  qu'on  peut 
les  en  distinguer  facilement  par  leur  thalle  non  simplenient  laé' 
n^  comme  dans  ce  dernier  Lichen  >  mais  profondément  lacinié  et 
découpé  en  tanières  étroites  qui  se  retrouvent  même  quelquefois 
jusque  sur  les  supports. 

CLAOOHU  BANOI»BMlfA>  Bofm, 

c  thallo  evnnidof  padetus  élcngaûs  erectis  tereiiàus 
suhscabris  trichotome  ramosissimis ,  àxâUs  subp&f oro- 
Us,  ronds  terminaUbus  stmUbus  inferionbusque  nutan- 
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iihuSf  fertiUbus  erectis,  ad  instar  cjrmm  partitis,  apothe~ 
cas  aggr^aiis  fusds, 

Syn.  Lichen  rangiferinus ,  L.,  Sp,  pl.,  ed.  3,  p.  1620. 
Dill.,  Hist.  Muscj  t.  XVI,  fig.  29,  a. — £ngL  Bot,, 

t.  173. 

Bœomyces  rangijermus,  Ach.,  Meth,  Lich»,  p.  355.— 

Clément,  Ensay^  acLL,  p.  300. 
Cenomycc  rangijerinaf  Ach.,  Lich,  univ.f  p.  564. — 

Ejusd.,  Syn.  Lich.,  p.  277.  —  Delise,  l.  c,  p.  621. 
Cladonia  van^ijerina,  Hoflm.,  Gcrni.,  p.  114. — Michx., 

FI.  Bor.  Americ,  II,  p.  330.  —  Spreng.,  l.  c,  p.  270. 

— DC.,  FL  Fr.y  II,  p.  336.— Schœrer,  Spic,  p.  37. 

—  Hoerke,  Mcnogr.,  p.  160-170. — Eschw.,  Lich, 

Bras.,  p.  273.  ~ Pries,  £ick,  ew,,  p.  243. 

Hab*  Ad  terram  in  aprids  insulœ  Cubœ  lecta. 

Cladonia  rangiferina  w.  a^pestrisg  podetiis  oUns  sub' 
stratnineis  molliusculis  verrucosis  romosissimis ,  ramis 
ramuUsque  implexis ,  terminalibus  sienl£bus  tkfrrsum 
amplum  et  densum  effonnantibus, 

Sv  .> .  Cenomjce  rangiferina  var.  > ,  aljwstris ,  Ach . ,  Lich . 

univ.f  p.  56-4,  et  Syn.  Lich,,  p.  278. — Dill.,  1.  c, 

t.  XVI,  fig.  29,  E,  F. 
Cenomj  ce  sylvatica  var.      alpesiris ,  Flœrke,  Deutsch. 

lich,,  n*  157.— var.  »  pundla,  Delisc,  1.  c 
Cladonia  rangiferina  var.  alpestris  Etchw.,  I.  c. — Fr., 

i.  c,  et  Lich.  Suec.  exsic,,  n*  240. 

Hab*  Ad  ierram  nudam  in  mcniosis  insuhe  Cubée 
prœsertim  hco  la  cumbrc  de  Gajalbana  dicUt  legit  fuincce 
varieiaiem  ci.  Ranum  de  la  Sagra, 
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TRiB.  IV.  PÂRMELIÂGES,  F^. 

j4pothccia  thnllo  continua  ,  subrotunda,  e  concavoeX" 

platuita ,  scutcHijormiay  raro pcllala.  Discus suhceraceus 
persistent  excipulo  ihallode  marginatus, 

Syn.  Pannetuiceœ,  Eschw.,  Sjst,  LÀch,,  p,  19,  dempio 
Collemate. 

Dermatocarpearum,  Ejusd.,  1.      p.  21,  22,  Soloniia  et 

Peït'idea, 
Usneaceœ y  Ejiisd.,  1.  c,  p.  23. 
Lichen,  Walileiih.,  Fl.  Lapp. 
Parmclid ,  Eschw.,  Lich.  lit  as. ^  p.  17T, 
Parmeliaceœ ,  Fr.,  lAch.  eur,,  p.  15. 

suBTRiB.  I.  PARMELIE/E»  Montage 

Exdpuhm  thaihdes  pnmUus  amnivens  ddn  apertum» 
Thallus  hoHsontaliier  expansus  suèuts  âisshniUs^  sœpc 
viUosus  vel  mairici  adtmtus, 

Sybi.  Parmeliaceœ,  Fr.,  S /st.  orb,  veget,^  p.  240.— • 
Endlich.y  Gêner,  plant.,  p.  15« 

PABMELIA,  tr. 

yipothccia  scuu  llijonma ,  orhicularia ,  thalli  disco  ho- 
rizoïitxiîUcr  adriafa ,  margine  thallodc  œquali,  Viscus 
primo  coniuvcuti-tldusus  subceraccns.  Thaflus  c  ventro 
horizontaliter  c.vpansus,  bilateraUs ,  Jortna  varias,  hj^ 
poûialio  suff  'ultus» 

4 

Sect.  I.  ThaUo  crustaceo  toto  adnato  unifovmi  am-' 
bitu  siniilari  ant  ex  hjpothallo  tantum fibrilloso  radiante, 
Hypothallus  mairici  adnatus  sœpe  cum  ikallo  confusus. 
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J  1.  Urceolaria^  Fr. 

J^mihccid  criistœ  innata  vd  vc/  ruci.s  protiibcranlUmà 
itnmersa.  Latninn  urceolatu  a  ni  jn  ofuhcrnns  verniarjor" 
m/.v ,  nigrrscens ,  itonnaliter  cwàikh-pi uùw.ui  ^  nuir^inata. 
.  Tlidllus  crnstdi  ciis  adnatiis  hjpothallo  su'pe  JihrUloso 
radUmic  aut  ciun  thaUo  conjuso  albido,  Fr. ,  l.  c. , 
p.  176. 

PAEHELU  VALKNZUBLIAMA^  Montag, 

P,  critsta  rugoso^grarudfUa  virUii-glaucescente  cQ'usa 
cum  hfpotlmllo  confusa ,  lamina  verrucis  prorsus  im- 
mersa Jusca  primo  conniventi,  demum  urceolata  margitte 
j^roprio  alhido  vel  cum  thaUode  granuhso  contialo,  vel 
denudato  lacero  rupto  subradiatim  rejlexo,  Sporidia  na- 
vicularia  bilocuiaria  ascis  clavatis  amplis  ad  speciem 
celluhsis  inclusa* 

Hab.  Ad  cortîcem  rugasam  arèorum  prope  fftwanam 
iecta,  Hypochm  albo^cincUf  Montag.  confinis, 

Dbk.  ThaUm  crustaoeuB,  fennis^  gnnulosus,  cum  hjpothallo 
oUileralo  eoùhum,  iodeterminatus,  pcr  corticem  inBqaabOein  ru- 
gonm  lite  cffusus,  humectas  lœtc  viridis>  siccas  e  ▼iiesceiilc  gri- 
ieu8,  Terruds  minulb  hcmispbsricisoculo  aitnato  tantumcoiMpiaiw 
adspcrsus.  Apotkeeùmim  lamina  fosca  Tel  fasocMaDgainea,  ver- 
rucis tballi  iinmcrsa ,  urceolata ,  junior  clausa ,  margine  iballodo 
striain  vol  in  rnijas  radiantes  coacto,  dcin  magis  magfisquc  a  lliallo 
dcnudala  Iatcro-<lofîî^rpns,  plus  ininusvo  lalcap^Tla  ,  marjjino  pro 
prio  albidulo  inte;:,'ro  iuflexo  aut  raro  r-idinlini  reilexo.  Sparidia 
numorosa,  cTmbifdrmia,  bilocuiaria,  iiulloordino ascis clavatis am- 
plis pitrphysibus  immixtis  ad  spcciem  ccllulosis  ioclusa.  Spccics 
(ijalectis  valde  aûiois. 

Obs.  Ct  ili  P;»rin«''lio.  quVm  pr*  ii(lr;Htaîséincnl,au  premier .il>ord, 
pour  un  Thilotrema,  c&l  dislioclc  uuu  i>eutcmcul  des  espèces  de  ce 
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dernier  gcurc      k'H  caractères  de  végétatiuD  et  de  frucliûcation^ 

nmis  «aeon     Umit»  le»  congénères  de  la  leclkm  à  la^udle  elle  ^ 

«ppertient.  Les  vernies  qui  coQlieniieDt  les  ipodiècieB  ne  lont  pas 

vûibles  à  l^onl  un.  Qmnt  «nx  thèifiieB  etanz  sporidies.  dleB  ont 

niissi  (les  forincs  qui  leur  sont  propres. 

Ei\  les  comparant  ii  ccllc«ide  plusieurs  Parmoliaci-fs  di-  la  inCnie 
section,  j^ai  observé  que  le  Vurinelia  verrucoia,  ¥r.,  se  rapprochait 
davantage  [lar  les  mdiks  du  genre  Perina  (PtrUuaria,  DC.)  dans 
lc<|ael  Acliariiis  l*aTail  placé  d'après  ses  caractères  exiérîcors. 
Dans  la  va rli  tè  5  de  ce  Lichen  surtout  (Perwui  ghmenOa,  Adi.)»  la  * 
forme  des  sporidies,  leur  volnmc  et  surtout  Pabscncp  do  toute  mem- 
hran<' srutHloïdc  me  seriiMc  militer  en  faveur  de  l'opinion  (rAcha- 
rius,  et  devoir  lever  les  doute»  que  conserve  eocore,  à  cet  égard , 
Paulenr  de  la  Lichenograpliie  d^Boropc 

Un  seul  échantillon  de  ce  Liclien  a  été  trooTé  près  de  la  HaTaoe» 
par  M.  Vulcnzuela,  propriétaire-caltÎTatear,  auquel  je  me  fais  un 
plaisir  de  le  dédier  en  rcconDaÎMance  des  soins  qw^il  a  pris  pour 
augmenter  notre  collection. 

§  2.  Tathllaria. 

Apolheckt  regulatia,  scuteUaia,  sessilia,  margine 
ihailode  persisiente,  lamina  disci  fdamuseula  immargl^ 
ftata,  TJuillus  crustaceus  adnatus  hypothallo  indcter' 
minato,  inpaucis  paiUdo,  in  plcn'sque  atro.  Discus  haud 
ctesuh-pruinasus*  Fr.,  1.  c.^  p.  131.  ' 

PABMEUA  SLUFISCA,  tf. 

P,  erusta  cartUttginea  primitus  amUgua  ImigaUt 
dein  rtmosa  granuiataque  glaucescenie  fypotkatto  ma- 
culan  lUaiUUai  t^a^ciis  adntUis,  discù  plano-convexo 
stdtfusco  intus  ndHdo,  margine  ihallo  conatlori  ertcto 
subiniegro.  Sporidia  fxiHÔdeù'eliipUca  subpdlucida  ascis 
clavaiis  inclusa, 

Sy«.  Lichen  siiùjiulus.  Lin.,  Suec,  n"  1072,  —  Dill., 
(t)  Friflt,  Cûh.  eut.  rçjfbm.,  p.  419. 
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Hist.  MusCt  t.  xviii,  iig.  16. — Hoffm.^  Enum*  Ucfu, 

t.  5',       •^.  —  Fngl.  Bot.,  t.  2109. 
PateUarin  suhjusca,  liolini.,  PL  Lich,,  t.  5,  lig.  3. — 

DC,  FL  Fr.,  II ,  p.  aG2. 
Parmelia  suhfusca  f  Acii.,  Met/i,  Lich.,  p.  1G7. — Glem., 

Ensajo,  Adtl.f  p.  301.  —  Spreng.,  I.  c,  p.  297.— 

¥t,,  lAch»  eur.,  p.  136. 

* 

Vah.  tt  discolor,  Fr.,  l.  cntsta  ut  in  typo,  apoike- 
cus  regularihiis,  disco  crosnuscuh  s&nper  imdo  thaUo 
discolori,  margine  inlegro  oui  per  œtatem  rugoso, 

a.  ery  throcarpa  Nob. ,  cntsta  granuUua  alha  Juteo 

Vimitnta  ,  apothcciis  mediis  sparsis  disco  ruhro  nudo  mar- 
ginein  crassum  elevatum  tandem  œquatUe,  A  P»  punicea 
subsimili  divem. 

Hab.  Jd  cordcan  tenuissimum  arborum  prope  Hava^ 
nom  lecta, 

b.  melancearpa  Nob.,  crusta  granuUs  aUndis  composUa 
effusa;  apiahecus  ^ssUibus  crasàs  disco  nigro  vaUde 
flexmsoque  marginato,  A  sequenti  prorsus  dûtincta. 

IIab.  y^d  coi  lices  in  eodeni  loco  cum  prœcedente  lecta. 

Cette  espèce  cosmopotito  n^est  pas  moins  oommniie  sons  les  tro- 
piques que  dans  noire  Europe.  3fai.s  là,  comme  beaucoup  d^ao* 
très  Lichens,  elle  étend  son  domainp  jnstim^  sur  les  feuilles  des 
arbres  et  dos  fougères.  Quoiqu'elle  y  mjiI  un  peu  larvée,  on  ne  sau- 
rait cepcndaul  la  mccooDaitrc.  J  eu  ai  luOnie  observé  quelques  pia- 
ifius  éoiai  les  apothècies  a?«ieiit  snbl  la  dégénôreioaice  ^iomor^ 
phe.  Sur  la  inAaae  feuille,  on  trouve  mes  yarièlès  «ryllro-  nwle- 
noettrpa, 

FAIMBLU  ATKA,  Âek.  M^th, 

P.  crusta  cartilaginea  mojc  granuloso-verrucosa , 
glancexccnie ,  hypothalh  nigro  ,  npotheciis  sessilibus ,  diS" 
co  polilo  (itcrriinOf  inlus  nigro  y  margine  thaliodtt persis- 
tente  ijUcgro.  Sporidia  et  asci  ut  in  priori. 


90S  toTijnQini. 

Syn*  Lichen  ater^  Huds.,  FL  jingL,  p.  &90,^EngL 

'BoL,  t.  949.  *-*Hoffm.,  Enum,  lÀch>^  t.  4,  fig.  4. 
Lichen  cm&eus,  Wulf.»  in  /<ii:^.  CoUecU,  IV,  p.  183» 

t.  44,  fig.  5  b,  non  Udd. 
lichen  tephromelas,  Ehrh.,  CrjpL  exsic»,  343. 
Paiellana  iephromeîas,  DG.,  l.     p.  362. 
Lecanora  atra,  Âch.,  lit;^.  iimV.,  p.  344.  Ejusd., 

tfyn.  XfcA.^  p.  446. — Fëe,  Essai,  p.  113,  t.  xxviii, 

fig.  5  y  et  Supplém.  £.  aura  var,  /S  americana,  p.  110. 

^Zenk.  m         ff^arenk,,  p.  195 ,  t.  25,  fig.  8. 
Parmelia  subfusca^  atra,  Eschw.,  Lich.  Bras,,  p.  183. 
Parmelia  atra,  Acli.,  Mi'th.  Lich,^  p.  154. — Spreng., 

l.  c,  p.  295. — Frie»,  Lich.  eui.,  p.  Iiî9. 

Hab.  cortices  vetustos  in  instda  Cuba  legit  cL  Ba- 
mon  de  la  Sagra» 

Ow.  Il  eiisla  deux  caraclAres  pour  dialiogucr  ce  Lichen  de  la 
variété  à  disque  tout  à  fait  noir  dn  précédent.  Le  premier,  facile  à 
▼oir  et  le  seul  dont  les  auteurs  fassent  mention,  consiste  dans  la 
couleur  intérieure  du  disque ,  blanche  dans  le  P.  iuhfmca,  et  noire 
dam  la  présente  espèce.  Le  second ,  microscopique  et  doni  on  ne 
parle  pas,  est  la  Iciiite  vineuse  ou  violacée  par  transparence  dont 
sontcolonVs  le*;  thp([urs,  mais  surtout  les  parapinses.  Ce  car  a  itère, 
nussi  ^f1^^Iant  que  l'autre,  se  retrouve  dans  les  êchanlillons  tropi- 
caux comme  dans  ceux  d'Europe.  La  seule  différence,  s'il  en 
existe,  est  dans  Tintensité  de  la  coloration ,  plus  grande,  comme 
pn  ^imagine  aisément,  dans  les  premiers  que  dans  les  derniers. 

fianKHâ  nmcBA,  Aéh, 

P.  crusta  temd  submembranacea  inœquabîU  gra-- 
mdataque  cinereo-albkanie  effusa  ^  hypothaUo  idbo  ; 
apotheciis  lmlif.omubus ,  disco  cerina^puniceo  cocdf 
neoque  piano  margùtem  ihaUodem  tumidum  subinte" 
grum  œquante.  Spoiidia  acicuîaria!  sena  ocionavc  sep^ 
tata  ascis  cla^aits  inclusa» 
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Syr.  Lecanora  punicea,  Ach*,  Idch,  uni»»,  p.  174.— 
fée.  Essai,  p.  119,  t.  xxix,  fig.  7  et  Supplém.,  p.  115, 
t.  xui,  ii**42,  A3,  44,  asci  etsporidia.— Zenk.,  1.  c, 
p.  432, 1. 15,  6g.  5! 

Lecanora  Persoonn,  Fée,  1. 1.  e.  c,  t.  xxix,  fig.  5. 

Lecamra  coccinea,  Fée,  1. 1.  c.  c,  t.  xxvii,  fig.  7. 

Lecanora  rubina.  Fers.,  Gaudich.,  Fojr,  XJran*,  p.  193. 

Parmdia  rubra,  pumcea^  Esdiw.,  I.     p.  191. 

Parmeliapunicea,  Ach.,  Meik,  Lich.,  p.  167.->-Spreiig., 
1.  c,  p.  301. 

Hab.  ^df  cortices  m  loco  S,  Marcos  dicto  insuUe  Cub(v 
lecta. 

On.  Ce  lidieii  est  èridemment  distincl  de  U  ▼ariadon  à  disque 
ioiigedaPaniwftVi«iiè/Niea.  H  en  dî£fôre,  en  eflet,  et  par  son  bjpo* 
tlialle  Uane  on  du  moins  «piî  ne  limite  le  IhaUe  on  la  croâle  par  an- 
cane  ligne  d^n  brun  noirfttie,  et  par  ses  sporidies  dont  la  forme 
normale  est  aeicnlaire.  D  arrive  poartant  «pie,  dans  nn  mte  dis- 
que, on  en  tronve  à  la  fois  qui  sont  amtndes  aux  deux  extrémitéa 
et  d^autres  qui  sont  obtuses  par  un  bout  et  tr^  aignSs  par  Tautro. 
De  là,  selon  moi,  rinsaffisance  de  ce  dernier  caractère  pour  distin- 
gner  du  type  le  Lecanora  coccinea  Fée.  On  ne  peut  davantage 
tenir  compte  de  la  grandeur  relative  de  ces  organes  dans  la  déli- 
mitation des  e«îpôces,  quand  surtout  nnrnn  caractère  extérieur 
tranclu'  ne  vient  appuver  celui-là.  Ces  variations,  d'une  minée  îni- 
portunce,  liennenl  jr  une  foule  de  <:ireonHlances  sonv^^nt  in;i|>|iri  - 
ciâbles.  Où  s'arrf  td. lit-on  si  i  on  tentait  de  liisiifii^iK  r  spi  « 
ment  tout<»les  individualités  qui  offrent  quelque  aberration  ;  Maïs, 
si  Ton  doit  bien  î>e  fjarder  de  séparer  ce  que  la  nature  a  réuni ,  il  ne 
faut  pai»  uioini)  éviu*i\,  aulaul  que  possible,  de  conluiidre  ce  qu'i'Ile 
a  Toula  distinguer.  On  a  donc  tout  lieu  de  s'étonner  qu^un  Li- 
chenographe  diatingné,  qni  avait  fait  servir  les  caractères  micros< 
copîqu(»à  la  délimitation  des  espèces,  qu'Eschveiler,  pamemplc, 
aitrspproché  ceLichen  dn  ParnuKa  rukra  Acb.,  sur  nn  signed'anssi 
pea  de  valeur  que  la  couleur  dn  disque,  et  que  lui,  qui  avait  &it 
une  étude  spéciale  des  tbèqnes,  il  ait  maintenu  rapprochées  dcux]es- 
pèoes  dans  lesquelles  la  forme  des  sporidies  n*a  pss  la  moindre  n»- 
seadiiance.  Chez  le  P.  nàra,  1rs  sporidies  sont  obloogues  et  quadri* 
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loculttras.  Or  le  P.  pumee»  «  les  noiiie»  très  toafiie»,  ea  aigniHes, 

très  pointues  aux  deux  cxtrvmilés.  Certes,  loin  de  partager  la  con-  i 
fianre  quf»  M.  Fée  aM  u  hf  h  la  valeur  (1rs  théiiucs  et  des  sporidies 
pour  liniiicr  les  gcurcs  des  Lichens,  j*'  «i^miiciis  ni("'ni('  rnaintcnant, 
avec  plus d'aiisurancc  et  de  convictiuii  qu  autrefois  (1),  que  ces  or- 
ganes non  seulement  sont  varâbles  dsns  les  espdoes  da  même 
genre,  mais  enoore  revêtent  des  formes  semUables  on  anslognes 
dans  des  genres  très  éloigner  l'un  de  l'autre.  Et  pourtant,  malgré 
riuconslancc  de  ces  formes,  Tcxi»»  rii<ii(o  m'a  dt-moiitré  que  ces 
orpanre  variatVnt  peu  dans  une  incarne  espèce.  Je  n'en  dirai  pas 
autant  de  la  grandeur,  qui  peut  tenir  à  Vàgc,  à  Vhabitat  et  à  une 
fouie  de  dreonslanees  extérieures. 

Pour  revenir  à  l*espéoe  qni  noos  ooeape,  e*est  donc  sur  la  sede 
considération  de  la  coloration  da  disqne  que  le  Lichcnograplie  al- 
lemand l'a  rt  nnicï  (  ommo  variiHo  au  P.  rubra.  Il  aurait  pu  tout 
aussi  Ifien,  el  mieux  encore,  appuyë  snr  ce  seul  caractt^re,  la  réu- 
nir au  P.  fubfusca,  dont  une  variété  présente  le  disque  d'un  rouge 
presque  aussi  pur.  Ainsi  notre  variété  erythrocarpa  du  P.  tubfusca  I 
pourrait  beOMuent  être  prise  pour  le  P.  pmieûa,  surtout  venant  I 
des  tropiques,  d  les  sprâidies  évidemment  distinctes  n^élaient  là  * 
pour  faire  éviter  l'erreur  (9). 

L<'s  considérations  dans  lesquelles  je  viens  d'cnlrer  mi'  dispen- 
sent d'ex  poser  en  détail  k-h  raisons  qui  m'ont  porté  à  reuiirr  a  notre 
espèce,  coiitme  svuunjuies,  lus  Lecanora  Persoonti  et  coccinea  Fée. 
Je  a*cse  rien  dire  du  Leeanon  rufiiula  du  même  auteur.  Quant 
an  ZscnNom  mifM  Pen.,  ^est  le  ^une  âge  de  notre  Ucben. 

MUKUA  VAMAj  Ft. 

p.  crusta  cfirtiltiginca  areolato-vcrrucosa  flnvo-vires- 
fcntf ,  (liliijuescentc  ochroleuca,  hypothallo  glabro  ma^ 
Lulari,  apoUiecus  sessUibus,  disco  polito  lutescenti-canieo 
decckfove  maj^ineque  erecto  integro  tenuibus. 

Syn.  Lichen  vatius,  Ehrh.,  Crrpt.  exsic,,  n*  68. 

(i  )  Voyez  lanalyie  cjuc  j'ai  donnée  du  sy  Utme  de  ce  profeaaeur ,  à  la  page  tiQ  ^ 
du  tome  IX  do  la  M  aérie  des  j/nn,  tUs  Se.  nat. 

{%)  J«  ne  saurai»  lro|»  rcrommandcr  Tcmploi  de  rinslrumcnt  nomme  Com- 
prvMoniutt  aux  peraonncs  tpii  ««aient  f^ire  une  vtuJe  spcciale  dei  thcqucs  ; 
cW  k  «eiUfiur  «myeii  de  ks  Ucn  obcmcr. 
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PiUeUaria 'Varia,  DC,  1.  c,  p.  300. — liuft'm.,  Pl.  Uch*, 
t.  23,  fig.  4. 

Lecanora  varia,  Ach.,  Lich.  univ.,  p.  377.  —  Ejusd. , 

Syn.  Uch,,  p.  161. 
Parmelia  varia,  Ach.»  Meik.  Lich,,  p.  178.— F/.  />itR.y 

t.  MCCCXLVIIt  fig.  1. 

Parmdia  subfusca  var.  ochromaticaj  Wallr.,  Natur- 

geseh.     Flecht*,  I,  p.  478. 
Parmelia  varia,  Tr,,  Sdhed,  Oit,,  IX ,  p.  28,  etX/cA. 

eur,,  p.  156. 

Var.  Conferta,  crusta  nlhida  tenui  ad  lentem  levUer 
grannloxa  rïmiifosatfue  in  coiifimo  llnca  fttsca  flexuosa 
limitata,  apotheciis  confertissimis  adpressis  minutis  scssi- 
UJ)us  fere  i/inatis  ,  disco  piano  caruco-paUido  ,  humccto 
diuphano,  mnrgînem  lenuissimum  paLUdiorem  subgra- 
nulatuni  tandem  œquante. 

Syn.  Parmelia  varia,  cinereo-carnea ,  Eschw.,  1.  c, 
p.  1877 

Lecanora  leprosa.  Fée,  ÊsstUt  p.  118,  t.  xxv,  tig.  67  ex 
habitu,  looo  et  icône. 

Hab.  m  corticem  tmtmnmum  arbortan  îecîa. 

Oh.  Voici  une  variété  qu'il  n^est  pas  facile  de  distinguer  de 
certaines  formes  dn  Parmelia  suhfuxra ,  d'autant  moins  que, 
dans  le»  deux  types,  les  tbéqucs  et  les  sporidics  sont  semblables. 
Néanmoins  les  nuances  de  coloration  du  disque  qui,  selon  Pobser- 
▼alion  de  Pries,  ne  te  confondent  jamais,  de  ntoie  que  la  léniiilé 
de  ta  marge  de  Papothécie,  suffiront  jusqu'à  nu  certain  point  pour 
foire  reconnaître  le  P.  varia  sous  tous  les  masques  quil  pourra 
prendre.  La  distinction  des  deux  licbens  est,  an  reste,  si  difficile, 
que  Waliroth  no  fait  de  ce  dernier  qu'une  variété  de  couleur  du 
P.  mhfusca.  Mais  jamais  los  variations  à  disque  pâle  ou  concolorc 
de  celui-ci  (Lecanoru  albcUa,  anyulma  Ach.)  ne  deviennent  verdâ- 
Ires  dans  la  vieillesse,  comme  il  arrive  dans  toutes  les  formes  du 
P.  «orta. 
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Se  (nNnpenàtKm  beavedup  en  rénoiiiiiit  comme  fjrnoDjnic, 
i  cette  Tariété  dont  nous  aTons  donné  la  diagnoae,  le  Lecanora  h- 
pnta  Fée?  Je  ne  le  pense  pas.  Les  figures  que  ce  botaniste  a  don* 
nées,  soit  du  Licben  vu  de  grandeur  natureUe,  soit  des  théques  et 
des  spoiidies,  ce  qu'il  dit  de  sa  fréquence  sur  les  éooroes  Tenant 
des  tropiques  et  principalement  des  Antilles,  sa  description  elle*' 
mène,  quoique  courte,  tronquée ,  insuffisante  quand  il  s'agît  sur- 
tout de  signaler,  entre  beaucoup  d*autres,  une  espèce  nouvelle,  tout 
me  porte  à  croire  que,  comparés  entre  eux  avec  soin  par  un  Li- 
cbenographc  exercé,  ces  deux.  Lichens  seront  un  jour  considérés 
comme  identiques. 

ftAimuA  ofaosâ,  Hctiiag. 

p.  crustn  cartila^inca  f  subcoriligim ,  demwn  imin  ■ 
hsa,  diffracta  ,  graindnto-vcrrucnsa  Jlavo~n)irente  aut 
auraïUiit-y^laucescente  cum  hjpoihallo  albo  confit  sa;  apo- 
thccus  sparsis  confertisque  {subindc.  et  proUjeris)  disco 
piano,  malo  aut  puhcre  luteo  Cù//sperso,  sanguinco-rufo, 
marginern  faniidulum  intei^'crniniim  tandcrfl  flexuoso- 
gyrosnin  JhtK  o-aurantiacuni  œquanie.  Sporidia  oblon^a 
sporidiolis  senis  ovaiis  transversim  positis  Jarcta  et  sena 
octoruwe  ascis  clavatis  elongatis  iticlusa» 

Str.  PateUaria  domîngensis,  Pm. ,  m  jict,  PFeUer,  II, 
I,  p.  12. 

Lecanora  danUngensh,  Ach.,  Sjrn,,  p.  336.  —  Fëe, 
Essai,  p.  418,  t.  xxii,  fig.  2.  — «E^usd. ,  Supplém,, 

p.  114,  t.  XLIl,  !!•  41. 

Lecidea  gyrosa  Spreng.,  ms* ,  sec.  cL  Fée,  aed  in  SjsL 

veget,,  omissa. 
Lecanora  domingensis  var.  gyrosa,  Fce,  ined.  ex  specim. 

a  cl.  Fée  accepto. 
Lecanora  acervulata,  Raddi,  Mcm.  Soc.  ItaL  di  Mod,, 

1829,  loin.  XX,  t.  A,  fig.  2. 
Parmclid  accrvidata,  î^picng.,  l.  c.  cur.  post.,  p.  330. 
PaniicUa  venlosdj  doniingetms,  Eschw.,  1.  c,  p.  1811, 
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Hab.  m  cmrtices  varies  prope  Havanam  et  in  loco  S, 
Marcos  dieto  legit  tt  pbtrima  misit  specimina  in  statu 
vario  cl.  Aub&'. 

Obs.  Comme  on  trouvera  dans  \■^  Flore  du  Brésil  d*'  M.  MarUus 
UDC  cxccllonte  descriptinn  do  celle  espce,  j'j  renverrai  !e  leotcur. 
Les  iigures  citées»  de  M.  Fée  et  de  Raddi  me  dispensent  égalemcut 
d*eii  dooner  an  dessin.  Les  thèqucs  et  les  qwridies  icçvésentées 
par  M.  Fée  ne  diffèrent  de  oeUes  que  j'ai  observées  que  par  Imit 
sporidiolcs  au  Heu  de  six,  ee  qui  peut  tenir  à  l*4|ge  da  LîclieD  oa  à 
son  individualité.  D'ailleurs,  dans  le  nlme  disqiie>  on  reneontre 
souvent  de  semblables  variations. 

Il  me  reste  deux  observations  à  faire  sur  n  l  ichen  ;  Tune  porte 
sur  la  place  que  luiaassigDCcEschwcilcr,  qui,  se  fundant,  comutc 
pour  l'avant-dernière  (»pèoe,  sur  la  seule  analogie  tirée  de  la  cou- 
lenr,  nous  le  donne  avec  une  confiance  inexplicable  pour  une  sim- 
ple variation  du  Pomdiu  «cnloia,  variation  dne,  selon  ses  pro- 
pres paroles,  à  rhabitat  sur  âa  écorccs  o(  à  Pintensilè  de  la  chaleur 
tropicale.  Je  ne  puis  que  répt^tcr,  à  cet  of,'ard,  ce  que  j'ai  déjà  dit 
ailleurs,  qu'il  no  faut  pas  trop  se  fier  à  un  caractère  unique  pour 
limiter  les  espèces  dans  celte  famille.  Les  organt^  de  la  propaga- 
tion ioui  ici  pour  protester  contre  un  aussi  monstrueux  rappro- 
dicment  qui,  an  reste,  n*est  pas  l*aniqQe  dans  l*oovrage  cité.  En 
efifet,  dans  Tcspéce  enropéenne,  qm  ne  croit  que  snr  lea  rochers, 
les  tfaéqnea  courtes  et  en  naasne  contiennent  des  sporidies  très 
minces,  très  longues,  aciculaires,  munies  de  nombreuses  cloisons, 
parfaitement  analogues  en  un  mot .  dirais  presque  semblables,  à 
celles  que  nous  avons  observées  dans  le  i'armcha  jumirea.  C'est  au 
point  que,  si  l'on  adoptait  un  sjfstémc  de  classificaiiou  dos  Lichens 
fondé  sur  la  forme  des  thèqoes  et  desipofldics,  ces  deux  Farmélics 
devraient  marcher  k  o6t6  l^ne  de  Pantre.  On  voit  donc  combien 
la  forme  des  sporidies  de  mon  ParméHa  gyrota  a^éloigne  de  celle 
c|ui  est  propre  aux  sporidies  des  deux  dernières  espèces. 

Ma  seconde  oljservation  a  rapport  au  thalle  de  ce  Licben,  dont 
j'ai  eu  l'occasion  de  constater  aussi  l'pxtrt^me  variaMlilé.  Ainsi  il 
peut  être  parfailuaienl  lis!»e,  granuleux  ou  verruqueux,  continu 
ou  fendillé  ;  j'en  possède  même  plusieurs  écbanlillons  chez  lesquels 
la  croûte  est  tout  entière  cbangée  en  hidium.  Dans  cet  élat,  le 
Uchen  est  presque  constamment  stérile;  néanmoins  un  eaemphire 
porte  une  ou  deux  scutdles  qui  empêchent  qu'on  ne  le  méconnaisse. 
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La  couleur  du  thallo  varie  aussi  depuis  le  jaune  verdâlre  jusqu'au 
fflîîuquo  ou  cendré.  C'est  à  une  «TtnMc  tir  f  ode  dernière 
lui  inrc  que  nous  devons  le  Ijecanora  actrvuUUa  Haddi^  qui  ne 
diffère  pas  aulromenl  du  tjpc. 

Je  ne  ]H>ii\;!i^  conserver  le  nom  spécifique  de  ^fomtn^r^û  donné 
primiiiM'tiK  lit  ;i  <  (  tteplantepar  l*ersooii,  puisqu'il  existe  déjà  dans 
Acharius  une  espère  de  Parmélic  homonyme.  J'ai  dû  renoncer 
aussi  à  lui  imposer  le  nom  du  premier  descripteur,  M.  Presl,  dans 
son  Repert.  Botan.  System.,  p.  89,  ayant  proposé  de  nommer  Par- 
melia  Penoomona  le  P,  hgubris  Vers,,  pour  le  distinguer  de  l'es> 
pëce  homoD^fine  de  Heyer.  'Pour  ne  pas  cféerun  nonvean  mot^  j'ai 
adopté  le  nom  apédfiqae  donné  par  Sprcngcl  à  nne  forme  ftgée  de 
cette  vsgèce,  nom  qui  convient  amez  bien ,  puisqa*à  une  époque 
avancée  de  la  yÎB,  les  apothédes  ont  le  boid  flexueuz  et  aingaliè- 
ranent  eontonrné  sur  loi-même. 

Sbct.  II.  ThaUo  subfoUaceo,  dàn  in  crustam  subira- 
nutosam  conglomeratam  compacte,  orto  ex  kjrpothallo 
Jibrilloso  (raro  obsoleio)  supra  maùicem  effuso,  Fr.,  1. 
p.  86. 

§  3.  PSOROMA.  . 

jipoihecia  adnata  aut  immersa  plerumque  btformia, 
nunc  e  thallo  orta,  margùte  ÛiaUade  crenato,  nunc  ex 
kjrpothaUo  orta,  margùte  proprto  întegenimo»  Discus 
ceraceus,  primo  clausus.  Ex  hypothaUo  amimuni  éUs- 
creto,  raro  obliteraio,  plurUnœ  oriuntur  squamulœ  dis- 
creUB  foUaceœ!  qum  vero  centro  aut  totœ  in  cntstam 
sùbgramdosam  concrescunt,  ¥r,,  1.  c*,  p.  89. 

FABIBLU  rJATIfOLIA,  MoiUw/. 
■orAMiQim  (cMrrocAMiE) ,  n..  x,  Ûg.  i, 

P,  thallo  e  iquamulis  cartilagineis  imbricatis  mulii/i^ 

dis  e  glauco-Juscescentibits  constante,  hypothoUo  alboj 
apoiheciis  {symphycarpm)  hrunneis  ^ixac  ne  vix  margi- 
naUs.  Sporidia  


Syn*  LecIdeaparvifoUa,  Fers.»  crusta  e  foiiolis  nutbo- 
Ues  dûfisis  et  virescentibus  cot^aUi^  sctuMs  parvis 
concavis  cameis,  Gaudich.,  1.  p.  192.  Affinis  L, 
microphyllm,  ex  Peraoon. 

Biatora  panfifoUa,  Montag.,  Prodr»  Fi,  Femand,  in 
Jnn,  Se,  neu,f  2*  sér.,  Ûotan,,  Tom.  TV,  p.  92. 

Hab.  cortices  arborum  i/t  Cuba  insula  a  cl.  Ha- 
mon  eh  la  Sagra,  in  ins.  Juan  Fernamlez  a  B,  Beriero  et 
prape  Bh  de  Janeiro  a  celeb,  Gaudichtuid  lecta, 

Disc.  Thallus  totus  composilus  esquamulis  parvulis,  cartila- 
ginei<;,  lineari-multifidis  arcte  imbrîcatis,  adsccndentibus,  aut 
crccliusculis,  o  trlnnco-viridi  fuscesrentibus ,  subtus  hypolhallo 
primitus  albo  dcmuiu  cuacolori  vclutinù.  i4/)o<^ctabiatorinaex  hy- 
polhallo oriunda,iniliorcgularia,  carnea,  plano-concava,  margine 
dcmisso  pallidiori,  dcmum  flexuosa,  (•(»nvexa,  hruMno  i.  inins  con- 
coloria,  immarg'inata  aut  in  s|k'(  imino  CulM>n.si  piurima  symphy- 
carpca  conjuncta.  Asct\  soIuihuhmJo  in  nxernplari  Fcrnandesiano 
roperti,  clavati  suiit  ot  sporidia  obloiiga  seua  dcnave  continent. 
In  Lichenc  cubcusi  autcm,  forban  Junîori,  as€OS  nullos  inter  para- 
physes  Yid6re  mihi  contigit. 

Ow.  DepotB  que  j*eii  «î  fait  une  analyse  comparative^  je  trouve 
que  ce  Lichen  est  encoieplus  voism  du  PormeHa  InpffljpÂyfla  que 
du  P,  micmi^tyUa  auquel  Pcrstion  avait  compare  son  espèce.  En 
effet,  comme  le  premier,  il  a  les  folioles  de  son  thalle,  non  pas  seu- 
lement (-réuelées,  mais  profondément  découpées  en  lanières  linéai- 
res. CcpiMidant  on  peut  Ten  distinguer  par  les  deux  caractt^res  sui- 
vants :  1"  un  hypotbaile  byssineux  blanc ,  apparent  à  la  surface  in- 
fcricurr  drs  squammes,  dans  la  portion  qui  se  détache  de  l'ccorce 
pour  recouvrir  la  foliole  placée  iinniédiatemrnt  au  dessous,  hypo- 
thallc  qui  suit,  au  reste,  les  variations  de  coulf  ui  dis  sini, mîmes, 
mais  qui  ne  devient  jamais  noir;  2  des  sporidies  i>eaucoup  plus 
allongées  et  non  bordées  par  un  liudx'  Iransparent  très  hirtre. 

Je  suis  certain  do  l'identité  des  écli.uiiidons  du  lirésii  et  de  Juan- 
Fei  ri  iiidez.  Ceux  de  Cuba  ne  paraissent  différer  des  premiers  que 
jMi  la  ieu[iiou  singulière  d'un  grand  nombre  d'apolhécics  eu  une 
seule  (apothecia  syn^hycarped)  que  j'ai  trouvée  constamment  sté- 
rile. Je  ne  répondrais  pourtant  pas  que  le  type  lui-niènie  de  Pes- 
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pèce  en  question  fikl  biea  caieDtidIcBeiit  dislinct  de  la  soivante 
qai  offre  quelques  Sotmtê  tnmiiloivet. 


EXPLICATION  DBS  PIGI/ftBS. 

I*L.  X,  fig.  3.  a,  Bialora  jmrvifoUa  do  grandeur  nalurelie.  A, 
Apothôcios  sytnphvrarpiciiiu^  vurs  de  face  nu  milieu  des  squauimos 
du  Uiallc  et  grossies  \V  fuis,  c,  Plusieurs  autres  (ixées  sur  une 
wnlc  squainiiie  gmaaie  altesi  qo'elles  1l>  fois  leur  diamèlre.  H, 
Coupe  verticale  d'une  aulro  apolhécie  vue  au  même  grc^siincroeai. 
tt  Tranche  verticale  de  la  lame  proligère  grossie  75  fois,  f,  Orga- 
DÎsation  du  (ïmu  de  cette  lain<>  vMr  h  nno  nrnp1ilir<-^tion  de  380  fois 
le  diamètre.  On  n^jr  voit  ni  lUè(|ues,  ni  spuridie^s. 

PARMELU  CUHALUNA,  Motltag. 

P.  thaUo  subcrustaceo  gramtlatO'aontUoideo,  surculis 
erectis,  stAdmsis,  aUndis,  <^iotkecus  nu^ttis  plmiuscuUs 
.  demum  henUspkœrids,  inx  marginatis,  rufih^futcis» 

Syn.  Leculea  Corallina,  £schw.,  1.  c,  p.  25G,  cum  des- 
crtptione  optima. 

Uab.  j^d  corticem  arborum  cum  ptxecedenU  lecta» 

Obs.  Ces  deux  Licbcns,  comme  ]c  Pai  iàit  pressentir,  ne  sont 
peut-être  que  deux  états  do  la  ntaw  espèce  dos  à  des  localUès  di- 
verses.  Une  frins  grande  humidité  pourrait  avoir  favorisé  la  dég6> 
nért^ccncc  isîdidïdo  do  la  croûte  du  deraier.  Bien  mieux ,  il  pour 
rait  encore  se  faire  qui-  lo«  ♦lilTërcnccs  apparentes  qui  les  sépa- 
rent du  Parmelia  Iriplophyliu  dépendissent  uniquement  de  la 
diversité  du  climat  dans  lequel  Tun  et  Taulre  Lit  lien  s'est  déve- 
loppé. 

S  ^*  Ahphiloma. 

Apotkecia  ensmpmUa  margine  accessorio  siAcoto- 
nata*  Discus  eeraeeus,  crassiuscubts ,  nttdus*  Thallus 
Joliaceus  submonopfylitts  rotundatus ,  centra  denmm 


Digitized  by  Google 


BOTANIQUE.  217 

crust<i(  ('o  coinpactus  ^  quandoque  et  byssaceus ,  hjpO' 
ihallo  spongioso  imposiitts.  Fr.,  1.      p.  87. 


Syn.  Zeora,        Srst.  nrb.  veget*,  p.  244.  —  Amphi" 

loma,  Ejiisd.,  I.  c,  p.  243. 
Pannaria,Ue[hc,  Bory,  Dirf.  rlds.s.  /tisl,  nat.,Tom»\ll\, 

p.  20.  —  Duby,  Bol.  Gall.,  p.  60G. 

pAmmuA  QoeeniVA,  Montag. 

ltOT*I«lVI)«  (cilTPtf>c;AMI»j  ,  th.  fig.  'i, 

P.  thallo  byssaceo-ianuginoio  candidissimo  centra 
contexte  gmiiulalo-floccoso  ambitu  lac'uùato  inuîtîfidn  ^ 
laciiiiîs  planis  sn/nofitiguis  apprcssis  creiiatis  hj pothallo 
iomciitosn  nigrcscenti-cœruleo  ultra  inargines  e.rpan\o 
cinctis ;  (ipoUiecitx  suhsfipîfaù's  (prolijeris),  mnrgiiie  ini- 
tioerccto  tiU>co Jht  cosû-pitlvendentn ^  demum  gyroso-în- 
Jlexo  nudo,  disco  Jusco-^inoso  Uiiuiein  nigro  subcon- 
coiori, 

Syn.  Lichen  gossjrpinus,  Sw.,  Fl.  Ind.  Occ.  111,  ]).  18S7. 
Lecidea  gossjrpina,  Acli.,  Lich.  univ.,  p.  217.  —  Meih* 
Lich;  p.  85.  —  Sjm.  Lich.,  p.  54. 

Hab.  Ad  cortkes  arborum  prope  urbem  Havanam  et  ad 
muscos  parasitantem  hancce  speciem  cximiam  nudcque 
àUeilectam  legit  circa  S.  Marcas  in  Cuba  insuia  cL  Auber 
Directoris  Horti  botanici  Hawmensis  vicem  gerens, 

Dbsc.  ThaUus  totiubjfssacoo-lanuginoMU^  ad  cortices  candidîssi'- 
mw,  ia  mnscis  vcro  tordide  aUudus,  ccntro  adoato  cooteitus 
raembnouuieiis,  floccoso-granulosiis,  ambitum  Tcrsus  laciniatus,  Ja- 

ciniis  inciso-mtiltîfidis  lobalo-crenatisquc ,  planb,  contiguis,  nun- 
quam  antf  ni  imbricalis,  hypotluiUn  îonicnloso  cirrulesccnli-Digro 
pulchrc  m.ii  L'inante  appressis.  (juandoque,  pra?scrtini  in  niuscis 
hvpothalluscx  lutocvanescit  vol  rrrtnnec  margincs  thalti  liuibo  ni- 
gro pcrcleganli  pnetexit.  Tuni,  vel  ex  aliquol  fibris  b^ssoideis  mi- 
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nus  coloralis  constat,  vcl  omnino  abortit.  Apothea'a  sappius  con- 
tralin,  in  laciniis,  siadsunt,  rara,  ex  thallo  rcipsa  crumpentia,  nor- 
maliter  orbicularia,  brcviter  tamen  pcdicellata^  sublus  beraispha"- 
rica,  abortu  pnlvere  Yel  Booeis  candidi»  instar  yeli  obduc la,  state 
producta  plane  nada,  simplicîa  Tfll  e  margioe  discoque  proliféra,  ad 
spedflminlwdnm  fasdcnlala.  Hargo  apotliecionim  ioitÎD  enctos, 
mediocris  et  IhaUooonoolor,  deomm  inflenu»  Telo  floecoao-piilTe- 
folento  caodido  qno  adspenoserat  deponio,  diaciplaiii  loBOO-viniMi 
colorem  induit  In  exempUriboa  apniheeia  ftaciailatiin  enata  Tel 
profifero-oongesta  ferentiliiis«  Ue  margo  fletnoana  et  gyraew  ad  • 
modnmeTadit.  AMUrcefaeena,  craaBU,  aenipcr  phnni,  nodns,  fos 
coalîlacino  mistos,  cum  œfate  nigrcsccns,  intus  purebranneus.  By' 
|N>libMtiimccllulosainconcolor.  Sporidia  elliplico-cjrobiformia  scna 
dcnavc  ascis  clavatis  inter  paraph)sesstipati8aerie8inipilici  ycI  du- 
plici  iadvisa. Structura thalli  :  fibrœbjssacen,cOtttinaœ,  vario  modo 
ramosaï  et  in  ter  sesc  anastomosantes,  hinc  indc  glomerulos  gonî- 
(liorum  viridiura  qme  ipsis  adhtcrent  ferenles,  aut  ctgonidiis  liberis 
adsperstT  cum  hv[K)thalio  conformi  sed  aliter  colorato  prostrato 
confus.T,  vel  ex  eodem  ortœ.  VroUficatio  scuiellarum  aut  e  disco 
aut  sa;piu8  excaram  margine  fît.  Plusquam  scx  scutellas  hoc  modo 
enimpcrc  vidi.  Hœscutellaî  autem  adulta;  fasciculum  fingunt  apo- 
tbccioruro  ex  codera  thalli  puncto  enalorum  et  prcssione  œutua  ir- 
regulariter  g}Toso-marginatorum ,  ut  in  iconc  diligcntcr  ca  dc- 
picta  foisse  cnravi.  Specîes  stmctora  bjrssaceis  valde  affinis,  ad 
qnas  retnllsiem  ni  pffwentia  hjpothalli  margoqoe  tkallodes  iciitel* 
lamm  admodum  obstelerint.  QnilNia  notis  prsaenlîlNU  hime  li- 
ciMiNni  Bob  TeiîDo  ampbQomalis  mOifara  magis  oondnciC. 

Oas.  QocMpe  le  IhaUe  de  ce  Licben  sait  complélanentbjgiQiîde 
et  ne  présente  ni  épidémie,  ni  eoncbe  corticale  ;  quoique  les  go> 
nidies,  an  lien  de  former  one  eoncbe  cootinoe  sons  Pèpîdenne» 
soient  éparscs  entre  les  Gbres  de  la  substance  médullaire ,  la  seole 
qui  ait  persisté,  o^endant  la  présence  d^un  hvpothalle  analogueà 
celai  sur  lequel  reposent  les  tballcs  des  Lichens  de  la  section  Am- 
pkiloma,  me  fait  une  loi  d'y  rapporter  celui-ci.  En  cflet,  si  Ton  ex- 
cepte les  doux  premiers  de  ces  caractères,  cette  Parmélie,  par  800 
mode  de  véfjélation,  a  beaucoup  d'analofrie  avec  les  P.  pelttta  et 
pannosa  Ach.  Néanmoins  elle  diffère  encore  de  toutes  deux  (>ar  des 
apothécies  pédiccllèes,  par  un  dis(jue  autrement  coloré  et  jamais 
convexe,  eQfm  par  le  bord  des  sculeUes  toujours  infléchi  dans 
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la  vieillesse.  Elle  n\i  pns  la  couleur  sulfurinn  du  P.  lanugxmsa, 
mais  elle  en  est  voisine  par  son  or^ani'^ition  hvssinée  cl  comme  pul- 
véruteote ,  c'est  à  dire  par  ia  facile  el  ooroiale  déliquescence  de  la 
couche  corticale. 

Sbb  qui  tmagioerait  jamais  que  je  Tteu  de  décriie  le  fiuwn» 
Lêeiéeagauypma  AA.,  toqinl  Frin  donne  Pépithèle  àstiitgtdm- 
rù  !  Certes ,  on  ne  sNm  douterait  guère  en  lisant  la  phnae  dia- 
gnostique par  laquelle  il  est  caractérisé  dans  AchariosctqiieToici: 

(hallo  stûmrbiculato  itnbrxcato  molli  puherneeo  utrinrjue  tomen- 
imo  ntfiiih  laciniis  rotundntis  inci$o  crennh's,  apotheciis plants  nigris 
margine  aibtdo  pruinoso  demwn  nudo  jiexuosoqm.  Ceux  de  ces  ca- 
nctëresqui  conTÎenneatà  quelques  uns  de  nos  échantillons  nepea» 
voit  se  rapporter  qu'à  ceux  qui  crourait  sar  les  Momsee  el  encore 
dont  !*Age  est  XxH  «vanoè.  Il  paraît  donc  qn*Acharina  et  Friei  n*ont 
en  à  lear  dispontion  ^pie  des  individus  âgés  et  incomplets.  Chose 
remarquable!  Comme  pour  le  CoUema  chloromelum,  c'est  la  descrip- 
tion de  Swartz  qui  m'a  mis  sur  la  voie  pour  la  détermi nation  de 
celte  espèce,  que  je  n'aurais  jamais  prise  pour  un  Ltcidea.  Ce 
n'est  pas  simplement,  comme  l'avance  Acbarius,  une  poussière 
Manche  {pruina)  qui  colMe  les  bords  ifo  l'apotliteiei  ce  sont  des 
flocons  d*ane  Unnehenr  éUodssante  et  analbgDas  an  thtlle  qui 
les  vecoaTre  dans  leur jenncsse.  Ibis  ces  flocons  bjssoldes  venant  à 
tomber  avecPégc,  il  ne  reste  plus  que  la  poussière  blanche,  qui  finit 
par  s'évanouir  elle-même  et  laisser  la  scutelle  presque  à  nu.  Swartz 
a  donc  eu  raison  quand  il  a  dit  que  \&à  apolhocies  étaient  albo-mar- 
gmaUt.  Ces  apothéeics  ne  sont  d'ailleurs  ni  petites,  excepté  à  leur 
nsissance,  ni  planes,  à  moins  qn^in  n*entende  pnler  de  leur  disque, 
ni  par&ilenent  noiras,  snfme  à  h  fin  de  leur  vie;  dles  sont»  en 
entra,  l^èmnentpidioéHéeSyCMacItoe  ombdansle  signalement  et 
la  description  donnés  par  le  Licbenograpbe  suédois. 

Si  les  sporidics  du  Lecanora  hyssiseda  Fée  n'étaient  pas  dites  to- 
ruleutes,  j'aurais  pensé  que  œtle  espèce  n'était  qu'an  état  avancé 
de  notre  Lichen  (1). 

(i)  Au  moment  rie  corrîgrr  ces  épreuves,  mim  ami  M.  Leprieur,  récetn- 
roeat  arrivé  de  Cayeaoe,  me  remet  plumur*  forme»  de  cette  espèce,  l'eut-^lre 
■ont'^»  d«i  MpécM  âiflîérMtm  ■ppsrMonit  an  mime  groupe  ;  n'ayani  pa«  en  le 
temps  lit  l't  iJicrà  f()nil,je  n'en  piiî-î  rien  Jlrc  avec  certilude.  Cependant, 
parmi  ce*  forme»,  j'en  vois  une  portant  des  apothecie»  toutes  uoirea,  qui  pourrait 
bien  lire  edle  rarlaqndle  ■  <M  feadtf  le  Leàdea  gostypina  ;  mais  je  ferai  r«- 
roarqucr  que,  r<imme  dans  le»  formes  biatorinc»  de  <|ueU|ues  ParmelitScs  ,  ces 
apothëcies  n'ont  jiobl  du  rebord  tbaUodiqne,  parce  qu'elles  noiMent  d'an  bjr(>o- 
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£u  étudiant  le  Parmelta  gossypma  sur  les  ecorces  où  il  rroit,  j'aî 
découvert  au  inilit'u  des  Mousses  et  des  Jongermannes  qu'il  re- 
couvre au»iji  (luelquefois,  une  Confcrvc  si  petite  qu^»  peine  Vn- 
pcrçoîl-on  à  la  loupe.  Soumise  au  microscope,  elle  s'est  présenti-i' 
sous  une  forme  qui  me  la  laii  n  gardcr  comme  nouvelle.  Elle  n'a 
guère  plus  d'un  millimètre  de  longueur,  et  pourtant,  dans  un  espace 
si  courte  on  la  Toit  âégmwieiit  ramiflée,  moini  ranarquable  en- 
corepw  son  mode  de  reinifieatioii  que  pertes  articles  coralUi»  qni 
loi  donnent  nn  fans  air  dn  Chmina  «meulata»  En  attendant  que 
je  b  lasse  figorer  dans  nn  si^lément,  voici  sa  diagnose  :  Càn- 
ferta  wiemeofiea  Hontag.  :  Ftrîiit»»  miffMieirMn  longa^  rmma, 
ramu  iœp^teemuUt  itenm  rmHtmi,  miieulù  Mùi^p»,éiamHro 
ittfU'âûfUt  Impwitut»^  gemctdit  comUrieiii»  Béb,  M  wrtietm 
vhcfuui  mtwr  Jfwent  et  Jmgtrmmmdeoi  varim  Pnnaelitt  gos- 
sjpinietii  emmrtio  Iwlo.  Je  ne  pense  pas  i|iie  ce  soit  nn  simple 

BXPUCATION  DBS  FIGURES. 

1*1-.  VI,  lig.  3.  a,  Parmelta  gossypina  de  grandeur  naturcllu. 
b,  Portion  de  la  fronde  chargée  de  plusieurs  apolhécics  normales 
et  gr(^ie  7  fois  en  diamètre,  c,  Apotliécie  dans  son  jeune  âge. 
Apotiiécie  normale  coupée  Terticalement  par  le  milien.  e  et  ^  Àpo- 
thécies  vieilles  et  devenues  prolllSires  sur  le  disfue  et  le  boîrd.  En 
cetèlat,  quelques>unes  sont  déponiOéesde  leur  duvet  ootonnenx 
et  revient  la  couknr  du  disque.  C'est  œ  qni  a  indnit  en  erreur 
les  Lichenographes  qui  ont  pris  ce  Lichen  pour  une  Lecidèe.  Le 
pins  grand  nombre  des  apothéeies,  même  parmi  ks  plus  âgées, 
comme  le  sont  quelques  unes  de  celles  que  j'ai  fait  figurer  m ,  con« 
servent  ce  duvet  qui  constilue  le  rebord  thallodique,  jusqu'à  l'état 
de  décrépitude.  Les  quatre  dernières  figures  sont  faites  à  un  gros- 
sissement de  14  diamètres,  g,  Filaments  byssinés  qui  composent  le 
thalle,  au  milieu  desquels  se  voient  des  granules  verdAtresqni  sont 
les  gonidîes,  à  380  diamètres,  h,  Thèques  et  paraphyses  grossies 
300  fois  leur  diamètre,  i.  Une  thôque- isolée^  grossie  600  fois,  k, 
Sporidies  au  même  grossissement. 

lliallc  noir  Irt-»  aboml.mi .  M.  Lcpricur,  quia  vu  ces  Lichens  tÎTanfs,  m'npprcml 
que,  liait*  cet  «Ut,  le  tliallc  est  ilii  {4us  beau  vert.  Il  n^y  a  là  rien  d  ctunuanti  la 
eonleor  verle  étam  due  i  la  couche  joniauque,  elle  doit  paraître  bicu  i>lué  iatcnsc 
daat  un  Licben  qui  numque  d*tfpidem«. 


P,  thaUo  wbicuUui  cinereih^usca-virescenie  subius 
densissime  mgro-4omenloso^  lacinus  ImeanmuiUfidis  an-* 
^ustis  plaaiusculis  conù'guis  cremdatis,  marginibus  sulh- 
ekvatis,  apothecus  demum  convexis  Juscis  nigricantiâus 
nuugmem  integrum  oui  ieiaie  crenuUuum  concolorem 
toiêdem  excludentibm* 

Svir.  lichen pannosus,Sm»t\>  c*»  p.  1888. 

Leddea  pannosa,  Acfa.,  Meth»  liîcÂ.,  p.  84. 

Parmelia  pannosa,  Adi.,  Lieh.  unkf,,  p.  405 ,  et  Syn, 

lÀch,,  p.  202.     Svartz,  IJch,  amer*,  p.  6,  t.  5,  Gg.  1 . 

—  SpreDg.y  1.  c.^  p.  285. 
Paimdia  cœndescenSf  pannosa,  Eschw.,  1.  c,  p.  193. 
Pannaria  pannosa,  Bory,  Dict.  class.  XiU,  p.  20. 

Hab.  Supra  frusUdum  cortids  ex  Cuba  prweniens 
spécimen  unicum  inwni  mancum  i>ero  et  imperjfectum. 

fàÊMMUA  MCTA,  Àck» 
wtkwufùM  (ckvrvooAMi*),  n.  »,  fig.  3. 

P.  thaiio  orbiculari  albido  Juscescenti~oUvacco  glabro , 
suhtus  fusco-nigricante  sithfibrilloso  arcie  adglutàuito, 
lacinus  imbricatis  pianis  inciso-lobatis  crenatis,  margi^ 
nibus ptdverulentiSj  apothecus  nigris,  marginc  tnmido  m« 
tegerrimo Jloccoso-pulverulento  (albido),  SporUUa  octtma 
brenieroblonga  sporidioUs  globosisbinis  jarcta,  ascisam-' 
plis  clavatis  inclusa. 

Syn.  Lichen  pictus,  Sw.^  l.  c,  p.  1890. 
Parmelia  picta,  Ach.,  Lich,  «iwc,  p.  480.  —  £jusd.> 
Meth»  ÏÀch.,  p.  211  et  Synops.,  211. 

Hab.  Àd  corticem  arborum prope  S,  Marcos  lecia  l'ar- 
meluB  obsess»  cottfinis. 


22-J  BOTAMOt'B. 

Obs.  Il  pnrnif  fjuo  co  Lirhcn  difftVo  (îc  luî-ni^^mr  non  sriilemont 
à  SCS  difTéri'iits  Afrcs,  mnis  rnrorc  (l'après  1rs  localités  qu^il  !»fil)i|p. 
Aiosi  Swarl?  dit  que  1  ■  de  celle  espace  t'st  blanchâtre  ;  <l;ins 

nos  é(  hantillun>.  c  t;  n'est  qu^ivec  TAgc  qu'il  pAlit  A  sa  nai^sln^  e, 
les  lanières  espacées  de  ce  thalle  sont  (i Un  vert-olivàtrc  loucé, 
parfatlement  appliquées  sur  l'écorcc,  à  laquelle  elles  adhèrent  forte- 
ment, et  bordées  d'un  liseré  noir  fort  êlégaul.  CkUui-ci  est  fourni 
par  rhjpolhallc,  qui,  dans  le  P.  pieta,  est  soudé  ayec  la  couche  mé- 
dullaireet  fait  corps  a?ec  elle.  Peu  à  peu,  les  leuAM^  croinant  en 
Ions  sens,  se  pressent  nmtiMUeiiient  et  se  leconmnt  Pane  l'anlie. 
Alors  le  Clialle  est  èt idemment  imbriqué.  Néanmoins  les  plus  gran- 
des  plaques  qu'il  forme  dans  les  exem|iiaiics  de  GuIm  ne  dépassent 
pas  un  diamètre  de  six  lignes.  Un  échantillon»  tq  par  Sprengel  et 
originaire  de  la  Gnadelonpe,  ne  présente  pas  des  dimensions  pins 
grandes.  Swarts  dit  povriant  «foe  les  siens  atteignent  deux  pouces. 
Peut-étrenoseiempiaiiessont-ib  jeunes,  «luoique  cependant  fimcti- 
fiés.  A  un  Ageplos  aTaneè  du  Lichen,  le  centre  de  la  rosette  devient 
pulvérulent,  et  la  poussière  ou  tes  sorédies  sont  d'un  Uanc  sale  et 
livide.  Acharius  à  encore  omis,  dans  sa  description ,  un  caractère 
important  dont  Swartz  a  bien  soin  de  faire  mention,  c'*est  Tagglu- 
tinatioD  des  divisions  du  thalle  à  l'écorce ,  agglutination  qui  est 
telle  qu'il  faut  une  macération  assez  prolongée  pour  la  faire  cesser. 
Au  conlratre,  le  marffim'bus  mbelevatis  pi(h  rrulcnt{s  d^Àcharius 
jjourrnit  rriire  soupçonner  qu'on  a  afTairt'  ;i  une  !*armélie  de  la 
tribu  (les  l'Inj^rin,  taudis  que,  si  je  ne  me  trompe,  elle  appartient 
à  celle  des  Ampluloma, 

EXPLICATION  DBS  FIGURES. 

Pl.  IX,  fig.  3.  a,  Parmeliapicta  de  grandeur  naturelle.  Ou  en 
voit  plusieurs  plaques  sur  la  môme  ècorce.  b,  Thalle  représenté 
dans  le  jeune  âge  du  Lichen  et  avant  qu'il  ne  devienne  pulvéru- 
lent au  centre.  Il  esl  grossi  8  foi55.  r.  Une  des  folioles  de  ce  thalle 
plus  avancé  en  âge  et  portant  plusieurs  apolhècies  à  différents  de- 
grés de  leur  évolution.  Celle  fiG:ure  esl  f^rossie  30  fois,  d,  G)Upe 
verticale  d'un  apolhécie  grossie  i:j  fois,  e,  Unethéque.  f.  Plusieurs 
sporidii's.  Ces  deux  dernières  figures  sont  vues  à  une  amplification 
de  1*J0  fois  le  diamètre. 


wanàxusam,  S93 
Sbgt.  tu.  Tkailo  foUaeeo  a  mettre  tUscreio  cm  adna^ 
ius  hypathatku  finillosus. 


S  5.  Pbyscu. 

jépotliecia  primo  clattsaf  dein  dehiscentia .  Discus  ccra- 
cens  crassiusculus  strnfo  medulUiri  unj)<>''itiis-.  l'halUis 
normal iter  Jnliaceus  adscenderis  uut  sieilaris ,  subtus 
JibrUioiuji f  Fr.,.  1.  c,  p.  76. 

PARMBLU  APPLANATA,  Fét. 

MWMi^vB  (ckf»TO«AHn}.  M.  Tin,  llg.  t. 

P.  thallo  orbiculari  membranaceo  arcie  matrici  lolo 
fidgltiiinaio,  sicco  albo-'gItMcescenie,  humecta  stranuneo- 
virescentef  subtus  Jusco-nigro,  rugoso-plicato,  ambitu 

lohato  crerinto,  vcrntcis  snrrediatis  ctlhis  <  enlrnlihits;  apo- 
Ûicciis  inicr  venu  cas  collocuùs  veL  et  cxcentricis ,  mtir- 
ginc  tenui  intei^m  tUscum  violacewn  tandem  nigriun  su- 
perante.  Spiindui  elliplica  bihcuiana  ascis  clavalis 
inclusa.  Nob. 

• 

Syn.  ParmeUa  applanata.  Fée,  1.  c,  p.  126,  t.  xxxii, 
fig.  2,  non  bona  nec  compléta.  Supplêm.,  p.  123, 
t.  xui,  18,  £uci,  —  Spreng.,  1.  c,  p.  284.  —  Bé- 
langer, Voyag,  Jnd,  Or,  Crjpt.y  p.  123. 

Parmelia  amfluws^  Fr.,  S)rst,  wb»  vegei,,  p.  284. 

Hab.  jid  corticem  kevigatam  variorum  aràorum  m 
Cuba  insula  lecta- 

Dbsc.  rAa//iuinenil)rannc(>o-cartilagincus,  unum  ad  trespoUiccs 
diamctro  melicos,  &kcus  albo-glauccsccns,  humectus  vcrO  slrami- 
neo-virocem,  intm  CMididwwmns,  subtus  fngco-nigcr,  tolus  ma- 
trici arcle  adgiatinatiu  (oec  ftdle  solnbilis)  approssusquc,  a  oen- 
Iro  verruds  allns  poWeruleatis  obsilo  orbioiblim  eipansi», 
clegnntcr  ladiato-pUcatus,  ragvwiu,  ad  ambittun  sinnalo-loliatiis , 
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lobisplani^,  cronatis,  oonflacntibus  simulquLM'onnrotis.  Àpothecia 
spursa,  raro  (onli  rla  ,  plcruniquc  exccntrica,  sed  ri  inter  vcrrucas 
sortHÎiatas  spnisini  disjwsila,  ncinpe  cf^ntralia  .  s^ssilin,  juniora 
subspbjprita  depressa,  margiac  crasso,  dcmuui  uiagis  applaiiala, 
marginc  tenui  discum  vix  superante.  Discus  ccraccus,  crassus, 
inilio  (in  plerisquc  nostris  speciminUKu)  Tiolacens,  TÎnosus ,  suh- 
pnuBomH,  tudem  nigcr,  uudas,  stralo  nwdalhri  imporitns*  £a- 
iNMia  proligero  teaiiiB.  BypoHtmum  aterrimuni.  ^^wrûft'a  odona 
diiplica  liiloimlaria»  qaoque  loculo  aporidioliiin  gkdioMmi  conli- 
nenle,  jnnion  peUodda,  landau  foliginow  ùds  claTatb  ampl» 
indaM. 

Ou.  Fonèdantnn  échantiUon  anChenU^edn  Parméia  ^pla^ 
naia  Fée,  je  sols  cerlam  de  la  dètecmiiiatbn  des  échantilloiis  de 
Cuba.  Je  me  aiiîs  vu  daus  h  néoonlé  de  donner  une  desoiption 
de  ce  Lichen,  qui  n'èisât  connu  que  par  des  phrases  diagnostiipios 
et  une  figure  bien  imparûile.  Un  caractère  dont  ne  parle  pas 
M.  Fée,  et  que  je  n'ai  rencontré  moi-même  que  sur  un  certain  nom- 
bre d^excmplaîres,  c'est  la  couleur  lie  de  vin  bien  prononcée  que 
présente  le  disque  des  apotbécics.  A  quoi  tient  cette  coloration,  si 
elle  mt  aDormalc  ;  c'est  ce  que  je  ne  saurais  décider.  Dans  los  uns 
corame  dans  les  autres,  l«i  ifaèques  ne  varient  '^^f  plus  que  les  spo- 
ridics.  J'ai  encore  ri^u  de  mat^ninques  cxemplmos  de  ro  Lichen 
soit  du  cap  Vert,  soit  de  la  preijqu'ilc  de  lludc,  ce  qui  me  fait 
conjecturer  que  le  Parmelia  confluent  Fr.  pourrait  bien  être  la 
même  plante.  Les  caractères  que  lui  assigne  M.  Frics  convieuucol 
tous  assez  bien  à  ma  piaule.  Publiées  sous  des  noms  différents  la 
mémo  année  (1 824),  j'adopte  le  nom  de  M.  Fée  pour  deux  raisons  : 
1*  parce  qu'il  m'a  communiqué  son  Lichen  avant  la  publication  ; 
S*  parce  que  j'ai  Pentière  certitude  de  l'identité  de  celui-ci  avec  le 
lichen  de  Cuba. 

Cette  belle  espèce  étant  décidément  admise  et  méritant  de  Pétre , 
la  6guie  qu'en  a  donnée  H.  Fée  dans  TEssai  m'a  paru  fidte  sur  un 
éebaotQlon  incomplet.  donc  pensé  que  ce  serait  rendre  service 
à  la  scienoe  que  d'en  publier  «ne  nouvelle.  Les  matériaux  mis  à 
ma  disposition  me  permettront,  j'espére,  de  la  rendre  aussi  com- 
plète que  Pexigent  aujourd'hui  et  l'état  pins  avancé  de  la  Licheno* 
logie  et  la  perfection  pins  grande  h  laquelle  s'est  élevé  l'art  ico- 
nographique. 


■OnUfIQUB. 


EXPLICATION  DBS  PIGURBS. 

Pl.  VIII,  fig.  1 .  ri.  Vno  roscUe  de  l'nrmelia  applanatn  ropré- 
scntùo  de  g^ramlour  nnttirf  llo.  f>,  Pnrlion  lîn  (halle  pris  à  lacircon- 
fùrencL'  Ii  rosi'iu-  et  grossi  7  lojs  jKjur  inunlrcrla  forme  des  plis 
et  les  ondulations,  c,  Coape  verticale  d'une  apothécic  au  terme 
dUiyeD  étmm  développcmeat,  montrant  en  It  eoncbe  gonimiquc 
dn  tballe,  en  la  oondie  médnHaira,  en  c'"  rhypothcefam,  en 
€^*"  la  lame  proligèrc  on  te  Ihalaminm.  Cette  figure  et  la  snivanlo 
sont  giMsies  95  foia.  Une  antre  apothéde  plus  avancée  en  âge 
cl  divisée  de  mAme  par  son  milieu,  f ,  Tranche  verticale  de  la  lame 
proligère,  eomposi'e  de  tlnVines  oi  de  paraphyses .  reposant  en  e 
sur  unecouclie  de  cellultôi  cl  vues  à  uu  grussissenieut  de  190  dia- 
mètres, f.  Une  tbéquc  isolée  contenant  huiisporidies  biloculaircs  et 
accompagnée  de  paraphj  ses.  g,  Fonnee  divenwa  dea  tporidies  au 
diflibreniBAgea.  Les  figures /et  g  umt  finies  k  nn  graasÎBsenientdc 
300  fois  le  diamètre. 

rAvniUA  Dovuremsis,  Àek, 

# 

wvtuavn  (cRvrToaAHii),  n.  vm,  lig.  >. 

P.  thallo  nrhiculari  iiiterrupte  imbricnto  supra  i^hiu- 
cexccntc,  hnniecto  diliitc  viridi^  subtus  alhicaiite  jUuiUix 
sparsis  oùscurionbus  o/jsito,  Uiciniis  planis  îrregukiriter 
Lricinnlatis  apice  paiiiuito-multi/idis ^  ninri^inibus  repan- 
iio-denlatis  niveo-pulverulentis  ;  apoUieciis  sparaL»  suù- 
fuscis  pruinoHs,  margine  injlcxo  denmm  ntgoso-crenu- 
Uuo»  Spwidia  oUongo-naincularia  tmis^tata,  quoque 
loculo  sponàkhtm  globasum  continentê,  octona  denave 
série  dt^dici  ascis  elamds  dongatis  inclusa. 

Syn.  Parmdia  aSbicans ,  Fers. ,  AcU  Soc,  fFeter, , 
tom.  II. 

Parmeiia  domingensis ,  Acfa.  (ex  diagnosi)i  S/n,  LkA,, 

p.  212.  ^Spreugel,  1.  c,  p.  286. 
Parmeiia  speciosa  dtmmgeftsisP-^'Etidvir»,  1.  c,  p.  198. 
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lî  vB.  Frcquens  ad  cortices  arbornm  prope  Hnvannm 
et  in  loco  S.  Mnrcos  dicto  lecta,  Hpecîmen  quoque  stérile 
ad foliuni  coriaceum  inveni, 

Ab  omiiilHu  quu  poNideo  Ytrietatilm»  fan  domeslic»  quin 

cxDlicis  Parmchtr  sptcioim,  qucmn,  ot  vm  dicaili ,  moltis  nodi 

conTcnit,  abiinde  difTcrt  1*  modo  vogeUndi;  2"  ralione  divisurae 
ihalli  admodimi  diversa;  3*  apicihus  ladniarum  cilib  siagulari 
uiudu  ratiiusis  carcnùbus  ;  4°  luargiuibu:»  extremis  divisionum  om- 
nium vd  juniorum  thaUi  deganlissimc  niveo-ptilvcrulcnlis,  non 
anien,  ulMkmie  est  in  «i«ni|iltrilntt  eoropn»  F.  ^fêcimm,  «|iice 
iMitnni  soraliatb;  5*a]N)tbflciii  prainMis,  hnmeetitfiiioo-robris; 
6«  tandem  odore  proprio  addo  aramalico  qm  torto  huic  alicnus. 
A  Pii  Tinr  sorediata  t  oijuA  thallos  concolor  siniili  ft  re  modo  laci- 
iiiaius  vsl,  dîffcrt  ctiam  margînp  thallode  3|jo[|ii  <  inriitn  cl,  si  sle- 
riietiobtierYavcris  ambos  Licheocs,  luargioc  lacmiarum  jumurumia 
nia  antem,  quacquam  candidiofe,  plane  nndoet  dnplicato,  in  bac 
vefo  amper  niTeo-pulTenilettln. 

On>i  Ccttp  p^itdce  que  je  rapporte  au  Parmelta  domin!jen.m  S'A.- 
c  lia  ri  ILS  ,  parte  <jue  la  phrase  diagnostique  qu'en  a  donriét'  cet  au- 
teur lui  convient  à  inerveille,  u'a  paj»  uiéme  d'analogie  avec  le  P. 
9«aoM  de  nea  eontrèes,  soit  qa*oa  la  coundère  aont  le  lapporl  de 
la  divinon  ésaon  thalle,  ioit  qn*on  enviaafe  les  senls  oignes  de 
la  fmelilication.  Ce  que  f  ai  dit  toat  à  Pkewe  de  lours  autres  dlf- 
fércnees  me  dispense  d*y  revenir.  La  figufe  qoe  j*en  donnerai  achè- 
vera de  convaincre  de  ce  que  j'avance. 

Si  je  pois  me  fier  à  un  écbaaliilon  étiqueté  de  la  main  môme  de 
Sprengel,  le  Pamdùt  granuUferu  Ach.  ne  serait  que  Peaptee  en 
qneslkNi  dans  le  dernier  état  de  Tétuslé.  Or  on  sait  que  oe  faota- 
nisle,  qui  réunissait  la  première  an  P.  qwctota,  n^oani  se  pvo- 
nonrrr  h  l'épard  du  P.  domingensi's. 

Par  ses  apntlu-cifs  ol  sa  manièrt'  de  iToilre,  notre  fôp<ke  a  plus 
d'affinité  avec  la  variété  mpoha  du  Parmeha  sUllaris  qu'avec  le 
P.  tpeciota}  en  Pen  ^tinguera  pourtant  Tacilenient  par  la  eoideitr 
verte  qne  prend  le  thalle  qoand  on  le  mouille  «par  ht  forme  plane 
et  non  convexe  des  diTuimis  de  ee  thalle,  par  les  aoriidies  qui  le 
recouvrent  dans  un  h^i*  avancé,  de  même  que  par  ses  marges  pul- 
vérulenlcs  à  toutes  les  périodes  do  la  vie,  par  Pabsenoe  enfisidc 
tuuie  odeur  balsamique. 
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Notre  (  vpt  ro  n'est  pas  non  plus  sans  quelque  ressemblance  avec 
le  P.  puUerulenta^  elle  eo  esl  ccpendanl  distincte  par  la  lurme  de 
■es  sporidics,  par  an  antre  mode  de  jwlvMntc^,  et.  surtout  par 
Pabsenoe  du  loeMiifiiiii  aoirlilre  dont  cet  lecoaverle  la  ftce  inft- 
lieore  de  celMl. 


BXPUCATHMI  DBB  FlGtlBBS. 


Pl.  VIII,  Cg.  3,  n,  Parmelia  domingensis  âv  grainlcur  imtti- 
rellc.  b.  Folioles  de  la  rosette  grossies  3  ou  i  fuis  en  diamètre  el 
dont  une  partie  b' ,  repliée  en  dems,  montre  la  fiicc  inféri^irc  ou 
adhérente,  laquelle  eat  Uanchfttre  et  diargto  de  dampons  (fixnne). 
On  lemanpiera  i|ne  Textréme  liord  de  eés  fiilble»  est  oovvert 
d*nne  poussière  très  blanche,  c,  c,  Cj  Apothécies  Tues  à  difté- 
rcnts  Apes  et  grossies  7  fois.  On  voit  que  les  crénelures  du  bord 
.sont  d'autant  plus  marquées  que  l'âge  est  plus  avancé,  dj,  C<>U{)C 
verticale  d'une  de  ces  apothécies  vue  à  nri  grossissement  de  ï  5  fois. 
e ,  Portion  de  la  lame  proligère  montrant  les  tiiéques  et  les  |»ara> 
phases  entfe  leaqoellea  dlea  wnt  niehéee}  cette  6giire  est  gneiie 
95  IbiB.  f.  Une  thèqne  isolée  grossie  880  Ibis.  $,  Sporidies  vues  an 


pAanauA  oasMsa,  Aeh. 

P.  thailo  orbiculari  alhu,  ejci  i  escentiis  cornlloUh  is 
apicibiu  Juicis  (apoûicciis  abortivis)  obsesso,  sublus  atro- 
Jibrilloso,  laciniis  periphericU  toits  discreUs  eroso-muiti' 
fidis  plants  ùUerdum  sorediferis;  apo^ecUs  centralibus 
plants  fuscO'Oins,  hjrpoûmdùniifeo,  nuirgi/te  granuUUO" 
denlato,  Sp&ridia  bremier  ablonga  uniseptaUt  vix  oui 
non  oHenuoia,  quoque  locuh  sporidioittm  emUmmie, 
sœpius  octona  duplici  série  vel  ordine  nuUo  ascis  clavatis 
d^JUàUime  visUnUbus  paraphysibusqite  immixtis  inclusa» 
Parmelia  obsessa,  Adk,,  Sjrn,  Lich.,  p.  213. 

HiB.  Frequens  ad  cortices  in  eisdem  cum  prœcedenle 
locis  lecia. 


Oas.  Je  ne  fer»  pas  de  description  de  cette  espèce.  Qu'il  me  sof- 
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fiae  d'taïUquer  les  analogies  fii  la  lient  avec  ses  congtedni  de  la 
même  secUon  el  les  différences  qui  Ten  éloignent  plus  on  moint. 
Cm  différences  en  font  an  Lichen  si  distinct  quUl  serait  téméraire, 
je  crois,  de  le  réunir  à  qn<Mf]UP  autre  que  ce  fût.  Compnré  au  P. 
eœsia,  il  lui  ressemble  beaucoup  par  sou  tballe;  pourtant  il  s'en 
distjiiLnu  ra  fncilrnu  rit  par  la  couleur  noire  foncée  du  dessous  des 
lanières,  i>ar  le  Iwirci  dcolé  de  ses  sculelicts  et  par  ses  nombreuses 
productions  roralliformes  du  thalle  qui  ne  sont  sûrement  que  des 
fructilicatiorih  avortées,  La  forme  de  ses  sporidies ,  la  couleur  de  la 
face  inférieure  ou  appliquée  du  thalle  et  la  poussière  glauque 
des  apolhccics  lui  donnent  uu  faux  air  du  Parmelia  ptdverulenta  ^ 
mais  ni  La  face  supérieure  du  thalle  ni  le  bord  des  scuteUes  ne  sont 
feoouTorts  de  cette  eouche  Mneiue  qiii  fidt  le  cêiMltoe  diilînctif 
de  cette  deniîéfe  espéee.  Ajoutei  k  cet  dififaences  q[iie  le  thalle  de 
notre  LidieB»  leajoan  Uane,  ne  devient  pas  hranàtie  avec  TAge, 
cequ'onobseiTe  dansPeqièoe  européenne.  Qoentan  P.  tê^karù,  ap> 
partenant  aussi  an  groope  dcsPAyialij  et  qui ,  soit  par  la  ponssiète 
glanfoe  de  sesscntelles,  soit  par  ladivision  dn  thalle,  etc.«  a  qndqne 
rapport  avec  le  P.  oésetM,  il  en  est,  à  mon  avis,  suffisamment  dis- 
tinct par  la  blanehenr  du  deasons  de  son  thalle,  par  rabsenoe  de 
tonte  ^Téralenœ  sur  les  bords  des  laciniores  et  par  le  hord  or-^ 
dinalrement  entier  de  ses  scuteltes.  Le  P.  spedna,  qni  se  masque 
sous  une  foule  de  formes  variées  entre  les  tropiques,  eu  est  aussi 
fort  différent  par  un  caractère  important,  k  couleur  blanche  de 
son  hypothalle.  Le  P.  domingemiê  enfin  s'en  distingoe  aussi  par 
ce  caractère. 

Je  ne  dois  pas  omettre  une  observation  que  j'ai  faite  en  étudiant 
le  thalle  du  P.  obtessn.  Plusieurs  échantillons  ofTraiimf  uno  vc^élfi- 
tion  confervoïde  semblable  à  celle  que  l'on  voit  représcntéo  i  la 
planche  1609  de  VEnglish  Botany,  laquelle  envahît  ordinaîrenicnl 
plusieurs  Lichens  crustacés.  M.  Agardh  a  fait  un  (hroulept4s  de 
cette  prtniuction  qu'il  re^^rde  comme  autonome.  J'ai  cru  remar- 
quer que,  dans  mes  echauLillons  du  moins,  elle  était  duc  à  un 
développement  anomal  ou,  en  d'autres  termes,  à  une  anamorphose 
singulière  cl  non  encore  signalée,  que  je  sache,  des  granules  verts 
de  la  couche  gonimique  du  Lichen  ;  toutefois  je  n'ai  pu  encore 
m'en  assurer.  De  nonvelleB  recherches  sont  nécessaires  pour  mettre 
ce  fait  hors  de  doute.  Mon  intention  est  donc  uniquement  de  IHu* 
diquer  ici  comme  susceptible  d^attîrer  un  moment  Tattention  des 
LichenologistCB.  Quelle  que  soit  leur  origine,  les  filaments  qui  for- 


ment  cette  remarquable  végétatiott  Mitait  A^wln  1m  ftnlM  oa  les 
gerçuTM  de  Tépidcnne  dn  lidun.  Qaoiqn'ili  n'atleigiiMit  pas  vu 
«kn^willimèlie  de  longueur,  ib  font  lièi  rameoxy'arliciilis,  k 

articles  aussi  longeque  hrgM.  Il  n'y  a  pas  de  double^  lubc,  crpea- 
dant  los  articles  paraissent  composés  de  dcuv  ineinbrants.  Les  ar- 
ticulations pnnt  un  jh  n  rdntraclêcs  de  manière  a  rendo?  les  fila- 
ments luiuleiix..  Oii  voit  rà  et  là  des  vésicules  ou  des  celluUs 
globuleuses  qu'un  s>erail  tenté  de  prendre  pour  des  fructifications  : 
dk»  mat  placèM  btténlenciit  le  long  dM  niiiMiix»  oa  iNencOM 
en  oecniMit  le  eoninel.  Getto  pfodnction  ert  d^  Tcrt  pile  tirant 
mu  lepnne»  et  diflbre  par  là  du  Ckroobpm  Uehenicoh  Ag.^  qui  est 
d^un  rouge  orangé.  Y  atur«it>il  quelque  analogie  entre  oetfe  pro- 
duction et  cette  «nemorphoM  àm  Strignles  doot  Mt  fimné  le  genre 

$  6.  Imbbicarià. 

yipothecia  elcvntn  ,  suhpedicelUita  y  regul/iria ,  dîsco 
tenuissimo ,  mulo ,  strato  go/iùno  imposito!  ThaUus  im- 
bricaio-JoUatus  ex  apoihechrum  aàoriu  sœpc  ni§ro^ 
punetatus* 

wâMMauÂ  mjnmàXA,  N.  cl  Ph», 

P,  thaUo  foUaeeo-imbricato  membranaceo  submmo- 
phjrllo  /lavtHglaucescenie  subtus  atenimo  stdftiiUer  re- 
ticulaù)  interrupte  denseque  JihriUoso,  strato  fibroeo  snl- 
ftireo,  hhis  rotamdaHs  dUatis^  apoikeciis  disco  rufo, 
nutrgme  ineurvo» 

Parmclia  sulf  urataf  Nées  et  Flotow,  in  Linnœa,  1834, 
Bond.  iV. 

II AB.  In  insnla  Cuba  a  Pœppîgio  lecta  et  cum  ceie- 
berr.  viris  sub  n,  11  communicala. 

Obs.  Ce  Lichen  ne  fait  pas  partie  de  la  coUcctioa  cr^ptoga- 
miqoe  de  M.  Ramon  de  le  Sagra.  Sdon  HBf.  Kiw  et  Flotow 
qui  en  ont  donné  «ne  description,  die  ressemble  aa  P^pertatUt 
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dont  éHe  m  dhtingot  évideoment  ptr  la  oonleiir  jaaiio  loiifipèe 
de  la  omiclie  médullaire,  qui  se  laisse  apercevoir  par  transpa^ 

rrnrc  h  travers  l'opidprnic  Manchiitre  du  thalle.  La  face  su- 
périeure de  ceint  ri .  saiis  éclat,  devicol  çà  et  là  raboteuse  par 
suite  du  dèveloppcmeat  de  graoulalious  {chnaumatùtche  Àtu- 
iriÊeh  WaUr.)  qn'oa  niroava  annî  aor  la  bord  des  ▼ieillas 
apolbèdas.  GettoBiiAnwaDrfacaaa(aiiooraiaii|ioadrée,parplaees, 
d^ina  jfamUn  coidaiir  de  lonfre.  Les  lanières  dn  Ihalle  aoot  d- 
nneusps  et  un  peu  tomcnteuscs  sur  les  bords.  Là  où  elles  se  relèvent, 
de  même  qm'  «^tir  les  vieilles  sculelles,  on  apcn  oif  qurlqucfois  la 
couche  mi'duLlairr  Le^  ticuteUes  sont  presque  pédueliecs,  larges 
d*uneà  trois  liguer,  urcéolées  dans  le  jeune  ^ligc^  planes  dans  un  âge 
phuavanoë^etdèdiifèeaenleiir  boid,4[iii  est  icflié  en  dedans. 

FARmUA  TCREATA,  Jcft. 

P,  ihallo  foliac&yimlnicaio  membranaceo  Uevi  ex  al- 

hido  vircsccnti-glnnco ,  snôtu.s  Jiisco-nigro  oh.udetc  Jihril' 
loso  y  lohis  rntnnddtis  nudis ,  npotheciorum  disco  rubro 
margùie  tenui.  Fr.,  1.  c.»  p.  59. 

SvN.  Lichen  perltUus  ^  Lin.,  Sfst.  nat.,  p.  808. —  Wulf. 

in  Jacq.,  Collcctan.,  IV,  p.  273,  t.  10.  — Dill.,  Ilist. 

Musct,  t.  XX,  fig.  39,  A,  C,  D.  —  Vaillant,  Paris.,  • 

t.  XXI,  f.  12. — MiGheU,  Nov,  gen»,  t.  50,  fig.  1.^ 

EnftLBoLf  t.  341. 
Ijûbariaperlata,  Hoffîn.,  Germ,,  tom.  II,  p.  148.  —  DC., 

Fl.  Fr.,  Il,  p.  403. 
Lobaria  subnuwguudis ,  Michx.>  FL  boreeU.  Amsr.^  II, 

p.  325. 

Parmelia  pcrUtta^  Ach.,  Meih,  Lich.,  p.  210. — Licfi, 
Univ.,  p.  458. — Sj^n.  Lich.^  p.  197. — Duby,  Bot.  Gall., 
p.-  COI .  — Fr.,  1.  c. 

Parmelia  cotiacea,  perlata,  Eachw.,  1.  c,  p.  2<^. 

Pannelia  pUcata,  Pm.,  1.  c,  p.  17. 

Parmelia  coniocarpa,  Laurer  in  lâtmœa,  II,  p.  39,  6dc 
Eschweileri. 

Partndia  macrocarpa,  Pm.,  Gaudich.,  1.  c,  p.  197. 
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Var.  $,  olweloruin,  Ach,,  thatlo  i'/auco-virescefite  suih- 
tus  atro  subnudoj  loborum  marginibus  elevaiis  crispis  /»• 
crassaiis  ptdvemhntit, 

Syn.  Dilleti.,  l.  c,  t.  XX,  fig.  H9,  B. 
Lichen  dubius,  Wulf.  in  Jacq.,  CoUect»,  i,  c,  t,  19, 
fi(î.  2. 

Farmelia  pcrlata  var.  olivaria^  Ach.,  ^/^-zA.  Z/c//.,  p.  217. 
Parmelia  perlaUi  var.  olivetorum  ,  Acii.,  iL/c/t.  univ., 

p.  458.  ^/-w.  iL/c/i.,  p.  198.  —  Clémente,  ^/w.  etc. 

Jdd,,  p.  303. 

Haï.      cmrtices  arbortun  steriÙs  tecta* 

Var.      laUssima,  ihaUo  orbicidari  amptiswno  albo^ 

glaucescente  undulato  plictUo,  lobis  laiù  rotundatis  si- 
nuatishincindenigro-punctatts,  subtiis  andHium  versus 

rufo-castaneOf  de  cœtero  nigro  subnudo  aui  spar.u'm  vil- 
loniisculo;  apoiheciis  pedîcellntîs  Intcrdum  obliquis  auri' 
Jormibus ,  junionhus  urccolalis,  dcmuni  amplis,  dtsco 
rufo-ftdvo  ruhrnijiw  mur^inc  tenui  sirpe  fisso.  Sporidia 
ijblonu;n  limho  pt-lluado  Ititn  cincta  massa  spnracea  dilu- 
tissinw  viridi  J  arc  ta  (annuiata  iion  viUi)  octoria  ascis  am^ 
pUssims  obowUis  inclusa,  Nob. 

Parmelia  UaissUna y  Fée,  Supplém.,  p.  119,  t.  xxxviii, 
fig.  h  et  XLii,  n*  4. 

Hab.  Qtm  pnecedenie  cmnmixia  lecta, 

SuBVAR.  PttncitdaUij  thaUo  temdssime  punciaÈo,punC'- 
tis  e  glaucch-fuscescentibus ,  apothedis  con/ertis,  lamina 
proUgera  dqficierUe, 

Ha>.  Gtm  prœcedenie  pn^  HaMUum  kcta. 


Obs.  Je  ne  puis  me  récoudre  à  distinguer  du  tjpe  ia  forme  gi- 
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Kaolesque  qae  M.  Fée  a  publiée  et  fait  fignrer  dans  son  Supplé- 
ment. A  part  la  dimensioD  (1)  et  la  consistance  un  peu  pins  coriace 
«lu  thalle,  je  n\  vois  pas  de  caractère  assez  tranché  pour  motÎYer 
reite  iéparation.  i*ai  comparé  les  tfaèqnes  et  les  sporidies  de  ce  beau 
IJchen  aux  mêmes  organes  pris  dans  un  échantillon  de  P.  perlaUt 
recueilli  par  moi  h  Hvoros,  pn's  Toulon .  je  los  ai  trouvées  dans 
Pune  et  dans  Tautre  planle  de  même  forme  el  de  même  dimension. 
Je  n'ai  pas  été  assez  favorisé  pour  observer  les  spores  qu'a  repré- 
scnlés  M.  Fée  dans  une  de»  spuriilios  de  son  Licbeo.  Malfjrè  plu- 
su  urs  tentatives,  je  n'ai  pu  ohsi;rv(  r  qu^lne  masse  sporacéeà  [)eine 
I  i  lorée  en  Terl  et  séparée  de  Tenveioppe  générale  par  un  limbe 
transparent  assez  larf(e. 

L'anamorphose  quej^ui  signalée  est  très  remarquable.  C'est  bien 
certainement  le  thallede  la  variété  qui  se  couvre  d'apotb^es.  Cdles- 
cl  sont  eicnBivementnombffeiises,  et  pas  une  n'est  fertile.  Le  disque 
on  la  lame  proligére  manque  dans  tontes.  Mais  ce  qui  est  surtout 
digne  d^atlention ,  c'est  que  les  points  dNiu  vert  brunâtre  dont  le 
tfaàlle  est  parsemé^  poinis  qni  se  remarquent  principalement  sur  le 
bord  des  sentelles  et  jamais  dans  leur  ooncaTÎté»  sont  des  portions 
disséminées  du  2%alamnim  on  lame  proUgére.  Si  on  tes  soumet  an 
microscope,  on  reconnaît,  à  un  grossissement  de  380  diamétra, 
qu'ils  sont  formés  de  filamenis  hyalins,  c'est  à  dire  dea  paraphjses 
ou  Chèques  avortées  qui  composent  normalement  cette  dernière.  Ce 
-n'est  point  une  spbérie,  comme  on  pourrait  le  supposer ,  puisqu'il 
y  a  telle  de  ces  js^ranulations  qui  est  tonte  Terte  et  conséquemment 
privée  de  péritbèce. 

* 

PAMMKLIA  fARIBTIMA,  JHlf, 

P.  thallo  Joliaceo  squamiilosove  imhricato  inembrana- 
I  CO  suhlobato  luteo ,  suhttis  pallidiori  obsolète  fihrilloso  y 
opothccii.s  clevaio-inar^inalts  integerrimis ,  disco  luteo. 
Ouf.  in  lilt.  ad  Friesium,  1.  c,  p.  72. 

î,  concolor  :  thallo  squamuloso  iacero-laciniaio , 
squanus  conjertis  ascendentibus.  Fr.,  1.  c,  p.  73. 

Syn,  Lichen  concolor,  Dicks.^  Crypt,  brii,^  111,  t.  9, 
fig.  8. 

(i)  Ce  Uehea  «ttainl  jinqn*!  fvét  4*iiii  pkd  dt  diaiH^tr*. 
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Lecanora  candelariaj  a,  Ach.,  LicJt.  uitiv»,  p.  416.^ 
Sfnop,  Lich*f  p.  192.»Moug.  el  PlestU,  £xr.  f^ages,, 
n*  743,  a. 

Hab.       oarUees  vanos ,  ««^  Oenlis ,  ilecia. 

^ipoihecia  scuteUiformiay  nuir^ini  <tut  dî.sco  thnUiad' 
nata ,  margine  (sœpe  obliquo)  subius  libero.  Discus  pri^ 
mitus  clausus  niiclei  instar  sub  strato  gonimo  orietts,  dein 
elevalus  explatuitus  iitidus ,  strato  nwdulltiri  impositus. 
Thallus  e  centra  expansus ,joliaceus^  coriaceo-carillaei- 
neuSj  subtus  vilhsns ,  cyphellis  maculisve  discoloribus 
variegatus  nec  venosus.  Fr.,  1.      p.  50. 

Sm  Idd^t,  Lin.,  DilU 

Pvlnumaria,  Hoffin.,  PL  Lick, 

Lobaria  et  SHeta,  DG.,  Fl.  Fr, 

Sticta  et  PtuioeUa  speCf  Ach.  —  Fr.,  Sjrst,  orb»  vegei, 

Sticia,  DriÎM,  Monter,  —  Fr.,  Uck,  eur, 

sncTA  QomcicANS,  ihHu. 

S,  thaUo  cnrtilagineo  centra  piano  ambitu  lacimato^ 
laciniis  obiongis  sinuosis ,  junioribus  umiulntis  apice  ro- 
tundatis ,  supra  l(P\n  e  glauco-Uvido  ad  ruj'umvergenfr, 
.^nhtus  inlloso  tomentoso  subjusco ,  cyphellis  urceolatis 
palUdis  ,  apotheciis  sparsis?  submarginalibusque  disco 
Jusco  planisucuUt  margine  tenui  iniegerrimo, 

Syn.  Lobaria  quercisans,  Micbx.,  1.  c,  p.  3247 
Patmelia  quercizans,  Ach.,  Zicft.  unh^,,  p.  464? 
SHeia  ^MerciMAf  >  Ejiisd.,  Sjm*  Uch.,  p.  234? — Spreng., 
1.  c,  p.  304. 

St!cia  quorcâans,  Delise,  Monogr,,  p.  B4,  t.  7,  fig.  26. 
Sticta  sinuosa!  Pers.,  Gaudich.,  1.  c,  p.  200. 


l23V  itUlA.MQl'E. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  inier  et  supra  muscos  spe~ 
cimitut  sterilia  et  juniora  lecta, 

()b^.  <](tmttie  Mi(  liau\  ni  Achariiis  oe  parlent  d»'s  rvphelles,  je 
ne  puis  avoir  la  (erlilude  que  \em  Sticta  quercizans  soit  le  mémo 
(juo  celui  (le  .M.  Délire.  SI.  Prpsl(l),  on  taisaulle  r«x:eii seine nt  des 
plantes  nouvelles*  du  \  oyaye  de  I  I  ratu'e,  remarque  que  le  Sticta 
<!inuo.iu,  Pers.,  lequel  a  élê  recimnii  {mr  M.  Delisc  pour  une  variété 
de  sua  Sticta  quercizans,  doil  être  distingue  de  l'espèce  humuo  vioe 
de  Michaux  et  Acbarius.  Selon  le  professeur  de  Prague ,  celle  der- 
nière doit  passer  dans  le  genre  Parmèlie,  probablement  à  came  de 
Pabaenoe  des  cvphelles.  Hais^  quoique  ce  ne  toit  pas  là  Tunique 
earaelère  auquel  on  reconnaine  ce  genre,  il  en  résulte  toujours , 
si  H.  Presl  est  bi«i  ioformé»  que  l'espèce  de  FAmèriqne  septentrio- 
nale est  privée  de  ces  organes.  (Test  ce  qui  m'a  lait  ajouter  un 
point  de  doute  après  les  synonymes  d'Acbariits  et  Hidianz.  En 
tout  cas,  je  sais  à  peu  près  certain  de  Pidenlité  des  écbantîl- 
Ions  de  Cuba  cl  de  ceux  du  Brésil  rapportés  par  M.  Gaudichaud. 
Pour  lever  les  légers  doutes  qui  me  restent,  il  faudrait  voir  les 
frucliBcations,  et  elles  manquent  dans  le  Lichen  de  Cuba.  J'en  po^ 
séde  des  échantillons  semblables  provenant  de  la  Dominique,  du 
Brésil  et  de  Xevv-York  Ils  {lortent  tous,  sur  les  Iwrds  du  thalle, 
ces  végétations  de  folioles  très  minces  donl  MicbauxL  dit  son  Li* 
chen  chargé  dans  l'état  de  stérilité. 

RAMALINA,  Fr. 

^4pothecia  orbicuLitd  ,  scutclUformia  ^  œqu aliter  mar- 
'j^iiKita^  utrimjm-  sparsa.  Disctt.s  uprrfu^ ,  strato  gonimo 
impositus.  Thnllus  prnnUns  crecliÀS  undnjfto  sîrnilaris  et 
conrohr  (ndtiltinr  subpetuiuLus  et  passini  Jilamentosus). 
JJiscus  lliaLio  suùconcolor,  Fr.,  1.  c,  p.  29. 

lAMALINA   RIGIDA,  Àck. 

ihailo  cœspiioso  paUido  ramoso,  ramis  compressis 
lineanbus  hngUitdùmliier  rugosa4ineatis  ob  excrescen- 
lias  isidiomorphas  aspen's  margineque  denticnUitis ,  apo- 

{%)  \.  Prrsl,  Hrpettorium  0o(attic«  tystaïuititœ ,  p.  91. 
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theciis  lateralibus  orhicuiatis  urceoiatis  detmm  cottca" 
viuscuUs  subtus  imdbus  aut  corrugatis,  disco  cameo. 
Sporidia  riavicularia  curvula  hiiocularia  sena  ocionave 
osas  brevibus  clavaits  inclusa* 

Syn.  BamaUna  rigida ,  Ach.  Sjn*  Lich,,  p.  294. 
RamaUna  straminea,  £ju8d.|  1.  c. 
Lichen  rigidus,  Pcn. 

Pkjrscia  auenuata,  Pers.,  Jet,  Weter,,  tom.  II,  (,  10, 
fig.7. 

Pkjrscia  straminea,  Pers.,  l.  c. 
Pkjrscia  gracUis,  Pers.,  Gaudich.,  1.  c,  p.  209. 
Pkjrscia  marginata,  Pers.,  ex  sckedula  in  fferb.  B.  Dc- 
lessert. 

Parmelia  Berterii,  Spreng.,  S/sL  ve^.,  IV ,  p.  279. 

Hab.  Fre*iuens  subjormis  vnriis  ad  ramulos  arborum 
in  Cuba  insula, 

Obs.  Chwoii  sait  que  rien  n^est  plus  variable  que  les  espèces  de 
ce  geoie.  Les  fonnes  nombteiises  sot»  lesquelles  se  naasque  la  nsème 
espèce  ont  porté  Wallroth  à  considérer  comme  spécifiquement  iden- 
tiques la  plupart  de  nos  espèces  européennes  ^  de  là  son  IZraea  jn»- 
hgmonfka.  Escliweiler  Fa  imité,  mais,  à  Tesemple  de  Mejrer  et 
Sp'engel,  il  en  fail  des  Parmélies. 

ie  liens  de  Balbis  U  s  llamaUna  rigida  et  êtramiMa  recueillies 
à  la  Guadeloupe  par  Piofortunè  Berlero.  Toutesdeux  ont  été  vues 
par  Sprengel ,  qui  de  leur  réunion  a  h\i  son  Parmelia  Berterii.  Je 
suis  donc  certain  de  ce  synonjfme.  Je  ne  conserve  pas  de  doute 
non  plus  sur  la  phip;irt  des  espèces  citées  de  Prrsoon,  car  on  je  pos- 
sède les  unes  dan:»  lua  collection,  ou  j'ai  été  à  môme  de  voiries  au- 
tres dans  celles  de  MM.  Delesserl  et  Webb. 

EVEHNIA,  fV. 

jépoUiecia  orbiculata ,  sculellijonma  ,  nuirginalia  y  u 
thallo  tnarginata.  Discus  pritmtus  conrùvens  slrato  me- 
duUari Jhccoso  imposiius,  Thallus  sablas  et  margine  mi- 
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iiw  prunUus  erecUts,  inius  sU^ipeus  uniformis,  sœpe 
inanit.  Discus  adiuntus.  Fr.»  ZigA.  eur.,  p.  19. 

EVniflA  VLATKAm,  Fr. 

E.  t/utllo  cœspititio  suhairtilnginro  rnmasissîmo  vifrl~' 
lino,  lacimis  Jiucnribus  compressis  subtiis  suhcanalicu- 
latls  concohnùuji ,  apotheciis  scuielU/ormibus ,  disco  au- 
raiiuaco. 

Stn.  /icfte/i  Jtavicanst  Sw.,  FI,  Ind.  Occ,  lll,  p.  1908. 

— Ach.,  Prodr,,  p.  182.  — En^/.  Bot,,  t.  2113. 
ParmeUa  Jtavicam!  Adi.»  Meih,  Idch.,  p.  268.— 

Sprengcl,  1.  c,  p.  280. 
ParmeUa  chrjsopiuhaima  ^  JlùviaSÊis  ,  JEediw.,  1.  c, , 

p.  'J'J4. 

Barrera  Jlavicans ,  Acii.,  Lich.  ttmv.,  p.  50'i,  excl.  /.i- 
cAewe  rigide  f  Pcrs.,  qui  a  priori  iioa  ditt'ert. — Sjth. 
Lich.,  p.  224. 

Borrani gmbera  m, pm'umsis ,  Ejusd.,  S/n.  Idch*,  p.  224. 
Physcia Jhvicm,  DC,  F^.  Fr.,  VI,  p.  189. 
Condcultuia  ctocea,  Ach.»  thallo  croceo  ramasisnmo  ra- 

mis  teretiusculis  impiexis  ad  axiUas  compressis,  Sjrn. 

Lich;  p.  301 . 
ParmeUa  crocrn,  Spreng.,  I.  c,  p.  280. 
Borera  acrnnu  la,  Pers.,  Gamlirh.,  I.  c,  p.  20îi! 
Evertua JUivicam,  Fries,  1.  c,  p.  28. 

Hab.  Ad  cortkxs  arbotum  in  Cuba  insida  iecùt. 

Obs.  Nos  écbaniilfons,  qui  sont  tous  ilériles,  se  rapporteal  au 
ComietUaria  crœea,  Acb. 

BVBBniA  fukcsllata:'  Fr. 

E,  thatio  frutàcidasù  tereii  iœwgato  spatUcWf  rams 
strictis  furceUaUs  ghherrimis  {ad  apices  in  nostris  pas- 
sim  nodulosis). 
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Syn.  Celraria  Jui'ceUatn  y  Fi  .,  ^J'-^f-  of^'-  p-  '-^3. 

Evernia?  furcellata,  Ejusd.,  Lidi.  cm  .  ad  cal  ce  ni  in- 

dicis  DiUeniani,  —  Dill.,  Hist.  Musc,  t.  85,  Gg.  13, 

fide  FHesli  (in  edit.  Londin.,  f.  14). 

Hab.  Marhwwnramos  pendula,  Sp^ies  inceria.  Jn 
RamaUna  umeoides?  Nobis  {Atectaria,  Ach.j  qui  eamdem 
ciiat  icomm). 


CLA.SSIS  il.  FDNGl,  Lin, 


GiiAR.  PUmUB  celluiares,  e  celUtlis  irregularibusfi^O' 
sisqtte  amsUuUes,  e^derimde  perfecta  sitmaUbusque  des* 
iitiitOBf  agamœ*  Systema  vegetathuan ,  mycélium  dic- 
tum,Jloccosumjin  matrice  ut  plurimum  iatensy  similnre, 
thallij'ormey  sed  radicuUs  plantarum  perjectîorum  tantum 
responderts ,  fths(jue  omni  mm  caule  et  fnlus  annlogo  , 
nbst^ue  gemmulis  (gunidiiii  et  otniii  indole  colorihusquc 
herbaceis.  Simplici  meinmorpfiosi  nn  crliuin  enititui  xjs- 
tema  frui  tijimuonis  pran  el/ens,  piimilus  ^fclntumy  om- 
nibus orga/Us  simul  ctpHcaiis  dejinitc  peritui  uin ,  spori- 
diifenun.  Sporidia  evolutionis  gradu  maxime  discrepant, 
vesiculana  j  germinando  în^lttm  cum  myceUo  hwwge- 
neum  extensa, 

ESQUISSE 

ORGANOGBAPHIQU£  ET  PHYSIOLOGIQUE 

CLASSE  DES  CHAMPIGNONS. 

La  dasBe  des  Cbamiiignoi»  esl,  sans  contiedit,  l'une  des  plus 
vastes  du  régv»  végèlal;  l'ètnde  des  plantes  qoi  la  composent  est 

aussi  Tune  des  plus  difficiles  de  la  Botanique ,  soit  i  cause  des 
formes  infiniment  variées,  souvent  même  larvées,  sous  lesquelles 
«>l!c5  s\)frrent  à  Tobservalion ,  soit  en  raison  de  leur  exiguïté  qui 
réclame  les  secours  des  mojens  amplifiaols,  ou  de  leur  habitat  qui 
les  dérobe  à  nos  regards. 
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Loiigloiiips  négliLré<>  par  lesanciiMis  l^otaiiisles,  les  Champi^^iiuii.s 
ii^onl  comiuencé  à  tixcr  leur  attention  que  vers  le  coiiiiih  ik  ouk  ni 
du  dernier  siècle.  C'est  à  rinimortpl  Micheli  que  l'on  doil  les  pri»- 
miéres  notions  justes  bur  les  végétaux  de  cet  onlre;  cVst  lui  qui, 
le  premier,  a  (ait  connaître  les  sporidies  des  Agarics ,  dont  quel- 
qneii  mjcétologiieB  modernes  leTen^oent  la  découverte,  et  ces 
autres  organes  que  plusieurs  d'entre  eos  regardent  avjoard'hui 
mène,  avec  Bulliard ,  comme  de  véritables  anthères,  mais  aux- 
quels il  attribuait  d'autres  fonctioas.  Enfin  c'était  encore  à  lui 
qu'était  réservée  la  gloire  de  mettre  bors  de  doute  le  mode  de  re- 
prodttciîoQ  par  des  séminules  ou  sporidies,  de  ces  éties  qu'avant 
lui  le  plus  grand  nombre  des  botanistes  crojaient  provenir  de  l'acte 
même  de  la  décomposition  des  corps  organisés,  ou  dont  quelques- 
uns  attribuaient  Porigine  è  une  génération  spontanée  uu  équi- 
voque. Gleditsb  et  Batarra  marchèrent,  quoique  de  loin ,  sur  les 
traces  du  prince  des  cryptogamistcs ,  et  contirmèrent  plciuemetil 
SCS  observations.  Non  seulement  Bulliard  reconnut  aussi  que  les 
Agarics  et  les  Bolets  avaient  leurs  sporidies  nues  «m  exogènes,  ainsi 
que  Micheli  l'avait  déjà  observé  et  antiunce  avant  lui,  mais  il 
imagina  encore  le  premier  que  ces  autres  onganes  auxquels  Pillua- 
tre  Florentin  donnait  pour  us;ige  de  tenir  éloignés  les  uns  des  autres 
les  feuillets  des  Agarii-s  devaient  être  regardés  (  onunc  l'équiva- 
lent des  élaroini'^  des  plantes  supérieur«»s.  Le  nombre  fort  restreint 
des  espèces  de  Chaïupignoos  connues  à  cette  é))uque  déjà  rcculcfe 
ne  requérait  pas  un  grand  degré  de  perfection  dans  les  méUiodes 
de  classification.  Hais  la  mjoétologie,  éteudanl,  chac^ue  jour,  da- 
vantage les  limites  de  ses  domaines,  attendait  impati^nment  un 
bomme  capable  de  coordonner  ses  richesses  et  d'en  rendre  l'accès 
^le.  Persooa  parut  :  doué  d'un  graud  talent  d'observation  et 
d'un  esprit  juste,  il  s'acquitta  avec  succès  de  cette  tècbe  ardue  en 
donnant,  en  IdOt,  son  excellent  traité  intitulé  S^noptù  Fmigih 
mm,  opus  aurenm,  comme  le  nomme  Fries,  où  sont  disposées* 
dans  un  ordre  remarquablement  méthodique,  toutes  les  espèces 
da  Chmapigoons  alors  connues.  De  leur  côté,  MM.  Link,  dan» 
une  nouvelle  disposition  des  Gymmmycetes ,  et  Nées  d^Esenbeck, 
par  la  publication  de  son  Syatem  (1er  Piïzm,  ont  fait  faire  aussi 
de  nouveaux  progrès  à  la  Muétoloeie.  Fries.  le  dernier  en  date, 
mais,  à  mon  avis,  le  premier  de  tous;  Fri<'s,  qui  n,  pour  ainsi  dire, 
passé  la  moitié  de  vu  m  milieu  des  fnrèls.  pour  ^  suivie  Av.  plus 
près     différentes  phase»  de  revoluliou  de  ces  plantes  si  .souvent 
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éphémères  ;  Pries  eolin  ,  iv  dipnc  su»  r  cssrnr  de  Liunc  ,  a  aussi  ap- 
porJo  dps  amclioralions  ton^idériiUes  à  la  inc(hf>do  naltircllp,  sdoo 
laqu«'lli'  1rs  végétaux  de  celte  immense  classe  avaient  été  déjà  dis- 
posés avant  lui ,  par  Pillustre  président  de  rAradémie  des  Curieux 
de  la  nature.  Ques'il  n\^l  pas  de  (oui  point  irreprf>chahlo ,  «urtoul 
dans  oe  qui  eoocerne  les  détails  de  la  structure  intime ,  détails  qui 
exigent  forcément  les  seeours  du  microscope  et  une  grande  habi- 
tude de  se  servir  de  cet  instrument  tout  récemment  perfectionné, 
quel  mjcétologne  otera  lai  contester  la  svpèrioriM  de  mes,  Tîm- 
menae  tavoir,  le  f^énie  méDie  dont  il  a  Cril  prevre  dans  la  plupart 
de  aes  oavrages^  mais  iarloiit  dam  l'arrangeneDt  du  genre  Agaric 
de  ton  S^mnû  Myedogiemti  arrangement  ^Irêlre  plus  philoao- 
pbiqne,  an  reste,  et  snrloBl  pins  propre  à  conduire  à  la  détermi- 
natîoB  des  espèces  de  ee  genre  difficile,  qne  la  nouvelle  disposi- 
tion adoptée  par  lui  dans  Vhfimm? 

CSomme  ce  n'est  point  nne  hialoire  de  la  M jcétologie  qoe  j'en- 
treprends ici,  je  dois  me  borner  à  ce  pen  de  mots.  Il  m'est  consê- 
qoenunent  impossible  de  passer  en  revue  les  travaux  des  savants 
qui  ont  contribué  à  son  avancement  en  publiant,  «oit  des  Flores 
locales ,  soit  des  traités  particuliers  sur  quelques-um^s  de  ses  nom* 
breuses  tribus,  soit  enfin  des  observations  organoL'rnphiques,  phv- 
siologiques  ou  médicales  sur  les  Churapignons.  Tuulotois,  alin  de 
mettre  le  lecteur,  avide  de  s'instruire,  à  même  de  reeourir  aux 
sources  et  de  consulter  les  divers  malériaux  épars  dans  h-s  m  neils 
scientifiques  ou  le>  ti  aid  s  s[tet>au\qui  ont  paru  depuis  I'  i  so  iu,  je 
donnerai,  coiume  pour  les  Plijcées  et  les  Lichens,  une  hsie  <'u 
énumération  aussi  complète  que  possible  des  ouvrages  les  plus  im- 
portants, qui  ont  été  faits  sur  cette  intéressante  clasM' ,  me  réser- 
vant de  faire  connaître  succinctement,  dans  les  généralités  qui 
vont  suivre ,  la  part  de  gloire  que  cbacun  s'est  acquise  par  ses  tra< 
vaux  (1). 

(i>  biBtiiMiiiArHiv  MvcéTut.oci^oi.  Je  me  boroerai  à  indiquer  ici  les  soiirrc» 
oA  Vm  peut  puitir  4m  conoaiManee*  |ilin  «i  moiM  eonplétot  ior  l*<uipiiMilioii, 
fouclioD'î ,  la  nomenclature  et  1  1  rla^  ili;  nt!  >ti  îles  Champignwns ,  »aD«  omet- 
tre celles  où  l'on  trouve  les  mciyt-ns  de  rciutxlier  atik  accideoU  cautéf  par  leur 
UM^vKnicntaiiw.  Four  être  juste,  je  devrait  faire  remonter  ce  catalogue  jut^ 
<|tt'i  Mididi,  mais  je  le  ««nmDoani  m  km  époque  beanoMip  plus  rappracMe 

de  noMs. 

once  f  vol,  4',  Paru^  i7))i.~Fiiu- 
kt,  TrmUé  de*  {^mmfttg.f  a  vol.  4*.  Pmtiâ,  1793.  «-Sowerbf ,  £ngt  Ftmg.  or 
Mufhrootm ,  S  iMd,,  1^99.  —  ParMoq ,  Sjnupi,  «MlA.  M'ungm'.  Cott., 
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Aiosi  qu'on  a  dA  le  voir  pur  la  dèfioiliou  que  j*6ii  ai  donnée  plus 
haut,  les  Ghampîgooa»  sont  donc  des  végétoux  aganci,  compo- 
sés de  cellules  de  forme  variable  el  déimurvos  d'épiderme,  el  con* 
séquemmeni  de  stomates.  Ils  consistent  en  un  système  végétatif 
(myceft'iMi)  formé  de  filaments  allongés,  continus  ou  cloisonnés, 
cachés  dans  Pintéricnr  d'une  matrice  ou  rampants  et  étendus  â 
Si)  surface,  desquels,  selon  le  difTérenl  degré  de  composilion  du 
Champignon,  surgissent  des  rruclilica lions  extrêmement  variées. 
Les  modifications  que  reçoit  le  fruit,  suit  du  mode  d^èvoluUoa  du 
mycélium,  soit  du  degré  auquel  celui-ci  s''arrdte,  sont  telles  que 
l'on  peut  volontiers  considérer  comme  des  familles  bien  distinctes 
U  s  six  divisions  oalurelles  généralement  établies  dans  celte  classe 
de  piaules. 

Ces  six  familles  sont,  en  piui  t  d  uii  du  simple  au  romixjM' , 
1"  les  Co>(ioMYCÈrES  ;  2"  les  HïmoMYCEiES;  3'  les  (jastebomycetes; 
i°  les  PvRsnoMYCÈTBS  i  5°  les  DiscoMTCBTGSj  6"  enfin  les  Hymeko- 

i8oi  ,  8"  'J  ntitt-  ('hanip.  mmest.,  8»,  Paris ,  1819.  Mycol.  euiop.,  tum.  I,  11,  III, 
8".  £rlang.,  1811-1838,  ouvrage  oon  leriuioé. — lÀak  ia  Berl.  Magax.,  180g- 
1S16  et  in  Sp9e.  Plant.  JJim.  «d.  H^iUd,,  ton.  V  «t  VI.  —  Neet  ab  KienbecL , 
Das  System  dei  PiUen  und  Schwirmme,  4*  Nuerrni.,  1817. —  Fries,  Sy^t. 
AJyrol.,  3  vol.  S"  CrYphhrvaliîite.  1 83 1  - 1819.  iSy^t.  0/ x  eget.,%°,  Luntl.  i8.'5. 
atenchu*  t'ungor.,  8",  »  %ol.,  Grrphisw,,  i8î8.  Plciog.  J  ung,  m  f^rmofa,  t.  V. 
Epi^iêis  t0u  Spuopa,  Ufmeimmf«.t^^  Upud.,  i84G>i8SS.  —  Adi>lplic  Bron- 
gniart,  ClaniJ.  nouy.  (L-s  Champ,  in  Dici.  cLiss.  hist.  mit.,  Imn.  V,  j>.  ihU ,  scij. 
— Tratlioick ,  Die  essbaren  Schwiffnme  (J/isUrreich't,  /f^ien,  i83o,  80  (1'  édit.j 
— VitUidini,  MonographiaTiAmteetatm,  JU^ioL,  i83i  I*. — KroBbhob, 
JVmktrigwir.  jthMd.  und  Bvtdkrtik.  4n  ctsbaren  tchadlichtn  und  vnrdittku 
Schn  œntrue  ,  Prag,  i83i  ,  irtj  —  Roques  ,  /iixt  des  Champi^.  cnmest,et  t'cnén., 
i".  Parts,  i83i.  Loger,  J)ie  Exanthemr  des  Pjittmen,  if  len,  i833,  8*.  Exlruil 
dans  le»  Ann.  m.  jmI..  Bmu».,  a^iër.,  tom.  Il,  p.  t9S.'~Seer«Uio,  Mfeoffr. 
suisse,  8°,  3  vol.,  Genève,  i833.  —  Dutro  hit,  Obstnatinrn  Mir  tes  Champi- 
gnons, .^icadem.  des  Si-,  Pans,  séance  du  ;  mars  i834.  —  Klolzjkch,  in  Die- 
trich't  Ftor.  lUgn,  Borus. ,  gr.  8*,  Berol.,  i834  ,  »eq.  —  Corda,  é'wr  les  anthè- 
r«M  4b  MidutU  dans  irs  Champignons  charnus,  l  lnra  ou  Joum.  Bot.  de  RoUA^^ 
l8S4|  p.  lit  et  1 16.  Sur  Us  Jibres  i(Htal<^s  <Us  J'nchiticérs  ,  même  Joitrn.,  i838  . 
p.  419.  Icônes  Fungor.  huciuq.  cognit,,  tom.  l-iV,  i".  Pragae,  i83^-i84o. — 
Berkeley,  Fungi  in  Mook.  Engl.  FL,  tam.  V,  part.  1 ,  ijond.,  itM,  S*.  On  tAe 
fructifie,  of  ihe  Pdeat  imd  Clavate  Trd,t  s  of  ifym€nt»mrt.  Fungi,  in  Ann,  tf 
nal,  Hist..  1.  Sur  ùij'nirlij.  di-s  f^rnm  I.  t  coperdon ,  Phollus  et  quelques  au- 
tres genres  ^rotsins,  J'rad.  J'ranc.,  lian»  le»  Ami.  des  Se.  nal.,  Bol.,  1*  scr., 
tom.  XII ,  p.  i6ob  —  Lévoilltt,  ilecA.  tur  fBymen.  de»  f^mmpign.t  mime  f*«« 

«itOfly  lom.  VIII,  p.  lîi.  Ri'rheitfu  s  iui  In  Uirduu  r  .  mi'ritc  ra  neil,  tom.  XI, 
p.  5.  —  Trog,  Sur  la  végétation  Jongique  ,  Klora  ,  184^,  p.  609.  — Pbilipparj 
Traite  orgen,  sur  Ut  Càrie  et  k  (^trhon,  etc.,  8«,  rersm&n ,  iSI7. 
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Trois  lie  ces  familles,  les  P} rénoinj!CèU«>  les  Discom^céres  et 
\vs  (iasléruiiiu  i'(e«î ,  otit  la  friiDTru  ntton  conrrntriqap  ou  incluM 
i^Fungi  iunolutt)  ;  les  (rois  aulres,  les  tljmènoaivcèles,  tes  Hjpho- 
in^cèlcs  et  les  Cooiomycèles,  présenlcnt  celle  fructification  excpo- 
triquc  ou  nue  (Fungi  evolutî).  Enfin  Pries  donne  le  nom  de  Crvpto- 
mjeètet  aux  Cooktmjcèm  0!  anx  Hjphomjcèles,  résenrant  «ielm 

Phanéromycèlca  ptnr  les  quatre  aulrai  fiinnilei. 

CONIOMYCËTËS»  N.  ab  U. 

Les  Champignons  de  1  <  <;  )upe  étaient,  |>uur  la  plupart,  connus 
des  anciens  botanistes  ,  qui  les  regardaient  comme  de  simples  exan- 
tbènMS.  Divisés  en  ÊpipkyUtti  Eniophyte$,  selon  qu'ils  se  dévelop- 
pent primilivenient  à  l'extérieur  ou  mus  Pépiderme  dei  végétaux, 
leur  origine  et  leur  nature  sont  eoeoTe  de  non  jours  matière  à  con- 
troverse. Quelques  naturalistes  modernes,  et  entre  autres  M.  Un- 
ger  ,  qui  a  écrit  un  traité  sur  tit  objet,  professent ,  à  Pêgard  dos 
dernières  ou  eutopln  tes ,  Topinion  qu'elles  doivent  naissance  soit 
à  une  affection  palluilo?ique  du  vèj^é!»!  lui-mAme,  soit  à  une  ma- 
ladie des  organes  respiratoires.  Toutefois  des  travaux  plus  récents, 
et  surtout  celni  de  M.  Léveillè,  sur  les  Urèdinces^  sont  venus 
eombattce  vietorieusement  ces  deux  opinions.  H*  Corda,  qui  avait 
autrefois  partagé  pleinement  relie  de  son  compatriote,  vient  de  dé- 
montrer,  dans  une  admirable  analyse  du  Puccinia  gnminis  (/c. 
Fung.,  IV  (.  <  f.  27),  que  les  sporidies,  loin  d'ôlre  une  maladie 
des  utricules.  naissent  évidemment  d'un  inyreh'um  dont  il  repré- 
sente les  lilaroeotsépars  entre  les  méats  ioterceilulaires  de  la  f  euille. 
Môme  avant  ces  travaux  de  HH.  Léveillé  et  Corda ,  j'avais  publié 
nu  fait  {Prodr.  FL  Ftmmi,,  Jun.  m.  nuT.,  Bot.,  9*  série,  tom.  llf, 
p.  256)  qui  me  semblait  décider  péremptoirement  bi  question  \ 
c'est  la  prëseoce«  sur  la  même  feuille»  d'un  jEcidium  etd*un  Uredo. 
Enfin  et  cela  est  encore  plu»  coriHu.Tnf .  M.  C<»rila  a  vu  réunis  dans 
un  môme  sîroma  la  l'uccmia  gr'imtuis  et  le  Cœoma  lini-aris. 

Dans  les  espn  es  de  celle  noml)reuse  famille,  le  svstème  végé- 
tatif est  liiamenleux  ou  ccllulcux.  Dans  le  premier  cas,  l'ensem- 
ble des  Glaments  qui  le  composent  reçoit  les  noms  à'kffoàudhj 
à'kyphama,  ou  simplement  de  fioeci.  Ces  filaments  sont,  pour 
Pordinaire,  cloisonnés,  très  rameux  et  entrelacés.  Dans  le  second, 
on  lot  donne  celui  de  gtioma  ou  hypostroma.  Celui-ci,  variable 
dans  ses  formes,  revêt  tanlût  celle  d'un  disque,  comme  dans  les 
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TnWruInrirrs  la iUôl  celle  H'itn  nojau  celluleux  portant  les  spori"» 
:<  la  |»ériplierie.  D'aulrrs  foi»;,  los  sporidies  nais-* m  de  filaments 
très  courts  {flocci  .*piint)  a  peine  susceptililes  d'être  regardés 
Loninie  on  hypolhalle.  Le  myceh'um  ,  par  sa  métamorphose  <mv 
sfmres,  constitue  quelquefois  toute  la  plante,  on  bien  il  est  telle- 
ment oblitéré  qu'on  n'en  relronve  plus  lii  moindre  trace,  auquel 
cas  ne  pourrait  on  pas  raisonnablement  supposer  qu'une  gangue 
mucilagineuse  a  servi  de  matrice  aux  spores,  ainsi  que  cela  a  lieu 
daos  laiérie  ptrallèlc  des  Phjcèes?  Eiiioi  dam  un  degré  plus  élevé, 
le  mjfeeHum  t'arganise  en  une  poche  eellolo^ienibraneiue  (t), 
qui  a  ireco  les  nonis  àepen'énim  ou  de  pteudo-peridùm,  du  fond 
de  laquelle  s^éléTenl  les  sporidiet  réonies  en  séries  monHiromes; 
eau  Pmdtrmhm,  ^eHiim,  RnA^Stm, 

Vti  dit,  en  conmwiiçant,  que  les  Cliaai|ttgninis  de  cet  ordre  sont 
«liiphylet  ou  eniophjles.  Les  iNremien ,  qnt  eronscnt  sor  dfs  Té- 
gélau  morts,  sont  souvent  pHnitivement  cachés  soos  Pépideinie 
de  ces  Tégétaux  oo  entre  leurs  fibres  figneuses,  qn*ils  rompent  on 
écartent  pour  continuer  au  dehors  lenr  morphose.  l-es  seconds  on 
enlophjtes  {Hypoiermii ,  Fr.)  parcourent  toutes  les  phases  de 
leur  développement  sous  l'écorce  mince  des  arbres  et  sous  Pépi- 
derme  des  feuilles  vivantes  ou  mortes  ou  des  tiges  herbacées.  Ce 
n'est  qu'au  momonl  de  !n  dispersion  des  spores  ,  ou  peu  de  temps 
avant  cette  époque,  que,  di  rhii  ant  Tépiderme  «oulcvé  et  distendu 
qui  les  recouvre,  ils  se  montrent  à  la  luinii  re  et  reçoivent  des  in- 
(lueoces  atmosphériques  le  roinpiément  de  l(  ur  développement.  De 
quelque  manière  que  se  cornjx>rle  \v  myrehum  ,  ^  morphose  régu- 
lière et  fioritiale  abuulil  loujours  ;i  l;i  produfUion  des  spores,  but 
unique  de  la  nature  dans  la  formaiiun  de  ces  singuliers  orga- 
nismes» que  l'on  a  comparés,  non  sans  quelque  raison ,  aux  Eo- 
tozoaires  ou  vers  inlestioanx  des  animaux. 

Les  sporidies,  soit  qu'elles  proriennent  de  la  métamorphose  des 
filasnenls  du  mjgeémm^  soit  qaVllcs  tirent  knr  origine  de  la  ma- 
trice où  elles  sont  engendrées,  finissent  constamment  par  devenir 
lilices  et  se  répandre  au  dehors.  Lean  formes  sont  innombrables. 
Ellee  sont  linples  on  doisonnées,  c'est  fc  dire  formées  d'une  seule 
odiule  (es.  ITre^)  on  de  plusieurs,  placées  soit  bout  à  bout  (ex.  IHk»- 
cuMMs,  PAra{9iM'dÂMi)«  soit,  mais  plus  rarement,  c6te  à  côte,  sur  un 

(i)  M.  Corda  reporte  cei  genrea  dan*  m  famille  <lca  àfyéhmycètes ,  qui  cor' 
r«f  pond  en  partie  aux  Gasiéromjrtèiet  de  Frict. 


nidine  pton  Dr^krasmium) ,  cunslanimeul  ilé|»uurviics  d'one 
enveloppe  oomaïune (Corda ,  h  .  Fung. .  IV,  p.  10).  S4<ssile$  {Apo* 
des)  ou  porlm  par  nn  pédicollo  [UypojHHUnm  Conîal,  li^s  sporîHIp'* 
qu'elles  soient  d'ail Ifurs  uni-  ou  ploriloculaires,  soni  formées  pour 
rhnque  loge,  d'une  iiii'robran<>siiupie(«pMp«nnittnijim/)lKr), comme 
Jaiis  les  Uredo,  ou  double  (epi^termum  duplex),  comiaedtos  li>s 
PooeÎBies.  Daoi  le  dernier  cas,  kt  deux  luûw  d*iiiéfab  épuiwenr 
qui  coDslilneiit  PèpMpore  tonl  ai  inluMnent  nui»  enlr«  eHci» 
qo^il  est  impossible  de  les  séparer  ;  re&térieure  preodle  nOB  étacoê- 
peritmei  Pinlcrieure  celui  d^endogporium.  L'épispore  pst  lisse,  ru- 
gueux ,  verruqueux ,  hispid»^ ,  elc,  et  rciifcrm*-  le  aucléu.>i  Hans  sa 
oaviU'.  r,<'lui-ci  consiste,  selon  M.  Corda,  en  un  fluide  gei;Uini- 
formc  liaus  let^uel  souL  suspeudue:»  quelques  gouite»  ti'uuc  »ub 
slaoce  oUtgiiieiiie»  «1  nagent  des  grtnnles  qui ,  pendant  la  vie  de 
la  plante ,  jovinent  du  nMWvenient  aolécnlaiM,  mais  lendenlà  le 
concrèter  à  mesure  qa'ili  appioelient  de  la  maluralion . 

Il  eA  aoperflu  d^ajoutcr  que  c'est  sur  les  varîattoiM  infinies  de 
formes  du  myreltum  et  des  sporidies  ri"io  sont  fondés  le*  genres 
pcul-ètre  trop  nombreux  dont  se  coiQpo>c  celte  famille.  A  cet 
égard,  je  suis  de  l'opinion  de  Fries,  qui  dit  :  IrUer  hypodermtos  maxi- 
mamfm'f«m(Conioin}foeliuu)  efficientes,  typos noue mtf/knai ,  m'si 
êmpiionm  timiatimièm  m  $imgyli$  fimiiê  niêtmmiék  «Aam  e«- 
fimiM  éifiort  (5^.  JM^.,  111 ,  p.  457). 

Les  Goiuomjcétes,  vrais  parasites»  croissent  sur  les  végétaux 
morts  ou  vivants  ;  dans  le  drrnier  cas,  ils  attaquent  de  préférence 
les  plantes  berbacécs,  el  plutôt  les  ffuîlles  que  les  iijre'5  ou  que  le» 
organes  reproducteurs,  qui  malbeurcuM'ineut  ne  sont  pas  toujours 
à  l'abri  de  leurs  ravages.  Cest,  eo  effet,  dans  cette  cbsse  que  se  ren 
oontrent  ces  Ghampigoona  éoMnemment  nniiiblas,  dont  le  paiwi- 
tiaaie  sur  Ica  cèrteica  produit  la  Bouille  (Mi>e) ,  la  Nielle  (Mo) 
et  la  Carie  (Gwie»),  Icoia  maladies  dtaatreuses,  très  redontéea  des 
cultivateurs  et  qu'il  n^esl  pas  de  mon  objet  de  décrire  ici.  C'est  en- 
core parmi  les  plantes  de  relte  famille  qu'on  observe  ce  mode  de 
reproduction  tomipareque  nous  reverrons  dans  la  famille  suivante. 
Quant  au  mode  de  génération  et  de  multiplication  des  Coniumj- 
cMes ,  j'en  parierai  dans  les  génèvalitéa  par  hnqiiellasje  résumerai 
oe  Iravail. 
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HYPHOMYCËTES,  iV.  ab  E. 

Cette  fâmille  n^esi  pas  sealement  disliiicle  de  la  prècédeDle» 
<:oniBeIe]i«nie  Friei,  pir  h  prAgenoe  d*un  VfMm»  végétatif,  pais* 
que  nous  renons  de  voir  qu'un  grand  nomlMre  de  CSooiomjcèles  en 

étaient  p<»urvus.  fl  faut  (îonr  chercher  la  difT&renoe  esseuticlle  dans 
un  plus  haut  (ic^rn-  tic  (l('V('ln|i|M»Tnrn( .  dansuno  structure  en  quel- 
que sorte  plus  compliquée  et  surtout  dans  Pévolulion  libre  du  my- 
Mlnmi  el  des  sporidie». 

Klle  se  divise  d*abord  en  deux  grandes  aeclions  qoî  <^rent  pour 
caraclère oomman  un  stmma  filamenteux,  mab  qm  diCTèrent  en- 
tre elles  en  rc  que,  chez  Pune,  les  sporidios  sont  ntie^  nu  simple- 
loenl  rc\ùluos  d'uo  tégument  aiatrical ,  fanflt<5  fjiif  fhcz  raulre, 
conleDue!»  d'abord  dans  une  sorte  de  pcriiliuui  ioroiu  par  un  ren- 
flement de  rextiéarilè  do  6lMnenl,  elles  s*en  échappent  à  la  ma- 
Inrité  pour  ae  répandre  an  dehors. 

Le  mycélium ,  ((iioiqae  tonjoars  libre,  n*est  pas  sembMde  dans 
Tune  et  dans  Paulre  de  ces  sections.  Dans  la  première,  ses  fila- 
ments l'ormoni  une  mvic  de  stmma  floconneux  .nut|nc!  le*  sp<iri- 
dies  sont  ad  nées,  ou  bien  au  milieu  duquel  elles  sont  disperses. 
On  donne  à  ces  fibmenls  le  nom  de  Floeei, 

Dans  In  Sporoiriawées,  Ions  les  fibmenls  sont  oonchés  on  dé> 
oomhanis  sur  la  matrice,  et  les  spores,  éparpillés  entre  les/tMoni^ 
»ont  en  qoelqne  sorte  protégés  par  eux ,  comme  par  un  vélum ,  or- 
gane que  nous  retrouverons  d'une  m;ini)'re  plus  tranchée  dans  les 
PhanéromTféli^s.  Ici  le  mycélium  c^i  duuc  confondu  avec  les  fila- 
ments fertiles  ou  sporigérrs,  ou  plutôt  il  les  constitue  en  eoUer. 
]lais>  dans  les  Botrytidées,  «s  filaments  sont  de  denx  sorles,  les 
uns  dressés  et  futiles  (/heei  fertikt),  les  antres  stériles ,  conchés 
snr  la  matrice  >  sont  désignés  par  les  noms  à*kiffkama  ou  d^Ay- 
popodium.  Ceux-ci  peinent  è(re  ronsid.'rrs  comme  le  système  végé- 
tatif,  d'où  les  premiers  s'élèvcnl  conjiuu  des  supports  de  la  fruc- 
titication.  Cesi  entre  les  filaments  stériles  que  s'observent  ces 
grannlca  nommés  Conidies  (CeNMiw)«  analogues  anx  gonidies  des 
Uchens ,  et  qn*il  faot  bien  se  garder  de  oonfondra  afcc  les  mies 
sporidies.  A  mesure  que  Porganisation  se  complique,  ces  filaments, 
dressés  (»n  d-  combants,  qui  étaient  d'abord  libres  on  seulement 
plus  ou  tin  ; IIS  l;\thement  entre-croisés,  se  réunissent  étroitement 
et  !>e  sijudcnt  entre  eux  par  la  base,  de  manière  à  former  une  sorte 
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de  glrooM  canloiuuriilu; ,  d'où  leur  exlrémilé  pins  ou  moios  loa- 
gncnMDC  isolée  mpporle  les  sporidiM.  Oo  voit  celle  dispoeiiion 
d«DS  ke  genres  Corciimiiii  el  Itmia  que  M.  Corde  réanit  eux  Hy- 

ménomycèlcs. 

D.ins  la  seconde  section,  qui  se  compose  dcsMucorinécs,  lesfila- 
menls  dresses ,  lubuleux,  qu'ils  naissent  ou  non  d'un  mycélium  ou 
de  floeons  dèconibanls ,  se  renllcnt  en  vésicule  à  leur  eilrémîlè 
libre.  Par  des  observaliuus  qui  jcllcnt  une  vive  lumière  sur  la 
morplHMe  de  ces  plantes,  M.  Corda  (/c.  Fung,,  II ,  p.  19,  t.  11, 
f.  75)  a  oonstalé  que  k  vésicnle  m  sporaniie,  prinûtirement  en 
rapport  avee  b  cavité  du  stipe ,  en  était  1iieol6t  séparée  par  une  co- 
lumellcou  septum  hémisphérique,  campaniforme,  etc.,  dont  il  a  pu 
suivre  le  développement  et  sur  laquelle  les  sporrs ,  !<•  plus  souvent 
réunis  on  chapelets,  achèvent  d''aequ(>nr  le  degré  de  nialurilé  né- 
cessaire à  la  reproduction  de  l'espèce  (1).  Cette  vésicule,  qu^on 
nomme  encore  pmâidum,  s'ouvre  régntiérement  oo  par  rupture. 

Dans  denx  genres  (IVInMif  et  CWrfmlyjnfm),  d<Nit  oo«s  re* 
trouverons  les  analogues  dans  les  Gasléromyoétes,  le  péridiam  se 
sépare  en  entier  du  sommet  du  filament  continu  qui  le  supporte, 
et  est  lancé  au  loin  avec  èlasiicilé.  Persoon  et  M.  Corda  les  rejetteol, 
peut-èlre  avec  raison  ,  dans  la  famille  suivanle. 

Les  fdamcQts  fertiles  des  Hjphomj'cèti» ,  c\lr<}rucmenl  variabl«>s 
dans  leurs  formes,  sont  simples  ou  ramcux ,  continus  ou  eluisun- 
nés,  hjalios  onde  couleur  obscure,  etc.  Leur  ramification  varie 
eUe^mème  selon  les  espèces  et  les  genres  :  ainsi,  ils  sont  dicho- 
tomes,  souvent  ver(i(illés,  irrégulièrement  ramcux  {i  trqato~Ta>' 
mm).  Anhistes,  le  plus  souvent  incolores  et  pcllucides  de  leur 
nature,  leur  coloration  est  presque  toujours  due  aux  sncs  qu'ils 
contiennent. 

Dans  les  Dèmatièes,  It»  iilamcnls  fertiles,  uulre  qu'iU  Mini  lu 
plus  souvent  dépourvus  de  aiycsAflMi  ou  que  cdui-d  est  crustac^, 
sont  d'ailleurs  remarquables  par  leur  rigidité  et  leur  couleur  oli- 
vAIre,  fuligioeuse  ou  noire  ;  ils  sont  doisounés  et  portent  des  spo- 


(i)  Fondé  sur  cet  olMenrations ,  M.  Cord*  i  «^r^det  vrais  Hypliomycèict 
celte  3'  section  pour  la  réunir  à  la  fa  nulle  suivante,  dont  il  a  chaogL'  le  nom  en 
celni  lie  Myélomycèus.  Reste  à  savoir  st  Ton  doit  accorder  plus  de  valeur  é  la 
préseoce  d*iin  iJridiole  qu*è  la  stniciore  filameoteoM  ci  au  mode  de  v^ta- 
tion.  J'en  «lirai  autant  loncliant  le  genre  /Etidtum  ,  com]>ri.,  jiiMjii'i«  !  |Mrmi 
les  eepèce*  de  la  faniUe  préuedeote  et  dont  le  même  savant ,  par  suite  de  la  pré  - 
tance  d*un  pâridiuni ,  a  aussi  dMOfs/t  la  plaec  daaa  le  sytléme. 
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ridies  adhérentes  le  loug  ou  à  rextrémité  de  leurs  rameiux.  Oo  Icf 
noaiiii«|ilii8CoaiiDonèiiieot  fibres  (Ftérc).  Chef  elles,  oo  observe 
encan  la  reproduclion  (omipare,  c^est  à  dire  que  daos  le  gcore 
Cbdotparium ,  par  eiemple,  rextrèmité  cloison oèe  da  fiUmeol 
principal  oa  da  nmeaa  se  mètamorpbose  en  sporidîcs  qni  s'en  sé- 
parent et  tombent  soccessiTement. 

Los  sporidies  sont  simples  on  composées.  Les  premières  sont  for* 
méesd'nne seule  mcmbranecellalensey  hjaline  (^pû^nwn),  i|ocl- 
quefois  mariittée  d*un  bile,  et  contenant  toujours  une  rnatii^rc  spo* 
rscée,  diversement  colorée,  qn^on  appelle  nndéos.  filles  renferment 
wam,  quoique  plus  rarement^  des  granules  que  Ton  a  considérés 
comme  des  sporidioles.  Souvent  isolées  ,  elles  sont  quelquefois  a^'- 
glomérèes  au  sommet  ou  sur  les  côtés  des  filaments  qui  les  suppor- 
tenl.  D'autres  fois  elles  forment  des  espècps  i\v  rhnpcîrts  f^ont  Ifs 
grains  sont  tantôt  contigus,  lanfAt  rt-uiiis  \)m-  un  lieu  {desmos)  in 
lerpose  entre  chacun  d'eux.  Les  sporidies  composées  ne  s'observent 
guère  que  dans  les  Dcmatiées ,  où ,  selon  M.  (]orda  ,  eiies  présentent 
la  même  structure  que  j'ai  dwrile  d'après  lui  à  Toccasion  des  spores 
composés  du  genre  Puccinie.  Quaiii  a  la  forme  générale  de  ces 
organes,  elle  est  sphériqne ,  ovoidc,  oblongue,  elliptique,  rcni- 
pjri*  ou  davifomie.  Ils  sont  lisses,  anguleux ,  chagrioés,  ridés , 
mamelonnés,  hérissés  de  poils  on  d*ai|piilk>ns«  Leor  couleur  est 
infiniment  ▼ariable  ;  le  vert  foncé  et  le  bleu  sont  les  seules  qn*ib  ne 
revêtent  pas. 

Cbei  le  plus  grand  nombre  des  espèces  de  cette  fiimille,  les 
sporidies  tirant  évidemment  leur  origine  de  la  masse  sporaoèe, 
granulense,  suspendue  dans  un  suc  visqueux  oo  simplement 
aqueux  qui  circule  dans  les  tubes  des  fihiments  non  cloisonnés. 
Fries  a  vu  un  mouvement  d^ascension  dans  ce  suc  chez  VA$ea^ 
fkmra  mucsdo.  J*ai  conttalé  le  même  fait  dans  mm  expériences 
sur  la  Muscardinc ,  sans  pouvoir  décider  si  ce  mouvement  ns* 
censionnel  était  vital  ou  molêrulaîre.  Mais ,  à  la  mAme  époque, 
j'ai  positivement  vu,  dans  le  Hntnjhs  liatnana ,  les  sporidies ,  ou 
des  cellules  i,l  ibulcuses  qui  ne  semblaient  pas  en  dilTérer,  s'é- 
lever incessamment  dan-i  le  luhe.  de  la  base  au  sommet  du  fila- 
ment, au  temps  où  se  forment  res  corps  reproducteurs,  rVst  à 
dire,  le  second  jour  à  dater  de  l'évolution  des  Poccx  au  ii(  liors 
du  corps  du  ver  à  soie.  Mais  quel  que  soit  le  mode  de  foi  iualion 
des  sporidies  dans  la  famille  des  lljrphomjrcélcs ,  leur  morpbose 
ou  leur  évolutioo  n*est  pas  la  même  dans  Fone  et  daos  l'autre 
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de  deux  divisions  princîpnlcs.  Dans  l'un?  ofles  ftorlenl  en 
effet  ou  paraissent  sortir  de  l'cxlrémilé  du  HIamcnt  ft  so  groupent 
d'après  un  mod*-  cl  sur  un  plan  arrèlés  d'avance  pour  chaque 
genre  et  pour  chaque  espèce.  Daus  les  Sporutricacées ,  elles  sont 
lîbns  et  diipenèes  eotre  l«s  filaments;  daai  le»  Inriées,  elles 
sont  acrocènes»  c'est  à  dire  adnèes  an  sonnet  d*nn  camean  ; 
dans  les  Botiylidèes,  éU»  se  lénninent  ordinairement  en  ca- 
pitales sphèrîqucs  plus  ou  moîns  Tolumineus  aatoor  du  sommet 
du  filament  principal  ou  des  rameaux.  Ce  groupement  des  spores 
a  ln>y  d'une  manière  successive  ainsi  que  je  m'en  suis  assuré  en 
suivant  d'heure  en  heure  l'évolution  du  Botrytù  Bastiana.  J'ai 
cru  voir  que  les  spores,  formés  daus  le  tube  des  filaments  prio- 
cipanx,  sorlaient  |iar  le  sommet  de  ces  mènes  filaments  on  de 
leurs  raneanx ,  entraînant  devant  enx  PMtrémilè  en  col-de- 
sac  da  fibmentj  dont  ils  se  formaient  pour  ainsi  dire  ana  se- 
conde tunique,  ou  épispare,  et  qu'ensuite  ils  adhéraient  an 
lieu  même  de  leur  sortie.  Daus  quelques  genres,  au  lieu  de  se 
jjrouper  ainsi  eu  capilules  plus  ou  moins  fournis,  les  sporidi<?s 
{spunàia  tnoiuhformiter  concatenala)  fornieul  d^  chapelets  qui 
lennioent  les  laneanx  digités,  fasdenlAs  on  ytÊÛàiUÊ  de  la 
plante  (ex.  PmieiUium,  Asperg^n,  etc.)*  DiD»  le  gmre  remis, 
ces  mêmes  chaînes  ou  colliers  de  sporidies  constitoeat  presque 
tout  lr>  Champignon ,  et  l'O^'tim  est  formé  aussi  de  filaments 
qui  se  métamorphosent  presque  eorTiplotemenl  en  spores. 

Dans  les  Mucorinées,  cette  morphuse  a  lieu  d'une  facoi)  bien 
(lifTérente  C'est  entre  l'espèce  de  columelle,  dont  nous  avons  vu 
que  la  plupart  des  espèces  étaient  munies,  et  le  pèridiole  qui  ré- 
sulte de  la  dilatation  do  sommet  du  filament»  que  la  masse  ipom- 
cée,  aecnmulée  d*abord  par  l'ascension  eoolinoe  dm  anes»  passe 
SueccssÎYement  par  une  foule  de  changements,  très  bien  eiposés 
par  le  mjcétologue  de  Prague  (l)  (le.  Funfj  ,  IF ,  p.  19),  avant 
d*arnver  à  l'état  de  spires  et  d'acquérir  leur  maturité  parfaite. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  sporidies  des  Mucédinées  peuvent 
se  développer  daus  des  liquides,  et  donner  naissance  à  des  produc- 
tions confervcidea  qui  en  ont  Imposé  an  point  d'être  prises  pour 

(•)  Je  dois  fr^venir  l«  ketanr  qu'en  me  conititinnt  rbittorÎM  Ae*  Mtt  eM- 

>.ii;iii.->  dans  cm  géneraliti?» ,  je  ne  me  ri*n<I^  en  aiirtme  façon  garant  de  leur  v«'- 
rité.  TquU  respun  habilité  doit  cuoiicqucmment  pc)«r  sur  les  observdleun  dont  je 
ctt«  In  tnvam,  aurt«ttt  quand  les  faiu  nouveaux  n*iMit  pna  encore  reçu  h  «anc» 
lion  que  peut  leul  kwr  donner  le  contr&le. 
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de  véritables  Algues (f).  Elles  font  voir  l'analogie,  le  lien  qui  unit 
les  deux  classes,  mais  on  les  distinguera  facilement  par  Pabsencc 
de  louto  fructification  tant  qu'elles  restent  submergées.  Ce  n'est 
que  quand  elles  aUeiirnonl  la  surface  du  liquide  que  Pévolution 
des  spores  peut  s'effectuer.  Le  genre  Lepfomifus  et  plusieurs  autres 
offrent  des  exemples  de  ces  thalles  de  Champignons  sfArlIe?  Ils 
sont,  quant  aux  liquides,  ce  que  sont  pour  les  lieux  privés  de  lu- 
mière les  genres  Hypha,  Himemtia,  Byssus,  etc.  Une  foule  d'es- 
pèces inscrites  dans  l'ouvrage  de  M.  Biasoletti  {Di  aie.  Alq.  mi- 
crosCj  Triesiej  1832)  ne  reconnaissent  pas  une  autre  (triginc. 
Je  crois  qu'il  en  faal  dire  autant  de  la  métamorphose  des  globules 
do  laie  en  Pmeilft'tiiii  ghmam  (2). 

n  est  encore  an  tnt  feoiarqoable  qn'on  ne  saorail  passer  sous 
silence,  sans  se  rendre  coupable  d*ane  grave  omission.  Le  Ttoi- 
ntdMffn  Hegmu^  Lk.  {Àteoiiion  degans.  Corda,  le,  Fung.,  III, 
p.  t.  3»  f.  4S) ,  a  présenté  à  H.  Corda  le  concours  des  deui 
sortes  de  fructifications  qu'on  retrouTc  dans  toutes  les  autres 
Agames.  Selon  Passertion  de  ce  savant  observaleur,  tearameaut 
▼erticiUés  de  cette  espèce  seraient  terminés  par  des  sortes  de 
gemmes  propagatrices,  tandis  que  le  Glament  principal  supporte 
k  son  sommet  un  véritable  péridiolc  sporigére. 

Les  petites  plante'^  qui  ronslituent  nette  famille  sont  dignes  du 
plus  grand  intérêt,  principalempnt  sous  le  rapport  phvsiologiquc. 
fcllcs  ne  sont  pas  moins  capabU^s  d  exciter  au  plus  li;uil  point  ta 
curiosité  du  naturaliste  qui  borne  sa  jouiss.mre  m  (m) icmpler  les 
merveilles  de  la  création.  Si  elles  frappent  nuiins  les  yeux  du  vul- 
gaire, c'est  qu'il  lui  manque  un  secours  sans  lequel  elles  sont 
comme  si  elles  n'existaient  pas,  et  ce  secours  c'est  le  microsc  ipe. 
De  quel  monde  nouteau  ne  sommes-nous  donc  pas  redevables  ^  cet 
insiruoienl?  Les  Hucédinées,  par  exemple,  qui  rivalisent  d'élé- 
gance avec  quelques  unes  de  nos  plus  jolies  hydrophiles  arti- 
culées, forment  quelquefois,  dans  Tespace  d'un  pouce  carré, 
une  immense  forêt  d'arbres  d'une  à  dent  lignes  de  haut,  diver- 

(i)  H.  Schimper  ppn-«c  que  c'esl  à  une  cause  an.ilof^ue  ,  rVsl  à  .îirt-  au  .l.'vc- 
loppemeot  anormal  des  sporulc*  des  Hou«set,  que  l'on  doit  la  plupart  des  Con- 
f«rtct  iTe»!!  douce,  que  cliaqus cipAce  de  Moosie  correspond  à  une  cijwce  de 
Goofervé,  etc.  V.  Sue  fiiit.  nai.,  A'irasb.y  3  décemb,  |SS8. 

(9)  Consulte*  sur  cet  objet  ;  Frie» ,  Syu.  oib.  veget.,  p.  4i.  —  Dutrochct,  Sur 
l  origùtû  deê  M«uiM*ure*,  Aaiu  Se.  net.,  Hoi.,  2"  série ,  tom.  I ,  p.  io  et  lui» 

tiim.  Ht  p.3Si< 
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scmcnl  cl  toujours  ùlcgaminent  ramifiés,  porlaot  à  l'extrémité  de 
leurs  hranchps  disposées  en  vcrticillcs  ,  en  omljelles ,  eu  pani- 
cules,  etc.,  «ics  grappes  uu  de»  capiLuics  du  pliui  délidcox  effet. 
TanlAt,  plnt  simples ,  elles  naralent  4«  pinceanz,  des  maseocs, 
des  ombelliiles  on  de  jolis  boiiMOS  chargé  de  fniils.  Ces  prodnc* 
lions,  dont  le  seul  défaal  est  d*ètre  é|iliëmères ,  la  nalure  compen- 
satrice les  reproduit  partout  avec  tant  de  luxe  et  d*abondaDce, 
qnV>IIes  sont  toujours  d'une  observation  facile. 

I.cs  Hyphomycètes  naissent  tous  sur  des  substauces  végétales  ou 
auiinales  en  voie  de  décoiuposiiion.  En  général,  ils  ue  sont  pas 
difiiciles  sur  le  choix,  mais  il  est  pourtaol  telle  espèce  qui  ne  vit  que 
snr  telle  plaote  on  tel  anidul.  La  phis  oommime  de  toutes,  le  Fa* 
mteiOnmglatieum,  croit  sur  toutes  les  sabstances  et  sons  tontes  les 
lalilades. 

D'un  rôle  les  Hyphomycètes  touchent  aux  Coniomycèlcs,  dont 
k's  plus  inférieurs  de  la  série  ne  Hîffércnl  que  par  le  développement 
à  Pair  libre  de  leur  hyphannu ,  île  Taulrc  aux  Gastéroraycétes 
par  les  Mucorioées  cliargées  d'un  péridiuni  séparable  (ex.  le  Pilo- 
Me),  Pries  les  compare  à  sa  famille  des  Ulracées  (F/.  Scan., 
p.  357),  qai  forme  pour  nous  la  sons-famille  des  Zoospennèes,  et 
remarque  qu^elles  peuvent,  comme  celles-ci,  avoir  des  reprèseU' 
tants  dans  les  espèces  conliaoes  et  dans  les  espices  cloisonnées. 

T>ans  les  deux  famill*^«  que  je  viens  d'examiuer  et  dont  les  indi- 
vidus n''ont  puére  d'utililc  que  dans  l'économie  de  la  nature,  soit 
pour  hàlcr  la  décomposition  des  substances  animales  ou  végétales, 
soit  pour  fournir  à  la  nourriture  d*nne  foule  d*iMcetes,  les  fila- 
ments à  l'extrémité  desquels  nùssent  les  sportdies  peuvent  être 
dils  «r«eto-éiv«rgml$  ;  dans  les  suivantes,  cet  mêmes  filaments,  di- 
versement tissus  ou  feutrés,  finissent  toujours,  exeeplé  dans  les  Pj- 
rénomjcèles,  par  devenir  ereclo-conecr^enlf. 

GASTÊROMYGËTES,  fK««. 

Un  récqiuicle  simple  ou  composé  (PsraAum,  Utmu)  formé  par 
la  réunion  de  cellules  ou  de  filaments  enlnhcnHsés,  tel  est  le  carac- 
tère essentiel  de  celte  famille,  qui,  comme  la  précédente,  se 
divise  eu  deux  grandes  sections,  les  ANeuMAsraas  el  les  Tai- 

CnoSPERMÉES. 

Les  Champignons  Angiogastre$  se  distinguent  sur-le  charop 
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lies  autres  par  cette  particularité  que  leurs  sporidies,  jamais  pul- 
vérulonle^  ,  sont  contenues,  soit  dans  une  mntière  inucilagini- 
forme,  ordinairettient  fétide,  renfermée  elle  riH''me  dans  un  jk;- 
ridiuni  général  [VhaUoideœ]  ,  soit  dans  des  réceptacles  partiels 
for  m  (S  [),ir  des  replis  du  réceptacle  commun  {1  uberaceœ),  soil 
enfin  dnns  th-^  péridiums  propres,  oommes  sporanges,  et  inclus 
dans  uii  peridium  commun  {i\tdu!ari<tceœ). 

Un  caractère  commun  ,  non  seulement  à  tous  les  genres  de  cette 
prcmicrc  subdivision,  mais  encore  à  presque  tous  les  Gastérom}- 
cétes,  c^cst  que,  dans  le  jeune  âge,  leur  consistance  se  rapproche 
de  plut  en  plot  d*aD  ▼»!  mueilagc.  Quand  ce  n'est  pu  le  Cham- 
pignon (ont  entier  qui  présente  ce  caraetère,  on  Pobwrve  lonjoon 
dans  noe  de  ms  portions  quelconque. 

Les  TtiCBOsniniBB  diffèrent  principalenient  des  Angiogastics 
en  oe  qu'à  la  matoritè  des  sporidies,  celles-ei  sont  libres  et  se  dis* 
persent  sons  forme  de  ponnnére,  mébngèes  arec  des  filaments, 
quelquefois  simples ,  mais  dont  la  stmelure  est  aussi  parfois  plus 
coopliqaëe.  Cette  grande  section  des  Gastéromyoètes  offre  elle- 
même  trois  formes  très  remarquablement  distinetm  :  1*  les 
MyxogOÊiréeê  dont  le  péridium  s^oi^nise  dans  une  gangue  rouci- 
laginiforme  qui  constitue  d'abord  tout  le  Champignon  ;  2«  les 
Trichodermacées  chez  lesquelles  ce  même  organe  est,  dis  l'on'ffine, 
funné  par  des  filaments  entre-croisés  et  plus  ou  moins  étroitement 
serrés;  3"  les  Lyroprrdinrc.'^  qui  offrent  un  péridium  ou  réceptacle 
primitivement  (  liai  nu  .  puis  <  oriace,  dans  U  cdruposilion  duquel 
entrent  soit  f\v^  v('\\u\v^,  soit  des  fibres  feutrées  entre  elles.  Nous 
alldris  ciuilier  les  nu  i.imorphoses  successives  du  récepUicle  et  des 
sporidies,  dans  toute  la  série  des  genres  de  celle  fauiiile,  en  nous 
élevant  des  formes  les  plus  simples  aux  plus  compliquées. 

Dans  les  Myxogastrées,  dont  j^ai  dit  tout  ù  Thcurc  que  le  jeune 
Ageconsislaity  chei  toutes  les  espèces  sans  exception,  eu  un  muci- 
lage diflloent,  de  forme  et  de  couleur  variées,  on  observe,  à  me- 
sure que  cette  sorte  de  gangue  gélatiniforme prend  de  la  consis- 
tance, ou  qu^il  se  forme  une  croAte  commune  à  tonte  la  nasse, 
divisée  intérieurement  en  cellules ,  ou  qu'une  quantité  plus  ou 
mmus  grande  d'individus  s'en  séparent  et  vivent  réunis  en  société 
sur  un  slroma  commun.  Ce  stroma,  qu'on  nomme  encore  Hjpo- 
ihalle  {Hffj^kdhu) ,  est  formé  par  le  résidu  très  mince,  membru' 
niforme,  de  la  masse  gélatineuse  d'où  se  sont  élevés  les  péridiums. 
Dans  le  premier  cas,  il  se  produit  un  péridium  unique,  qui  sera 
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un  périJiuin  commun  ,  si  nous  vuuluns  coDsidérer  les  cellules  ta- 
h'i  icures  rommedes  péridiiinis  |t,irh»'ls  soudés  ensi'mhle;  ou  bien. 
dans  le  jMXund,  chacun  des  iiulividu;»  du  ;rroupc  jouit  d'un  përi- 
dium  propre ,  ré&ulUol  de  la  coocréliuu  du  mucilage.  Ce  péridiuni, 
Misile  OQ  siipiié,  est  compooè  il*iino  leiileos  4e  fAuiMirt  vowHk* 
neoilminauef,  papjracécs  on  cnisiMëes.  Dans  oerlaiDS  cm,  s'il 
y  en  t  deux,  l*eilérieure  e.st  tTU!>iacée,  pcnistaDle,  ou  bien,  es* 
l'casiveoent  mince  cl  roembranirurme,  elle  se  résout  en  squeininnlefl 
raduqucs.  La  déhiscence  de  Torgane  en  question  est  aussi  quelque 
peu  variée.  Tantôt  il  se  forme  une  ouveriurp  irrégulière  à  son 
«omraet  (ex.  Phystwium)j  taotôt  il  s^ouvrc  comme  une  boite  à 
savoenellc  (es.  GroÊutum);  lenlOt  tonte  sa  moitié  supérieure 
himbe  et  le  mte  pcrweie  mm»  fome  de  oonpe  (es.  Arcyria);  tantôt 
enfin  k  membrane  qni  le  conititne  eet  si  tènne ,  si  délicate ,  qu'elle 
se  résout  (out  entièreen  squammules  fugaces,  et  laisse  à  nu  leequIK' 
rt'um  chargé  de  sporidies(<^>x.  Stemmitis) .  Mais,  dans  le  même  temps 
que  se  forme  le  péridium,  sa  ravitc  ost  le  sieire  d'aulrcs  métamor- 
phoses, celle  des  sporidies,  d'une  pari .  et  de  Taulre  celle  des  fila- 
meiilâ  uu  ûbres  élastiques  chargés  de  leur  dis6éuiinaliuu.  Less  fila 
ments  snr  le«|neb  reposent  les  sporidics  sont  simples  ou  nimenx , 
libres  et  vagues  ou  enastomoeée  en  lésean.  Itans  les  lïidiiaoèes  (1), 
ils  sont  conformés  en  spires  et  reanemblent  ans  élatèrcs  des  Hépa- 
tiques. Roides  et  fragiles ,  ils  s^agglutinent  et  se  soudent  entre  eux 
de  manière  à  former  les  cloisons  des  cellules  dans  Ics'ioclh's  sont 
renfermées  les  sporidics  (ex.  Spumaria).  Ces  lilircs.  qui  par  leur 
entrecroisement  composent  souvent  des  réseaux  élégants,  jouis- 
sent aussi  parfois  d'une  si  grande  souplesse  jointe  tant  d'élasti- 
cité que,  devenues  libres,  elles  s'éMrent  du  fond  du  péridium  et 
simniient  nu  panache  coloré ,  droiton  penché,  toujours  do  phu  gra- 
eicux  effet  (ex.  Arcyria);  c^est  ce  qu'on  nomme  copt7/iVtum.  Dans 
l'axe  du  péridium  d'un  grand  nombre  d'espèces  de  cette  section, 
on  remarque  encore  un  autre  or>:ane  auquel  un  a  appli(|ue  le 
nom  de  cohimfUr  (siv luliuni).  Celle-ci,  qui  peut  man(|uer  com- 
plètement, semble  la  couliuualion  du  slipc  qui  pénétre  plus  ou 
moioB  avant  dans  le  péridium  et  le  traverse  quelquefois  dans 
toute  son  étendue.  On  Pohserve  aussi  à  Tétat  rudimeniaire. 
Quand  la  ooinmelle  exbte,  les  fibres  réticulées  partant  du  péri* 
dium  viennent  y  aboutir  et  s*j  fixer. 

(i)  Corda,  Sw  ictjibret  *pimU»  dei  Trichuuéct.  Cit.,  tloraf  iS38 ,  p.  li^. 
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Quant  aux  s|X)ri(lic'ïi ,  lour  iiu  laiiior[)hosc'  ;i  lieu  en  nu^mc 
temps  que  celle  des  lilamcnb.  Ce  (|u^il  importe  surloul  de  nolcr 
ici,  c'est  leur  iuuueuse  quanlîlé  relalivunient  à  la  masse  générale 
(lu  Champignon.  Il  semble,  en  cfTct,  comme  le  dit  Friei,  que  la 
formatioD  d»  spores  ail  absorbé  loates  les  fore»  de  la  ▼égétation. 
Elles  se  séparent  du  mnciiage  par  le  même  nécaniMne,  do  reste 
encore  inconnu,  qui  solidifie  et  fagonne  tous  les  autres  organes. 
Qtt*elles  sont  primitivement  attachées  au&  filaments  et  s^en  sé> 
parent  ensuite,  ce  que  nous  a  appris  H.  Berkeley  de  In  roor- 
pboae  des  sporldies,  dans  plusienn  genrea  de  la  section  suivante, 
ne  nous  permet  guère  d*en  douter;  quoi  qu'il  en  soit,  leur  mé* 
tamorphose  étuiÛée  sur  le  vivant  et  décrite  par  H.  Corda  (/c. 
Fung,,  II,  p.  22,  t.  13,  f.  87)  mérite  toute  ootre  attention. 
On  pourrait  en  effet  inférer,  de  la  figure  citée,  que  dans  le 
Stemonitis,  où  elles  sont  primitivement  concaténées,  leur  évolu- 
tion se  fait  dans  les  articles  d^un  filament ,  par  la  continuilé 
duquel  elles  se  trouveraient  réunies.  Si  Pon  consulte  Panalogie, 
on  rsl  confirmé  dans  cette  opinion  en  jetaut  les  vonx  sur  ce 
qui  se  passe  dans  la  morphuse  des  sporidies  du  genre  AstTo- 
phora  (1).  Daus  quelques  Tri'ckia,  elles  sont  H'afïord  (juat(  rtiei*s, 
mais  toutes  finissent  [wr  s.  isoler.  Quelques-uius  sont  suj^pord'es 
par  uu  pcdicelle  (2).  Apr»'s  avdir  |i;irli(  ,  dans  leur  jeunesse, 
de  la  nature  mucilaginitoriuc  de  la  gangue,  elles  se  durcissent 
peu  ii  pou  et  subissent,  dans  ce  chanp^cment  de  consistance, 
une  sorte  de  déformation.  Ainsi,  d^abord  sphériques,  elles  pren- 
nent, en  s'affaissant  latéralement,  la  forme  d'un  grain  de  café 
on  de  firoraent  fei.  SirementAV).  Elles  sont  d'ailleurs  lonjours  sim- 
ples à  bi  maturité,  et  composées  d'une  seule  memlmne  ou  épi- 
spore  et  d'un  nncléos  homo-  ou  hétérogène.  Un  grand  nom- 
bre d'espèces  ont  des  sporidies  dans  lesquelles  on  peut  observer 
les  traces  d'un  hile ,  témoignage  persistant  qu^elles  étaient  pri- 
mitivement attachées  à  un  filament  fiiimnt  fonction  de  cordon 
ombilical  on  fonicnle. 

Pries  a  établi  dans  cette  section  deux  grandes  divisions  fon- 
dées sur  la  couleur  des  sporidies ,  nommant  HgmfOtptrméei  celles 
des  espèces  dans  lesqoellee  ces  organes  prennent  une  couleur 

(i)  CorUii,  /c.  FuHg,,  IV,  p.  8  ,  l.  3,  f.  i4.  MiH.  Le  veille  elCortla  ontconslalt- 
c«  genre  «irait  en -parante  dani  le  chapeau  d^UB  TériUlik  Agaric,  puisque 
Ic^  lamelles  dn  rclui-ri  priMAicut  des  iMiMdM»  chargées  de  Vfiom». 
{«)  Corda,  /.  c,  1 , 1.  6,  f.  sSS 
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ubscurr  nuprorhant  tlo  (cllc  de  la  suie,  el  calospermées  les  au- 
tres CbaïupigDuDs  mvxo^asircs  où  les  spores  préseatent  aoe 
couleur  plus  agréabU*  a  WnW. 

La  mclamurpbuse  des  espèces  de  Mjr  xugaslrèes  est  uoc  opéra- 
tion de  la  nature  amei  menreilleuse  qa'inconiprèheiiBiUe.  Elle 
se  fait  sonvenl  «n  peu  d'heures,  el  Polnervalenr  peal  facOement 
assister  à  toutes  aea  phases.  U  est  fe  regretter  poarlani  qoe  la 
/bmfttf  de  la  gangue  ne  permette  guère  de  raîrre  pas  à  pas  le  dé- 
veloppement des  parties  internes  comme  nous  verront  qu'on  Ta 
pu  faire  pour  les  Angto  et  los  Trichogastrées. 

Ces  Champignons  croissent  et  se  multiplient,  dans  des  circon- 
stances météorologiques  données,  ^  Upi^ospennii ,  espèces  très 
fugaces,  sur  une  foule  de  corps  organiste  différais,  même  sur 
les  rochers,  les  mâo9p$rmii  constamment  sur  les  troncs  d'arbres 
morts  ou  les  bois  pourris.  Les  premiers  n'apparaissent  qn^à  cer- 
taines époques  et  dans  certaines  saisons  ;  les  seconds,  moins  me 
léoriqnes  .  se  développent  prrs<|U('  indifféremment  dans  toutf^. 
Ouant  à  leur  dislribuliuu  géographique,  comme  les  couiliiions 
i>>!>enliclles  de  leur  vé^étaUoo  sont  Pbumidité  réunie  à  la  cha- 
leur, on  peut  admettre  avec  Pries  qu'elles  ont  leur  centre  dans 
h  sone  tempérée,  sans  exclure  toutefois  de  hmr  kMat  les  tro- 
piques ,  où ,  pour  être  moins  communes  peut-tHro ,  on  ne  les 
rencontre  pas  moins.  JVn  ai  reçu  du  Brésil,  du  Chili  el  de  Cuba 
des  espèces  identiques  h  relies  de  noire  rontinenl. 

Le  mucilage  primitif  ou  la  gangue  des  Mjxogaslrées,  arrêté 
dans  sa  morpbosc  par  la  sécheresse  ou  (uutc  autre  cause,  s'en- 
durcit souvent  et  persiste  longtemps  ensnite  sons  forme  de  veines 
colorées,  dont  on  a  fait  le  genre  Pldébomorfha  Pers.,  ou  bien 
il  forme  de  simples  pulvinnies  hémisphériques  qu'à  cause  de  leur 
consistance  on  a  rapportés  au  genre  Schrottum. 

C'est  ici  le  lieu  de  dire  deux  mol»?  de  la  tribu  des  S<  lérotiacécs 
(rapportée  d'abord  par  Pries  aux  Coniomycètes)  et  en  particulier 
du  grtirc  Srlcrotium,  qui  en  forme  le  type.  Le  professeur  d'Upsal 
considérait  autrefois  les  espèces  de  cette  tribu  comme  formées 
d'un  siroma  charnu  très  dur,  A  la  périphérie  duquel  s'opérait 
la  morphose  des  sporidies.  Plus  récemment,  il  a  regardé  Tenvc- 
loppe  extérieure  comme  un  vtii  péridium,  et  eu  cela  il  a  été 
imité  par  M.  Corda  {le.  tung.,  ill ,  p.  18).  De  là  le  peu  de  fixité 
de  11  pi  trr  qu'il  a  assignée  à  ces  productions  anom;tl<  >;  dans  ses 
différent»  ouvrages.  Le  genre  Sckrotium,  dans  lequel  nulle  fruc- 
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tificiUim  hieu  rifllc  a*a  pu  être  encore  constatée ,  est  phoé  pir 

II!  m^cclutogue  de  Pra^>ae  à  cAlé  du  genre  Cenococcum  qui  ren- 
tre dans  la  section  f|ui  va  riDiis  occufXT  a  Pinstant.  CVst  {larmi 
les  Sclèrulies  qu»-  m-  rciiionlre  l'Krffol  des  céréales  {Sperma- 
diOf  Fr.,  Sphacelta,  Lev.),  tru|»  connu  (lar  ses  propriétés  déié- 
tère*  et  emplojfé  oomme  agent  thérapeutique  puissant  poar  hâter 
la  dffîvrance  dant  les  caa  dl*iiicrlie  de  la  matrice. 

Les  Trickodermacées  ont  un  péridiuni  originairement  formé  de 
lilam<<n(s  réunis  ou  feutrés  d^une  façon  plus  ou  moins  étroite,  et 
c'est  Mil  tout  par  ce  caractère  itnportant  que  les  Champignons  de 
cet  urdre  diffèreut  des  Al^nugastres.  Mais  ce  nVsl  pas  par  ce  seul  si- 
gne quVn  les  dÀrtingne  coil  de  cet  demieri,  toit  des  Ljcoperdi- 
née»;  il  en  est  eneoie  an  antre,  et  c*est  la  diapêrilion  cooiplèle 
des  filaments  lors  de  la  maturité  des  sporidie.*.  Cet  filamenls  exis- 
tent réellement  dans  le  jeutie  âyc  du  Champignon,  ainsi  qu»»  je 
m'en  suis  assuré  sur  le  Trichodêrtna  ttride  et  VOnygena  fjitnid. 
Comme  celte  tribu  se  compose  de  genres  exotiques  ou  raro^ ,  il  est 
difficile  de  donner  lliiitoire  de  sa  norphose ,  sur  laquelle  on  man- 
que de  renseignements  suffisante  (l). 

Le  péridium ,  iiiilriforme  OU  sphériquc,  est  le  plus  sonfentaes- 
sile  (ex.  Instùalc ,  Ostracotîrrma).  \\  t'Sl  slipité dans  les  irenres  Spa 
donia  «•(  Pilacre ,  cl  ce  sli|M'  est  ou  ccUuleux,  ou  lisse  et  tilin-m  II 
est  luriné,  même  dans  Torigine,  de  filaments  bjssoïdes  plu^  ou 
moins  serrés j  maïs  dans  presque  toutes  les  espèces,  il  s'ouvre  par 
érosion  an  sommet.  Dans  le  genre  OtIraeoitTma,  il  est  lisse  et 
oomme  crostacé. 

Lessporidies  naissent  évidemment,  comme  dans  l'ordre  suivant, 
des  filaments  dont  tout  le  Champignon  est  d'alnirH  roni^titué  ,  et  ce 
qui  semble  le  prouver,  à  mon  avis,  cVstque,  dans  le  Trirhmlcrma 
viride,  elles  portent  un  filet  très  court  en  forme  de  pédicelle.  Leur 
forme  est  OTolde  ou  sphériqne  et  leor  oonlenr  Tariée. 

Les  £fM{penimte  on  Trichogastres  forment  un  des  ordres  les 
pins  remarquables  de  cette  première  section.  Charnus  dans  le  pre- 
mieràge,  c'est  stirloiii  p;»r  ce  caractère  qu'ils  se  di^iin^ruentsur  le- 
champ  des  ChampigrioiLs  des  deux  ordre*»  préredi  nis.  Ici  nouscom- 
mcnçuns  à  voir  Torganisalioa  se  compliquer  ;  nt>u!>  rencontrons 

(i)  llyatiraUf  ce  me  m mUI.  ,  peu  d'tneoBV«Meittè  intitiinir  i>  h  trihu  »ui- 
vaate>  piûiqiM,  comme  cUn»  le  (cok  Cameteemm ,  i«>  nporidio  de  pluMCiira 
cfpécet  de  Mytremren  «e  Mnt  pàat,  du  (noim  à  la  niaUirité,inti|pe*à  iledilii' 
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pour  h  première  fois  nne  sorte  de  membrane  tissue  do  filanionts 
qui  de  leur  sominel  donnent  nai!«anr<»  à  des  sporidies  nues.  M.  Ber- 
keley (1)  a  conslato  que  dans  les  f  ifroperdon  eœlalum  .  ffemmattim^ 
el  les  Borista  observés  dans  les  premiers  temps  de  leur  dtiveloppe- 
înenf ,  !n  i  hnir  irUonVure  {GUba,  Fries)  osl  creusée  en  tous  sens  de 
l)eUlei)  cavités ,  allunui  os,  labvrinlhitormes  ,  composant  une  sorte 
de  réseau  par  leurs  fréquentes  anaslomoses.  Une  tranche  très 
mince  de  cette  substance,  enlevée  et  mise  sous  le  microscope,  a  fait 
voir  a  mon  cuvant  ami  que  U  couche  interne  des  parois  de  ces  ca- 
vité est  composée  de  cellules  obtuses ,  pellucides ,  placées  parallèle- 
meol  cotre  elles  comme  les  fils  du  veloQTs  et  exactemenl  comme 
daos  rhjméoiain  d^nii  jeane  Agarie.  k  aoe  époque  plus  aTancée 
de  la  vie  du  Gli«mpi|r»<Mi  >  M*  Berkeley  a  vu  surgir  du  sommet 
des  betidies»  que,  Ini,  nomme  §por<^hor€i,  quatre  petits  filets 
d*^le  loogaenr,  b  IVxtrémilé  de  chaèoii  desqneb  apparÉit  enfin 
an  spore  gtolmleiui.  Uafleiasement  des  basidies  amène  Pétat  pul- 
peux do  Lyeoperdon  qui  précède  la  maturité,  décdée  par  sa  pul* 
vcrulence.  A  cette  période,  toute  rbumidité  contennedans  l'inté- 
rieur  du  péridium  étant  absorbée,  soit  que  les  sucs  contenus  daos 
la  gleba  et  qui  la  rendaient  succnleote  et  charnue  aient  servi  à  la 
nutrition  et  à  raccroissemant  des  sporidies,  soit  par  une  cause  tout 
à  fait  étrangère  à  leur  morphose,  les  sporf»phores  ou  basidies  s^af- 
faisscnt ,  se  llétrissool  el  persistent  sous  forme  de  liinmcnts  confcr- 
vo>ide9.  Les  sporidies ,  dovcmn  s      i  s .  sont  entrenièléos  avec  ces 
filaments  el  portent  (Micon-  le  liK'l  [inr  l('(|uel  elles  étaient  tixees  à 
leur  sommet.  Les  mêmes  observations  ont  été  faites  sur  le  f^enre 
Geasier,  et  M.  Corda  {le.  Fung.,  II,  p.  24,  tab.  12,  f.  90)  a  (iguré 
quelque  chose  d'analogue,  sinon  parfailemcat  semblable  ,  à  Pocca- 
sion  de  sou  georc  Ptychogaster.  Cette  morphose  singulière,  qui 
rapproche  Tordre  des  Lycoperdinées  des  vrais  Hjménoraycétes, 
avÀ  été  entrevue  déjà  par  M.  Vittadini  (2)  qui,  ne  Tajant  pas 
suivie  daosplusienn  espèces,  encore  moins  dans  plusieurs  groupes, 
n'avait  pu,  comme  l'n  fait  11.  Berkdej,  en  déduire  aucune  consé- 
quence pour  la  tazoaomie. 

Maintenant  que  nous  avons  tu  ce  qui  se  passe  dans  l'évolution 
normale  des  Ljcoperdioées,  nous  allons  passer  en  revue  les  princi> 

(i)  Cfr.  On  the  Jrurlîfictttinn  of  l.ycoiirrdon^  Phallus,  etc.  i/i  ^-/rui.  oj  nul. 
iiut.y  Méluoire  iluui  j'aî  dunné  uoc  traduction  «ko»  Ir»  yitm.  >ilc,  $uiL  Bot., 
se  tér,t  tom.XIl ,  p.  i6o,  t.  s. 

(s)  V.  Vitu4ini ,  Monog.  TîiierocMr.,  p.  m  d  SS ,  t.  S,  f.  9,  «. 
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paies  formes  iiac  revêt  le  péridiom  dans  la  série  des  genres,  sa  tex- 
ture, son  mode  de  dêbiscence  et  en6ii  les  orgaocs  de  la  fructi- 
fication  qu^il  est  destiné  à  contenir.  Mais  auparavant,  je  croi.s 
Dé(TS5<iirc  de  prévenir  que,  dans  cet  ordre,  il  est  des  genres  dont 
le  péridium  se  développe  à  la  surface  du  sol  (emergens) ,  d^autres 
dans  Ics(juels  il  ne  s\  montre  qu'après  avoir  acquis  sous  terre  on 
volume  plus  ou  moins  foni.idéml>lo  (jiniadt-emrrfjefu) ,  quVnfin 
quelqucs-UDs  roslcnt  rorist  iinmeiU  soulerraios  {subterraneum). 

La  trame  du  iM  i  idiuiu  formée  par  renlrc-croisomcnt  des  6la- 
roents  qui  dans  le  jeune  Age  consliluonl  l(tul  le  Ciiampignon.  II  se 
compose  soil  d'une  seule  couche  de  libres  bj  ssoïdes  (ex.  Tulosloma , 
Lycoperdon),  soit  de  deux  couches  souvent  peu  adhérentes  entre 
elles  et  dont  l'extérieure  est  caduque  à  la  maturité  (ex.  Bwsi$ta). 
0ao8  les  Géastres,  uù  ces  deui  oonches  sont  très  dissemblables , 
on  peut  les  considérer  comme  deux  p^iridinms  dontrexieme  (1  ),  co- 
riaceoo  labereulenx,  se  fend,  depuis  le  sommet  jusqu'à  une  distance 
plus  on  moins  rapprodiée  de  la  base ,  en  plusieurs  rajons  ou  lanières 
étalés  en  étoile  ou  recourbés,  et  contient  primilÏTement  l'In- 
terne, sessile»  nni-  ou  plnristipité  (ex.  GeeMer  eoNfomuâ) ,  tou- 
jours mince ,  membraneux  ou  papjraeé.  Dans  un  seul  genre  exo- 
tique ,  le  Mùnmyeet,  où  le  p^ium  estnnssâ  double  (2) ,  Pinterne, 
dont  Taccroissement  n'est  pas  en  rapport  avec  celui  de  Pexterne, 
paraît  jouir  d'une  sorte  d'élasticité,  analogue  à  celle  qu'on  observe 
dans  les  Spbéroboles,  qui  fait  qu'à  une  certaine  époque  il  se  ren- 
verse pour  la  dispersion  des  sporidics  (3). 

l  e  péridium  est  simple  ou  composé.  Dans  le  premier  cas  ,  il  pré- 
i>i  iUl'  ui)(  i;!\itr  unique,  ou  bien  il  est  divise  eu  cellules  ou  loges 
(ex.  Scii  roderma).  Dans  le  second ,  il  renferme  un  certain  nombre 
d'autres  prridîums  partiels  ou  secondaires  (/^erfV/n'/f? ,  I  r.),  dans 
l'intérieur  d(  squols  sont  inclus  les  filaments  sponléres  (ex.  Po- 
lysaecum,  CiUciocarpus).  Dans  les  espèces  émergée*,  le  myce/tum 
fournit  encore  au  péridium ,  soit  un  support  ou  pédicule  ÇStipes), 

(i)  Dans  le  CeoMter  triplex ,  Jungh.  (  Tidjschr,  voormglur.  Gnehûd,  en  Pfy- 
$iol.,  3-3  Stiick,  i84u,  t.  8,  f.  I,  9,  3),  le  pMdian  cstaroe  est  compote  dcd«iiK 

couches  $ëpar.ihles  A<mX  l^'rilcrif^ure  forme  un«  ample  OOptlle  et  l^Stcricore  M 
tlif  itc  régulièrement  en  lanières  recourbées. 

(s)  On  ]HMimit  même  le  dire  triple,  eer,  en  moment  oà  il  apptntt  i  le  Mir- 
lacedasol,  le  pe'ridium  est  c'nTc1(>|>|>c  il\iuc  r.ilutic  rca/^fUm)  qui  te  rompt  cîr- 
ctilaircment  ù  -ton  point  tl'atteclie  sur  le  »lipe  et  tombe. 

(3)  Berkeley,  Conirihuthm  leiem^t  a  Fbrm  vf  Fian-Biemeii'M  £nii4,  etc. 
jttm.  i^nta,  hitt.,  jul.  iSSg  ,  p.  3sS. 
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conUntt  dans  le  genre  Mitremyces ,  contigu  seulement  d«iu  les  Ta 
lostoroes,  soil  quelques  filaments  pscudorhizcs  qui  manquent  tout 
h  fail  dans  Ii's  espùccs  souterraines.  I,(>«'iip(^  lui  an'^mc,  quelqurlois 
Irè»  cuuri  et  pou  appareoi,  se  prolonge  aussi  maintes  fois  dans  le 
péridliuii  80U8  forme  de  columefi».  Celle-ci  est  molle  et  flocooncunc 
dans  le  Omh^ûmm,  dore  et  liyiieiiw  dans  le  Pmleu«i. 

Qnaot  à  la  ddikceDce  dn  péridimm  »  noua  aTona  va  toot  i  Pheaie 
quelle  était  dimble  dana  le  Gtmttr,  Dana  lei  genres  émergés ,  elle 
a  orflinaircmrnt  lion  vers  le  somme! ,  rarement  latéralement 
(ex.  Cntiloglossum) ,  ou  à  h  h<T?e  c  r>nime  dans  le  Podaxon.  Elle  est 
réguliiTt*  ou  irréfTuliére  souvent  dans  diffireules  e&péces  apparte- 
aanl  au  même  genre.  La  déhisceiice  irregulière  a  lieu  par  la  cbute 
en  aqaammea  ou  la  déebiraie  da  péridinm.  La  déhisoence  régulière, 
i|a*<»n  ofaaerve  (ou jours  an  sommet  du  péridiam,  consiste  en  nne 
«Niverlure  tantdt  régulièrement  orbiealaire,  obtnae  on  a  nimontéo 
d'un  rebord  cartilagineux  (ex.  Tulostoma  mammonmi),  tantôt  CO-^ 
tiique,  plissée  et  finement  striée  ou  déchiquetée  en  lanii^rcs,  lan- 
lôt  enfin  plane,  ciliée  ou  dentée,  quelquefois  ausM  [nloso-Um- 
briée(ex.  Lijcoperdon).  Lt^geures  don  lies  espèces  sont  souterraines 
ne  a*oavrcnt  pas  spoalanàMnt  (ex.  CmoraMMin).  Dana  le  Gtatter 
eoUformii,  qni  semble  réanlter  de  la  soudara  normale  de  |ilnaieacs 
péridiums,  le  péridian  uniqœ  a^oavrepar  plasieursorifioeadont 
les  bords  sont  ciliés. 

La  chair  du  Cliani[>i;rnon  (^/e6a)est  en  général  l  î  înrlu'ou  rou- 
geàtrc  dans  cette  tribu  ;  mais,  après  la  morpbosc  qui  uméne  la  pul- 
vcrulcQce,  la  masse  des  filaments  des  sporidies  présente  des  varia- 
tions de  coidear  d'espèce  à  espèce.  Les  pfa»  commanea  des  nuances 
observées  sont  le  bran-poarpre,  rolivftlce^  la  foUgineaae  mélan» 
gèe  d'ane  teinte  jaanfttrc,  le  noir  cmidrè  on  bknâtiOt  etc.  Lca 
filaments  qni  conafitnent  la  masse  cbarnne  dont  est  rempli  le  péri- 
dium  dans  sa  jeunesse  varient  aussi  considéra bleraent  eu  égard 
aux  rhanirenients  qu'ils  subissent  par  l'acte  delà  végétation.  Les 
deux  étals  extrêmes  sont  leur  persistance  sous  forme  de  eaftilli- 
tium(ex.  Lycoperdon) ,  el  leur  absorption  complète  (1)  (ex.  Ceno- 
eocam).  Dans  la  foule  d^ètats  intennèdialres  sons  lesqnds  ils  peu- 
vent s'offrir,  il  en  est  deux  principaux  qœ  nous  lemarquerons,  oelai 
où  le  €«pttf iVnrn^  détaché  da  péridium,  persiste  soos  forme  de  fila- 


(l)  Ht  Bai'kcicy  a  trouvé  des  IllamenU  mélanges  avec  \vs  «poridieit  daai  le  tfy- 
tr«myce$toetiaea.  {jitm.  oj  luU.  Uiu.^  t«I.      p.  33«,  1. 1,  f.  i,c.) 
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mciib  libres  qui  ne  disper«!ol  avec  ks  «poridi»  «  et  celui  où  ils  for- 
meût  par  liiir  «MMlan  lei  pMois  àm  cdlilet  dans  lesquefin  vàk^ 
ci  BODt  contemiet.  Ce  deroier  eu  ae  renooBtra  lorUnit  dant  le» 
Ljcopendacées  souierraiaes  iodélnKenlfia. 

Le  genre  Polymcrum  DC  ofTrp  un  poridium  commun  daus  la 
masse  cliaraue et  ceUul(ni<<<^  rlnqucl  apparaissent  d'abord  des  corps 
amjgdaloldes  extrémeinuul  mous  et  visqueux.  A  mesure  que  le 
Cbampignon  grandit ,  ceux-ci  acquièrent  de  la  conaiilaiice  et  le 
nrttamorphoiaot  fioaleoMat  en  péridiolefl,  et  c'eit  dans  PîniArieiir 
de  ces  péridhinif  aecondaires  que  s^opcre  la  complète  évolnlion 
des  spores  observée  par  M.  Corda  {le.  Fung,,  lï,  p.  2i,  t.  12  , 
r.  1  \  Les  autres  espèces  des  geniea  sonlerraîna  offrent  à  peu  de 
chose  près  la  même  morpfaose. 

Les  sporidies  diffèrent  aussi  bien  peu  de  celles  de  la  tribu  précé- 
dente.  QnelqacMnes  prétenlent  an  oosliOie  ou  hile,  et  il  eu  est 
même  qui  oonserfunt  un  filet  ou  cordon  (F^Êmetthut)  qui  manque 
pourtant  dans  un  grand  nombre.  La  plupart  sont  lisses,  mais  on 
en  voit  aussi  de  verrtjque{i<5e9.  J'ai  déjà  dit  qu'elles  étaient  le  plus 
souvent,  dans  leur  état  pulvérulent,  mélangées  avec  la  masse  des 
rUaments  d'où  elles  tirent  leur  origine.  Quelquefois  cette  poussière 
occupe  ttmte  la  capacité ,  d'antres  fois  senlraient  Qoe  portion  pins 
on  moins  ctreonscrîte  dn  pèridiom.  Un  état  de  sèdierasse  de  i*al- 
mospbère  est  la  circonstance  la  plus  favorable  à  la  dÎMéminalion 
des  sporidies  et  le  vent  en  est  l'^i^'erit  le  plus  effîence.  Dans  les  es- 
pèces souterraines  où  ce^»  séminule!»  sont  aggluliuéi^  entre  elles 
par  la  dessiccation  de  la  viscosité  qui  concourt  à  leur  évolution, 
c'est  pvobalileaBent,  an  eontraira,  an  mojen  de  ploies  fortes  et 
prolongées  q«e  se  fait  lenr  dispersion  (1). 

Les  espèces  de  cette  tribu  croissent  quasi  tontes  sur  on  sous  la 
terre,  f'n  !rè*  petit  nombre,  dan^i  leqriej  se  trouve  le  'lufn^ffma 
exasperainm  ,  vil  sur  !e  hois  mort  et  en  partie  r!érnni[i(i^i',  Kiitiii  il 
en  est  quelques  unes  qui  habitent  exclusivemcni  les  lieux  sablon- 
n«u.  EHes  mt  leur  centre  dans  les  régions  tempérées  des  deux  bè- 
misplièra.  Lear  vtililé  est  fort  bornée.  Quelques  antenrs  affirment 
que,  dans  certaines  provinces  de  l'Italie,  on  mange  frites  plusieurs 
espères  de  Ljcoperdacécs ,  lorsqu'elles  sont  encore  charnues.  Mais 
il  est  avéré  que  les  cerfs  et  les  porcs  déterrent  les  Elaphm^et$ 

(i)  Polifolde  Beuivoi»  ,i  limis  l'opinion  «ingulitrc  \.F.inYcl.meth.,  art.Cuit- 
ptùnoju)  que  cci  qwrîdiet  étaiest  des  véoiciil»  f<écoodaiitr»  ou  dn  iir|aoi» 
mtlet.  Il  plaçait  ici  i^RiiBiilm  davt  laa  ftarau  mlin«a  du  p^ridian. 
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jKiur  s'eo  nourrir  Les  sporidics  du  Pulfjf^a-rfun  (mcturium  sont 
employées  aux  Ciiiiarie?  pour  teindre  la  laine  cl  la  soie. 

Les  Champignons  Amjiogastres  comprennent,  ainsi  qnc  nous 
rtvoBS  TU,  trots  tribus  que  réunit  un  caractère  eonmqn  :  spori- 
a»  jamaiifulvinUênttê^  nmU  que  dtttinguenl  tria  bien  entre  elleii 
dea  caractères  aailknis.  Ainri  le»  Niènktriacéen  ont  leura  sporidiea 
renfermées  dans  des  sporanges  propres  ;  dans  les  TtUferaeies,  dies 
sont  (ontonucs  Jans  Pépaisseur  des  replis  du  péridium  ;  enfin  dans 
les  Phalloïdi'f^ ,  elles  sunt  répandues  dana  un  macilage  tetide  qui 
enduit  rh^mc-nium  du  réceptacle. 

Les  A'tidMlanaclc» comprennent  un  très  petit  nombre  de  genres, 
loua  poonroa  d'an  double  pAridhini.  L*cxterne  prend  te  non  de 
rtoepiacie  (CTiriw)  ;  il  Tarie  quant  à  ae  fwrai^  qui  tanlAt  est  niset 
semblable  à  une  coupe  ou  à  un  petit  gobelet  (o\.  Nidularia),  tan- 
tôt eslsphériquo  (ex.  Àrachnion) ,  ou  bien  hémisphérique  (ex.  Po- 
lyangxum);  el  quant  à  sa  consislance  ,  floconneuse  ici ,  lègéremcnl 
charnue  là,  coriacée  ou  membraneuse  ailleurs.  L^inlerne.  sépa- 
rable  ou  intimement  uni  au  premier,  est  le  plus  souvent  papjracé 
<ni  membraneux.  Danacerlaina  georei  il  ae  relourae  avec  élastidlA 
pour  lancer  an  loin  lea  aporangm  (es.  jgitoroéoln»). 

I.e  réceptacle  est  entier  et  s*ouTre  au  sommet  par  un  orifice  cir- 
culaire ou  denté  ;  ou  hiou  il  est  pour  .tins!  dire  tronqué  ou  dimidié 
et  fermé  par  une  membrane  mince  nommée  épiphragme ,  qui  se 
déchire  pour  livrer  passageaux  sporaBgcs(cx.  Cijaihus).  (À'Ilcs-ci, 
à  une  époque  rapprochée  de  la  naissance,  nagent  dans  un  mucus 
plus  ou  moina  eonaittant,  qui  disparaît  avec  Tâge.  Ellei  «ont  libres 
on  fixé»  au  péridinn,  tanCM  latéralement,  lanlAt  par  le  centre  au 
mojeo  d'une  espèce  de  fnnicnle.  Leur  cooiiaUince  est  dure  et  ré- 
sistante dans  certains  cas  ;  elles  son  t  f acfles  à  écraser  dans  d^autres. 
Les  sporidies  qu'elles  roniiorinent  sont  d'une  couleur  rariable  el 
réunies  le  plus  .souvent  au  centre.  Ces  Champignons  croisfîent 
en  automne  et  ne  sont  employés  à  aucun  usage.  Leur  murphose, 
qui  n'a  pas  été  suivie,  appelle  Patlention  des  mycélologues  placés 
dans  des  dreonsiances  fiiTonbles. 

Us  Tubineieê  forment  nue  tribu  importante  à  conoattn,  soit 
sons  le  rapport  de  la  structure  qu*a  si  bien  exposée  M.  Vitiadini , 
soit  à  cause  de  son  utilité  rommc  substance  alimentaire.  I>es  es- 
pèces de  cet  ordre  ont  un  péridium  simple  ou  double.  (]e  périiiinrn. 
quand  il  est  simple,  ou  rinlerne,  quand  il  >  en  a  deux  ,  se  replie 
plus  ou  moins  profondément  à  l'intérieur ,  de  manière  à  j  former 
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ces  veÎDOS  diversement  colorées  qui  rcndenl  h  i-hnir  t)i<  ces  piniites 
comme  roarliriM'  Los  anfracluusités  formées  par  les  rcpiis  do  |)éri- 
dium ,  que  M.  Villadini  compare  îivec  raison  à  colles  du  cerveau,  ne 
partent  pas  toujours  do  toute  la  périphérie  duCliampignon ,  comme 
dans  le  genre  Grnm  (WiiiM].,  Monogr.  Tuberar.,  t.  II,  f.  7) j  c'est 
le  plus  souvent,  dans  les  espèces  rhizophores ,  du  point  qui  touche 
au  su!  c]ue  les  plis  irradient  dans  tous  les  sons  en  remontant  au 
sommet  de  la  Truffe  ;  dans  quelques  espèces  même,  c'est  du  centre 
que  les  plis  <iivergenl  on  tous  sens.  Le  péridium  externe,  qui  man- 
que dans  le  curieux  genre  Gouttera,  est  souvent  fluconueux  ou 
b}ssaïdc.  Dans  les  espèces  à  écorcc  tuberculeuse,  celle-ci  est  com- 
posée de  cellules  elliptiques  tièi  petUn  et  très  serrées.  Gescdlales, 
seloD  le  savant  myoélologue  de  MilaD ,  serrent  aux  Truffes  à  absor- 
ber les  sacs  Décessaires  à  lenr  atcroissemeDt  et  font  coDséqnemmeBt 
les  ibnctions  de  racines.  La  chair  des  Ttabéraoèes,  remanpiable  sar 
tout  par  ses  narbrares,  offre  une  oouleor  différcnle  dans  les  difTd» 
rentes  espèces.  Sa  consistance  et  sa  durelè  augmenienl  avec  Pâge, 
ce  4|Qi  est  le  contraire  de  ce  qui  se  passe  ches  la  plupart  des  LjrcO' 
perdacées.  On  voit  sur  le  champ  l'analogie  qui  lie  étroitement  cer- 
tains genres  do  cet  ordre  avec  les  Hyménomjcèles,  et  certains  an- 
cres avec  les  Discomycètes.  Le  Gouttera  graveolens  est  en  effet  très 
voisin  des  Morilles,  et  le  Genea  est  une  Helvelle  retournée.  Dans  les 
doux  cas  pourtant  les  orj?anes  de  la  fruclifîration  ,  disposés  en  sens 
inverse,  ne  reçoivent  l'action  de  Pair  ei  de  la  lumière  que  lors 
de  leur  dissémination. 

Il  serait  trop  long  do  passer  en  revue  les  tormcs  que  revêt  le 
pcrulium  dans  les  f?oiirt  s  très  nombreux  de  celle  trihu;  qu'il  nous 
suffise  d'avoir  iiulupie,  d'après  le  monographe  italien  ,  rorigiocdc 
ces  veines  intérieures,  dont  la  sage  et  prévoyante  nature  s'est 
servie  pour  multiplier  les  points  de  la  surface  fructifiante,  sans 
accroître  hor»  de  mesure  le  volume  de  la  plante. 

Si  nous  examinons  le  parenchjme  des  Tubéracées,  nous  re- 
connaissons en  outre  ifue  octuin»  est  composé  de  cellules  diver- 
sement conformées»  mais,  en  général,  plut6t  arrondies  qu'allon* 
gées.  Entre  ces  cellules,  on  observe  d^espace  en  eapsce  des  ca* 
vilès  assez  variables  dans  leurs  formes.  Lbs  unes,  qui  ne  sont 
que  des  lacunes,  logent  les  péridides  où  sont  renfermées  1rs 
qwridies,  souvent  elles-mêmes  farcies  de  sporidtoles;  les  autres, 
plus  grandes,  sont  tapissées  par  une  membrane  ou  hjménium 
composé  de  cellules  juxtaposées.  C'est  dans  rinlérieor  de  ces 
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c«llal«s  que  août  contcnoes  les  sporidic»,  dans  le  geore  Geneù, 
et  d'entra  elles  qn^crgeiil  celles  du  geore  Rkitopogen.  Dans 
qudqaes  autres  genres  vUro-hyméiiiient ,  les  sporidics  sont  por. 
lées  par  un  rélrérisscuuMit  en  forme  de  pédicolle  qui  se  forme 
au  sommet  des  basidies.  Daos  les  genres  Pachyma  et  Picon ,  nù 
Ton  Dc  voit  aucune  trace  de  veines,  les  pcridioles  sont  nichés 
çà  et  iii  (hm  la  chair  môme  du  Champignon. 

Le?  '•poriilics  des  Tiihf'rarres  mnl  donc  pcnéralemont  ronle- 
uues  dans  des  l Ix-q ut»  (cwc»)  <>u  poriilirtles  (pnidiola).  Rarement 
lisses,  elles  sont  pins  rarement  erMorc  siliitcs  eu  long.  Presque 
toujours,  au  ((mirairc.  «'Iles  sont  licrissées  d'aspêrilés  ou  de 
pointes,  rircon.slaiice  qui  hî»  faisait  regarder  par  Tnrpin  comme 
la  Trulfe  même  en  miniature.  M.  Viltadiui,  qui  a  cludic  la  ger- 
raîoalion  de  relies  de  V Elaphomijces ,  également  hérissées  de 
pointes,  a  vu  que  ces  pointes  s^alloogcaieut  co  filaments  bys- 
soldes,  qui  finissaient  par  envelopper  la  sèminnie  d*ttn  tomenium 
assez  dense.  Ce  iwmtiUimy  suivant  le  même  auteur,  sert  de  co- 
tylédon A  la  jeune  plante.  Il  prononce  par  analogie  qu'il  en  doit 
être  ainsi  de  la  plupart  des  sporidics  des  Tubéracées. 

Ces  Champignons,  qui  généralement  croissent  sous  le  sol,  ha- 
bitent de  préférence  les  eiimats  tempérés  et  se  rencontrent  surtout 
dans  les  forêts  dc  chêne  et  les  Châtaigneraies.  Les  gourmands 
n'ont  pas  besoin  qu'un  leur  vanle  le  parfum  et  la  saveur  délicieuse 
de  la  Truffe  comcstihie,  déjà  connue  des  anciens  et  mentionnée 
dans  Théophraste  sous  le  nom  de  ciim?  et  dans  Plutarquo  sous  ce- 
lui dc  vi'viv.  Per^fMux'  rriirnore  non  plu^^  ([n'clle  en  iiH-rtir  ft'inps 
nutritive  et  aphrntiisf.ttjue  et  que  les»  porcs,  nâiia  comparaison,  en 
sont  tout  aussi  Iriauds  (jue  nou>  (  1). 

Nous  sommes  arrives  aux  V/ialloïdées.  Les  espèces  qui  composent 
celte  tribu,  quoique  nous  u'ca  retirions  aucune  utilité  immédiate, 
n'en  sont  cependant  pas  moins  dignes  d'atlir<^  un  instant  nos  re- 
gards, en  tant  qu'elles  forment  un  passage  très  évident  des  Oas- 
téromjcéles  véritables  aux  Hjménomjcéles;  elles  se  rattachent,  en 
effet,  à  ces  derniers  par  la  présence  constante  d'une  eofoa  et  sur- 
tout par  la  structure  de  leur  hjménium.  À  la  rérité,  cette  struc- 
tura n'a  encore  été  observée  que  dans  le  genre  Phalbu  ;  mais,  en 

1  I  On  HMii^*"  fiuorc  ])lu!>îours  autres  rs|»t-rc»  dc  la  ni«?mc  Irilni.  Ainii  le*  Ca- 
nurit-n»  ciliiui  ot  beaiu-r>Mp  nnc  empire  que  j'ai  rapportée  avec  doute  au  Rhiznpo- 
gun  aibuSf  Pr.,  mais  q»i  i  peut-être  te  Titteriuveum,  Deif.,  que  pertonac  n« 
connatt.  f'.  Uut.  tua.  Ctmar,^  Phytagr.  seeL  u/f p.  SS. 
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allendaot  que  de  nouvelles  iuTestîgatioBS  fiaient  voir  une  identité 
d^organisation  dans  les  autres  genres ,  Panalogie  conduit  a  suppo- 
ser qnVlle  ne  dilTére  pas  dans  le  reste  de  la  tribu.  C'est  encore  à 
M.  Eerkeley  que  la  science  est  redevable  de  cette  intéressante  dé- 
couverte. Voici  ce  qu^il  a  vu  dans  le  premier  âg»  du  PhaÊbu  eo^ 
mVMtf.  Gomiue  dans  les  Ljrcoperdons ,  ta  ni«nbrane  fructifère  y  est 
formée  d*un  bjrménium  irès  sinueni.  hn  parois  de  ces  sinuosités 
sont  composées  de  cellules  allongées,  un  peu  renflées  en  massue 
au  sommet  et  surmontées  par  quatre  ou  six  filets  portant  charun 
un  spore  oblong  (Bcrkel.,  I.  c,  p.  164,  l.  2,  f.  22  et  23).  Les 
basidic}!  paraissent  toutes  dV'jîale  lonffiieur  et  fertiles.  Nous  avons 
donc  ici  un  Hvménomvcrtp  qui  n<»  se  dislino^tip  dos  aulres  qiiVn 
ce  (|ue  les  sporidies  abandomient  de  bonne  lieure  leurs  supports 
»  f  se  mêlent  à  la  eoucho  mucilag-inifornie.  qui  les  enlraine  avec  elle. 

Djkis  toutes  les  espèce*:  de  ce  groupe,  une  enveloppe  générale 
qu'où  nouuue  \olvii  yUlerus,  Fr.).  et  qui  est  quelquefois  double, 
enserre  tout  1«'  ilhainpignon  dans  sa  jeunesse.  Membraneuse,  or- 
dinairement blanche,  cette  poche,  qui  contient  le  réceptacle,  en  est 
séparée  par  une  concbe  plus  ou  moins  épaisse  de  matière  mucila- 
giniforme  d*uoe  odeur  souvent  fétide ,  cadavéreuse ,  hircine ,  sper> 
matique  on  musquée ,  quelquefois  aussi  parfaitement  inodore.  La 
volva  se  rompt  vers  le  sommet  pour  livrer  passage  au  réceptacle 
qui  dés  lors  prend  ua  accroissement  rapide. 

Tantôt  ce  réceptacle  consiste  en  une  sorte  de  chapeau  {eapitU' 
hm)  ou  capitule ,  lisse  on  rugueux  (ex.  Phallus) ,  enduit  d*nne 
couche  de  celte  gelée  dont  nous  venom  de  voir  que  la  volva  était 
d*abord  distendue  (1),  et  supporté  par  un  stqie  ou  pédicule  charnu  » 
rarem<>nt  ligorax  comme  dans  le  Batarrea,  mais  le  plus  souvent 
listuleux ,  lisse  ou  réticulé.  Tantôt  le  réceptacle  ,  également  sli- 
pité  ,  se  divise  au  sommet  en  rayons  étalés  et  bifides  (ex.  Àseroe) , 
dressés  et  simples  (ex.  Caiathiscm  Nob.  inéd.  et  Lysunu),  ïantûl, 

(i)  M.  L.r^rand  [j4ct.  Soc.  Linn.  Hord,,  V,  juin,  i83»)  a  consf.itt'  qur .  ibn» 
le  Phallus  vulpinut,  escrilenle  espèce  publiée  par  lui,  cette  gelée,  inodore ,  à\- 
mînuMl  à  mrture  que  croÎMait  le  Cbampignoa ,  et  qa*il  motireît  pretqve  aum- 
tôl,  »i  nii  la  lui  enlevait  kTantqu'il  cAt  aUeinl  son  entier  dr'velnpptnru'nl  ;  dlclui 
tembtc,  en  conséquence, de«tinée  par  ta  nature  à  founiir  dea  matériaux  nutritifs 
ifwlitpeoMMci  â  Mvdution  du  Phmttuâ,  <^)iieli|ue»  myeëtologues  ont  soupçonné 
sans  nul  foudcmcnt  qu'elle  contenait  le  priaci]>c  fccumiant  de»  sporidies.  L'udrur 
pnqne  :>  cette  matière  est  assez  variable;  friidtr  d:!!!'  tir.iiirnup  d'espèces,  null** 
dun^  les  Phallus  eamnuj,,  vuJpinus  et  imlutialus .  elle  a  quelque  chose  de  sper- 
iiMliqac  d«u*  le  P,  mfwuiaeut  Nob.  inëd.,  originaire  dei  Indes  oricntalea. 
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enfio,  Mttsile,  comme  dans  le  Otokruip  uu  pèdicdlé,  comme 
dans  le  Fetidaria  A.  St.-HiL,  il  représenle  nne  sorte  de  péri- 
dium  conveie ,  ovoïde  ou  Utrbinè ,  ou,  pour  mieux  dire,  une 
sorte  de  réseau  à  mailles  arrondies»  lisses  ou  striées,  dans  Pinté- 
rieur  duquel  est  contenue  la  gangue  gclaiioifurme  qui  entraîne 
les  ^ridies,  dès  que  le  moment  de  leur  dispersion  est  arrivé. 

Le  genre  Batarrea  est  anomal  ;  sa  végétation  en  fait  une  Piial- 
loïdée,  mais  sa  fructification  est  celle  des  coperdacées  ;  en  cfTct, 
les  sporidios  nues  sont  mélangées  à  Pétat  puivérolent  avec  des  fila- 
ments nés  du  réceptacle. 

Tous  les  Champignons  de  la  tribu  que  nous  venons  dVxamincr 
naissent  sous  le  sol  ou  à  sa  surface  ;  leur  accroissernnnl  se  fait  avec 
une  iiicrujahlc  rapidité.  Lt*  iîalarrm  Gaudichaudn  (i).  (i»)uv<' 
au  Pérou,  sur  kvs  liords  de  la  Lima,  acquiert  en  peu  d'Iicufes  tout 
son  développcmenl.  L^utililé  de  ces  Gbampignons  est  nulle  |)our 
nous. 

PYRÉNOMYCÈTES,  Iries. 

La  famille  des  Pjrénom}  cétes  est  une  des  plus  fastes  de  la  classe 
des  Champignons.  Elle  offre  pour  caractères  essentiels  1*  un 
nucléus  mucilaginenx ,  déliquescent,  arrondi,  jamais discifurrae, 
contenant  de  petites  utrirules  (ascf)  convergentes,  entrem<^lées  de 
filanicnls  nMiiiinis  ou  flnisonnés  (pnraphysei),  et  dans  lesqucllos 
sont  rciilt  i  in  1^  1  ^  i  i  lies  j  H"  des  réceptacles  ,  soit  pi  fiprcs  i^pe- 
rithecia) .  soil  fnurnis  [lar  la  matrice  ou  Icstrotua,  (iL'siiiu's  à  loger 
le  iiu(  Icus.  G's  Champignons  sont  aux  Discomjcétes,  dont  ils  ont 
la  vc-<,M-tation  ,  ce  que  les  Vcrrucariées  sont  aux  Lécidinées  parmi 

les  i.K  licri'^. 

il  serait  dillicile  d'imaginer  la  prodigieuse  multiplicité  de  formes 
que  revêtent  suit  le  périlhécc ,  soit  les  sporidies  dans  la  série  dé- 
croissante des  genres  et  des  espèces  de  cette  £imiUe,  depuis  le  genre 
Uypoxyhn^  par  exemple ,  jusqu'au  genre  Saeidium, 

Je  regrette  que  la  place  ne  me  permette  pas  de  donner  h  ces  gé<- 
nèralités  tout  le  développement  que  j'ai  donné  aux  précédentes  ra- 
milles. Forcé  d'abréger,  je  me  bornerai  à  exposer  les  notions  indls- 
pensabU»  à  ceux  qui  désirent  prendre  une  idée  générale  de  celle-ci. 

La  famille  des  Pjrénomjcétes  se  divise  naturellement  en  deux 


(i)  f^oy.  Montagne,  ^mt.  Se,  naturtf  BoL,  r  stfr.,  tam.  II ,  p.  76,  t.  4. 1. 1. 


266  BUTAMQLE. 

Iribus  priodpalos,  caractérisées  (Frics,  FI.  Scan.,  p.  345),  Pune 
(^Sph(rrfarfa')  par  la  présono'  (\("=>  asci  ou  ulriciilcs ,  Pautre  {Pen's- 
poriac'd  )  par  rabsoDcc  de  vraies  ulrinilcs.  rompfnrôrs  dans  quel- 
ques cas  \m  de  pelils  sacs  transparonls  qui  en  licniienl  lieu.  E\a-  ' 
minons  successivcmenl  le  pt'rithtve,  le  stroma,  les  sporidies,  elc. 

Les  pcrilbèces ,  simples,  épars  ou  agglomérés,  sont  quelquefois 
réantsiiar  un  lissa  bjF«o1de  oa  fiar  onesobslanoc  carbonacèe  qa^on 
Domme  Stroma.  Le  tlnm» ,  quand  il  existe ,  es(  excessÎTentent  va- 
riable dan!t  sa  forme  :  ainsi  il  peut  être  Terlical  et  oentripète,  ou  ho- 
rixonlal  et  centrifogc.  Le  stroma  vertical  (cmde$emê)  est  orangé 
ou  noir,  carbonacé,  subéreux ,  cbarnu  ou  ligneux ,  coriace ,  soople 
ou  fragile,  glabre  ou  velu,  lisse  et  poli  ou  bien  rude  et  verm- 
qucu\,  ordinairement  rvlindrique.  rameux  et  dirfiotome  ou  sim- 
ple, et  alors  reulle  en  tèlc  i>ii  on  m-T^sno  au  ^()mIn(•t.  Dans  ce  der- 
nier cas,  on  le  dit  stipité  el  vu  (ii>imf:ue  le  i>li|ic  (gtipes)  de  la 
|)oiii(in  renflée  qu'on  nomme  clavule  (clavuta)  ou  l(^te.  I.e  stroma 
horizunlal  affecte  aussi  dilferentes  formes,  mais  on  cotieoil  qu'elles 
doivent  être  moios  variées.  Cependant  les  pulvinnles  ou  les  plaques 
qu'il  forme  soit  sur  Pécorce  j  soit  entre  Técorce  el  le  boiSj  soit  en- 
fin snr  ci*lui'Ci  dénudé  ou  même  décomposé,  sont  tanlél  bjssoides, 
tantôt  pulvérulentes ,  quelquefois  cbaroues,  d'autres  fois  enfin 
charbonneuses  et  friables.  Souvent  encore,  il  est  dû  &  la  matrice. 
Sa  couleur  n^est  pas  moins  variable  que  celle  du  stroma  vertical. 
Dans  le  genre  Thammomyces ,  c'est  de  sa  propre  substance  que  les 
loges  ou  porithéros  sont  composés.  Chez  le  Uothidea,  c'est  dans 
les  cavilt's  d'un  p$ endos troma  fourni  par  la  matrice  que  les  nucléus 
sont  immédiatement  renfermés,  (ju*  Upies  genres  présentent  enfin 
un  stroma  lupuliforme  (ex.  .Atraciubolus ,  Cordieriies  Nob.  Se- 
conde Cèltt.  PL  ctU.  exot,,  u"  65  cim»  ieone).  Le  stroma  peut  être 
souvent  oblitéré  ou  nul,  et  l'espèce  est  réduite  au  pérîtbéce.  Quel- 
quefcMS  entier,  quelquefois  dimidîé,  c'est  è  dire  réduit  è  l'hémi- 
sphère supérieur ,  le  périthéce  est  ou  n'est  pas  muni  d'un  osiiole.  Il 
est  entier  el  ostiolé  dans  les  Spbcriécs,  mais  sa  potitbn  est  difle> 
rente  eu  égard  au  stroma.  Suivant  les  cas ,  on  dit  qne  les  pcritbéces 
sont  pi'i  i-  hvpo- amphi-  ou  péripliériques,  selon  qu'ils  sont  di- 
vergents, dressés,  (onverf^enls  ou  horizontalement  placés.  Dans 
toutes  ces  positions  ,  ils  pouvenl  élrc  plus  ou  moin.s  enfoncés 
dans  le  stroni.i  ;  ils  peuvt  iil  y  être  enliéicrnent  cachés  ou  être  li- 
bres el  u  )  adhérer  que  par  la  base.  Dans  le  premier  cas,  ou  les  dit 
immergés  j  dans  le  second  «  superficiels  ou  libres.  Ilâ  sont  encore 
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mono-  ou  poijstiqu«>,  selon  qu^ils  forment  unesculo  rangée  péri- 
phérique ,  ou  bien  ((a^ils  «oui  superposés  les  uds  aux  autres.  Chez 
certaÎDS  g«ores,  ils  sodI  disposés  cirealairement  aatoar  d'oD  axe 
central  (ex.  Cytispora).  Les  pérîthèces  soDt  dimidiis ,  astomes  et  ré- 
duits qnelqmefon  à  un  simple  disque  comme  dans  le  genre  Saeidium. 
Quand  ils  sont  pourras  d*nn  osliole,  celuÎHîi  a  ta  forme  d'une  pa- 
pille,  d'un  mamelon  ou  d'un  bec  plus  on  moins  allongé,  et  il  est  tra- 
versé par  un  canal  qui  met  le  nucléus  en  rapport  avec  l'air  exté- 
rieur et  plus  tard  livre  passage  aux  sporidies.  Mais  cet  ostioie 
manque  dans  plusieurs  tribus  tout  entières,  et  alors  la  débisccnce 
du  périthèro  n  lieu  soit  par  un  simple  pore,  soit,  comme  dans  les 
Dichenées,  par  une  ou  plusieurs  fentes  irrcrrulièrcs.  Dans  les  Apios- 
porces  .  il  est  indéhiscent ,  (  '(«si  h  dire  qu'il  ne  s'ouvre  pas  sponta- 
nément. Le  genre  Kuslegia  offre  l'exemple  d'une  déhiscencc  en 
boîte  h  savonnette. 

IHusieurs  I*vréiionivrèles  ont  des  pèrithéees  couverts  d'un  duvet 
bvssoïde  plus  uu  moins  dense  et  serre,  résidu  du  veiuin  qui  les  re- 
couvrait dans  le  jeune  âge,  ou  du  slroma  dans  lequel  ils  se  sont  dé- 
veloppé<>  ;  d'autres  fois,  ce  sont  des  poils  qui  en  hérissent  la  base  ou 
toute  la  surface.  Les  parois  des  périthéoes  ont  une  consistance  va- 
riable qui  est  sonrent  en  rapport  avec  celle  du  stroma.  Ainsi  elles 
sont  dures,  cornées,  subéreuses,  cbarboaneuses,  ou  bien  minces, 
membraneuses ,  papyracées  et  susceptibles  de  s*affaisBer  sur  elles* 
mêmes  après  l'évacuation  du  nucléus.  En  général,  ces  parois  sont 
composées  d'une  ou  plusieurs  couches  de  cellules  épaisses ,  telle- 
ment condensées  dans  les  espèces  charbonneuses  qu'elles  laissent 
entre  elles  peu  de  traces  de  méats. 

Le  nurléus,  d'nn  blanr  opalin  ou  coloré,  se  ronijK^se  de  61a- 
menls  simplesou  raincux,  continu'^  en  nrtirulés,  entre  les(|uelssont 
placées  les  tbéques  ou  asci.  Le  plus  souvent  convergentes ,  celles- 
ci  renferment,  sur  une  ou  plusieurs  rangées,  mais  souvent  aussi 
sans  aucun  ordre,  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  sporidies. 
Ces  deux  sortes  d Organes  gisent  dans  une  gangue  mucilagioi- 
forme  souvent  opaline  el  transparente,  susceptible  de  se  gonfler 
par  l'humidité  dont  elle  est  fort  avide,  el  d'entraîner  avec  die 
hors  du  périlhéoe  les  thèques  et  les  sporidies.  Les  parapbjses  font 
défaut  dans  beaucoup  de  genr^,  et  tes  tbéques  etles^roémes  ne  se 
rencontrent  pas  toujours. 

Queh|nefoiB  linéaire,  la  forme  la  plus  générale  des  tbéques  est 
néanmoins  celle  d'une  massue  plus  ou  moins  allongée.  Chei  quel- 
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qucs  espèces  éPByfiœrea,  le  sommet  de  eel  organe  est  sormoslé 
d'aoappeDdieecapitaliforme,  qne  M.  Corda  et  moi  (t)  noos  avons 
signalé  les  premiers  à  la  mémo  é[)oquf>,  9aos  avoir  pu  ni  Pan  oi 
l'autre  nous  rendre  rairon  de  son  usage.  Elles  sont  ordinairement 
transparentes,  anbisles,  et  composées,  selon  H.  Berkeley  (On  eoeifr 
afa  seecnd  mmhrane  m  tke  a»ci  of  Fim^n),  de  denz  membranes  in. 
timement  unies  ensemble  dans  Penfance  «  mais  se  séparant  à  une 
époque  plus  ou  moins  éloignée  de  cet  ftge  et  restant  désunies  jus- 
qu'à la  maturité  des  sporidies.  Les  tbéques  ou  utricules  manquent 
dans  un  grand  nombre  d'espèces.  Il  est  des  genres  où  cette  absence 
est  normale.  Mais  dans  (iiielques  espèces  apiiarienaot  à  des  genres 
ou  régulièrement  on  devrait  en  renronlrcr ,  il  arrive  que  ces  or- 
ganes sont  absorbés,  phénomène  qui  n'a  rien  de  surprenant  pour 
1rs  personnes  familiarisées  avec  la  pbysiologi  *  des  plantes ,  et  mémo 
alors  on  Ironv  encore  les  sporidies  souvent  disposées  en  séries 
dans  la  gélatine  du  nncléus  (Corda ,  /.  c,  t-  9 ,  f.  122 ,  j ..  6),  Ce 
que  je  viens  do  liire  do  Palwirplion  des  utrîrntos  pou!  s'appliquer 
égalonirnf  aux  parapiijses.  Les  Pyrénomvrolos  pt-risporiaros  man- 
quent au'^si  do  ihéques  normales  ,  celle?  ci  son!  remplacées  par  des 
esju'cos  do  sacs  hyalins  d'une  forme  presque  globuleuse.  T.o  plus 
roniuuinomont,  ces  organes,  qu'on  nomme  ici  poridiuios  [^peri- 
dioln  ^,  soni  pyriformes  et  conlienneiit  des  sporidies.  I.es  thèqueset 
les  poridiolos  ^oiil  ovidemmeiil  lo  luOme  organe,  cl  no  difforonl 
que  par  la  formo  ot  la  position.  Frioi;  remarque  que  la  foroie  des 
ihèqnes  varie  considorahlernonl  aux  dilTérenls  âges  de  la  même 
espère,  et.  en  conséquence,  il  faut  (Mro  liien  circonspect  quand 
on  s'appuie  sur  ce  seul  caractère  pour  la  dislinciiou  des  espèces 
cotre  elles. 

Les  sporidies  offrent  foutes  les  fiirmes  intermédiaires  ent^  les 
plus  opposées,  c'est  ft  dire  entre  la  forme  sphèrique  et  celle  eu 
aiguille.  Elles  sont  simples,  bî-  ou  plurilocnlées,  comme  dans  les 
Verrocariées  ;  mats  dans  quelques  e«pèces  les  cloisons  ne  persistent 
pas.  Souvent  elles  contiennent  des  sporidioles  presque  toujours 
globuleuses.  Les  sporidies  simples,  ainsi  que  les  i^ridioles,  ont  la 
même  organisation  que  les  spores  des  Cbampignons  des  familles 
précédentes.  Toutefois,  comme  elles  sont  ordinairement  libres,  le 
bile  ne  s'observe  que  dans  un  très  petit  nombre.  Dans  le  genre 

(0  Corda,  /c.  Fung.^  IV,  t.  •),  î.  1 3^,  i3,  i  — Monlag.,  C«nl.  PL  cetL  txol, 
in  Ann.  tVc  mf.,  Itol.,  i*  sér-,  1. 13 ,  t.  6,  f.  t ,  «. 
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Sporocadus  Corda  .  (|ui  ne  piirail  pas  diffùrt'r  du  /irciire  Ihpladia  Fr. 
m  /,!//.,  les  sporiilies  l>il  iriilêcs  et  nurs  siml  lixccs  au  loiid  de  ta 
lu^e  par  un  court  p<*«ii(  elle  ,  qui  s<'  reinonlre  eucure  dans  le 
genre  Schizothccium  Corda.  Daus  les  Sphœrmema^  elles  s'ér ha p- 
penl  avec  la  gclalinu  du  imcléus  et  forment  uu  pcUt  globule  qui 
resie  longtemps  fixé  an  tommel  <la  pârithèM.  Dun  Ict  Némaspores 
et  Cjriispores,  elles  sorleDt  de  celoi-d  sons  la  forme  de  cirrhes  ru* 
Iwoés  oa  cjlifidriqacs.  Qoaiit  è  la  oonleor  des  tporidiet,  elle  est 
noire  ou  fuligtneuK  (ex.  Hypoxyhn),  on  blanche.  Opaqaes  ou 
pelluctdes,  qnriques-iiDn  sonl  enveloppées,  dans  le  jeune  Age, 
d^une  condie  de  mncilage  perfob  anei  épaisN.  J*ai  observé  eette 
pariicolarilè  dans  mon  ^^œria  Pseuda^Bon^m'àa ;  M.  Berkelev 
l'a  vue  dans  la  S.  pedunculata  Dicka.  Oniro  que  les  s|ioridîes  peu* 
vent  être  placées  dans  U  (bdque  sur  une  ou  plusieurs  rangées , 
il  arrive  encore  quelles  se  tiennent  souvent  nccolëos  de  manière  à 
représenter ,  nx^nte  après  leur  sortie  de  la  loire ,  des  esp("'(  es  de  fila- 
menls  monilifornies  Celle  disposiiion  ,  qu'on  voit  d.ins  <-flIe>  de 
VHypocrea  Ojiluuijh/ssoides ,  on  la  retniuxe  dans  celles  du  genre 
Anktniana  qui  est  privé  de  ihèques.  l  eur  nombre  «•si  le  plus  or- 
flinaii émeut  de  i  à  8;  dans  les  Hijpucrea  liobertsii  et  fihylk>' 
yena  Nob.,  ce  nombre  est  beaucoup  plus  grand. 

M.  Corda  {le.  Fung.,  II,  p.  27,  l.  13 ,  f.  97,  -il,  '22)  rapporte 
un  fait  curieux  de  germinafion  dans  celle  famille.  Il  dit,  en  effet, 
avoir  vu  que,  dans  le  Pens^iurium  wlgare,  cet  acte  ne  consbte  pas» 
comme  dans  les  autres  plantes  cellulaires,  en  un  simple  allonge- 
ment de  l'un  des  deux  pôles  de  TépispoTe,  maïs  que  celui-ci,  à 
riostar  du  test  des  semences  des  plantes  supérieures,  se  rompt,  au 
coDlraire,  pour  donner  passage  an  filament  primordial.  S*il  n'y  a 
pas  là  quel<iue  erreur  d*optique  rl  que  cette  observation  se  con- 
firme ,  on  ne  peut  diteonvenir  qu'elle  n'offre  un  très  haut  degré 
d'intérêt. 

Je  ne  saurais  mieux  terminer  l&s  généralités  de  cette  famille 
qu'en  citant  le  passa^re  suivant  tiré  d'un  ouvrage  du  célèbre  mjcé- 
toIf»irue  d'Upsi»!  {St/sl.  Myr  ,  II.  p.  315)  :  f'hique  terrarum  ubi 
adist  I  rrfetddo,  simul  adsunt  P^rcoomj celés,  ut  vix  oh'n  fxistai 
stirpium  famiUa  fre(fuentior  obvia ^  cum  omni$  siirps  perjet  ltor  nm- 
nesque  parlei  morienteg  Pvrenomycetes  alant.  Les  é<  (>r(  es,  le  Im)i>, 
les  liges  et  k>s  feuilles  des  plantes  herbacées,  les  feuilles  des  arbres , 
la  fiente  des  animaux  sont  les  lieux  où  ces  plantes ,  d'ailleurs  inu- 
tiles à  l'homme ,  aiment  à  croître  de  préférence.  Quelques  espèces 
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se  développent  mémo  sur  des  animnux  morts,  priiirîpaicmont  sur 
des  Cbenflles  fex.  Hyporrm  Robtrisii  cl  mtomorhiza).  Il  en  est  qui 
vrirètcMi  «.nr  d'aulres  CbaïupiguoDS  (ex.  Uypocrea  opktoglouoides 

et  ca^iittinj. 

D'uD  côlc,  les  PjTénom}' cèles  sont  étroilcment  allies  par  leur 
frudifieatioti  avec  les  Discomycétes ,  dool  ils  ont  aussi  Ui  w^gé^ 
lion  ceolripile»  de  rantre*  fiar  la  forme  de  lenr  périihéce,  avec 
cerlaiDS  Lichens,  les  Vermcariécs  el  les  Trjpéihèliaoécs ,  par 
exemple;  mau  ils  diffèrent  easentieHement  des  premiers  par  le  ca- 
ractère qui  les  ra  pproehe  des  seconds ,  et  de  cevx-ci  par  Pabeence  de 
toute  espère  de  thallus. 

Frics  otablil  deux  frrandes  divisions  dans  cette  faniillo ,  les  Sphé- 
riacées,  caractérisées  par  de^^  (hciiiic;  iillongécs  (asci perfeclt )  el  les 
Périspon'arf'es  (|ui  ont  dps  >|u)iii)k'>  nues  ou  renfernit'es  dant»  des 
»'>pt'ce»  d'oulres  ou  peridioles.  Les  Sphèriactes  ell«i-mémes  sont 
hubdivisécs  1"  en  Sphcriées,  dont  le  périlbècc  a  un  osliolesaillaul, 
2*  en  ihAiwie»,  cbet  lesquelles  Postiole  est  remplacé  par  ao  sim- 
ple (tore,  3*  et  en  Diehinies,  remarquables  en  ce  qoe  la  débiscence 
du  pêritbdce  a  lieu  par  une  ou  plusieurs  fentes  ou  par  une  dilata- 
tion orbicutaire.  Les  Péritporiaeiei  se  subdivisent  de  la  même  ma- 
nière, l*eo  Périspon'ées ,  distinctes  par  uo  périthèce  osliolé.  S*  en 
Afif^porie$  t  dont  le  péritbèce,  astonie,  s'ouvre  irrégulièrement  ou 
par  rupture,  3°  enfin  en  Ojh'sporée.i ,  dans  lesquelles  il  ny  a  pas 
de  ?rai  périthèce,  ou  bien  celui-ci  est  caché  dans  la  matrice. 

DISCOMYGÊTES,  Pria. 

Celte  famille  nouvellement  établie  par  Pries  (FI.  Scan.,  p.  3  i  i } 
aux  dépens  des  Hjrménom^rcètes  à  réceptacle  clos,  et  des  P^rèno- 
mjcèies  à  réceptacle  étalé  ou  discifère,  présente  pour  caractères  es- 
sentiels une  sorte  d'byniéoiuœ ,  d'abord  nucléiforme,  pub  étalé  en 
un  disque  solide,  supère,  quelquefois  étendu  sur  une  surface  con- 
vexe en  forme  <le  cbaprau  ,  mais  fnii](niis  limité.  Le  disque  bymé- 
nial,  qtiptic  qtif  soil  conformalion  ,  roitiposc  trutricult"'  Arrs- 
sées,  alloii uM't'i»,  persiï»tantes,  méléesà  des  pariijih\ ses,  ri  rcnft  f mani 
un  iiiiinhi»'  déterminé  (i,  G  ou  8)  de  sporidie^  qu'elle»  rejelU  nl 
a^ec  I  la«.liciié,  »ous  forme  de  nuage  pulvérulent,  à  Tépoque  de  la 
malurilë. 

L'byméoium  des  Dlscoroyeèles  esl  supporté  par  un  réeeplacle 
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{exdpuhtm)  dont  lei  formes  el  la  coDsislaooe,  fori  TariaUeft,  ler^ 
veol  à  établir  lesdisImctioQsprimîtiTeseDtre  ces  plantes.  Suivona- 
Ic  sons  r(\s  deux  rapports  dans  loule  la  série  des  tribus  et  des  gen- 
res, âa  substaoce*  analogue  à  la  cire  dans  les  Belvellées ,  est  gélati- 
nca.sc  dans  les  Bulgariées,  subéreuse  dans  les  DerméeSj  coriace 
dans  les  Patellariécs ,  cornée  dans  les  Phacidiées.  Quant  à  ses  for- 
mes, elles  n'ofCrent  pas  moins  de  variiilions.  C'est  dans  la  première 
des  tribus  mentionnées  plus  haut,  que  celte  forme  alleinl  son 
maximum  de  développement.  Celles  qu'v  revêtent  certaines  espèces 
iMil  tant  de  ressomblatM  e  ave»  tr.uitres  app.trtenanl  à  la  famille 
suivante,  que  Tobscrvation  mleroscopiquc  de  la  fruclitit uiion  a 
pu  seule  le.s  séparer.  Ainsi  le  réceptacle,  pilêi forme  et  toujours  lU 
mité»  e»t  irrégulièrement  alvéolé  daus  les  Morilles,  plissé  et  si- 
nueux dans  le  Gyroctphalu.^ il  est  lisse,  mitrifonDe  et  lobé  dans  les 
Helvelles,  campaotilé  dans  les  Verpa,  clavi  forme  dans  les  Géo- 
glosses,  capilulifonne  dans  les  genres  MUrula,  Leotia  et  ViMuem, 
et  enfin  cupaliforme  dans  les  Pexiiées  et  les  Patellariées.  Dans  les 
premiers  de  ces  genres,  il  est  toujours  plus  ou  moins  longuement 
slipité,  el  le  pédicule  ou  stipe  {tiiptt)  est  lisse  ou  sillonné.  Dans  les 
derniers ,  la  cupule  estslipitée  ou  sessilc. 

Le  réceptacle  est  toujours  étalé  dans  les  Ilelvellées,  à  Texoeption 
des  Pezizes  où  il  est  primitivement  clos,  de  même  que  dans  les  gen- 
res Cenanf}{ttm  ,  Excipula  ,  etc.  Il  est  aussi  constamment  ouvert 
dans  les  Uulf,'ariees.  Chez  les  Dermées,  qui  comprennent  six  gen- 
res, il  est  originairement  clos  darjs  les  trois  derniers  Jixrneola, 
Dermea  «  l  LachneUd)  et  toujours  ouvert  dans  les  trois  autres,  ainsi 
que  dans  les  genres  Sarra  et  Vntdlaria  de  la  tribu  suivante.  Dans 
les  Phacidiacées ,  le  réceptacle  s'ouvre  par  une  feule  ionuiludiualc 
(e\.  Hys(enum),  uu  bien  par  plusieurs,  soilqu'elles  rayonnent  d'un 
centre  commun,  comme  dans  VAetidium,  soit  qu'elles  se  forment 
irrégulièrement,  comme  dans  le  genre  Myftsma.  Enfin,  dans  le  Lep' 
tosircma,  cet  organe  est  réduit  è  unesquammeorbiculaîrc  dont  la 
chute  laisse  à  nu  le  disque  sporigére.  Dans  les  SliclécSj  le  réceptacle 
est,  pour  ainsi  dire,  oblitéré  ou  nul  ;  c^est  la  matrice,  dans  laquelle 
se  développe  le  Champignon,  qui  en  tient  lieu.  Néanmoins,  on 
observe ,  même  dans  ce  cas,  tantôt  un  rudiment  d^cxcipulum ,  tan- 
tôt  seulement  une  couche  de  cellules  que  les  uns  nomment  Utiu 
soHs-hjmrnial  Lév.>  et  d'antres  concbe  placentaire  (  Ptacentar- 
schichte  Corda.) 

L'bjrmènium  des  Discomjcétes  est  irrégulièrement  étendu  et 
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soie  toates  les  anffactooaiCés,  low  les  conConn  ûn  rèoepUcIe  dans 
les  Helvellèes  et  les  Bulgariées;  on  bien  il  est  orbieolsire  et  disd- 
forme  ches  les  Penses  et  les  Palellarttes,  qnelqaes  PhacidiaoèRi, 
ou  enfin  allongé  dans  le  genre  H^tenum  et  plasiears  SUctées. 
Quelle  que  soit  la  fonne  qu'il  prenne ,  rhjménium  est  toujours 
composé  d*un  oerlain  nombre  de  cellules  membraneuses,  trans- 
parentes» très  minces,  allongées,  cylindriques  ou  daviformes,  et 
parallèlement  placées  les  nues  h  côté  des  antres.  Ces  cellules»  ap- 
pelées tbéques  (ascO»  sont  fixées  par  une  de  leurs  extrémités  au 
récq)tacle»  et  libres  par  Tanlre  qui  est  arrondie  ;  elles  contiennent 
dans  leur  cavité  un  nombre  ordinairement  pair  (i-G-S)  de  corps 
arrondis ,  ovales  ou  allongés,  formés  d'une  ou  de  plusieurs  cellules 
et  qu'on  nomme  spores  {spont),  lesquels,  comme  nous  Pavons 
déjà  dit,  sont  destinés  à  reproduire  Pespére.  Entre  les  tbèques, 
on  trouve  ordioairement  d'autres  cellules  tabuleuses  qui  leur 
ressemblent ,  mais  dans  lesquelU"s  il  ne  se  produit  jamais  de  spores  ; 
on  les  îinninie  paraphées.  Il  est  bien  probable  que  ces  organes  no 
sont  autre  chose  que  des  ihéques  avortées  ;  on  les  retrouve  dans 
les  Lîrhi'ns  .  b's  R\ssarpos  et  le^  HvmcnonivcèJes  ;  nous  avons 
menliouue  aussi  leur  présence  dans  les  Pvrcnomvcètcs. 

M.  Corda  a  encore  observe  dans  le  Geoghssum  hirsutum  et  re- 
présenté (/c.  i'uny.,  11,  p.  35,  t.  15,  f.  124,  4,  g,  g)  une  troi- 
sième sorte  d'utricules,  conformées  ronimi'  les  llièques  ,  mais  con- 
leuaiii  ,  au  lieu  de  spores,  des  granules  irrégulicrs,  uagciinl  dans 
un  mucilage  trt'»  fluide,  (^es  cellules  ascomorphes,  en  raison  de 
leur  grande  analogie  de  forme  et  de  structure  avec  les  anthères 
desMuscinécs  (Àntkeridia  Bisch.},  lai  semblent  appe  lées  à  remplir 
ici  les  mêmes  fonctions  que  ces  derniers  organes»  c^est  à  dire  h  fé' 
couder  les  spores.  Le  même  mjcétologue  a  fait  aussi  la  remarque 
que  rh}  Qiénium  du  genre  Agyrium  est  recouvert»  comme  la  lame 
proligére  des  Licbens»  d*une  couche  compacte  de  ceHules  entre 
lesquelles  il  existe  des  méats  très  apparents.  C'est  sssex  impropre- 
ment, selon  moi,  qu'il  nomme  lame  proligére  cette  couche  qni 
me  semble  devoir  être  attribuée  au  résidu  d*use  sorte  de  Tclum. 
Dans  VAgyrimn  rufum.  enfin,  on  trouve»  au  Heu  de  panpbjses, 
un  tissu  oellulaire  analogue  k  celui  du  tiisn  placentaire  ou  sons*bj- 
ménial,  entre  les  cellules  duquel  sont  logées  les  thèques. 

Parmi  les  Discomycètes ,  il  a  des  genres  et  des  espèces  où  les 
thèques  sont  invariablement  fixées  sur  le  réceptacle»  etd^aulresoù 
elles  s'en  détachent  normalement  à  nue  certaine  époque ,  et  sont  re* 
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jelées  avec  les  spores  qa'elles  renfermeot  (ex.  Aseobohu,  Lachnella). 
Ces  orgaocs  WDt  d^ailletirs  variables  quant  à  la  forme ,  nuis  poor- 
tant  dans  ceriaincs  limites.  Ainsi  elles  offirvnt  tons  les  intermé- 
diaires entre  les  formes  cylindriqœ  et  rbopalcAde.  Frics  tes  dit 
monitiformes  dans  son  genre  ÙrbiHn,  qui  m^est  entièrement  in- 
oonnn. 

Les  ftporldies  (oo  spores)  sont  bien  pins  Tariables  que  les  thèqnes 

qui  lc«  recèleot.  Ainsi,  elles  sont sphériqaeSy  ovoïdes,  oblongues, 
elliptiques ,  très  allungécs  et  obtuses  aux  deux  hoMii{haeuli formes) 
(ei.  Propoits,  Spaihultaria),  ou  bien  a\guêi(fusi formes,  aciculaire») 
(ex.  Gcoglossum).  Oiianl  à  leur  structure,  elle  consiste  en  une 
cellule  unicjn*'.  ou  hirn  elles  sont  divisées .  soit  selon  la  lonL'ueur 
seulement  i  e\.  Geoglossum,  CrtjpUxh'srus) ,  soil  en  ni«^ni!»  temps  lon- 
gilutliualenienl  et  transversalement  (e\.  MelitUKsjinrunn) ,  en  plu- 
sieurs autres  par  des  cloisons  qui  les  rendent  jiiuriUnulaires  on 
uuiUiples.  Leur  nombre  normal  varie  entre  4  el  8;  mais  ce  nom- 
bre est  toujours  pair.  Elles  sont  formées,  comme  celles  des  autres 
familles,  d^on  èpispore  minœ,  élastique  et  transparent,  dont  la  ca- 
vité est  remplie,  selon  H.  Corda,  d^one  substance  gélatineuse 
blanche,  limpide,  hjraiioe,  dans  laquelle  nagent  quelques  gonttes 
d*anc  matière  huilense.  Le  même  savant  a  suivi  et  décrit  (f.  c, 
III ,  p.  39)  la  morphose  de  ces  organes  dans  la  Pexiia  À^tAur 
/um,-  nous  ne  pouvons  qa^j  renvoyer  le  lecteur.  A  la  maturité  du 
Champignon ,  les  spuridi<>s,  dans  lieancoup  d*espéces,  sont  lancées 
avec  force  hors  des  thdqnes  par  une  sorte  de  contraclililé  propre  à 
ces  organes ,  pour  se  répandre  dans  Patmusphèrc  sous  forme  de 
nuage  uu  de  fumée.  Celte  dissémination  des  sporulcs  a  lieu  d'une 
manière  interrompue ,  en  sorte  que  par  plusieurs  jets  successifs 
la  ihèquf  se  vide  complètement.  Il  p;îr;ut  rerlain  que  ce  phé- 
nomène ne  avoir  lieu  (|u'auianl  qm  If  soniinel  de  celle-ci  est 
percé  d'un  pore  ou  s'ouvre  d'une  façon  quelconque.  Le  micros- 
cope n'a  cependant  pas  em ore  pu  y  faire  voir  d'ouverture.  Tous 
les  genres  de  la  famille  ne  prèseulcnt  pas  le  phénomène  dont  je 
viens  de  parler,  ni  dans  un  môme  genre  toutes  les  espèces.  Chez 
VAwAoim,  ce  sont  les  théqnes  elles-mêmes  qui  se  dii^csent. 

Discomjcëtes,  que  H.  Corda  retient  encore  parmi  les  espèces 
de  la  famille  suivante,  mais  que  M.  Léveillé,  comme  Fries,  en  sépare 
sous  le  nom  de  Thécospores  (TheeoqMi),  ont  uu  réceptacle  com- 
posé de  cellules  tantôt  poljfèdres,  arrondies,  tantôt  plus  ou  moins 
allongées,  qui  par  leur  rapprochement  ou  leur  enlacement  varié 
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donnent  au  tissu  qui  en  résulte  une  consistance  elIc-méiDe  fori  di- 
versifiée. Ils  croissent  sur  la  terre,  le  bois  et  les  feailles  en  Toie 
(le  décomposition.  Leur  vég^«"'tatii)M  est  centripète,  comme  dans  les 
Pyrénoi)i\ (  ("ifs .  avec  lesquels  plusieurs  tribus  roiltiaient  naeuérc. 
Il  y  a  pourtant  toujours  onfro  1rs  uns  ot  los  autres  n'itc  dinérence 
essentielle  que  le  réc('pt;u  |(> ,  oiil-il,  dân*î  le  principe,  la  forme  d'un 
périlhèce,  finit  constammenl  par  s'ouvrir  et  devenir  «Hscoïde.  Leur 
forme  normale  est  donr  celle  d'une  rupule;  mais,  si  l'on  suppose 
que  cette  rnpule ,  dan-  h'^rré  plus  élevé,  vienne  ;i  m-  reverser, 
on  aura  la  l'urnie  en  nuiie  des  llelvelhiii ,  celle  en  cliapeau  ou  hé- 
misphérique des  Léoties  et  enfin  celle  en  téle  des  Morilles. 

Plusieurs  espèces ,  parmi  les  Morilles  et  les  Uelvclles ,  sont  coiiie:» 
Ubtes.  Quelques-unes  se  parent  des  plus  vives  couleurs  cl  foDt  l'or* 
Dément  de  nos  forêts.  GN'St  la  beauté  de  la  Pexixa  eœemea  qni  a 
décidé  de  la  vocation  de  Persoon ,  aiosi  quMI  me  Ta  dit  lui-même. 
Ces  Champignons ,  presque  tous  européens,  ne  sont  communs  au 
même  degré  que  dans  PAmérique  septentrionale  ;  eonséquemment, 
ils  appartiennent  aux  xoues  tempérées  de  Pun  et  de  Pautre  hémi> 
sphère.  Cela  est  surtout  vrai  des  Helvellées»  car  nous  pomédons 
plusieurs  Peziies  de  P  Amérique  méridionale  et  nous  en  aurons  une 
de  Cuba  à  faire  connaître. 

HVMÉNOMYCÈTES ,  Fries. 

Ces  Champignons,  qui  forment  la  famiUe  la  plus  élevée  de  la 
dasse,  sont  caractérisés  par  un  h^rmcnium  composé  d'utricules  ou 
de  thèques  exospores,  différant  surtout,  par  cette  circonstance,  des 
Discomvcétes,  dont  les  thèques  sont  endospores.  Mais  les  différencias 
qu'on  jieul  observer  entre  les  deux  familles  ne  se  bornent  point  à  ce 
seul  caractère;  le  réceptacle  lui-même,  sur  lequel  est  plcnrlu  rhy- 
ménium  ,  est  ntm  seulement  plus  varié  dans  SCS  formes,  mais  eo- 
corc  plus  conipliffué  dans  son  organisation. 

N  us  allons  suivie  pas  à  pas  cette  organisation  depuis  la  forma- 
tion du  Mycélium  ou  s>ï.U  nu  végétatif ,  jusqu'à  la  pr<  iui  lion  des 
spores  in(  lusi^  i  mm  ni,  et ,  dare^  cette  revue  rapide,  je  tâcherai  de  n'o- 
mettre aui  uiie  di  s  iioini»reuies  inodiiicalions  que  subissent  les  di- 
vers organes  dans  la  série  successive  el  décroissante  des  genres  et 
des  espèces. 

Dans  les  lieux  divers  où  on  le  rencontre^  le  Mycélium  ne  revêt 
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pas  la  méine  forme  :  ou  Inen  ce  soat  des  flocons  de  filameiits 
Mènes  Iflchement  eoirelacèSj  des  aortes  de  fibrilles  ou  de  racines  ; 
vM  bien  il  s^étend  en  membranes  lisses  on  rajronnanles,  du  lîssn  le 
plus  délicat  (ex.  Jftmanfta);  ou  bien ,  enfin,  il  se  glisse  sous  Pé- 
corce  des  arbres  ou  entre  les  fibres  ligneuses  elles»mèmes,  pour  y 
former  ces  lignes  ou  ces  taches  noires  qu'on  j  observe  souvent. 
M.  Pries  remarque  que,  dans  la  plupart  des  cas,  le  Myednm  est  vi- 
vace,  que  cVst  pour  celle  raison  qu'on  le  trouve  stérile,  et  quMI 
ne  produil  du  fruit  qu^après  un  temps  dèiini  pour  chaque  espèce 
et  sous  des  conditions  météorologiques  données.  Ces  conditions 
sont,  cf)mme  chacun  sait,  la  chaleur  et  rhumidité.  Si  la  lumière 
tt'esl  pas  aussi  iiccrssînre  à  révolution  parfaite  du  3lycelmm,  puis- 
que, au  coulrairc.  <  '(  st  dans  les  caves  et  les  mines  qu'il  acquiert 
un  plus  graiiil  di'\  <'iu|»{)erncnt ,  elle  est  indispensable  à  celle  de  la 
fructilicatiou  qu'il  csi  dcslinc  à  produire  (1).  De  même  qtio  dans 
les  plantes  d'un  ordre  sup4'rieur,  c'est  à  son  exubérance  qu  il  taut 
attribuer  la  slériliic  du  Champignon.  Ces  végétaux  ne  sont  donc 
pas  des  plantes  nocturnes  comme  on  Fa  faussement  avancé.  J'ai 
déjà  exposé  ailleurs  la  nature  des  filaments  qui  composent  le  ify- 
e^nm  :  comme  il  varie  peu  dans  son  apparence  extérieure»  en- 
core moins  dans  sa  nature  intime,  an  moment  le  plus  rapproché 
de  sa  naissance,  je  n'y  reviendrai  pas. 

A.  une  certaine  époque  difficile  à  préciser  et  variaUe  pour 
chaque  e^jiéce,  il  parait  sur  ce  Mycélium  un  ou  plusieurs  petits  tu« 
hercules  ovoïdes  ou  sphérîqoes  dont  f  accroissement  successif  Gnit 
par  montrer  à  quel  Champignon  on  a  aflaire;  car,  dans  le  jeune 
Age,  tous  sont  cachés  sous  on  voile  aranccux  plus  ou  moins  dense, 
que  la  plupart  écartent  pour  terminer  leur  ëvoluiion  ,  mais  dont 
quelques-uns  restent  toujours  enveloppés.  Sous  ce  rapport  ,  on  ne 
saurait  méconnaître  l'analojrie  frappante  qui  rèfrne  entre  la  classe 
entière  des  Fonfïinées  et  celle  des  Insectes,  analoj^ie  très  bien  vue  et 
et  déjà  signalée  par  mon  illustre  ami  le  professeur  d'L'psal.  Le  rf- 
ium  dont  j'ai  dit  qu'étaient  recouverts  les  tubercules  en  question  , 
est  quelquefuis  tissu  sous  la  forme  d'une  membrane  plus  ou  moins 
épaisse ,  plus  ou  moins  réglante,  laquelle,  après  avoir  enveloppé  le 
Champignon,  comme  les  éléments  de  Tœuf  le  sont  par  la  coquille, 
finit  par  se  rompre  au  sommet  on  sur  le  c6lé,  et  lui  laisser  un  li- 

(0  Le  Ciittiiiii  r!l:is  /)utr<uhf!ii.  M<ni!ag.  (^'.  Crucibulum  t>.,  f^fiicr.],  parr.im  I 
cepeoilant  tu■lte^  iv*  [tintées  lie  sa  niorpliosc  sur  des  plaoclic»  ù  bouteilles  c-n  sa- 
pin, «LiD«  Tabicarit^  àt*  cavct. 
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hte  acois  à  Tair  et  à  la  Inmière.  Getle  membrane  «  qo'on  nonmie 
la  Volve  (Fo/na,  vélum  univers^),  est  souvent  penblanteà  la  base 
du  pédicole  et  fournit  alors  d^excellents  caractères  poar  les  dis- 
tinctions spécifiqoes.  Il  peut  arriver  aussi  qu'elle  se  rompe  dr- 
culaicement  autour  du  chapeau,  et  que  son  bémbphére  snpérienr, 
sondé  è  la  surface  de  celui  ci ,  y  forme  des  taches  ou  des  vernies 
dtscobres  comme  dans  I^il^artciif  mutearius.  Dans  d'autres  cas, 
elle  se  résout  tout  entière  en  squaniroes  persistantes  sur  Phjrméno' 
phore.  Enfin  elle  consiste  quelquefois  en  un  tissu  bjssoîde  si  dé- 
licat, qu'on  nVti  retrouve  pas  la  mointlrr  tracf.  Outre  la  Volva, 
qui  manque  dans  beaucoup  de  genres,  plusieurs  Hvménonivcètes 
sont  encore  munis  d'une  seconde  enveloppe  qui ,  après  s.i  rupture, 
persiste  souvent  sur  le  yx'dicule  sous  la  forme  d'un  collier  ou  d'une 
manchette  :  on  la  nomme  collet,  cmneau  {vélum  partiale).  Elle  est 
complète,  quand  elle  enserre  tout  le  chapeau  ,  intomplclc  quand, 
se  tixanl  au  bord  de  relui-ri,  elle  ne  recouvre  que  les  feuillets. 

L'ownc oM ,  ordiniiin  iiM'nl  blanc,  est  membraneux  ou  araiieeux  , 
persistant  ou  fufîace  ,  ailliereut  au  peilieuic  ou  libre  et  mobile.  Sa 
face  suptirieure  ou  interne  porte  souvent  des  stries  correspondantes 
aux  lamelles  avec  lesquelles  il  a  été  en  contact.  Il  est  fixe  à  des  hau- 
teurs différentes  sur  le  pédicule;  le  plus  souvent,  c'est  vers  son 
liers  supérieur.  Mais  le  voile  partiel  n^cst  pas  toujours  membra- 
neux; dans  une  tribu  du  genre  Agaric,  un  tissu  aranéenx  nuit 
dans  le  jeune  ége  le  bord  du  chapeau  au  stipe.  Ce  tissa  extrême- 
ment délicat»  qu'on  nomme  OtrtvM  {C^rtma),  se  compose  de  fila- 
ments blancs  ou  colorés,  et  laisse  des  tiaces  de  sa  présence  soit 
sur  le  pédicule,  sdt  à  la  marge  de  rbjméaopbore. 

Le  pédicule  ou  stipe  (Atjpei)  est  celte  partie  dn  Champignon  qui, 
quand  elle  existe,  natt  immédiatement  du  Mycélium  et  supporte  le 
chapeau.  Sa  présence  n*est  pas  essentiellement  nécessaire,  puisqu'il 
manqne  dans  beaucoup  d'espèces ,  que  pour  celte  raison  on  nomme 
i^odst,  risupinéw.  Dans  celles  qui  en  sont  pourvues,  ou  il  occupe 
te  centre  du  chapeau,  auquel  cas  on  le  dit  central  (eetUraUt),  on 
bien  il  s'en  éloigne  plus  on  moins  et  est  conséquemmrnt  excen- 
trique {exceniricus) ,  ou  bien  enfin  il  est  tout  à  fait  placé  sur  le 
ïtotâ  du  chapeau  ou  latéral ,  et  alors  on  donne  au  Champignon 
qui  prcseule  cette  disposition  le  non)  do  picuropode  (pkuropus). 
Le  stipe  peut  flre  cvlindrique  ou  fusiforme  .  ou  renflé  en  bulbe  à 
la  base,  solide  et  plein  ou  fistuleux ,  et  dans  ce  dernier  cas  primi- 
tivemeotou  consécutivement,  lisse  cl  uni  ou  llocoaneux,  tomeo- 
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feux.,  villeux,  etc.,  pourvu  ou  dépourvu  d*«DDeatt«  simple  ou 
ntrement  ramena  «  noicolore  on  b^arréj  de  cootisUiioe  molle, 
élastique  »  fibreuse  el  résistante  >  ligueuse  même  dans  quelques 
geores. 

Quaod  le  sijpe  manque  tout  à  rail,  on  le  cbapean  est  immé- 

dialeinciit  altachô  à  la  matrice  dans  uoe  portion  plus  ou  moins 
étendue  de  son  bord  ,  et  alors  on  dit  le  champignOQ  apode 
ou  bien  îl  est  appliqué  sur  le  corps  qui  le  porte,  par  toute  sa  sur- 
face supérieure  devenue  ainsi  l'ioférieure»  auquel  cas  on  le  dit 
renverse  (resupinatui). 

Le  slipe  se  dilate  à  son  sommet  eu  un  organe  de  forme  variable, 
mais  le  p1u<;  sniivenl  orhlculaire  ou  flabclliforme ,  qui  a  reçu  le 
nom  de  chapeau  {^i'ileus),  ou  mieux  encore  celui  d'h}  m('nophore 
[liyinenophoi  utn  Fr.),  puisque  ce  dernier  nom  peut  s'appliquer 
à  des  tribus  de  la  fauiille,  dont  riiyiuéaium  recouvre  uu  réceptacle 
claviformc  ou  ramcux,  n'aiant  cooscquemment  pas  la  moindre 
ressemblance  avec  nn  ebapeau. 

L^hyménopbore,  membraneux,  cbamu,  coriace  on  subéreux , 
revêt  ks  formes  les  plus  diverses.  Tanl6t  c'est  une  sorte  de  cha- 
peau convexe,  bémispbériqne,  campannlé,  ovoïde,  conique,  quel- 
quefois déprimé  an  centre  et  înfnndibuliforme,  ou  tout  è  fait  plaoe 
et  même  k  bords  redreoés  (ex.  Agaric,  Boht,  Polypare,  etc.)} 
tantôt  il  forme  des  massues  simples  ou  rameuses  (ex.  Gavairé); 
tantôt  enfin  il  s*étend  en  membranes  cupuliformes  (e\ .  Exiâia) 
ou  composées  de  plis  sinueux  (ex.  Tremelle).  Dans  les  Hyméno- 
mycèles  slipilés,  le  chapeau  est  loujours,  mémo  quand  il  en  de- 
vient separable,  une  expansion  de  la  chair  du  pédicule  et  com- 
posé (1rs  mômes  cellules  élémentaires,  quelquefois  pourtant  un  peu 
modiliecs. 

Dans  les  Ayaricinées ,  le  chapeau  est  horizontal  et  porte,  à  sa 
face  inférieure,  des  lames  ou  feuillets  [lamellœ),  dont  la  couche 
centrale  est  iurioce  par  des  prolongements  mcmbraniformes  {trman^ 
dissepimentum  ¥t.,  tissu  sous-hyménicU)  qui  descendent  perpendi- 
culairement à  cette  surface  et  vont  en  rayonnant  du  centre  è  la 
circonférem»  :  ces  lames  sont  simples  ou  égales,  lorsqu'elles  ont 
la  même  longueur,  on  composées ,  quaod  cette  longueur  est  iné- 
gale, c'est  à  dire  qu'entre  deux  longues  on  en  rencontre  d'au- 
tres plus  courtes  qui  ne  mesurent  que  le  tiers,  le  quart  ou  même 
une  fraction  moindre  de  la  distance  qui  sépare  le  pédicule  de  ia 
marge  du  cbapean.  Dans  ce  cas,  Krombbolz  les  nomme  di-  tri- 
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lé[ra-  ou  poljdjrmes,  lelon  qa*il  j  a  des  moiliés,  des  lien,  dfs 
qaarts,  etc.,  de  feoillets  interposés.  Les  lames»  plos  oa  moios 
nombreuses  et  serrées,  sont  minces  ou  épaisses,  larges  ou  étroiU'S, 
droites  OO  ventrues  en  leur  bord  libre  ;  elles  se  comportent  diffè- 
rcmment  k  Tégard  dn  stipe,  sur  lequel  elles  se  fixent  quelquefois, 
soit  dans  tonte  leur  largeur,  soit  en  se  prolongeant  même  plus  on 
moins  bas»  auquel  cas  on  les  dit  dieurrmte»,  ou  bien  elles  s^en 
tiennent  plus  ou  moins  rcartêes  en  «^arrondissant  à  la  base ,  où 
l'on  remarque  entre  elles  ei  le  stipe  une  échancrurc  qui  les  fart 
dire  sinttées.  Le  boni  Hhrc  ou  inférieur  lames  est  entirr  ou 
denticulc,  droit  ou  ventru,  cfîal  ou  ondulé,  -.ufin  ou  oblus,  qucl- 
qiuTdîs  canalicuU'  nu  fendu  selon  la  lonciicur  Troijia  ,  S'chiio- 
fihijlium).  Quant  k  leur  consistance,  elles  sont  charnues ,  membra- 
neuses, coriaces,  aqueuses,  lactescentes,  flexibles  ou  fragiles,  etc. 
Leur  ( onlcur  est  fort  variée  et  offre  toutes  les  nuances  du  blanc  , 
du  noir,  du  rn.sr  ,  iiti  violet,  du  brun  ,  etc.  l-.nlia  elles  sont  jjersis- 
taoles  ou  déliqui  sccnles  (ex.  Coprinm).  Dans  le  genre  Montnrjni- 
tes  {Agart'cus  radiusus  l'ail.)  non  seulement  elles  sont  persisi^ntes, 
bien  qu'elles  deviennent  noires,  mais,  ce  qu'il  >  a  de  plus  remar- 
quable, elles  restent  encore  fixées  par  un  court  filament  autour 
du  sommet  du  pédicule ,  après  la  destruction  ife  l'bjméoophore. 
CbexlcsChanterelIcs,  leslamessont  si  étroites»  qu'dlessontrMoites 
à  de  simples  plis  dichotomes  on  ramcux.  Dans  les  Mérules,  ces 
plis,  s*anastomo8ant  entre  eux ,  forment  un  réseau  qui  établit  un 
passage  des  Agaricinées  aux  Poljpurées. 

L'byménopbore  des  Potyporées  protège  des  tubes  on  des  pores  au 
lieu  de  lamelles.  Dans  lesBolets,  ces  tubes  (/«^«ii)  qu'on  pourrait  en> 
core,  à  la  rigueur,  considérer  comme  des  lamelles  roulées  sur  elles> 
mêmes  (explication  que  confirme  ta  structure  du  Fùtulmah^aiteû), 
ces  tubes,  dis-je,  adhérent  faiblement  entre  eux;  et,  comme  la  trame 
du  chapeau  n^y  pénétre  pas,  ne  concourt  pas  à  leur  formation,  on 
peut  facilement  les  en  séparer  sans  déchirement.  Il  n'en  est  point 
ainsi  des  Pol}rpores ,  la  trame  du  chapeau  (contextus  Fr.)  fournis* 
saut  la  charpente,  si  Pon  peut  ainsi  dire,  des  tubes  ou  des  pores 
(jfort)  que  recouvre  rhvmcnium  ,  il  en  résulte  qu'on  ne  peut  ni  de* 
lâcher  ceux-ci  de  riivincnophore ,  ni  les  séparer  les  uns  des  nulres 
eomnu'  dans  les  IJolols.  Les  porcs  varient  de  fornlc  et  de  grandeur. 
Tantôt,  comnif'  'Inns  les  fhr'hilra  ,  ce  sont  phitiM  des  sinus  pro- 
fonds ,  hh\  ririlliir<M mes  ,  dus  aux  fréquentes  anaslonioses  de  iamt» 
d'Agaricùi^  >  tantôt  ils  représentent  des  alvéoles  pcnla-bexa- 
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goiies  aussi  amples  cl  aussi  ri'i,ruliers  que  ceux  ile:>  ruches  d*a« 
beillos  ;  tantAl  eofin  ces  por*»^  M>nt  si  potits  qu'à  peine  le??  apcrçuil» 
UD  à  uoo  lorlc  loupe.  KrUre  ces  rxirraie»,  on  Irmive  tous  les 
intorinèdiaircs.  Ils  sonl  ruuiis  ou  anguleux  ,  réguliers  (m  dil- 
lorines ,  mûris  ou  longs,  é^çaux  ou  inégaux  en  Ire  eux  ,  sitnpli-s 
ou  superposes  |jar  touelies  ,  elc.  On  nomme  eloison  {dis^ppimmlu) 
la  substance  même  qui  les  sépare.  Leur  couleur,  ipioique  variable 
aussi.  Test  peut-être  itioins  que  celle  des  lamelles  des  Agarics. 
Leur  onverlare  (ot)  offre  de  bons  caractères  ;  imd  U  dit  aiguë  ou  ob- 
tuse, entière  ou  dcnlèe,  lacérée,  Telae,  elc.  Lcnr  cavilé  est  sou- 
vent enduite  d^ooe  matière  glauque  ou  arg^racée.  Dans  le  GlaapO' 
ruit  les  pores,  presque  imperceptibles  dans  l*élat  de  dessiccation, 
liront  pas  leurs  doûons  formées  par  la  trame  de  Phjrménopfaore , 
mais  sont  creusés  dans  un  hyméniam  géMneax ,  bétérogène  et 
disoolore,  amlogoe  à  celui  des  Auriculaires,  auiquelles  ce  nou* 
venu  genre  »nonial  sert  de  transition. 

L'bjrniënophorc  des  Uydnées  se  hérisse,  en  dessous ,  de  dents  ou 
d*aignillons  {dentés  ^  aculei),  quelquefois  même  de  simples  tuber- 
cules (ex.  fîadula),  ou  de  lamelles  sériées  .  interrompues  (ex.  Sr*- 
Infrfma);  < es  aiguillons  sont  f»!us  ou  moins  lon}:s.  j»lus  ou  moins 
>oiun)iDeu\  ,  plus  ou  moins  rapprochés.  Les  tubes  distincts  ,  ar  u- 
Icilormes  du  penre  FintuUna  ne  sont  point  séparables  du  cha|H'au  , 
d'où  Ton  [MUi  inlcrer  qu'ils  sitnt  fornuiis  la  trame  de  celui-fi  et 
que  ce  genre  fait  un  passage  de^i  Polvporesaux  Hyines.  Dans  tous 
les  autres  genres  de  la  tribu ,  les  aiguillons  sont  solides  et  très  di- 
versement conformés  et  colorés.  Be  même  que  dans  la  tribu  préré< 
dente  et  la  suivante,  l'h\  nu  nopbore  offre  les  mêmes  variations  que 
nont  avons  fait  déjà  connaître  à  Poccasion  des  Agaricinées,  c'est  à 
dire  qu'il  est  sessile  ou  stipilé,  mésopode  ou  pleuropode ,  entier  ou 
dimtdié,  souvent  renversé,  et,  dans  ce  cas,  réduit  parfois  à  une 
coocbe  mince  d'un  tissu  aranéeux ,  comme  pulvérulent,  d*où 
surgissent  li's  poinles.  Enfin  celui  des  Auricttlarinées  se  relève 
quelquefois  ce  veines  rayonnantes  (ex.  Cymaioderma)  (1),  en 
mamelons  (es.  GrmvUmQ),  ou  en  papilles  (ex.  TheUfhora),  ou 

(i)  A  en  juper  <r,i(>r<  s  l.i  (Ipiiru  rt  l.i  di-ii  t  ijilion  ,  jr  ^onprnnnr  rjnt*  rc  ^f>nr>- 
nouvelleincut  ctabh  par  M.  Jungliuliu  (  Jidjii.hr.  voor  notur.  Oetchieil.  en  Phy- 
m'a/.,  9-S  Stwk^  i84o)  «tir  no  Champignon  de  JaT»,  diffère  A  peine  dn  7*A<»<> 
Irphnra  Jcntliitica  l»cis  ,  renn  illi  dan»  nie  tic  Raw;ik,  par  M.  G^iudichaiic) , 
lors  du  Toyage  de  circanin.ivigatinn  de  rUr^nie,  coinaiaod«e  par  H.  de  Frc^  - 
cinet. 
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bien  il  tvst  parf.iitemeiil  lissf  («  x.  Stereum).  l-'livmt'no|»hore  dos 
Gttvarues  est  vei lirai,  simple  nu  mneux ,  raremeul  foliacé,  1er 
miné  en  langue,  en  in.issue,  uu  en  pointe  aiguë  ou  mousse.  Dans 
l««  Trenielles,  il  est  foliacé,  décoaibant,  sinueux,  plissé  ouli<ise, 
«t  gélali lieux. 

Nous  venons  de  passer  en  tevnelcs  fonnes  de  l'byniènopliore, 
examinons  maintcDantsaBtnictare.  En  géuénl,  denx  lûem  difTé- 
rents  entrent  dans  sa  composition  ;  ils  oonnsleni ,  Vnn ,  en  cellQies 
primitivemeut  sphériqoes  devenues  polyèdres  par  leur  mutuelle 
pression ,  Tautre  en  filaments  doisonnéa  d*nn  diamètre  ordinaire- 
ment fart  petit.  Le  mélange,  rentrecroisement,  l'cspèoede  feutrage 
varié  de  ces  deux  tissus  élémentaires,  non  seulement  délermiaent 
l*éiat  gélatineux,  spongieux,  ebarnn,  subéreux  ou  ligneux  de  cet 
organe,  mais  produisent  encore  les  formes  ai  multipliées  sous  les- 
quelles  il  s^offre  à  nos  regards.  N'oublions  pas  d'ajouter  que  la  cou- 
che centrale  {(ravw)  des  feuillets  des  Agarics ,  des  pointes  des 
Hydnes,  des  cloisons  des  P<iljpores,  etc.,  étant  formée  par  dea 
prolongements  du  tissu  de  l'bvménopbore,  est  conséqnemmeot, 
dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  composée  du  second  ordre 
de  cellules,  c'est  à  dire  de  cellules  alioncëes,  quelquefois  recou- 
verte cependant  d'une  autre  couche  luiucc  de  cellules  globuleuses, 
qui  la  séparent  <le  la  membrane sporigère  ,  e(  que  dans  les  Russules 
et  les  Lactaire:»,  dont  la  trame  est  en  entier  composée  de  cellules 
arrondies,  c'est  de  »ps  cellules  mêmes  que  parlent  celles  qui, 
sous  les  noms  de  bu^illles.  d'antberes  cl  de  paraphvses,  concou- 
rent a  la  formalion  de  riivméntum.  Il  est  encore  un  fait  fort 
important,  s'il  se  confirme,  el  que,  dans  tous  les  cas,  je  ne  dois 
pas  passer  ici  sous  silence ,  c'est  b  présence  de  vaisseaux  lalici- 
fëres  dans  ({uelques  espèces  de  cette  famille.  La  découverte  en 
est  due  à  M.  Corda,  qui  «vore  les  avoir  olnervés  dana  le  Jhi»- 
suJa  fœtetu.  Selon  ce  mycétologuc,  qui  a  aussi  figuré  (/<?.  Fmg., 
m,  p.  42,  t.  7,  f.  106,  y,  t,  k,  ()     STStéme  TaMulaîre, 
dont  on  était  loin  de  soupçonner  là  Pexistenoe,  les  canaux  lati> 
dferes  soiit  continus,  pellucides,  d'un  calibre  égal,  la  plupart 
flexueux,  très  ramifiés  et  formant  entre  eux  de  fréquentes  anas- 
tomoses au  mojen  de  branches  coHaiérales.  Ils  contiennent  (tou- 
jours dans  le  Bwsula  fœUm)  un  suc  laiteux,  demi-transparent,  ' 
opalin ,  chargé  de  molécules,  et  qui  parait  se  mouvoir  lentement 
en  suivant  des  directions  différentes.  Ces  vaisseaux  sont  plus 
nombreux  dans  les  feuillets  du  RusnUa  feettn»  et  à  ht  superficie 
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«In  stipe  que  daos  le  pareocbjme  da  chapeau  ou  du  pédicule. 
Ils  coDirilnent  eucoie,  d*après  M.  Corda,  à  la  formation  de 
rhyoïéniain  de  cet  Agaric»  en  descendant  entre  les  bastdies  sous 
la  forme  de  tobes  en  cttcom,  amincit  d'aliord  k  Pextrémilè,  puis 
terminés  par  nn  renflement  globtilenz  (/.  c,  Hg.  106 (1;. 

Le  parencbYine  [  lusiours  H vménoin|eèles  offre  on  phéno- 
mène assez  singulier  de  coloration  en  bleu,  au  moment  oùt  après 
les  avoir  déchirés  ou  brisés,  leur  chair  est  mise  eo  contact  a?cc 
l^air  atmosphérique  (ex.  Holetus  cyaneseens). 

Nous  a?ons  vu  que,  dans  les  Discomyrôtps ,  l'hynn'niura  consiste 
en  Cfllulps  rvlinilri(|U('s  ou  claviformos ,  tubuteuse:* ,  rapprochées 
parallt  l*  ini  lit  i  iilic  rlies  et  contenant  chacune  huil  sporidies  dis- 
}MiM  (  >  sur  une  m  uIc  ranfjée,  en  un  mot  qu'il  csl  l(ii  iiK?  do  llu-ques 
rruiuhpores  ;  rrlui  des  11 vmouom^ctlcs  présente  une  sfruclure  à 
peu  près  semblable  quaul  aux  cellules  et  à  leur  dispoiiiliuD  ,  mai*:, 
au  Ueu  d'être  incluses,  les  sporidies,  le  plus  souvent  quaternées, 
font  saillie  en  dehors,  ou,  en  d'autres  tenues,  cet  organe  C2»t 
composé  de  théqnes  exospores. 

Ainsi  <|uMI  est  arrivé  pour  les  organes  miles  du  Targioma,  cette 
organisation,  très  bien  vue  et  assez  eiactement  Ggurée  par  Mi- 
chdi ,  il  7  a  plus  d'an  siècle,  et,  à  une  époque  plus  rapprochée  de 
nous,  par  Bulliard,  avait  élè,  ponr  ainsi  dire,  mise  en  oubli  par 
les  plus  célèbres  in;(  <  t  In  tr  istes  coutemporains,  qui  eo  avaient 
perdu  la  trace.  C'est  depuis  peu  de  temps  seulement  qu'il  a  été  re- 
connu et  constaté  que  l'immortel  cryptogamiste  florentin,  avec 
des  instruments  ns<07  imparfaits,  avait  néanmoins  très  bien  ob- 
servé la  nature  el  s<'  irouvait  seul  dans  le  vrai  (If"!. 

Les  paraphyses  [liasilarzi  lloi  (iorda  ;  sont  des  rclliiles  allongées. 
tubuleu.M's.  lorniiueeî»  en  cul  de-ï»ac  el  placées  jKualléIcnient  les 
unes  à  cote  des  autres  comme  les  poils  du  velours.  Dans  la  plu- 

(i)  Voyct  encore  tur  cette  «tructiire  Ici  îd^a  ênibe*  par  V.  MArren  :  /fe^. 

ny.  tirs  Se,  Rrin.,  5  jnnv  183^. 

(s)  On  pourra  lire  une  liistoire  trt-&  bien  faite  de  ce  point  lii-  d<irtrinc  ànr\% 
le<  Ménoim  de  HM.  Berkeley  et  L éveUlé ,  sur  Vhyméiùutn ,  et  âaus  le  i  onie  lif , 
p.  4o,  des  ieoMê  Fungorum  de  M.  Corda  ,  qui  revendique  Tlionneur  d'avoir  le 
prcinirr  nimrnc  Ir*  «..ivriTit^  «Ijh^  I.i  \  '>u-  tlo  I.i  vf'riU-.  Aucun  de rr»  trois iii!itoncn> 
cepecdant,  ne  mentionne  1  upinion  (}ue  je  trouve  éniisc  )>ar  Pali»ot  do  Iw-au- 
VOIS,  dan»  VEaofelapédie  méthodique ,  article  dHoaipt^iMMu.  Ce  savant  jiréieDj 
que  les  corp^i  que  Micheli  prenait  pour  des  s|>ores  ne  sont  pat  les  vraÎM  «e» 
mences,  mais  une  poH*uère  elrangèr*  «u  i'hamptgnon  ,  qur  te  vent  y  porte ,  on 
Henites  œufs  que  hs  inaeete*  jr  viMimuJépOaer.  Le»  graiia:» ,  suivant  lui ,  suul 
renfermées  dans  cha<]iic  lame  entre  les  pellicules. 
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part  des  cas,  elles  formeot  la  termiomsoo  des  filameiils  du  pareo- 
chjme  de  Phjménophare,  ou  de  la  irame  des  feuilleta  des  Aga- 
rics, des  potDtcs  des  Hjrdnes,  etc.  Quelques-unes  même,  coomie 
il  arrive  ausn  pour  les  basidies ,  sont  fournies  par  la  plus  eilé- 
TÎeure  des  deux  couches  de  cellules  qui  aecompagneiil  la  trame. 

Les  basidies  {BasidiaLèy  ,  Corda,  Sponpkores  Berk.),  placées 
entre  cra  parapbjses  et  tubuieuses  oouune  elles,  s'en  distinguent 
non  seutemeot  par  leur  longueur  un  peu  plus  grande,  qui  fait 
qu^eUes  dépassent  sensiblement  le  niveau  de  Phyméoium,  mais 
encore  parce  qu^clIcs  contiennent ,  avant  la  maturité  des  sporidies, 
un  suc  coloré,  opaquo,  troublé  par  la  proscnre  iVuno  innombra- 
ble quantité  de  granules  el  de  ({uelques  ^'ouïtes  (rhnilo,  lequel,  à 
mesure  que  s'opère  révolu  lion  des  sporidies,  s'éci.nK  i!  peu  ,i  pva 
et  finit  ]iar  devenir  tout  à  lait  iransparcril.  Ce  suc  est  soumis  ,  pen- 
dant la  vie,  a  un  mouvement  manitt  slr  ,  analogue  à  eelui  que 
nous  avons  oli-crvé  dans  le  Bolrt/hs  liassianaj  VAsr(tph(>ra  Mu- 
cedo ,  etc.  Du  sntnini  t  ili  s  l»;i^iilies  naissent  des  filets  (.S/cn^/ma/a 
Corda"),  le  plus  oKiniaireuieiil  au  nombre  de  4  ihaMdiu  tetraspora) 
ilestines  à  'Supporter  les  corjts  reproducteurs.  Le  nombre  de  ces 
ttlets  est  normalement  de  4 ,  et  alors  ils  sont  comme  vcrticillés  à 
rcxtrémité  libre  de  la  basidie  et  dbposés  ainsi  :  :  aux  quatre  an- 
gles d*un  carré;  mais  quelquefois  on  nVn  trouve  que  deux ,  les 
antres  ayant  avorté.  Ils  peuvent  même  être  réduits  à  rnniié;  mais 
aussi  il  peut  s'en  ajouter  deux  supplémentaires,  lesquels ,  portant 
le  nombre  à  six  (jkttidia pohjsporà)  se  placent  à  rextrémilé  du  plus 
grand  axe  d'une  ellipse  •  :  :  •  dont  les  quatre  autrea  occupent  lea 
côtés  du  petit  axe.  Enfin,  même  dans  ce  dernier  cas,  la  suppres- 
sion de  l'un  des  deux  extrêmes  :  •  peut  réduire  ce  nombre  à 
cinq.  Ces  Blets  ou  pédicelles  sont  souvent  renflés  à  leur  origine 
et  à  leur  sommet.  Dans  quelques  geufea  k  basidies  monospores 
(es.  Tremella),  le  support  manque,  la  sporidie  résultant  alors 
d'une  sorte  d*étrangl«nei|^  du  sommet  de  la  basidie.  Les  filets 
sont  creux  et  communiquent  avec  la  cavité  des  basidies ,  afin  que 
les  sucs  qui  doivent  contribuer  à  la  nutrition  el  à  Paccroissement 
des  sporidii  s  puissent  arrivw  sans  obstacle  jusqu'à  elles. 

Les  sporidii  s ,  bol  et  terme  de  la  végétation ,  sont  les  corps  des- 
tinés à  reproduire  le  Chatnpif^nion.  Dans  toute  la  famille  qui  nous 
occupe,  ces  eorjis  sont  extérieurs  011  nrrntjt'nes  [^(irrtxjena)  et  non 
renfermés  dans  des  cellules  spéciales  on  (  udogcnes  (  mdoijena),  ca- 
ractère qui  la  rapproche  des  Mucédinées,  avec  leMiuclle^  militent 
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encore  quelques  g-enrcs  (ex.  Isaria,  teraiium,  etc.),  que  MM.  Ber- 
keley et  (lorJa  lunt  rentrer  dans  les  Hyménomycèles,  le  genre 
CUiNairc  l'ormatil  une  IrausUiuu  uulurtUe.  Les  sporidies,  sphéri- 
ques,  ovales  ou  allongées,  droites  ou  courbées,  lisses  ou  ru- 
gueuses, nues  ou  hériiBéesd^aflpërilès»  anî'  ou  plus  raremenl  bkto- 
calées  (ex.  Gan^phu  ruiiUu),  sont,  au  reste,  conapoMles,  comme 
daos  la  plupart  des  espèces  de  cette  vaste  classe ,  d'un  épisporc  et 
d*an  nncléns  qii*8Cconipagneiit  parfois  queIi|oe8  gouttes  d'une 
sobstance  oléagineuse,  tenue  en  suspension  dans  le  0uide  opalin, 
puis  grumeleux,  qui  circule  dans  les  basidies  jusqu^après  leur 
évolution  com()lèle.  L'épispore,  formé  d'une  seule  cellule  auhble, 
porte,  dans  le  lieu  on  il  s^unit  au  support  (du  moins  dans  les  es* 
pèces  où  ce  support  est  manifeste),  soil  une  petite  fossette,  nommée 
hile  par  M.  Corila  (/c.  Fung.,  II!,  t.  8,  fig.  115,  h) ,  soil  un  pe- 
tit mamclun  conique,  obtus  ou  pointu  (/.  c,  t.  7,  tig.  U9,  h), 
Pune  et  Pautre  indiquant  le  lieu  et  la  trace  de  rancienne  ouver- 
ture par  laquelle  la  liqueur  granuleuse  {massa  sporarea)  des  basi 
dies  péuélrail  dans  la  cavité  de  répispore,  avant  ia  f  trriMiion  du 
nucléus.  Cette  fossette  et  ce  mamelon  sont  encore  le  {lunu  par  où 
la  sporidie  Leuait  au  lilel.  Considérés  sous  le  rapport  de  leur  direc- 
tion ,  !a  sporidie  et  son  suj^rl  peuvent  être,  comme  chez  les  Mu- 
cédinées,  dans  le  néme  axe,  et  alors  H.  Gofda  tes  dit  tnftmo' 
tropes  (1)  ;  si  les  deux  axes  sont  différents,  c'est  à  dire  si  la  spori- 
die est  attachée  par  le  c61é ,  Ils  sont  dits  pfsurofnyfss.  Ces  épitbétcs 
s'appliquent  aux  sporidies  seules ,  selon  la  direction  de  leur  axe 
comparée  à  celle  de  l'axe  des  filets.  Le  nucl^  est  ordinairement 
consistant,  rarement  fluide,  et  acquiert  une  couleur  variable  dans 
ccTtaines  limites.  C'est  de  cette  couleur,  blanche,  rose,  ocracée, 
ferrugineuse,  d'un  pourpre-brun  on  noire,  que  Fries  s'est  servi 
dans  son  Systema  mycohgicum  (2),  pour  établir  les  caractères  es» 
scntiels  des  principales  sortions  quMI  a  foites  dans  la  distribution 
méthodiquf^  (\yî  ucnro  Air;»rir. 
Les  aulhùres  i^Antherœ  Kiotzsch,  Cysitdia  Lév.,  Antheridi^, 

(  t  )  J'aîiDCnîi  mieux  ùrthe^r«pet  on  homotroftcs. 

(î)  Dan*  un  ouvr-age  postérieur  et  n-conl  (Epicruis  Arstematu  Mycologtci)  , 
le  même  savant  a  Icnlc  une  nouvelle  distribution  du  genre  Agaric ,  fondt-c  \tvva' 
cipalcocnt  sur  la  «tractorede  b  trame  des  lamdle.-<  nu  du  tissu  sous-hymcnialt 
mais  non»  ne  trouvons  pas  qu^il  ait  rendu  plu<  aisée  la  détrrmiii.iti.iri  «los  es- 
pèces de  ce  genre  difficile  ,  et  nous  dooDons  encore  ia  préférence  à  la  di<()M>silii>n 
précMente ,  .'i  quelques  exceptions  prés. 
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PoUinan'a  Corda)  forment  une  troisième  sorte  de  cellules  vésica^ 
leuses  ou  tuboleuses,  qu'on  rencontre  dans  rbjméniom  de  qoeU 
ques  Afrarics  et  de  plusieurs  Bolcis.  Selon  M.  Corda ,  ces  cellules 
ue  provieoneot  pas  de  la  trame  defccndanldu  diapeau,  mais  leur 
base  se  perd  entre  les  cellules  de  la  plus  rapprochée  des  deux  cou- 
ches ordinairement  interposées  entre  cette  trame  et  Phyménium. 
CVst  dn  moins  ce  qui  m*a  paru  résulter  de  l'examen  de  la  plupart 
des  Ggures  on  il  a  représenté  ces  ofganes.  Quelquefois  méiue,  dans 
certains  Coprins ,  par  exemple  »  les  anthères  sont  placées  dans  une 
petite  fossette  creusée  à  la  snrfooe  de  l*hjméninm  qu^elles  dépassent 
de  beaucoup.  Ces  organes,  que  Micheli  considérait  comme  des 
arc»>boutant8,  destinés  à  tenir  éloignées  Tune  de  l'autre  les  la> 
molles  des  Agarics  et  à  s^opposor  à  leur  mutuelle  agg:lutina(ion  » 
|>arre  que  sans  doute  il  ne  les  avait  pas  observés  dans  les  tubes  des 
Polyporcs,  où  cette  nécessité  nVxiste  pas,  ces  organes,  auxquels 
Bulliard  attrihnait  déjà  une  propriété  fécondante,  mais  en  les  con- 
fondant avec  d'autres  qui  n'ont  pas  avec  eaiL  la  moindre  analogie, 
ces  organes,  enCm ,  qu'on  les  rcpanlo  ou  non  comme  des  grains 
do  pollen  répandus:!  la  surface  rie  riivinénium  (l"),  sont  formés 
fFuiie  seule  eellnie  anhisic  ,  e^tr»'''menienf  U-nue  et  transparente , 
de  forme  ejlindrique,  tonique  ou  acumince,  remplie  iVnn  suc 
mucilagineui ,  limpide,  incolore,  ou  rarement  colore  d  nue  légère 
teinte  jaune  ou  bistrée,  dans  lequel  nagent  des  inolérules  escessive- 
ment  fines.  Ce  mucilage  ^ort  \>\m  tard  de  Panthère  et  se  montre 
a  son  sommet  sous  forme  «le  jîouttelelles  arrondies.  M.  Corda 
assure  que  l'apparition  des  anlLeres  précède  l'évoiulioti  des  basi- 
dies,  et  qu'elles  disparaissent  à  la  maturité  des  sporidies.  C'est  à  la 
viscosité  du  suc  qu*dles  répandent  qu'il  (sut  attribuer  l'agglutina- 
tion des  spores  autour  àèt  cjstides  de  M.  Léveillé,  lorsque  ces 
corps  reproducteurs  ont  abandonné  leurs  supports.  Ces  organes, 
considérés  comme  doués  de  la  propriété  de  féconder  les  sporidies, 
n'ont  été  observés  que  dans  un  certain  nombre  d'espèces,  ce  qui  ne 
saurait  infirmer  pourtant  Popinion  des  auteurs  qui  leur  attribuent 
cette  destination,  puisque  même  dans  les  Muscinées,  où  la  pré- 
seiice  de  ces  organes  est  avérée,  il  en  est  encore  un  grand  nombre 
d'espèces  dans  lesquelles  on  n'a  pu  les  rencontrer. 
L'bjménium ,  dont  je  viens  de  décrire  la  sitmciuie ,  recouvre  les 

(i  )  M.  Coffda  (le.  Fung.,  III ,  p.  44;  étaUit  celte  companiiMii  el  Teppuic  sur 
de»  obserrations  el  «le*  raîwnnencnts  qai  inniffcnt  oonetucnti. 
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deux  faces  des  lameUes  des  Agericiaécs  et  loole  U  surface  des 
pointes  des  Hjdnées,  ea  se  réfléchissanl  sar  Phyménophore  dans 
l'inlervalle  qui  sépare  les  unes  et  les  aaires,  péaèCre  dans  tUat^ 
rieur  des  tubes  ou  des  pores  des  Poljporâes»  revêt  liMile  la  surface 
des  Auricularïoécs  et  senleaieat  la  portion  supérieure  des  Clava- 
riées ,  et  sY'tciid ,  enfin ,  à  toutes  \ei  anfractuoaitès  des  TremeUi- 
tii'es  avec  la  aubslanoe  gélaiiaensu  desquelles  il  est  si  soureut  con- 
foiuiu. 

Les  Hjménomvcétes  sunt  des  Champignons  qui  prospiTcnl  et 
eroisseol  plus  uliond.tmmont  dans  tes  climats  tempérés.  Cependant, 
même  sous  les  tropiques  ou  la  lu  plicrence  qu'on  a  mise  à  l<'ur  re- 
cherche a  pu  faire  su|>j)n^ri  qu'iU  t  iaicnl  plus  rares,  il  rcr- 
laines  loealités  où  leur  noiultie  vl  leur  variélc  ne  sont  pa^  moins 
grands  «[uu  clifz  uous.  Il  y  a  plus,  on  Kuropo  leur  développement 
est  subordonné  aux  saisons ,  el  le  plus  grand  uoniltre  ne  «>e  montre 
qu*eo  automne,  époque  la  plus  favorable  à  leur  croissance  en  rai- 
son de  Phuniidité  qui  se  joint  à  la  chaleur.  Dans  les  contrés  éqna- 
toriales  au  contraire^  sdon  M.  Jnnghuhn  (Cbminimtc«  sur  Jaoa, 
Aim,  5e.  nat.  Bot»,  S' sér.,  tom.  VU,  p.  170),  oulre  que  les  espèces 
de  cette  famUle  j  sont  pour  le  moins  anaei  aiioBdaolesque  dans  nos 
climats  t  leur  reproduction  se  succède  toute  Tannéo  sans  interrup* 
lion.  H.  Leprieur  a  observé  la  même  chose  à  la  Gujrane.  Chez 
nous,  Tété  et  Pautomne  sont  donc  les  saisons  qui  favorisent  i>( 
hâtent  révolution  du  plus  grand  nombre  d^Agaric  ioéos ,  de  Poly- 
porces,  etc.  Le  printemps  est  moins  propice  ,  el  l'hiver  no  voit 
naître  que  quelques  raies  <  spot  es  de  ces  tribus.  l*armi  les  Hymé- 
Homjcètes  ,  il  en  est  quelques-uns  dt«  communs  à  un  l'i  and  nom- 
bre de  contrées;  d'autres  qui  ne  se  reiiconlrenl  que  smis  certaines 
zones  lex.  Affuricus  nlearim,  l'oiyporus  / uberasler);  quelquis 
uns,  enfin,  entre  lesquels,  chose  remarquable,  l'Agaric  comesti- 
ble {Àgaricus  campestrt's) ,  le  seul  que  l'on  mange  à  Paris,  sont 
cosmopolites.  Le  SckizophyUum  coamMPie  Fr.  est  aussi  de  ce 
nombre. 

Les  Cbampignona  de  cette  famille  habitent  surtout  dans  les  bois, 
au  pied  des  arbres  ou  sur  leur  tronc,  sur  les  bois  morts  ou  pour* 
ris,  sur  les  branches  sèches  tombées  à  terre ,  sur  les  Mousses  vl- 
vantes,  et  en  général  snr  tons  les  corps  organisés  vivaits,  malades 
ou  morla.  On  en  trouve  aussi  dans  les  champs  et  les  prés.  Ils  crois- 
seol  solitaires  (soUtariï)  ou  rapprochés  par  troupes  (gregarit) ,  ou 
bien  réunis  en  plus  on  moins  grand  nombre  par  la  partie  infé- 


rifurc  du  slipe  {cœspùasf).  Quelquefois  ils  forment,  par  leur  dîs- 
posilifui  *ni  Iiirnr5  (  imilairos  rrjnronlrfqur? .  c*'  quVn  nommait 
autretoib  crrrits  iii'.'ipques,  cercles  drs  soméi  fs,  [«arec  f|n'nn  ÏL'^no- 
rail  absolument  la  cause  (|ui  pn  ;.id«^  a  cet  arrangt'rncnl  m  régulier. 
Peul-<^trf»  isornnics  iMuis  ,iu-h  ienoratils  aujoiinriiui  quant  à  1^ 
cause  <'l(»ii:iHM' ;  m  us  t\(<u^  iminoris  SI  je  ne  m  alju^c,  donner  une 
explicaliiMt  |)lati>it)l(>  de  la  «  ausr  itiochaine,  cVst  à  dire  de  la  dis- 
position eoncenlrique  des  ren  ies,  ('clle-ci  me  semble  en  effet  r^ 
suller  de  la  disséminaliun  circulaire  des  !>[)ores  de  1  aitnri  [)rtTé- 
dentc,  peul-ôtre  aussi  de  la  végclalion  excentrique  du  Myceltum. 
c^està  dire  en  dehors  du  dernier  cercle  senlemeDt  (1  ).  On  peut  trou- 
ver lin  exemple  analogue ,  mais  en  miniaiure,  danaee  qnî  se  passe 
chez  VOidium  fruciigenum, 

La  couleur  des  Agarics,  des  Bolets,  etc.,  a  fixé  rattention  de 
quelques  observateurs.  Il  faul  la  considérer  dans  l'byménophore, 
puis  dans  l*hjméninm.  La  conleur  de  Phjmènophore  ou  du  chapeau 
des  Agarics  et  des  Bolets  n'est  pas  constante  dans  la  même  espèce  ; 
elle  peut  y  être  effectivement  blanche,  rouge,  bleue,  brune, 
olivâtre  et  jaune  (ex.  Ruittda  emtiea,  Boletm  tember) ,  sans  qu'il 
survienne  aucune  variation  dans  les  autres  caractères.  La  couleur 
Je  rbymèniom  est  moins  sujette  à  varier  dans  la  même  espèce,  et, 
quand  cette  ?ariaiion  a  lieu,  c\>sl  ordinairement  aux  progrés  de 
r.ige  quelle  est  due.  Ainsi,  chez  les  Pratellfô,  les  lamelles  sont 
d^abord  roses  ou  violnrées  et  deviennent  noires  à  la  fin  de  leur  vie. 
Dans  les  Coprins,  de  blanches  ou  de  grises  qu^elles  étaient  dans 
leur  jeunesse ,  elles  passent  an  noir  à  l'époque  de  leur  déliques- 
cence. Quant  à  la  cause  prochaine  de  la  coloration  des  Champi- 
gnons, il  {Kirait,  (Taiirès  les  observations  de  M.  Morren  {-l) ,  qu'il 
faut  l'attribuer  à  la  présence  de  corpuscules  sphénques  de  j~;  de 
millimfHif,  circulant  dans  les  filaments  tubuleux  dont  l'enlace- 
menl  (onslitue  rhvménuphore ,  ou  lihn^  et  répandus  dans  leurs 
interstices,  mais  ne  jouissant  d^aucun  niouveinent  dans  l'un  ni 
dans  l'autre  cas.  Il  est  a  renianjucr  (|ue  leur  couleur  est  il  autant 
plus  intense  qu'ils  sont  plus  rajiprochés  de  la  surface  extérieure 
du  Champignon  ,  c'Ast  à  dire  qu'ils  sont  plus  immédiatement  in- 
lluencés  ^mr  la  lumière. 

(i)  Ccat  celte  dt*i-tiii  r«  tf\|ilii-ali(>Q  qu^admel  M.  Dulrochel.  Voy.  Observ. 

sur  les  Champ.,  yfc  tUrx  >V,  .,  l'.uis ,  1  mars 

(a)  f  »nt  Note  Miv  W/guriciis  cfijyhn,  BulJ-  (4/.  apphcalu*  fialsch.),  Acad. 
rot*.  Sr.  de  HruxeL^  .V  jaov,.  i83(|. 
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Quant  à  leur  durer,  elle  esl  éplièaière  dans  un  grand  nombre 
d'Agarics }  dans  les  espèces  charnues  elle  est  eo  général  de  7  è 
15  jours,  H  en  cbX  puuriaiu  qui  persisteul davantage.  Ches  tes  Po- 
IjporcsTÎvaees,  elle  s'étend  à  plusieurs  années;  mais  ces  espèces 
s'accroissent  par  la  végétation  suceessive  de  nouvelles  couches, 
qui  viennent  chaque  année  se  superposer  è  celles  des  années  pré- 
cédentes. 

Cfôt  encore  dans  cette  famille  que  se  trouvent  les  Champignons 
comestibles  les  plus  déliciouic,  comme,  par  exemple.  letAgancuf 
eaturetu  {Cibus  deorum  Clus.)  uu  POronge  vraie^  A.  ampeUrù, 
A.  prunului,  Boletu*  edulis  ou  le  Ceps,  elc.  Mais  cVst  là  aussi  que 
se  rencontrent  les  plus  violents  poisons  végétaux,  et  dans  certaines 
espèces  même  qu'il  n'est  ninlhfurt'usemenl  que  Iroj)  larilc,  quand 
on  nVn  a  pas  fait  une  lonpiio  etiid»* ,  de  fonfoiulro  a\(  t  Ir-  (Cham- 
pignons ics  plus  salubres.  Nous  ne  pouvons  entrer  ici,  car  ce  n'est 
pas  le  lieu,  dans  aucun  détail  relatif  soit  a  la  préparation  culinaire 
des  bons,  soit  au  moven  de  remédier  au\  accidents  causés  par  l'in- 
gestion des  mauvais  Champignons.  On  consultera  avee  fruit,  sous 
ces  deux  rapports,  ou  les  ouvrages  généraux  qui  traitent  de  ces 
plantes,  ou  ceux  de  toxicologie  ou  de  ihérajKuiique,  et  en  parU> 
cuUer  le  Trmté  de$  Chmnpignom  eamestiblet  de  Persoon  ou  mux  de 
MM.  Roques  et  Cordier.  L'artide  i^nrie  du  Dietiomimre  umvtnei 
du  Sdmet»  nofureflet,  dû  à  mon  confrère  et  ami  M.  Léveillé, 
fournira  aussi  à  cet  égard  des  rensetguements  prèeieux.  Il  est  en  • 
core  quelques  usages  auxquels  on  emploie  ces  plantes,  tant  dans 
l'économie  domestique  que  dans  la  médecine,  mais  nous  en  avons 
dit  deux  mots  dans  l'introduction  générale.  Dans  l'économie  de 
la  nature,  outre  qu'elles  hAtent  la  décomposition  des  substances  or- 
ganiques, qui  leur  servent  di*  tnntrice  et  avec  lesqu<'lles  elles  se 
réunissent  |>our  iurmer  l'humus  <ni  la  terre  vcffélalr,  t  llcs  srrvenf 
encore  à  nourrir  une  foule  d'insectes ,  de  vers,  de  mollusques ,  elc. 
On  croit  aussi  qu'elles  cotitribueni  a  puriâer  l'atmosphère  eo 
absorbant  certains  gaz  délétères. 

Je  n'ai  point  encore  parlé  des  Phyllériacéa  (1),  que  Fricsa  placées 
dans  un  appendice,  à  la  in  de  la  classe.  On  les  a  eonsidéréesdans 

(i)  Voyez  sur  le»  Phyllériacécs  :  Frics,  S'rtt.  Utrct  III,  p.  Si^.  P^»  Mém. 

Mil  /c;  groupe  tles  Phyltcnées ,  8',  Paris,  iS.li.  (Ufv.  Monog.  t'rin.  m  lùlinb 
filulni.  jimm  ,  p.  6f.  Sclklecbt. ,  Monogr.  Erin.  in  Soc.  roy.,  Hatisb.^  iSas. 
Kiiozc,  Mnitogi .  ,kr  Gmu  Brin,  in  Myk.  Uejt.,  II.  p.  117,  Leipi.,  189S.  Cord*. 
i«.  ymi^^t  IV,  p.  I. 
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ces  derniers  (emps  comme  une  vcgéinlion  luxurkiiile  d»  cellales 

superficielles  du  pareochjme  des  feuilles,  seuls  organes ,  en  effet, 
sur  lesquels  Hlns  se  rcnrontrenl.  Je  pm*  )ir  ;i  rroir«'  (|uc  c'est  là 
qu'il  faut  (  hercber  leur  vcrilabic  origiue.  M.  l  ec  eu  a  vu  la  cause 
!  111^  (1(  s  larves  fl'lnsecto<5  dont  la  prononce,  en  stimulant  la  feuille  , 
jirovoqucrail  le  dcvelûppciin  iii  anomal  des  cellules  irritées.  Quoi 
qu'il  en  soit  de  ces  opinions  plus  ou  moins  plausibles,  les  Ph3^llè- 
riacées  consistcnl  dans  le  dévelo|^peiiMBt  4e  eellale*  allongées , 
colorées,  souvent  tnnspareates,  simples  ou  doisonoèes,  formanl 
des  amas  plus  ou  moins  denses  sur  les  feuilles  vivantes  dont  elles 
entralneni  souvent  la  déformation.  On  n*a  pu  parvenir  à  j  décon- 
vrîrrien  qui  ressemble  à  des  spores.  Yoici  les  genres  qui  composent 
cette  tribu  dont  j'ai  une  ou  deux  seules  espèces  de  Cuba  à  faire 
connaître  :  Taphn'na,  Erineum,  Septotrichum ,  Phyllcrium. 

Dans  (Pl  exposé  court  et  ra|»i<l*'.  considéré  successivement 
les  Champignons  de  In  classe  toui  i'nlière  duus  les  formes  variées 
et  de  plus  en  plus  <()inpli(|uccj>  qu'ils  revêtent;  aulaoi  que  mes 
forces  et  l'espace  restrciitt  l'ont  permis ,  j'ai  essaye  de  rè&umer 
tout  ce  qui  s'est  publié  de  nouveau  et  d'intéressant  sur  ces  vé> 
gëtaux^  pendant  une  période  de  près  de  quinxe  ans,  afin  de  dé- 
rouler aux  yeux  du  lecteur,  sous  la  forme  d'une  simple  esquisse, 
bien  imparfaile  sans  doute,  le  vaste  lableau  représentant  l'étal  ac- 
tuel de  la  MYCKtOLOGin  sous  le  double  rapport  de  Torganographie 
et  de  la  i^jrsiologie.  Pour  terminer  cette  técbe  difficile  que  jo 
n'eusse  pas  osé  aborder,  si  elle  ne  m'eût  été  imposée  par  le  pian 
adopté  dans  cet  ouvrage,  et  au-dessous  de  laquelle  je  crains  tort 
d'être  resté ,  je  dois  encore  dire  quelque  rhi^sc  de  la  composition 
chimique  ûv.  ces  plantes  et  de  leur  reproduction ,  considérée» 
d'une  nmtjicro  pcnrraU'. 

Les  aoalv.st'b  de  Vauquelin  et  dv.  Uraeonnol  avaient  lait  recon- 
naître et  admettre,  dans  ces  piaules,  des  principes  que  les  tra- 
vaux récents  et  Inen  connus  de  mon  savant  collègue  M.  Payen, 
sur  les  substances  Tégétales,  sont  venus  définitivement  rajer  du 
catalogue  des  produits  simples  de  la  chimie  organique.  Ainsi,  par 
exemple,  la  fongine,  tenue  pour  un  corps  simple,  ne  serait,  se- 
lon cet  habile  chimiste,  qu'un  mélange  de  cellulose  et  de  matière 
grass<\  M.  Paven  ,  ajant  eu  Tcxtrôme  obligeance  de  me  donner 
communication  du  rc^nliat  de  ses  anaivsrs .  voici,  d'après  lui, 
quelles  sont  les  substances  élémentaires  (|iii  entrent  dans  la  com- 
position ,  non  de  tel  ou  tel  Champignon  ,  mais  de  ces  végétaux 
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en  géDéral  :  1**  Eau^  2«  cellulose ,  cuDSlituaul  toute  la  partie  ré- 
siftaDte  des  mcnibniies  du  lissu  ;  V  troi*  tuUMuiMtt  axaUêi  :  noe 
imolable  directement  daoa  Peau  ;  une  mitre  solnble»  coagnlable  à 
la  chaleur;  une  trobiènie  soloble  dans  Paloool;  4*  matiire  ^ratt« 
analogue  I  la  dre;  5*  wAtHm^ef  ynum  :  Tooe  floide  à  la  (empé- 
ralore  ordinaire,  l'autre  solide,  crisiallisable  à  la  même  tempéra- 
ture; 6*  iMcrf;  maUèrê  cohnAU  en  brun  par  l'action  de  Pair 
libre;  8^  mbUance  aromatique  f  9*  tram  de  eoufre;  10*  Hmeas  de 
teb  depotaue  et  de  .n'tîre. 

La  reproduction  des  Cbampignona  a  été  uu  sujet  de  contre- 
Tcrscs  longues  et  animées  ;  mais  je  pense  que  les  observations  des 
modernes  ,  en  éclairant  la  f|iH>(i(>ri  ,  ont  ramené  les  esprits  vers 
une  upiuiuu  plu^  iiinliirnic  <  t  plub  rapprochée  de  la  vérité. 

On  a  cru  !f)njj:lenip!>,  en  «  tïet,  que  la  production  de  ces  végétaux 
était  due  à  une  généraliun  équivoque,  ou  simpleiiinrit  à  la  décom> 
position  des  corps  oriranisés.  CVst  à  Michel i  qu'on  est  redevable 
des  expériences  qui  ont  Jail  justice  de  celte  opinion  erronée  ,  que 
soutenaient  encore  naguère  quelques  botanisU»  distingués.  L'a- 
dage nihU  de  mkih  trouTC  ici  son  application,  et  je  répugne, 
pour  mon  compte,  à  croire  que  la  génération  spontanée  ou  équi- 
voque compte  encore  aujourd'hui  beaucoup  de  partisans  parmi  les 
botanistes.  Hais  entre  ceux-là  même  qui  ne  vont  pas  jusqu'à  nier 
qu'une  sporule  puisse  germer ,  il  en  est  qui  n'en  ajoutent  pas 
moins  foi  à  ta  génération  équivoque ,  admettant  ces  transforma- 
tions d'où  il  résulterait  qu'une  espèce,  au  lieu  de  «o  propager 
identiquement  la  même,  donnerait  naissance  à  une  autre  espèce 
d'un  genre  ou  même  d'une  famille  différente*  Cette  erreur  est  due 
à  ce  que ,  pour  produire  la  frucli6cation ,  qui  pour  nous  est  le 
Champignon  lui-mOnie  (1),  le  système  végétatif  met  souvent  un 
temps  plus  ou  moins  long,  quelqueluis  ittéine  plusieurs  années, 
à  pasMT  par  lonics  ks  pha!?es  de  sa  luc  i  [ilioh.e  normale.  Admet- 
Joris  (|U(>  li  s  v[ii  l  iilh  s  (l'une  ("!a\aire  aient  diairié  naissance  à  une 
UwKinlKi ;  qui  ne  sail  maiuU'naot  que  celle  producliun  ,  ddiii  on 
a  fait  à  tort  un  genre,  u\-st  autre  chose  que  le  mycélium  ou  i  or- 
gane de  végétation  ,  d'où,  à  une  époque  plus  éloignée,  devait  s'éle- 
ver une  Clavaire  identique  à  celle  dont  ce  mycélium  est  issu?  Et 
comme  s'exprime  fort  judicieusement  Pries  à  ce  sujet  (â)  :  Atmm 

(  I  )  Toi  us  fiutffua  promierd/ruetificatioH»  h^endus  M.  Prie»,  Liehtn.  «uroft. 
Proleg.,  p.  XX. 
(»}  Eet.  Fnttg,  in  Liwuea^  V,  p.  Sf»3. 
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e  seminihus  V\ ri  MaW  satis  mox  pomum  hfibebi s  Pnmiwi  sim-  du- 
bio  enascetur  arbuscula  :  sic  intrr  Funijos  mvrelium.  Il  n'est  pas 
un  Champignon  dos  six  Camillos  que  nous  venons  de  pa.sser  en  re- 
▼ae,  qaî  ne  porte  normalemenl  des  sporidies.  Celles-ci  seraient- 
ellet  donc  de  pan  hitm  mHow?  Cette  idée  répugne  à  h  nison  el 
ao  simple  bon  sens.  Il  font  donc  admettre  que,  comme  dans  tons 
les  corps  organisés ,  ces  sporidies  ne  sont,  ne  penrent  être  antre 
chose  que  des  organes  destinés  à  la  reproduction  de  Pespèoe. 
ÀQ  surplus ,  ce  que  la  raison  donne  comme  probable ,  Pobser- 
vatioD  et  des  eip^ences  directes  l'ont  mis  complètement  hors  de 
doute. 

Dans  leur  germination ,  que  personne  an  reste  ne  conteste  plus, 
il  7  a  simple  allongement  d'un  seul  p6le ,  on  des  deux  pôles  opposés 
de  Pépispore  des  sporidies  (aïoiio-illiMmMi),  oo  bien ,  selon  M.  Corda 
Fwig.,  If ,  p.  S6,  1. 18,  iig.  ]I7»  d°  21),  eelui-d  se  rompt, 
comme  le  test  dans  les  vraies  semences  des  Phanérogames,  pour 
donner  isne  à  un  filament  floso^tible  de  reproduire  la  plante 
d^où  il  émane,  ou  du  moins  de  concourir  à  sa  reproduction.  11  pa- 
rait en  effet  avéré  maintenant  que  chez  beaucoup  de  Champignons, 
surtout  parmi  ceux  du  haut  do  la  série,  une  ^oule  ou  mémo  plu- 
sieurs sporidies  en  état  do  jrormination  no  sont  point  suffisantes 
pourohtonir  un  nouvel  individu.  La  nature,  en  multipliant  à  l'in- 
fini le  noml)ro  dos  sominulos  dans  ces  plantes,  semble  avoir  voulu 
nous  initier  au  secret  de  leur  propagation.  Le  mycélium,  né  de  la 
germination  dos  sporidies,  serait  impuissant  à  fournir  à  Faecrois- 
seniodl  prestjue  instantané  d'un  Agaric,  par  exemple,  s'il  serom- 
posail  d'un  nombre  trop  restreint  de  lilanients  ,  limités  eux-mêmes 
dans  leur  faculté  végeialivc.  Ce  n'est  doue,  dans  ce  cas,  que  pr 
le  concours  simultané  d'un  nombre  immense  de  sporules  qu'un 
peut  se  Oatter  d'obtenir  un  semblable  résaltat.  Mab  on  sent  bien 
encore  qne  cela  même  est  insuffisant  et  qn'il  faut,  en  outre,  bien 
d'antres  conditions  indispensables,  telles  que  le  choix  du  lieu  ou 
de  la  matrice,  les  circonstances  atmosphériques  et  météorologiques, 
et  surtout  le  temps.  Si  je  puis  condure  quelque  chose  de  certain  de 
quelques  expériences  qoe  f  ai  tentées  lors  de  l'étude  microscopique 
du  BotnfHi  Bamana  {Mme^rdme),  la  nature  n'est  pas  aussi  exi- 
geante ima  les  Champignons  inftrieurs.  Ainsi,  après  avoir  réussi 
à  séparer  sur  le  porte-objet  de  cet  instrument  une  sporidîe  de  ses 
voisines,  je  suis  non-seulement  parvenu  à  la  faire  germer  et  à  lui 
faire  parcourir  toutes  les  phases  de  sa  vie  nouvelle,  jusqu'A  la  pro- 
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ductk»n  du  fruil  înclusivcmeot ,  mais  ce  qui  surpreudra  davaotagc, 
j*ai  encore  obteDQ  ce  rèsoltat  inespéré»  împréTii ,  sur  une  simple 
lame  de  verre,  mise  à  la  Térité  dans  des  coodUions  de  lumière ,  de 
chaleur  et  d'humidiië  convenables.  La  même  expérience  tentée  snr 

VAscofthora  Mucedo  a  été  couronnée  du  môme  succès. 

Mais  nous  voici  enfin  arrivés  à  la  production  du  mycélium  qui 
'  clôt  le  cercle  dont  la  première  moitié  est  formée  par  la  l  égélation  et 
la  seconde  par  la  fructification.  Pour  me  résumer,  je  dirai  donc 
qu'un  Champignon ,  réduit  u  sa  plus  simple  forme ,  se  compose  d'un 
filcimeni  rloîsonné  on  cMniirm  ,  hTîjiîné  |»,\r  une  cellule  ou  renfle- 
ment iiucleircK  jin  I  si  I  I  spore.  M  I  on  vcul  sui> re  ensuite  pnr  la 
pensée  toutes  le>  tnoiiiiu  atiofis  de  ces  deux  organes ,  oo  pourra ,  en 
remontant  toujours,  comme  nous  Pavons  fait,  vers  des  êtres  de 
plus  en  plus  cunipli(|ués,  arriver  ainsi  jusqu  au  iailede  la  série  iou- 
gique ,  cV>st  à  dire  jus<|a*à  VÀmanita  cœtarea» 

Les  développements  que  com[H>rterait  eocon  ^esposition  de  ce 
nouveau  sujet  de  contemplation  m'entraîneraient  au  delA  de  mon 
but.  Loin  de  Tavoir  épuisée  ,j*ai  à  peine,  bêlas  l  effleuré  la  matière. 
J'abandonne  celle  tAche  à  de  pins  habiles.  Pour  moi,  je  ne  pouvais 
me  proposer  qu'une  faible  esquime;  poisse-t*elle  au  moins  sullire 
au  lecteur,  pour  le  guider  au  milieu  des  nombreuses  dilHcollés  qui 
Tattendcnt  dans  Tétude  de  celle  grande  et  importante  classe  du 
régne  végétal. 


PAMiUÀ  IV.  C0N10MYCËT£S,  Fries. 


Char.  MfceUum  Jhccosum  (hypothallas)  vd  ceUido- 
sum  (hypostroma)  suh  eindemUde  plantarum  aut  inira 
nuitricem  enatum,  Fhcd  continui  vel  septati,  simpUces 
aut  ramoso-'radicati ,  sœpe  obsoleU,  Sporidia  acrogena, 
primo  tecta,  demum  nuda,  uni  ma  pUailocularta, 

Stn.  Gymnomjcctes,  Link,  Sp,  pL,  ed*  Willd.,  com.  VI, 
pars  I ,  p.  1 . 

Cofuomjrces,  Nées  ab  Esenb.,  Sjst,  der  Pilz.  undSchw. 
Cbniom^cetes,  Frics,  Sjst,  Mjc,^  111,  p.  455, 
Vndineœj  Ad.  Bronga.,  Dict»  class,^  tom.  III,  p.  461. 
Duby»  B<ft,  CroU,,  p.  877,  pro  parte. 

PLCCINIA,  Pers. 

Hjpothallus  entopJiytus ,  fhiccosus ,  epidermidc  trcins  y 
subtus Jloccoso-ruilicatiis.  Sporldui  dcrogena,  .scssi/ia  sti- 
pîUiUive  y  primum  Iccfn  drinum  iiiida ,  niti-rarius  bisep- 
tata,  scptis  fransvcrsdh'hns.  Episporium  stratosum  vei 
simpleXf  lœvc  ant  verrucosuni ,  nuclcos  hinns  rarius  ter- 
nos,  curvatos,  annulatos,  vel  cavos  subccraceos  involvem. 

Syw.  Dicœoma,  N.  ab  E  ,  Syst,  der  PUz,,  11,  p.  16, 

Fries,  Syst,  orb,  veget.,  p.  lOT. 
Puccinia^  Pers.,  Sjn.  Fung.,  p.  225.  Link,  Sp,  pl., 

t.  VI,  pars  II,  p.  67.  Fries,  SjsL  mjrc,  III,  p.  509. 

Corda,  le.  Fung.j  IV,  p.  9. 
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ruccuvu  GtAHHtn,  Pcri. 

/*.  maculis  paîUde  fiavis;  acervis  Uneaiibus,  contes- 
tis ,  cof^tieniibus  t  nigris^  sporidiis  clavatis  obtusis, 
apiceife  acumimuo  subfusiformibus  medk>  subconsiriciis 
fiiscis  hjàUnU,  nucleo  Jirmo  colorato,  stipite  longo  sub~ 
œqucUi  suffulUx. 

PuccirUa  Graminis,  Pers.,  Sjrn,,  p.  52B.  Disp.  metk, 
Fung.j  p.  3,  t.  3,  r.  3.  Duby,  Soi.  Gall.^  p.  889. 
Berk.  in  Hook.  EngL  FL,  \,  II,  p.  363.  Goixia»  1.  c, 
p.  11,  t.  3,  f.  27,  cximie  analytica.  Moug.  et  Nestl., 
Stirp.  Fo^es.,  D"  675. 

Hab.  Ad  cubaoSf  folia,  glumas,  imo  arisias  Tritici 
sativi  in  irtsula  Cuba  lecta. 

FVCCIlflA  PLA«IOPUS,  MùtUO^. 
MnrAiii9VB  (c»frvoo*aiB),  m.,      fig.  i. 

P,  maculis  nullis;  cœspituUs  typophjllis  minutis  Jus^ 
cis,  ex  amhitu  soluto  pili  squeunœjormis ,  in  processus 
vero  suhiilatos  erecio-încurvos  mutati^  exeuntibus  ;  spo» 
riiliis  oblongis  œqualibus  medio  suhcotutrictis  tandem 
fuscis,  episporio  crasso  verrucoso,  stipite  hjralino  excen- 
Uico  fuUis, 

IIar.  Ad  folia  corlacea  mihi  prorsus  ignoia  prope 
S»  Marcos  insuiœ  Cubœ  iecta. 

Desc.  Cœspitulos  efrormat  h®c  ««perics  mintitos,  fuscos,  ad  pagi- 
nam  foliorum  inforinrcni  sparsos,  a(  icvili  capilis  vix  magnkudinom 
supcrantes.  Sporidia  suliobion^^i ,  .'^  miilim.  longa  ,  ,  ;  ,  millim. 
crassa  ,  primo  hvalÎDa,  ex  unka  c<-llula  seu  Ducleu  fad;» .  doimini 
colorala,  sul»  mu  («jscopio  romposilo  lutco-rusca,  c  du  ilni^  nnrleis 
Constantin  suba'qua!i^m^ ,  ïcplu  li  aus%er>o  divïsis.  Hpisjxit mm  <(uo 
ouclci  ioduli  ^uiil,  cra&sum,  s(ra(osuni,  extus  vcrrut-oi>uui.  Nu- 
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clei  bini,  icquales,  siiprcnto  iai<T<luiii  ,  m  J  laro,  sopto  \erUcali 
io  dunsalios,  ul  in  Triphragmio ,  diviso,  cudu^^ouio  crasse  plicalo 
inclasi.  Stt'pes  cylindricus,  hjalinus,  ejusdem  fcrc  rum  sporîdio 
loogitadiois ,  oblique  ei  iaiertos,  oec  centralis ,  basi  appendices 
aliqaol  cladomorphos  gereos.  Linea  hyalina  obi  s|ioridio  inserilur 
ilhiin  drcttmscribit  Imo  el  ipse  episporiaoi  intrare  ▼tdelor. 

On.  Cette  Pacciaie  offre  mi  phènoinèoe  curieax  de  métamor- 
phoBe,  si  lootefoisj^aîbieB  observé.  Ellepreod  oaiwaoce  sons  ces 
poib  eo  forme  d^écaiUes  dont  le  dessous  de  la  feuille  est  comme 
ponctué.  À  Tétat  normal,  cbaque  squamme  est  membraneuse,  orbi- 
cnlaire,  mince  et  manie  de  nervures  rayonnant  du  centre  à  la  cir- 
conférence. Sa  couleur ,  vue  par  transparence,  est  celle  de  Pambre, 
et  son  dianiêlre  est  d'environ  <^  demillimétre.  J'ignore  absolument 
commont  l.i  cbose  arrive,  toujours  est<-il  certain  qu'à  Pêpoquc  où 
la  PuGcinie  se  montre  au  dehors,  ces  nervures  se  détachent  de  la 
membrane,  se  r«)ourbeot  de  bas  en  haut  et  prennent  la  forme 
Sttbulée.  On  pourrait  les  considérer  en  cet  état  comme  les  pédiccUes 
des  sporidios ,  et  telle  était  d'abord  l'idée  que  je  m'en  étais  formée. 
Mais  après  avoir  longtemps  oludié  rntto  *;in:,'^uliére  plante  el  cherché 
à  me  rendre  compte  de  sa  murphose,  je  reconnus  que  \es  lilamenls 
servant  de  stipesélaieni,  a  toute?  lesépoqua^*,  parfaitement  transpa- 
rents, tandis  que  «  es  nervures  redressées  sont  consLimment  opa- 
ques. (/ei>l  autour  de  la  s(juaniiue  soulevée  cl  entre  ses  nervures  su- 
bulécs ,  que  se  t'ait  l'erupliou  dc^  sporidies,  el  c'est  peul-ôlrc  à 
cette  circooslaoce  qu'est  duc  i Obliquité  de  leur  inserliou. 

RXPUCATION  DES  nGURRS. 

Pl.  XI ,  tig  .  1 .  a ,  Pueetnia  plagiopus  vue  de  grandeur  nataralle, 
sous  la  feuille  qui  en  est  infestée,  b.  Une  des  squammes  ou  poils 
eo  écaille  sous  lesifuels  elle  se  développe ,  vue  avant  sa  méta- 
morphose, et  grossie  120  fois,  e.  Groupe  de  sporidios  coupé  ver- 
ticalement par  le  milieu ,  où  l'on  voit  en  e*  les  fibres  recourbées  en 
forme  de  cornes,  qui  proviennent  de  la  métamorpbosc  des  ner-* 
vures  de  la  squamme,  et  en  e^'  les  sporidies  portées  sur  des  pédi- 
oelles excentriques.  On  remafi|nera»  en  outre,  que  les  fibres  en 
question  sont  faciles  à  distinguer  par  leur  couleur  brune  des  pédi- 
relies  des  sporidies  qui  sont  transparents,  d.  Une  sporidie  jeune  en- 
core pellucide ,  ce  qui  permet  de  bien  voir  les  aspérités  granuleuses 

■OTARI^IIV.  M 
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de  Pcpisporc.  e,  e.  Deux  autres,  isolées  aussi,  arrivées  à  Pâge 
adulte,  et  colorées.  /*,  Due  autre  dont  lè  pédicelle/'  porte  vers  la 
haso  quelques  appendices  en  forme  de  rameaux.  ^ ,  Une  sporidie 
Iriloculairo  anoiiialo.  Toutes  ros  figures  depuis  Ot  y  compris  e, 
ituol  vues  à  UD  grossissemenl  de  1 90  fois. 

TORULA,  Fers,,  Frie*. 

Sporidia  in  flnccos  erectos  siniplices  aut  rnmosos  rnonili- 
Jormi-cnucntenata ,  subopaca  ,  absque  vel  eu  m  pediccllo  , 
facile  secedentia,  intus  materia  grumosa  demum  J'arcta, 
Stroma  nuUum  aut  maciUare, 

Toruhiy  Pers.,  Mjc»  eun,     p.  22.  l-'ries,  S/st,  Mjc, 
m ,  p.  499. 

TOULA  OBTBOCLADA,  Montog. 

T.  sporidiis  iransversim  obUmgis  suhglobosisve  atris 
opacis  in  fioccos  nggregatos  erectos  ramosos  concatena- 
tisy  ramîs  brevibus  (3-4  sporis)  flocco  primario  appressis 
aUemis  aut  oppositis, 

Uab.  Ad  caules  herbarum  prope  Âlquizar  lecta. 

Dbsc.  Opspituios  aulacorvulos  parvos,  oblongos  aut  orbiculares, 
lineam  latos,  siMni-lineam  altos,  velulinosef^cilad  caules  herbarum. 
F/occi  seu  calonœ  sporidiorum  crcrti,  millim.  longi,  ramosi. 
Rami  ox  tribus  vol  ad  summum  quaUiur  sporidiis  constantes,  al- 
tprrii  aut  opjwsiti,  tum  subsccundi,  erecti  seu  flocco  primario  ad- 
pre.ssi,  ^  millim.  longi.  5;)onVif'a  e  quibus  concalenalis  flocci  ra- 
mique  fîunt,  subglubosa  vel  polius  iransversim  oblongo-elliptica , 
atra,  upaca,  suprême  elongato,  duplo  majore  magisque  pellucido, 
•  ÎDterdttm  obsolète  fleplato«  nocleniii  udmlosiim  coDiincole  confor> 
nem.  Allil.  sporid.  millim.  latitod.  millim.  Lnngil.  spo- 
ridil  apicalis  millim. 

Oh.  Celte  espèce,  voisine  du  Tamlû  htrèanm,  en  diffère  par 
ta  ramification,  caractère  ipik  la  distiafoe  également  de  lOBlea les 
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aulres.  Les*  Torula  Tritici  tl  antiqua  Corda  {le.  t  ung.,  J ,  i.  2, 
f.  128  el  II,  l.  9,  f.  40),  rameuses  aussi,  ont  leurs  rameaux  très 
ouverts;  d'ailleurs  la  forme  tU's  siK»ri(lies  est  tout  autre, 

P£R10LÀ,  Frieê. 

Stnma  verrucœforme,  henusphœricum,  varium,  car" 
nasa-gelaiinosum,  ejbcds  cmstnns  biformîbus,  Flocci 
sporidttferi  bre^ ,  coniinui,  erecti  sm  quoquoversum  e 
eentro  vermcœ  radiaîties^  Flocci  stériles  mulio  longiores 
sdacei,  rigidi,  erecti  ^  septaii.  Sporidia  acrogena  fusi- 
formia,  continua^  in  ambitu  tandem  stromaiis  dispersa» 

Syh.  Perîota,  Fries,  SjH.  Mjrc,  II ,  p,  266. 
EL  Fung.^  Il,  p.  46.  EndUch.,  Gen.  PL,  285. 
Chatostroma ,  Corda,  t^udSturm,  Deutsch,  FL,  III, 

t.  58  et  59  (non  64 .  coït.  Pries,  Syst,  myc,  III,  p.  469, 

et  EniU,f  I.  c),  le,  Fung.,  Il,  p.  30. 

naioLA  srajiBiJtFOUtis»  MoiUag, 

P.  stromate  hemisphœrico  sessili  undique  setis  rigidi^ 
atris  acutis  septatis  hispido,  et  e  fînccis  .suffidlotiis  cofiti- 
nuis  h/a/inis  composito  ;  sporiduA  Jusijorniiùus  curvuUs 
pellucidis, 

Hab.  Ad  foUa  Monoootyledonearum 
Diplodûe  anomalae  consorlio  lecta» 

Dbc.  Ad  atramqae  folii  paginam  grcganum.  Siroma  Terme»- 
forme,  bemispharicom,  totnm  f  millim.  aUmi,  semimillinio- 
iraniqQe  diametro  metiens,  e  floccis  coDSiat  radiaotiboB,  coaCî- 
Dois,  albidia,  sexlam  millimetri  parlem  loogis,  aptce  sporidia 
gereotibus.  Hoc  auiem  fusiformia,  corvnla,  peilncida,  band  sep- 
tata,  gelalina  vt  videtor  simnl  oonglulinata,  aqna  vero  eflTtisa 
celerrime  dilDneotia,  massa  sporacea  ad  augmeotuin  ipAiimnin 
(800")  vix  oODSpicoa  farcta.  Prœterca  adsuiit  flocci  stériles  c  tola 
périphérie  émergeâtes,  subolali,  obscure  fuiigînei^  atri^  rigidi. 
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opact,  scplati,  -~r,  naniim.  lonîri.  Lon^it.  sporid    '  millim.,  cras- 
sif.  ,  '    millîm.  ll.-i'*'  species ,  ï-i  l»-nli'^  opo  sif  !nn(uni  rn-^f^^ffa 
Spba:riun€utaiu  t*  V         aitl  Vcrmiculariaju  quaiudam  pror»iii  re- 
fcrt. 

Om>  m.  Corda  distingue  le  Periola  de  Frie»  de  son  genre 
loffroM,  et,  si  l*on  s'en  rapporte  ans  figures  analjtiqncs  qn*jl  a 
données  de  Tnn  et  de  l'antre  (ie.  Ftmg.,  Il  »  1. 1 3 ,  f.  t  as  et  107) , 
il  fantoonreoir  quUls  sont  eo  apparence  bien  différents.  Dans  tons 
lestas,  Pe^pèce  de  Cuba  décrite  ici  est  intimement  liée  au  Chieto- 
stroma  «^t  bion  Totsine  du  C.  Carmichaelii  {Penola  setota,  Fr.  Sy$t. 
Mi/r  indrT  alph.),  dout  die  diffère  sorlout  par  ses  soies  faligi> 
neu!»e!»  el  cluisonnées. 


FAMiLiA  V.  HYPHOMYGETES,  Fries. 


Char.  Mycélium  Jloccosum,  prnpnum,  Uhere  evolu-^ 
tum,  a  matrice  discretum,  Flocci  h/niini,  contifUii  aut 
septaii,  sirnplices  vel  ramosi,  bif ormes ,  nempe  decutn- 
bentes  stériles,  erecti  sporidiiferi.  SporUUa  varia ,  rtunc 
cjcfrrna ,  rmnc  interna ,  apicibus  jloccorum  vesiculosis 
recepta,  demum  vero  liberata. 

FungiJiUtmentosij  élégantes,  colore  et  forma  maxime 
varii ,  Conférais  emalogi ,  ad  omnia  naiurm  corpora  ve- 
getabilia  aut  animalia  in  propinquam  corruptionem  im^ 
min&tiia  obvii.  Non  nisi  floccis  sporidiijeris  primitus  U- 
beris  nudisque  a  prœcedentibus  CÔntomjrcetibus  recedunt, 

FUSlSPO&lLlftl,  Link, 

Flocci  lanœf ormes  ,  ramosi ,  sepiati  aut  continui,  pcl- 
ludili  y  intcrtejctif  S(Vf>p  cvanescentes.  Sporidia  ft/ si/or- 
miu  vel  elliptica  ,  diaphann  ,  demum  in  stratum  gela- 
tinnso-trcmplli'uim  cnn<^hifinataf  adj'usa  aqua  celer  rime 
,Irf///(t'niiii  motuqiie  moleculari  non  raro  incitata,  Septa 
iiuUa  aut  evanida, 

Fusisporium,  Link,  Obs.j  I,  p.  G,  M.Spec.  Plant,,  I, 
p.  30.  Fries,  Syst.  orb.  veget.,  p.  186.  S}sL  M  je,  III, 
p.  442.  Corda,  Je.  Fun^.,  111,  p.  H,  et  IV,  p.  26. 

VVSISPOBIUII  CTLIirDIlCini  »  jUMll^. 

niveuaiif  Jloccis  longissimis  continuis  strictis  acer" 
Vidas  minutissimos  sparsos  hemisphœricos  vel  obconicos. 
ciïïtgentUfus ,  sporîdiis  cylindricts  ttirinque  tnmcaUs, 
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Hab.  Ad  sarcocarpium  cufusdam  fructus  mihi  non 
noU  lecium, 

Dbsc.  Gr^ariam.  iieertiu/t  mînutissimi ,  sj^arsi ,  nunquam  con- 
flucntes,  puncliformes*  nivei,  hemisphairici ,  obconici  cl  sul^lipi- 
tatii  bastsciUcet  allenuati,  ^  miliim.  ilti  ni  .rassi,  undîquc  doc- 
cis  continuis  slrictis  concoloribus  fcre  Iriplo  lon^iortbus  ciocli. 
Sporidta  cyWndr'icsk ,  utrinque  iruncala  ,  non  j^cptala  ,  pelliicida, 
^' -  miilirn.  lon|;r  i.  i,  '  û  milUm.  crassa,  aqua  admola,  molu  sic 
dicto  maleculari  iociiaU. 

Obs.  Celle  poliU'  planli'  resscuililc  au  Pstluma  Medtcmjims  lirund. 
{Cî-ijpt.  Ayeii.,  V  feue.)  qui  m'a  l'Uî  communiqué  par  mou  ami  Léon 
Duruur,  mais  elle  esl  intininu  ai  plus  petite.  Elle  en  diffère  encore 
par  des  /loccï  quatre  fuis  plus  déliés,  eu  apparence  continus,  tandis 
que  dans  Pcspèce  agenaise  on  s^apcrçiiit  h  un  grossissement  de  800 
fois,  que  ces  mêmes  flocci  sodI  pircoams  par  un  oinal  que  des 
doisons  interrompcDl  de  distaooe  en  dislance.  Les  sporidies,  dîfTé' 
renies  aussi  dans  les  deux  plantes,  sont  cylindroldet-troaquées  dans 
la  mienne,  ovales-oblongues  dans  celle  de  M.  Brondeau.  Pal  d*aîl- 
lenrs  retrouvé  cette  dernière  sur  des  feuilles  de  pin  au  bois  de  Bou- 
logne »  près  Pkris ,  cl  sur  des  tiges  fanées  de  pomme  de  terre  auprès 
de  Sedan.  Je  n^;ii  pas  été  peu  embarrassé  sur  le  genre  auqud  je  de- 
vais rallier  le  Champignon  de  Cuba.  Je  trouvais  les  genres  fW»* 
^porttimet  Ptilonia  Pries,  et  les  genres  Œoridium  et  Chœt9ilrmim 
Corda,  dans  chacun  desquels,  à  la  rigueur,  on  aurait  pu  légitime- 
ment la  faire  entrer.  Je  soupçonne,  en  effet,  sans  en  avoir  la  cer- 
titude, que  le  PtUonia  Medicaginis  Brond.  ne  diffère  pas  du  Chœ- 
$Oêirwm$tipitata  Corda  ,  lequel  est  un  Psilonta  pour  W^^^  Libert, 
cl  que  le  Psilonta  festucœ lÀh.,  dont  M.  Corda  a  fait  un  Œoridium, 
est  à  peine  distinct  du  premier.  Mais  j*ai  trouvé  dans  Tespècc  qui 
fait  le  sujet  de  ces  observations  trop  de  caractères  qui  Péloignent  du 
genre  Pert'ola  Fr.  fChœtostroma  (lorda)  pour  l'v  rapporter.  Vn  des 
plus  essentiels  à  noter,  c'est  que  les  llorons  mucédinés  entourent 
seulement  la  l)asc  do  la  massf  des  sporidies  et  ne  s'élèvent  pas  de 
tous  les  points  de  la  périphérie^  comme  dans  le  P.  tphariœformù 
décrit  plus  haut. 
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F.  floccis  (piiuissimis  candidis  erectis  continui.s  rdinn- 
sis  lamf/orinifms  tau  de  m  depressis ,  spotidiis  mi /m  fis 
oblongis  carncis  in  cœspites  hemisphœricos  radianti-con- 
gluiinaiis» 

II  vu.  Jolid  monocotyledonea  in  consortio  Diplodisc 
auouiala:  Montug,  vivit, 

Dbsg.  jtfytfelwm  primarioiD  e  floccis  eandUimiiiis ,  imo  niveis , 
teottissimùy  vix  t^V»  nniim.  diametro  «quanlilms ,  nunosû  » 
ereclo-iDlricaUs ,  «pice  cUtTatis,  conidiis  ioapersis»  coostat.  Si* 
mol  alqae  sporidia  evolvDotur«  hi  flocci  mox  ex  parte  efaoeMont  ; 
mim  vero  non  evanidi  snb  forma  bemispluerica  deprimutilor.  Spo- 
ridia  caraea,  oblonga,  ~  milUm.  longa,  ^^1^  iiiillim.  crassa, 
pellucida  ,  ad  spociem  ex  ambiln  IbalU  radiantia  pileolum  molna 
cooglutinationc  efformant  prursus  a  matrice  aul  potius  a  flooc» 
Tnjcelii  depressis  separabile.  Cœspites  millimetram  diametro  me- 
liunl ,  sed  siepe  inier  se  conlIaanL 

Obs.  a  un  grnssisscmenl  de  1200  dianii-lros  jo  n\u  pu  liîslin- 
guer  aucune  cloison  d.uis  les  filaments  du  rniji  rlnnn.  Ollo  t-spéco 
itti  dii.liiigu<  ra  toujoui.s  l.u  ilctueHl  de  ses  cougeiuTcs  par  Tospiu  t» 
de  calotte  sèparabU^  de  la  matrice,  que  forment  les  sporidics  daus 
leur  conglomération .  Quand  celte  calotte  est  entevée,  on  lroii?e 
aa-deaona  un  petit  conninet  bémisphérîque  dû  à  rafTaittcment 
des  filaments  do  mycrftMN.  Il  faot  encore  noter  cette  disposition 
des  sporidies,  qoi  est  telle  qoe,  le  coassioet  se  fendillant  dans 
toole  son  épaisseur,  Ton  aperçdt  dans  la  cassure  les  stries  rayon- 
nantes formées  par  elles.  Cette  Mpèce  est  Foisioe  des  Pisilonies, 

UËMÂTIUM,  Fries. 

Flocci  solidif  coritigtd  mit  septntî ,  rigidi^  stricti.  Spo^ 
ridia  simpUcia,  globosa,  mox  libéra,  Jibris  adspersa* 

Demadunif  Pers.,  Uisp,^  p.  41 ,  ex  emeud.  Fries,  Syst. 
Myc,  \\\,  p.  362. 
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DEMATiuM  geaiiikëL'm,  l*ers. 

I).  floccis  ariivuldlis  /usctt  uiaiis  simplk  ibn.s  s/roHUiit' 
Irtuiissiiiio  j/itictis  nij^rii ,  Ajwi  idiis  ^lohosis  ^aut  oblon^is} 
griseis  inspersis. 

Sym.  ûematium  gramineumt  Pers.,  Mjc.  eur.f  1,  p.  16. 
Fries,  Syst,  M/c,  III,  p.  367  (non  Libeit.  exûc.  Ar^ 
duen.  quofl  Sporodum  conopleaides ,  Corda). 

Cladosporium  gramineum ,  Link  in  Wîlld.,  Sp,  PL,  W, 
I,  p.  42.  Duby,  Bot,  GalL,  p.  930. 

HELMINTHOSPORIUM,  Linâ. 

Ftocci  ereciif  septati,  ri^idi,  persistentes ,  obscure  co~ 
lotdti,  upaci  oui  ^nù'^Uucidi»  Spotidin  Jloccis  itmata 
demum  secedenûa  et  inspersa,  transverse  septata,  spori" 
dioUs  fureta,  Stroma  geUuinn-^vesictdosum  aut  nullum. 

Hetminihospormni ,  Lînk,  Ohs,^  1,  p.  8.  Fries,  Syst, 
dfyc,  111»  p.  354. 

HBtMlIfTIIOSPOKlOH  DOITCAMUII,  JImII^. 

H,  floccis  simf^icihus  dense  aggregaiis  J'asciculaUsque 
tlemum  tntricatis  obtusis  fuligineo-atriSf  sporidus  lanceo- 
lato~cusfndatis  quadriseptatiSf  cuspide  pellticida, 

Il  vB.  jéd  JoUa  mihi  non  definienda  in  Cuba  insula 
lectum, 

Dt!M:.  Maculas  sislit  ad  folia  buboihic  ul.irrs ,  diainrtro  bilinea- 
res,  laodeni  conflucnlcs,  vdutinas,  atro-luliijinpîis  opacas.  hi 
brœ  (docci)  simplices  crcclo;,  primo  fasciculala> ,  dcmum  dense 
aggrcgalœ  cl  implcxan ,  sctui-oiillîmclruiu  longa;,  -—z  milliiu. 
crasse ,  sepiaiio ,  apice  incraflsato  taDdeon  in  ^^onâiim  muUlo. 
S^aridio  laoceolata  vcl  acuminalo-cuspidala»  quadriscplala^  arU- 
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culis  biais  snpremist.  cnspidis  [lollucidis,  nucico  scilicpt  vacuis. 
LuDgil.  sporid.  —  ad  7^„-  iniliini.  crassil.  vii  milliin.  Ab 
//.  fasciculato  Schwz.  {Syn.  Fung.  in  Amer.  Ifor.,  p.  279)  Dema- 
(io  Castaneœ  Ejusd.  {Syn.  Car.,  vl  Pries,  Syst.  31ijr.,  HT  ,  p.  365) 
simili  recedit  eo  qaod  superficiale  est  nec  epidermîdeiu  erumpit. 

ZYGOSPORIUH,  âlontag, 

Flocci  stériles  cœsjùtosi,  repentex  ,  continui,  Floccifer" 
iUes  uni-atU  sœpius  hiseptati^fuliginosi ,  npice  subiticras- 
sato-chn'ato  peilucido,  basin  versus  hinc  unicum  ramum 
uniarliculaitan  clavatformem  sursuin  revurvum  et  apîce 
sursuin  rmargimttum  emittenies*  Sporidia  ovaUa,  pellu- 
cida,  nucleo  via:  colorato,  cuique  emarginatune  lateri 
imposiia. 

ITGOSFOBIOV  OSCHBOIDKS,  Mmttttg. 

aOf AMQirB  (CRTMOCAMIt),  H,.  Il»  (tg,  S. 

Charactercs  idem  ac  generis* 

Mkk.  yid  jniui  dcjccta  PalinaruHi  m  Cuba  i/isula  a  cl. 
liunwn  de  la  Sagra  inventum. 

Dbsc.  Maculas  olivacco-fuIigiDcas,  vclutioas,  ciTusas  ronfluon- 
tesque»  qiioad  magnitudinem  admodom  vftriabîle»  in  pagina  prona 
folionia  efEdt.  E  /focct'c  sttriUbm  flexuosk»  cootioaîs,  dccomben- 
tibni  adrepentibusqufi,  vario  modo  intcr  sese  anastomusaniibus 
aasarguDt  fiœei  ferlât»  erectî  t  7;  ad  ^  mtllim.  loogi ,  basi 
mîlUiii.  crassi>  iodo  seosia  attenuali,  pavciacplali^  apice 
byalino  denno  oleeforoii-iiicrassalî  vel  wnsîm  alteouali.  Quisquc 
flocGus  rtutem  propc  basin  gerit  ramuban  uaicam  brevem  exlreim» 
apice  ieviter  inflexo  iocnusato  enla^:^inalo,  scrotum  bnmanum 
quidom  (undc  nomeii  sampsi  specificam)  sed  inversum  rererenfem. 
Ad  ulraraqne  partem  craarginalurx  vel  scissura»  de  qua  rarouli 
lîn(>m  jam  diximus  pcrfossum,  sporidium  canspiciittr  ovalo-subgio* 
bosum,  pellucidum.  Sporid.  magoil.  7^  millim. 

Oas.  Il  csl  difficile  de  voir  des  formes  plii!>  bizarres  que  ci>llc& 
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dont  la  nature  s'est  plu  à  revêtir  celto  curieuse  production.  Qu*oii 
se  rif^me  un  pisloict  d'arron  mis  debout  sur  sa  monture,  ou  bien 
encore  un  de  ces  l'riapcs  qui  figurent  aud'  ^^siis  de  la  porte  d'en- 
trée de  certaines  mnisons  df»  Pompejuj  et  i'ui»  aura  udc  idée  np- 
proxitmitive  de  la  forme  gcoèraie  du  filamcul  fertile  muni  dt  son 
rameau  spori^'êre.  C'est  à  l'cxtrèmlir  renflée  et  recourbée  en  baul 
de  celui-ci  que  sont  placées  les  spoi ulieîi ,  séparées  l'une  de  l'autre 
par  une  échancrure  qu'un  ne  peut  hieu  voir  que  dans  certaines 
pc^itions  et  avec  d'assez  forts  ^Tossisiiemenls.  Ce  rameau  ,  dont  la 
base  présente  uu  arlii  le  pellucide,  est,  dans  le  reste  de  son  éten- 
due, de  la  même  couleur  que  les  fdanients  principaux  ,  c'est  à  dire 
d'un  vert  olivacé  approchant  de  la  couleur  de  suie.  On  p<'ul  en- 
core comparer  le  rameau  sporigére ,  et  celle  ccKuparaisOD  est  pcut- 
éire  la  plus  »acle«  à  Pezlféniilé  inférieure  d'un  fêmor  humiin , 
où  les  deux  eondjles  sont  séparés  par  une  semblable  échanoruM. 

EXPUCATlOlf  DBS  FIGURES. 

Pl.  11  .  (if;.  2.  n,  Portion  d'une  feuille  de  palmier  sur  lei|uel 
on  voit  lies  taches  olivâtres  formées  par  la  pn-sence  du  Zygospo- 
num  oschfotdes.  b,  Grou|K'  d'individus  de  cette  Mucé<linée  prossi 
380  fois  r'i  séparé  de  la  feuille,  où  Ton  peut  reni:ir<|ner  eri  h  N  s 
filaments  dccumltanls  :h)phasma^,  d'où  s\  lé\('nt  les  (ilainents  ler- 
tilesou  libres//'.  Un  voit  en  c deux  individus  isolés  i^rossis  TSO  fois. 
Dans  cette  figure,  d  représente  les  filaments  (lécoinban is  munis 
eux-mêmes  d'un  système  de  llhrillcs  ou  espèces  de  radicelles  au 
[no}en  desquelles  ils  se  fixent  et  rampent  sur  la  feuille,  et  e,  c  les 
filaments  dres.sés  ou  fertiles.  Du  bas  de  chacun  de  ceux-ci ,  et  d'un 
seul  côté,  part  un  |>elil  rameau  recourbé  en  crosse  à  Pcxtrémité 
duquel  sont  placées  lessporidies  g.— h,  MoBlieun  rameau ^oridi> 
gère  détaché  du  filament  feriîte  et  vu  de  Irois  quarts,  t ,  Le  même 
vu  de  face  par  U  crosse,  uiontrant  en  f,  f  les  deux  sfiorîdîes, 
séparées  Pune  de  Pauire  par  une  échaacnire.  k,  Celles^i  isolées. 
Les  6gures  A,  i.   sont  grossies  780  fois. 

ASPERGILLUS,  UnL 

Jffyphiisma  (flooci  stériles)  effusum,  ktnc  i/tde  genicai^ 
UUa-conjugntum.  Stipiies  (flocci  fertiles)  erecii,  simpiices 
aut  mmosi,  iuhulosi,  coiUinuij  apice  mcrassaia^apUati 
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vel  clavati,  SporiMa  simpUcta,  globosa^  seriatim  con- 
glittinata  in  capitttlum  roùmdaiutn  circa  ttpices  cttivaios 
arcte  congesta. 

Asprrgîllus  ^  Lîiik,  Disserl.,  1,  p.  44.  Fries,  6jsL  Mjc*, 

m,  p.  3^3. 

AisPlvHGlLLUS  CANOIDUSj  /.tflA. 

j4.  hyjthasfn/ite  e/Juso  <^lauco  nul  canduio  ,  stipifr 
credo  contintto  simplicl  dpicc  incrassato-'clnvato ,  cUn  ii 
vellulis  miiutnis  iecla^  spnriîliis  candûiis  g/obosis  It  vihux 
seriatis  in  capitulum  album  conglomcratis, 

Stn.  Mucor  a&uSj  Lin.,  Fl.  Suec.,  n*  1291. 

Monilia  camiîda.  Fers.,  Sjrn,  Fung.j  p.  692. 

jisper^illus  cnndiduSj  Link»  Spcc,^  I>  p-  65.  Cheval., 
FL  Paris.,  1,  p.  64,  t.  4»  f.  17.  Pries,  S^st,  Mju,, 
m,  p.  385.  Duby,  BoU  Gall.,  p.  915.  Berk.  in  Hook., 
Efi^l.  FL,  V,  Il ,  p.  339. 

Hab.  j^d  JoUa  dejecia  ignota  in  CuIm.  lectus, 

Obs,  J'avoue  (juc  je  »e  sais  tummuul  distinguer  l'un  de  l'.iutro 
les  A.  caiulidiis  cl  glaucus.  Je  vois  effeclivcment  sur  la  nu  m  ■  IVuillc 
<ics  plaqops  dont  le  thalfe  ou  les  florons  stériles  sonl  (i  un  verl 
f,'lau(ju('  semblable  à  celui  qui  caruclèrise  le  Peninllium  (flaucum , 
cl,  k  cùlc,  d'autres  plaques  qui  offrent  un  hyphasma  du  plus 
beau  blanc,  saos  différeoce  ancone  dans  la  fracliBcatioD.  Déjà 
MM.  Pries  et  Verkelej  ont  élevé  de»  doutes  sur  la  distinction  spé- 
cifique de  ces  deux  Hacédinées.  A  un  grossissement  de  1200  dia- 
mètres, je  n*aî  pu  apercevoir  ni  les  aspérités  de  Tépispore,  ni  le 
hile  dont  M.  Corda  (/c.  Frnng»,  IV,  p.  3t ,  L  7,  f.  94)  dit  qao  les 
sporidies  de  VAtpertfilhu  gloMeut  snnt  munies. 

ELlROnUM,  Ltnit. 

Fiocci  mrcriii  s.  hypothnlli r(i(li<niics,ramosiy  conlinni. 
Prridiolii  niembrnnact'd  ,  rclhdosn^  scssiiia,  adimUi ,  ir- 
reguiariler  dehisceiUia,  Sporidia  globosa,  simplida,  primo 
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gelatinom,  et  in  pulpa  alba  congluliiiatn ,  démuni  in 
aqua  diffluentia  pelludda* 


Mucoris  sprc,  Hall.,  F^*,  DC. 
Fai inaria,  Sowerb. 

EuroUum,  lÀnk,  Obs.,  h  Spec,,  1,  p.  79. 

Birtovnni  BnBAUOim,  Litik, 

hjpothallo  e  Jhccis  aJhidis  ramosis  radiatitn  eX" 
pansis  et  intricaUs  composito,  peridiotis  spkœricîâ  nùnU" 
Us  luteis ,  pulpa  sporidiorum  globosorum  alba. 

Str.  Mucor  globosus,  Hall.»  Stirp,  Helv,,  n°  2151 . 
Âiucor  herbanorum,  Web.^  Boisai,,  p.  \\\,  Fera.,  Syn, 

Fimg,f  p.  202.  DG.,  FL  Fr.,  V>  p.  100. 
Farinanasulphurea^  Sowerb.,  EngU  Fung,,  L  379 ,  f.  3. 
Euroiium  herharhrum,  Link,  Observ.,  I,  p.  29,  f.  44. 

Sp.  PI,  1,  p.  79.  N.  ab  E.,  Syst.  d,  Pilz.,  f.  91 .  Grev., 

Scot.  Cfypu  FL,  1. 164,  f.  1 .  Duby,  Bot,  Gall.,  p.  916. 

Berk.,  1.  c,  p.  333.  Corda,  le.  Fung,,  IV,  p.  36,  t.  7, 

f.99. 

Hab.  jéd  eadem  Jblia  cum  priori  lectum, 

HlICOR,  FrtM. 

Flocvi  tubulosi,  subseptati  y  stériles  deciimhentes  ^  fer- 
tiles créatif  apice  œquales y  terminati  peridiolo  inembra- 
naceo  déhiscente ^  raro  diJ/lueutCf  sporidia  discreta  in- 
ciudimte, 

Syn.  Mucor,  Mich.  einend.  Fries,  Sjst,  Mjc,  III,  p.  'Ml . 
Rhizopusy  Ehrenb.,  ISov.  Aci,  Nat,  Curios,,  X,  p.  1')S. 
Thclactis y  Martius,  No\>.  Act.  Nat,  Curios.j  X,  p.  :iUU. 
7/uuniiidtuitL,  Liiik,  Obs.y  l,  p.  28.  Spec,  1,  p.  DG. 
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M.  Jloccis  steriiihus  in  tomentum  bjssinitm  iniricatis 
albis ,  Jertilibus  brevissbms  simpUcibus  septatis  peridiolo 
sporidusque  globosis  craceis, 

Hab.  ligna  denudata  semipulrida  circa  S,  Marcos 
Cubœ  lectus, 

Dbsc.  Plagas  cff(jrmat  lalas,  byssino-lomentosas,  pallidas,  con- 
fluentesi,  deramn  iori^iii  ob  sjioridia  dispersa  fulvojia'nlcs.  Flocci 
fertiles ,  in  orbiculos  pulvinulalus  vix  lincarcs  Cciespilosi,  tandem 
late  conlluentes,  œquales,  perbrcves,  erecti,  millim.  loogi, 
miilim.  crassi,  tnbiilofii,  albo-pellucidi,  scptali,  articulis  sœpe 
cotlabenliliDs ,  supremo  in  peridîoloui  infhlo.  Hoe  ëuii&m  sphœri- 
CQiDt  ant  jnaiiu  obpyrifonne ,  milliin.  diaiiielrottqiiaiis,  cro- 
ceam ,  ^^oriHa  miniila  gtobon  concolorit  inclndeiis. 

Om*  Eitpioe  TOÎMiie  du  Mueor  aureut.  Mari.,  mais  disUttcle, 
à  moD  avis ,  par  la  présence  d^on  AjupAornia  on  de  filaments  décooi- 
banls,  comme  reuln^s,  que  I^on  dit  complètement  manqair  dans 
Uesptee  brésilienne.  Semblable,  par  le  port,  au  g^cnrc  Sporendo- 
ntHMf  elle  est  analogue,  dans  In  .série,  au  M.  fodinus,  dont  elle  dif- 
fère par  ses  filameuls  fertiles  simples  et  la  couleur  sal'ranéc  des  pè-' 
ridioies.  Les  sporidies  dont  un  siiL  Ccnlièmc  de  milUmèlre. 

STiLBUM,  Tode. 

Stipes  solidiis  f  contiguus,  Uevigatus ,  termittaius  ca~ 
piitdo  gelalinosa-JluxiU  sporîdia  demum  libéra  nuda  in^ 
volxfenie,  Fuftgi  in  vegetabilibus  putridis  obviL 

Syk.  Stîlbum,  Todc,  Fung.  MeckL,  I ,  p.  40.  N,  ab  E., 
Sfst.  d,  Pilz.,  p.  88.  Fries,  S/si,  orb.  vegcf.,  p.  175. 
Syst»  Mfc,  lli,  p.  299.  Fi.  Scan.,  p.  359.  Co«la,  /c. 
Fung.,  m,  p.  13. 

jétractium,  Unk»  Obs.,  1,  p.  8. 

Gmphmtnf  Corda ,  /•      II,  p.  16. 
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STILBUM  (.I.VNAAAfttIfUM  «  Motilag. 
•OT«iiU}V«  (cvTrrocAHii),  n..  » ,  fig.  >. 

s,  gregarium ,  incamatum ,  capitula  convearo  hemi- 
sphcenco  cinnabarino,  sù'pite  brevi  farinaceo,  sporidas 

SUlbum  cinnabarinum,  Montag.»  Cent,  PL  cdL  exot., 
Jnn.  Se.  mt.,  2*  jcr.,         tom.  VIU,  p.  360. 

Hab.  Ad  cortices  dejectos  in  Cuba  insida  a  cL  Ramon 
de  la  Sagra  detectum. 

Db8G.  Solitariaro,  gregarium  aut  etiam  fascicule (am.  CcrjpMt 

sparsî,  libère  cvoluti  (non  erumpcntcs),  ad  cortices  oudi,  lioeam 
latiy  ex  pluribus  individiiis  (7-20)  basi  plus  minas coali lis  et  stro- 
mate  bjssÎDO  jUDClis  constantes.  Stipes  capillaris,  deorsum  in* 
crassatus,  apice  aequalis  vel  subattonuatu-i  rarneus,  laRvigatus. 
farina  alba  conspcrsu<  .  semi-millimctrum  mnjorqnr  .  sod 

vixaenc  vix  unquam  milliniclruni  mêlions.  CapitulumhQni]--\A\;vy 
riciim  .  primo  laivc,  tinualKjrinum  ,  dcnium  soluluin  .  ruei>suni, 
insequabilo>  |  millini.  alturo,  ^  niilliin.  crassum.  r /  /  (il»lonpa, 
«tblusa.  ,  luillim.  lon^a.  ^millini.  crassa,  ii>aluia ,  gclalina 
capiluluni  involvenle  siniul  con-^liitinata ,  aqua  vero  admofa  re- 
lerrirac  difflucnlia.  Structura  .  Stipis  e  llords  articulatis,  p(  llnci- 
(jjç;  ^  miillm.  crassis  dense  slipatis  et  in  capitulum  cxpansis  cuin- 
pnsiius.  Capituli  vcru  peripheria  constat  c  floccis  aliter  conformatis, 
(  oniinuis  t<cilicet  et  lencrioribus ,  mUlim.  longi,  milUm. 
cra&bi  upice  sivoridiiferi! 

On».  Celle  espèce  ressemble  ans  Stilhm  UumUtm  Berk.  et  5. 
aurmtiaettm  Babingt.;  mais  elle  se  dtstingoe  do  premier  par  soq 
port ,  par  soo  stipe  plus  court,  farineux,  non  ?eln,  du  secoud  par 
son  capitule  bèmtspbérique ,  et  de  tous  les  deux  par  la  couleur. 

Il  faut  de  très  forts  grossissements  (780  diam.)  pour  bien  voir 
la  structure  de  ces  Cbampigoons.  Celle  des  S.  vulgare  et  laieritîum 
les  range  absolument  sons  le  même  Ijpe.  Je  n'ai  pas  eu  Poccasion 
d^analjier  les  autres  espèces  de  ce  genre,  en  sorte  que  je  n'ose 
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me  pioBODcer  sur  la  valeur  du  geora  Oraphnm  de  M.  Corda,  au- 
qnel,  s'il  est  un  jour  adopté ,  devront  être  rapporlés,  sans  aucan 
doale,  lea  5.  etniMi6artiitim  et  lateriiium, 

F.XPUCATIOK  DBS  FIGt'RBS. 

Pl.  XI,  6g.  3.  a ,  Une  portion  d'écoree  sur  laquelle  on  voil  plu- 
sieurs groupes  de  Stilbum  emnabarinttm  de  grandeur  naturelle. 
h,  Un  de  ces  groupes  isolé  et  grossi  sept  fois  eo  diamètre,  e,  Dn  indi- 
vidu séparé  du  groupe  et  grossi  3&  fois  il  se  compose  d'un  slipe  d, 
et  d'un  capitule  e. — f.  Le  même  coupé  longiludinalement  par  son 
milieu^  pour  montrer  la  couche  hjmëniale  g,  formée  do  ha^^idics 
chargéeselles^roémesde  spores  à  leur  sommet.  A,  Portion  <lc  Ph^mé- 
niura  composé  des  basidics  i  naissant  dos  fibres  du  stipe ,  épanouies 
dans  le  capitule  et  couronnées  par  les  sporidies  /,  /. — m,  Trois  ba- 
sidics  isolées  de  la  mn^sv  et  li'rniinées  rbacune  par  une  sporidie. 
Les  fissures  h,  l  sont  grossies  390  fois  et  la  dernière  m  Pesl  du 
double. 

ISàRU,  Per$, 

Mjrcelium  effusum,  àjrssaceum  atU  crustaceum,  raro 
oblUieratum*  BecepUtculumehngatum,  swtplex  aut  ra^ 
mosum,  œquale  vel  incrassato-clavatttmf  e  JloccU  dense 
intricaiis  coaUtum,  vel  ceUuloso-camoswn,  Sporidia  5tm- 
pUda,  globosa  oblongave,  acrogenatjhcds  suffuUariis 
davulam  imestienitbus  insidentia, 

Syii.  Isaria,  Pers.,  Comment.,  p.  99.  Nées  ab  Esenb., 
S/st,  der  PiU.,  p.  85.  Link,  Sp,  pl..  Il,  p.  112. 
Fries,  Sfst.  Mfc.y  III,  p.  270.  EndI.,  p.  22, 

n»  270.  Corda,  îc,  Fung,,  IV,  p.  47. 

Jlmphicorda,  Frics,  Sjrst,  orb,  veget.,  p.  170. 

mau  6I6ARTBA,  MolUeg, 

I,  entomogena,  soUtaria  omU  cmspUosa,  simplex  aut  ra- 
mosa,Jîliformis,  aUenuata^  longissima,  pulverulentaf  aln 
hida  ,  intus fusddxda ,  sporidiis  
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Ha  H.  yhl  Mygales  Cuhnnœ  Walkcii.  coqms  et  pedes 
parasitam  in  imula  Cuba  iecta, 

DBsr..  Mycélium  albo-flavoscens  cruslam  niembranaGeam  uiidi- 
que  loUiin  Mv^aleii  iuvi'sUeulcm  et,  dummodo  madefacla  foerit, 
facile  sepaiabilem,  crficit,  qua;  c  floccu  constat  teouiisiiiifo,  m 
-j^  niiliim.  crassis,  cinttiauis,  hjalinU,  in  davntam  dnplo  feras- 
sioreni  simplicem  vel  etbîster?e  slrangulalo-oonstriclam  abeunti- 
bus.  £x  bac  crnsta  surgunt  receptaculi  fUiformei,  soliurii»  aat 
basi  connala  ccspitoau-fasciculalt ,  «implices  aat  param  ranioai, 
altitndîoebi-iripollicaies^  lin.  crassi,  scnsimattenuati,  fna- 
eescentcs,  pulvere  albido  consperai.  Sporidia  

Oaa.  Cette  producUon  est  bien  certainement  de  nature  fon- 
gique, mais  ii  m'^esl  impossible  dWfirmer  qa^elle  appartient  à  ce 
genre,  car  ce  pourrait  ùtre  tout  aussi  bi'  n  tiiu>  Clavaire.  L'analo- 
gie seule  mcla  fait  rapporter  aux  Isaircs,  dont  plusieurs  congénères 
ont  le  même  kabUaL  J'ai  trouvé  des  sporidîes  éparses  sar  le  récep- 
tacle, mais  les  unes,  spliériques,  provenaient  évidemment  d*un 
Botryiis  égreoé  dont  j'ai  aperçu  les  capilulps,  les  autres  ,  très  sin- 
gulièrement conformocs  cl  fixées  par  un  bout  au  sommet  des  ra- 
meaux cloisonnés  «l'une  autre  Mui  odinéo ,  ressemblaient  assez  aux 
segments  vus  de  champ  du  imstulta  depresm^  Kulz.  (Difiinm., 
p.  21,  t.  *2  ,  f.  27).  Je  n^ai  vu  là  aucun  des  caractères  propres  à  la 
frucliliealiim  des  ïsaires. 

Onoi  <pi'i!  en  soi! ,  j'ai  dû  tenir  compte  d'un  Chamjtit^MKin  si  re- 
uiarquable,  boii  à  caui>e  de  son  babilal,  &oil  a  cau&cdc  ses  diuieu- 
sions. 


Digitized  by  Google 


PAMiLiA  VI.  GASTEROMYCETKS ,  Pries, 


CfiAR.  Peridium  (Utérus)  membranaceum  vei  e Jloccis 
conlexiuni,  determinatum,  forma  quam  mcuctme  varium, 
simplex  vel  duplex^  raro  multiplex,  peridiola  sciUcet 
seu  spùrangia  propria  interdum  coniinens,  primo  clau^ 
swn  ,  tandem  reguUmter  dehiscens  nui  irregtdariier 
rumpenSj  massa  interna  jufûore  (gleba)  carnosa^  vesi- 
culosa  aut  muctlaginosn ,  démuni  cum  sporidiis  Jatis~ 
vente  -vel  diffluente»  Spovidia  vel  ascis  recepta  vel  JIxh> 
vis  plus  minitsve  effiguratis  primitus  acrogetui  aut  pleU" 
rogena,  tandem  libéra ,  puhei  ulcnta ,  floccis  emarcidis 
imniixta ,  vel  in  strato  mucilaginoso  nidulantia  et  cum 
eo  dij/luentia. 

Fungi  varii,  terrestres,  ligna/ilesve,  sœpe  subterranei/ 
plures  edtdes  et  gulosis  expetiti,  aphrodisiaci, 

ORDO  I.  MYXOGASTERES,  Pries, 

CHAi.  Fungi  primitus  mucilaginosi,JluxUes,  Morpho- 
sis  adhuc  parum  notât  ^dnc  dubia, 

STEMONITIS,  GUd, 

Peridium  simplex,  membranaceum^  temdssimumtfu- 
^ax,  evanescens,  stifHte  suffuUum.  Stlpes  setaceus  ex 
hjpopodio  membranaceo  effuso  sœpe  emnido  oriens,  pe- 
ridium intrans  et  stjrUdium  seu  cohmeUatn  effbrmans 
axilem»  CapilUiium  e  floccis  reticulaiis  stjrlidio  innatis 
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composiUtm,  deiemiinatum,  persisiens.  Sporidia  primo 
concatenala,  dein  libéra  inspersa, 

Sti''ri'''i!tis y  Gled.,  Meth.,  p.  1  VO.  Ven.^  Syn.  Fung., 
p.  18(i.  Liiik  ,  Diss.,  I,  p.  28.  N.  ab  E.,  5";^/.  d.  Pdz., 
p.  ri3.  Frics,  Syst,  M/C;  Ul,  p.  156.  Corda,  Je, 
Funi;.,  Il,  p.  22. 

Trichiw  spedes,  Bull.,  VVith.,  Sowerby. 

STBHONITIS  VV&CA  ,  Holh. 

s.  cœspitoso-Jascicidata ,  fuscn ,  hypopodio  persistente 
/usco  stîpitcque  ntro  rntidis ,  pcridiis  fugacissi/nis  capU- 
liiiotjite  cylitulricis ,  sporiiliis  giobosis  ntio-Juscis. 

Syn.  dathrus  nudus^  Lin.,  FL  Suec,  n*  1263.  Sp,  Pl., 

p.  1649.  BoiL,  t.  93,  r.  4. 
Trichia  nuda,  Wth.,  a  Syst,  jfrrang,,  vol.  IV,  p.  364. 

Sowerb.,  EngL  Fung,,  t.  50. 
Stemomtis  fusca,  Rolh,  FU  Germ,,  I,  p.  448.  Pries» 

Syst*  MjrCf  III,  p.  157.  Berk.,  /.  c,  p.  317.  Corda, 

/con.  Fung.,  il,  p.      t.  i2,  f.  87.  exiroie. 
Stemomtis  fasciculata,  Fers.,  ex  parte.  N.  ab  £.  SfH,  d„ 

Pilz.,  fig.  148.  Grev.,  Scot,  Crypte  FL,  i.  170.  Duby, 

Bot,  daU,,  p.  857  pro  parte.  Moug.  et  Nestl.,  Stirp, 

Fog,  exs,,  n'^  490. 

Hab.  jid  ligna  emortua  in  Cuba  iecta, 

mvoams  Tirfeou»Bt,  DC. 

S.  gre^nrld  vrl  spar.sa  ,  itypopodio  evnncscente ,  peridio 
fugacissirno  primiim  albo  cyUndru  o ,  stipite  setnrro  fusrn 
purpurascente  nitido  peridium  œcpKintey  strlidio  apicctn 
■versus  evanescente ,  capillitio  utrinque  obiuso  sporidiis- 
que  giobosis  Jusco-purpureis, 

Hab,  Ad  ligna  dgnudaia  in  Cuba  lecta* 
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On.  Je  ne  donnerai  pis  de  vynonyam,  par  la  laison  que  je  D*aî 
pas  une  oerlitode  entière  sur  la  détemûnaUon  de  cette  espèce;  les 
rares  indifidus  que  j*en  ai  trouvés  sur  un  morceau  de  bois  pourri 
(le  la  collection  sont  en  très  mauvais  état.  Néanmoins  Tobservation 
et  renaisse  roViiit  permis  de  constater  que  le  péridium ,  cylindri- 
que, a  la  inéinc  longueur  que  le  stipe  qui  le  porte,  cVst  k  dire 
à  peu  près  une  ligne  do  hauteur,  que  dans  sa  jeuresso  II  csl  blanc, 
que  le  capiUitium  d^un  hrun  pourpre  vu  à  l'cBÏi  nu ,  parait  couleur 
de  suie  sous  Pobjeclif  ilu  microscope  romposéel  part  d'une  colu- 
melle  centrale,  qui  s'cv  inouit  vers  le  sommet  du  péridium,  enfin 
que  les  sp*iridies  ,  globuleuses,  d'un  diamètre  éfral  à  un  centième 
de  milliuKHre.  sont  formées  d'un  épispore  glahrc  enveloppant  un 
nucléus  denii-Uansparent  el  do  la  même  couleur  que  les  flocons 
du  capiUitium.  Je  ue  vois  pas,  à  part  la  forme  et  surtout  la  pro- 
portion du  stipe  au  péridium ,  par  qnel  caractère  on  poonait  dis> 
tinguer  oelte  plante  dn  S.  iypkoidê*. 

DIDÏMIUM,  Schrad.,  FHe», 

Péridium  memhranaceumt  tenue,  irregulnriter  faiis" 
cens  oui  dehisccns,  tecium  cortice  (peiieUo  exiemOy  non 
rfiscreio)  adnato  in  squamulas  Jurfuraceas  aut  vilkim 
f  arinosum  mox  faUscente.  Flocci  vagi ,  peridio  colu- 
mellœque  sœpius  prœsenti  adnaii,  inler  sporidia  serpen^ 
tes.  Sporidia  glohosa  lœvia  mit  aspera,  nucleum  colora- 
tum  includentia,  pedicello  hrevissimo  interdum  suffuUa, 

Dùfymhm^  Pries,  Syst,  Mjrc,  III ,  p.  113  et  p.  96  (sub 
Didermatè)  ubi  synonyma  omnia  vide.  Cordai /c.  Fung,, 
III,  p.  17,  t.  3,  t  47.  . 

ninvHiint  caosTacBOM,  Fn>«. 

D,  sesnle  ,   crustaceo^conjiuens  ,   effusum ,  peridiis 
memhrandceis  alhulis  fiirfiirari'ix,  coînmelJa  obsnleta , 
Jloccis  i  cticulatis  albis,  spondiis  JuU^uioso-airis  pedi 
cello  auctis. 
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Hab.  Âd  coriices  arhorum  emortuarum  in  Cuba  in- 
sida  prope  S.  Marcos  iectum» 

Syr.  Spumaria  phfsaroides,  DG.,  FL  Fr»^  V,  p.  101. 

Doby,  Bot»  GaU»f  p.  864,  non  Fers,  ex  Friesio. 
Didymum  crusiaceum,  Tries,  S/st,  Myc,  111,  p.  424. 

On.  (Test  uniquement d*après  les  descriptions  de  MM.  de  Can- 
dollo  et  Fries  que  je  rapporte  ma  plaute  à  la  leur.  Pries  dit  les 
flocoDS  noirs,  mais  ils  sont  blancs  dans  le  Champi<7non  que 
sous  les  veux.  M.  de  Candolle  se  lait  sur  leur  couleur.  Tous  les  au- 
Ires  caraclèrcs  conrordcnl  trlfrniont  que  jf  ne  saurais  sur  quel 
fondeiaent  séparer  cette  espèce  de  celle  qu'ils  ont  décrite. 

MDTVIDH  fOLTMOBnillM^  Jfonla^. 

gregarium,  stipitatum,  raro  sessiie,  peridio  com- 
presse cinereo  vario^  simpUci  obovnto ,  ohcordato  orbicu^ 
iarive,  confluenti-^ljrcephalo ,  leniîjormi  ambitu  lohato, 
aui  circumvoluto ,  siipiie  Jilif  'ormi  subulato  wl  pluribus 
connaiis  membranaceis  conumve  sulcatim  œmuiantibus, 
luîescentihus ,  spotidiis  pedicellatis  nigris  floccîs  reUculor 
iis  albis  iuieriextis» 

Hab.  m  cortices  putredine  fere  consumptos  in  Cuba 
instda  lectum. 

Disc.  fl|||wfAa//iw  membranaceus,  hvalino-luteolus,  ad  cortices 
varios  effusus,  ex  quo  surgunt  Stipitcs  basi  s«epius  membranaceo> 
dilatai! ,  sursum  (in  individuis  soli(ariis),  altenuali,  Glifornes, 

subu!  iti ,  lutesccnlps,  scd  cuni  Iivpothallo  sporidiis  dispersis  cons- 
pnri  ;Ui  landons  niprrsrf n(rs  ,  infprdiim  p!iirr;  sic  in  unum  coaliti 
ul  uuiuhr.'înuiaiii  iL'!iiiil''tit  cifnim  lougrirorsuin  sulcalum , 
inillitnclrum  tl  ulira  m niriiudmo  superanles,  Peridia  compressa, 
raro  siinplicia,  luiu  obc-(Jt«iala,  ubovala,  lentiformia  ambitu  lo- 
bata,  sa'pius  vero  confluniiia ,  botrvoîdeo-conglomerala  vel  frj- 
roso  (omplicata  et,  ut  in  />.  (pjroctphalo  .Monla^.  (Aim.  Se.  mit., 
2'  si  r.,  Bot.,  tom.  VIII ,  p.  302)  cernere  esl,  tcrcbri  vcl  inteslino- 
runi  circuinvolutiont's  prorsus  referenlia ,  apicc  irregulariler  vel  iu 
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compreasit  lilnalim  dehiseeolia.  JMMtmm  peridii  dupiez  :  inierbr 
tenerrima  atbido -hjalina,  at  sporiiliis  trandacentilNis  einerea  ;  ex* 
terior  concolor,  in  sqoamulas  farfonceas  faliscens.  Cobanelh  oeo- 
lnl»«lba«  basi  peridio  conligna,  sed  non  continoa,  pro  bnjas 
forma ,  complanata  aot  CTlindrica.  Flœei  raticnlati>  aibi,  perUlîo  et 
colamell»  adnali.  ^wridia  nign,  glidiosa,  nodenni  crasaum  vio- 
laceo-nigrescentem  inclndentiai  Invia»  cenifsimam  millîmeiri  par- 
tem  diametro  aaseqnentia ,  pedicelto  breviMimo  b^lino  primum 
Ilooeis  annexa,  tandem  libéra  risdem  conidiisqae  inonmerb  im- 
nixla. 

jETHALIDH,  IM, 

PeridiumindetemUnatum,  mmnbranose  cellulare ,  fra' 
gile  f  J'atiscenSj  extus  strato  floccoso  evanescmte  cortica- 
tum,  intus  cellulosum  e  floccîs  in  sirata  membranacea 
coalitis.  Sporidia  compacta,  in  cellulis  demum  emnes" 

centibiis  coacci  vahi. 

Ses.silia^  irregid/u  id ,  cortice  slralisque  interius  coUh- 
ratis,  sporidus  Jtdi^inosis. 

SvN.  Fuligo  ,  Hall.,  Siup.  JJeLv.j  u"  2133.  Pers.,  Syiu 

Furig.,  j).  1 5L>. 
Reticiilan'œ  species j  Bull.,  Champ,,  p.  87. 
/iL  thaï  mm ,  Link,  Dissert,,  I.  N.  ab  E.  Syst.  d.  PUz,, 

p.  99.  Fries,  S/sL  M  je,  Ul,  p.  92. 

iBTUAUuM  sarncuN,  tries, 

Characleres  idem  ac  generis, 

Syn.  Mucor  septicus ,  Lin.,  Sp,  PL,  p.  1656.  Bolr.,  t.  134. 
Retîcidaria  iutea,  Bull.,  Champ.,  p.  87,  t.  !80,  f.  1. 
Fuligo flava,  Pers.,  /.  c,  Fl.  Dan.,  t.  13(33,  f.  1. 
^thaliumjlavum ,  Grev.,  Scot.  Crjpt,  FL,  t.  272. 
Mthalium  sejpticum,  Fries,  I.  c,  p.  93. 
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LYCOGALA,  Mich.,  frieg, 

PeridUtm  determinaUtm  e  du§>Uci  membrana  compost" 
tum,  poffrraceum,  persisiens^  apice  determinate  dehiS" 
cenSf  extus  subverrucosum.  Flocci  peridio  uiuUque  ad" 
natif  tenenimi,  vagù 

Sessilia ,  regulatia ,  roiundata  »  sporidiis  coloratis  (non 
fuliginosis), 

Syn.  Ljcogalaciis  species ,  Mich.,  iVbi».  ge/i.,  p.  216. 

L^coperdon,  BuW.,  Chanip.,  p.  145. 

fycogalaf  F  ries,  6^^/.  orh.  vegeL,  p.  140.  S^st,  Myc, 

m,  p.  79. 

L¥CU6AL4  KPIOKHOaVII,  Frit». 

L,  subgiohosum,  e  sangumeo^fuscescens^  punctato-- 
scaBnim,  ore  irregtdari,  sporidiis  expalleniibus, 

Syn.  Ljcoperdon  epidatdron,  Buzb*  Lin.,  Bî.  SueCm^ 
n"»  1279.  Fl,  Dan,,  t.  720.  Bull.,  Champ.,  p.  145, 
t.  503.  Sowerb.,  t.  52. 

Lycognla  gloltosum,  Mich*,  p.  206^  t.  95. 

fycogala  miniata,  Pei'S.,  OBs.,  II,  p.  26.  Sjrn,  Fung., 
p.  158.  N.  ab  E.,  SysU  d,  Pilz,,  f.  97.  DC.,  FL  Fr,, 
II,  p.  261.  Grev.,  Scot,  Ciypt.  Fl ,  t.  38. 

LjLogala  epidendrum,  Fries,  Sjst.  Mycj  III,  p.  80. 
Berk.)  1.  c,  p.  «iOT. 

IUb.  Âd  cortices  semi-consumptoji  virca  S,  Marcos 
Cubœ  insulœ  lectum. 
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ORDo  II.  TRICHOGASTERES,  Pries, 

Chak.  Fungi  primitus  eamosif  mdurati,  non  mucUa~ 
ginosi,  Morphosis  {in  Gcastro  et  Lyooperdone  oàservata)  : 
Gleba  junior  carnosa  e  cawtatibus  constat  minuits,  la- 
fyrinAiformibus  retict^ato-anaslomosaniibusque ,  paras 
Boleconim  referentibus  et  cum  dsdem  analagis,  Hœ  ca- 
wtates  compositœ  sunt  e  cettnlis  (basidiis)  o^aîo-rlam- 
tiSf  parallèle  funcUs,  prorsus  ut  in  Agaricinis»  Sporidia 
quatuor  glohosa ,  pedicélh  suffuUa  apice  proferentibus* 
Sub  maturitaie  dein  Jlaccescunt  cellalœ  et  sub  forma 
capilUtH  sporîdiis  inierspersi  solvuniur.  NuUum  autem 
antherœ  ifestigiu/n.  Cortex  (jsea  peridium)  exteiior  raro 
dejiciens, 

Fungi  in  rrgionibits  tempera tis  calidiorihusvc  pneser- 
Um  obi^ii f  Jere  otnnes  terrestres,  inio  subwrranei, 

TULOSrOMA,  Pers.,  Friet, 

Peridium  bnsi  a  stipite  discretum ,  papjrraceum ,  cor- 
tice  secedetUe  denudatum ,  apice  dcterminate  dehiscens. 
Sporidia  coacervata^  pediceUata ,  Jloccîs  pcridio  adnatis 
inieriexta*  Stipes  radicans  a  peridio  discreius» 

Ljrcoperdonis  species,  Micb.,  Lia.,  etc. 

TuumoiiA  BKASPiftATOM,  Montoff.  . 

BuiAaiQtE  ii.hifiocANiK; ,  rL.  xi,  lig.  4 

T.  ca'spitoso-fasciculdtiuuy  stipite  sqiuimis  imbricatis 
tecur^'is  siiutirrow  j  prridii  verrncosi  nrr  proniifw/ite  la- 
cerato^dehiscente ,  sporidUs  limiw  Ujalino  lato  cinctSs* 

Tul(f  sio/nn  iKi  aspcratum  ^  Montag.,  Cent,  PL.  cell.  in 
Ânn.  Se.  nat.f  2*  sér,,  Bot*,  iom.  VUl,  p.  362,  n**  44. 
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Hab.  Ad  ligna  putredirie  Jere  consumpta  in  sjhis 
Cubœ  insula'  haiiccc  speâem  eximie  distincUtm  cL  Ra~ 
mon  de  la  Sagra  legit, 

btsc.  ludivuiui  plures  baisi  cuiiliti.  .S/t/>es  iibrosus,  1  .*>  millim. 
longus,  V —  1  millim.  crassus,  striclus  au(  paululuro  ilexuosus,  8o> 
Udus,  tandeni  obiolcte  fistolosus,  squamu  minntis ,  fiuciSj  feflezis, 
e  ccurlice  transvenim  rnpla  seœdeoteqiie  ortis  loliu  squarrimis, 
apioe  peridio  sobumbilicalo  contignos.  Periditm  ipharictim,  vil  de* 
pfesiam,  membnnaoeiifD,  nudftavdlaott  magaitudine,  7  millim. 
sciiirct  diamelro  mclicns ,  corlicc  crasso  foMO  areolalo  vestitum  et 
verracis  valîdts  spinulusis  dcciduis  cchinalam,  nimmo  slipiti  ad« 
natum ,  ab  eo  voro  discrclum.  Os  dcprcsso-conîrum .  tolum ,  more 
(ieastn  limbati  ,  piloso-dnilirialum.  Capilltliuui  c  Hoc  (  is  ropiosis  , 
reniolc  arlii  u!iitî> .  (liv;iri(  ato-ramosisconstaiiis ,  lulam  peridii  cavi- 
talem  iinplciis  sponiiji'.qai'  a  fdrina  in  hm  ^••nrre  normali  rwcden- 
libus  inlerraixlum.  S/ioridia  niia ,  iiiiiiulissima ,  -^—^  millim.  dia- 
mctro,  ambitu  subrrenulata.  Nueleus  parvus  medlam  sporidii 
parlem  «qoaiis,  obscure  fnligiDOso-rufos,  grannlîs  refcrtus  cl 
epbporio  bjaliDO  IdcIiuim»  Haic  antem  sporidia,  sub  microsoopiu 
compoailo  inspecta,  rotolas  qoaadaiD  felmiot  pjgmsas  ndialasque 
«  quarum  centro,  ut  ex  modiolo,  radii  oc(o  ad  deccm  orioDtur. 
Sunimoprrc  singularia.  Ao  ex  propria  singnlârique  aporidionim 
forma,  habilu  aliisquc  uotis  omnibiu  rcpugnantibus,  novum  gê- 
nas olim  coiideodum  ? 

Obs.  Oigne  de  fixer  un  instant  l'attention  soit  par  son  habitat 
sur  des  arbres  pourris,  soit  et  surtout  par  la  forme  si  reuMrqnable 
de  SCS  sporidics,  semblables  en  miniature  à  celles  de  quelques  Tu- 
béracces  (Cfr.  Vitladinî  el  Corda) ,  cette  espèce  est  peut-être  appe* 
lée  à  devenir  le  (\pc  d'un  genre  nouveau,  auquel  le  nom  de  7ro> 
ekwpùrium  (conviendrait  à  merveille.  Prenant  avec  Frics  le  carac- 
tère essfnliel  des  Tuinstomes  dans  un  pcridium  distinct  du  stipe 
qui  le  supporte,  notre  Chanipig^non  peut,  à  la  tik'ueur,  y  être 
réuni-  Je  ne  me  dissimule  jias  loulefiMs  qtic  1  VkuJutnt,  2°  un  pt»- 
ridiuni  plus  inanifcsti  nieni  (iuulile  ijue  dans  It^s  auUrs  espèces, 
dont  rexlcrieur,  épais,  forme  des  verrues  solides  cl  caduques, 
S*  la  présence  d*un  <i^^titm  très  abondant;  4-*  enfin,  la  struc- 
ture et  la  forme  des  sporidies ,  sont  des  caractères  qui  feraient 
croire  que  ce  Champignon  est  formé  sur  un  autre  Ijpe. 
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La  ooolcar  d»  sporidîes  et  do  eapiUiiitm ,  tus  en  masse  et  à  Tf- 
tat  de  deisiccalioD,  est  celle  do  cafôau  lait.  I^ai  comparé  les  pre* 
mières  à  de  petites  rooes,  mais  c*est  sortent  à  des  roues  d'entre- 
nage  qo'elles  ressemblent,  lorsq[o^on  les  éloigne  aises  do  fojer  de 
l'objectif  ponr  ne  pas  voir  la  périphérie  de  Tépispore. 

EXPLICATION  DBS  PIGUHBS. 

Pl.  XI,  fi|».  \.  a,  Pliisiinirs  individus  Tulostoma  fTaspera- 
tum,  vus  «l»'  iirandeur  ualurello,  sur  le  bois  où  ils  ont  pris  ij;iissaiice. 
Dans  le  nic^iuc  groupe  ,  plusieurs  sont  L'oliers,  mais  on  voit  un  in- 
dividu b  conpp  verliralcriii  lit  par  son  milieu  ,  [k  ui  iiiunirer  que  le 
péridiuni  est  roiUigu  au  siipe  en  c,  et  non  continu  avec  lui.  Un 
autre  individu,  grossi  deux  lois  environ,  dont  on  n'a  représenté 
que  la  partie  supérieure  du  slip<'  «,  toute  hérissée  de  squamines 
recourbées ,  mais  dont  le  pèridiuni  f  a  été  figuré  en  entier.  Ce  péri' 
diom  s^onvre  à  son  sommet  par  un  orifice  g  proéminent ,  conique 
et  fibrilleux.  A,  Filament  du  eapiBttimn  et  t  sporidies,  grossis 
780  fois,  k,  Uoesporidie  grossie  1200  fois. 

HIPPOPKRDON,  Mtmtag, 

Peridium  papyraceum,  parsistens,  cortice  unUo  €Utt 
raro  secedente^  ttunquam  sponte  dehiscens,  CapilUUuni 
peiidio  undique  adntUum,  in  ceUuîas  labjrrintki/ormes 
vel  poljedras  iotum  contextum  sporidiisqm  inspersum 
Imbus  aiU  echmatis  suhpedicellatis, 

Bovistae  proximum  genus,  a  quo,  ui  et  ab  omnibus 
Geogasteribus ,  structura  interna  maxime  insignij  capllli" 
tio  scilicet  nunquam  sotuto^floccis  veto  in  ceUulas  pendit 
cawtatem  implentes  conÉexUs,  recedit,  Peridium  piano- 
ctmcavum  stdmar^inatum* 

«ppoFiaoov  caociBVLini,  Jlfenlayr. 

ff.  fuscum,  subcylindricum  y  peridto  papyraceo,  su- 
pra convexO'plano ,  deorsum  cjUiidrico  crasso^  intus  toto 
ceUuloso,  ceUulis  labrrinihifonmbus fjloccis  sportdiisque 
echinatis  violaceis. 
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Haï.  Ad  ierram  in  ^Ivis  insulte  Cubm  lectam, 


Dfsc.  Hadix  MÛ)crof,a  ,  iilx  nnica.  l'ertdiuin  i -irnini  .  molle, 
etasliruii) ,  f "uscunï ,  3-i  poil,  allum,  2-3  poil,  l.itnm,  suinîmc 
levilcr  iiicrassaluni ,  cuDVi'xo-planuiu  ,  »ubuiarginalum  ,  corlîce 
▼estiloiDy  quo  «eœdentecoileiitii»  cellulottM  fere  nadiu  eTadii,  fel 
Unlnni  pellicala  leomima  mbpeniitmito  ÎMifntna  esL  Ùq^HHium 
fuMO'parpoKam,  io  cellobt  totum  contextam  flcsLuons,  labvrin- 
ifairormesy  penblenies.  5jMfh^  echioali,  violacea,  ^  Dultim. 
âlwm.  floccb  cftpiNilii  in  cellnlu  oonlextis  îmmîxia. 

Om.  Sans  avoir  élé  à  même  d'observer  dans  la  nainre  la  mnr 
pboi^e  du  genre  que  je  propose,  je  crois  pouvoir  assun^r  qu'il  csi 
essenliellemeni  dislinct,  tatitdes B»>viiilei>que He<»  VesH--  loups,  dont 
l'èlal  charna  el  jeune  offre  scu!  des  eellules  labv  nnllntoruuts»,  ob- 
servées par  mon  ami  le  rcvér.  ik'rkcle^,  lesquelles  se  dissolvent ,  en 
paiisant  par  l'étal  pulpeux  »  ca  un  captliitinm  où  sont  nCléfS  les  spo- 
fMws.  Eb  bien,  dans  VB^poperdon,  nom  tans  signification  pré- 
cise cl  formé  par  anak^ie  sar  celui  de  Li/Mparém,  lescdinles  de 
la  chair  (9/460)  perristcnl  durant  toute  la  vie  du  Gliampignoo,  et 
les  spores  ne  paraifsent  devoir  se  disperser  que  quand  un  cboc  «&• 
térienr  est  venu  rompre  le  pérîdiuni,  d'ailleurs  excessivement 
mince,  qui  enveloppe  la  lolalilc  des  cellules. 

Oulre  les  Lyroperdon  l'nfundibulum,  Wîlld.  et  L.  cyathiforme, 
Bosc,  j'en  po.ssède  une  autre  espt'-ce  de  Madagascar,  quejedui» 
à  M.  Goudol ,  et  dunl  je  vais  ici  donner  la  diagnone  : 

lIippoPBRDort  TtauiiXATUM  ,  Montag.  Herb.  peridio  papyrareo 
tenuissimo  alutaceo  obconico-iurbinato ,  disco  piano- de presso  acute 
marginalo ,  intu$  eeUuloso ,  eapilHtH  fioccit  sporidiisque  kev^m 

PeriHum  9>I8  lin.  allum,  disco  10  lin.  lato.  Stut'g  UifÊiifomU» 
obconica,  3-4  lin.  lala.  Iota  in  arena  sic  defoisa,  ut  peridinm,  pla- 
nioscnlom  quidem,  facie  prona  soto  ïiît  coniiguuro. 

Enfin  une  quatrième  espèce  fait  partie  delà  collection  rapportée 

par  M.  Gaudichaud,  de  son  (roisième  voyage. 

Quant  ,i  P(sp(VedeCuba  ,  comme  Pindividu  est  brise,  je  ne  sau- 
rais posilivetuoiil  aflirnier  que  le  rentre  ne  renfermait  aucun  capH- 
htium  libre.  Ce  qui  me  porte  à  penser  (jne  nou  ,  e'est  (|ue  dans  tout 
son  pourtour,  le  sommet  et  les  parois  (iu  peridiui::  con.scrvt  iil,  dans 
une  épaisseur  de  plusieurs  lignes,  U  tciturc  cellulaire  qui  forme  le 
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caractère  essentiel  do  ce  genre  ,  el  que  les  ilocous,  qui ,  par  lenr  fpu 
Irage  uo  peu  làclio  ,  coinposoiil  leî»  cellules,  offreni  juMjue  vers  la 
base  du  p^ndiuiu  des  sporidies  dnns  leurs  interslices.  D'ailleurs, 
quoique  semblable  par  le  porl^  la  iurine  cl  la  grandear  au  Bovista 
utariformù,  notre  espèce  en  difTérerait  toujours  non  suulcmcDl  par 
Il  cooleor  da  sporidies ,  mais  encore  par  les  aspérité» doot  elles  aoDt 
coiDiiie  bérinéci  de  lontet  paris.  Cdlet^  tool  ea  effet  liâtes  etoU- 
vacèesdansPcspëcede  noe contrées,  laquelle,  au  reste,  sereirou?e 
aotti  an  Chili.  Notex  bieo  qoe  la  oonlear  violacée  des  sporidics  m» 
provient  pas  ici  de  cet  étal  pathologique,  sigoalé  par  Frics,  dans 
lequel  ces  organes  prenoem  la  lônle  vineuse. 

OKDO  iiu  ANGIOGASTERES,  JVeeg. 

Chas.  Utérus  éUsiincius^  rotundaius,  apice  rumpens, 
receptaciUa  propria  discreta  clausa  aut  aperta.  Spori^ 
dia  in  recepiacuUs  coUocata, 

Fangi  Hhere  ewdttti,  epipfytitJimt4ignicoU  aut  perfèc- 
tissimi  terrestres ,  centra  tropico ,  ubique  ohvii, 

NIDCLARIÂ,  BuU, 

Utcrus  rntundatus  f  peridio  coriaceo  pxins  srdyflnccosn  , 
intfis  junior  refertus  putpa  gclatinnsd  eut  immixla  spnniu- 
(^iold  rmmatura  f  epiphrngnuite  iiistructus  aut  destilutus , 
dein  runipens ,  intris  r  gelntina  absorpla  vcruicosus.  Spo- 
rangiola  utimerosa^  leuticularia ,  C(tnia.sn ,  centra  umhili- 
cato  et  in  junicidnm  productn  ,  })rl  rn(irf;i/ir ,  funiculo  de- 
JicientCf  peridio  universaii  adjijca,  tandem  libéra,  peridio 
partiali  membranaceo  Jloccosofu^aci  sœpius  cincta,  SpO" 
ridia  oblonga,  majuscula  ,JIoccis  hjalinis  immixta.  Epi- 
sporium  hjraUiuan,  lave,  nucieum  gramJosum  includens, 

NiDULABU  iNTBBMEDiA,  Mtmtag. 

N*  cyaihiformis  fObcomca,  extusferrugineo-httescens 
pdis  fasciciUatis  patenti^^sutOf  intus  phtmèethardosia- 
cea  striatula,  sporangiolis  nigrescentibus ,  epiphragmate 
JloccosO'fartnoso  niveo. 
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Hab.  Ad  quisquilia  in  terram  argillaceam  rubram  de- 
jecta  cœspUose  vivens  et  prope  S.  Marcos  Cubœ  ins.  lecta. 

Obs.  Je  considère  celte  espèce  comme  une  foniie  interfiiediaire 
entre  les  Nidulan'a  plicata,  Fries,  et  .Y.  striata,  Bull.  C'est  la  rai- 
son qui  me  fait  supprimer  toute  description.  Pour  en  achever  U 
diagnoie,  j*ajoal«nd  pourtant  qu'elle  ae  diatingw)  de  l*nne  eC  de 
l'autre  par  ses  poits  fascicolès  et  sa  codeur,  qui  D*est  pas  braoe, 
mais  d*an  janne  ferrugineux,  tirant  sur  Pochraoè,  de  même  que 
partes  sporangioles  presque  noirs,  aflaiasès  en  disque  snpèrienre- 
ment  ou  péaioildes  à  Tétat  de  dessiccation.  Les  sporidies  sont  sur- 
tout d'un  bon  tiers  moins  grosses  que  celles  de  la  N»  $triata,  «tcc 
laquelle  elle  est  le  plus  èUoitement  alliée.  Les  stries  de  la  surface  in- 
terne du  pèridium  sont,  toute  proportion  gardée,  deux  fois  plus 
espacées  que  dans  cette  même  espèce  et  oe  8*éieadent  guère  que 
jusqu'au  milieu  de  sa  hauteur,  et  cdie-d  a  tout  au  plus  trois  lignes 
ou  sept  miHimëtres.  J'ai  constaté  dans  tout  le  genre  la  présence, 
au  centre  des  sporangioles,  d'un  capiUitium  formé  de  nombreux 
filaments  hyalins,  tris  ténu^  entre  lesquels  son(  placées  les  spori- 
dies, fait  dont  je  ne  sache  pas  quMI  soit  parlé  nulle  part  et  qui  con- 
firme l'alliance  inliuie  des  Nidalariacces  avec  les  Lvcoperdacées. 

La  fSifhdnria  slriata  y  var.  purifia  Bcrk.  {^Aiin  of  nat.  Hùt. 
Àug.,  18  ,  |t  397)  pourrait  l)i<  ii  èlre  la  iiM^ne  plante.  Ne  l'ayaot 
pas  Yue,  Je  ue  puis  que  soupçonner  leur  identité. 
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FAMiLiA  VII.  PYKENOMYCETES,  Friea. 


Char.  T^tUamumnucleiforme,  similare,st^globosum 
(non  connivens),  gelaUnasum,  deliquescens ,  excipulo 
clauso  (^penthecio  vel  matrice)  ostiotato  tuU  poro  ttpU^ 
pertuso,  inclusum,  nec  in  disco  expUmaium,  Fegetath 
Discomjrceium,  SporiiUa  perquam  varia ,  ijpice  in  ascis 
convergeiitibus,  immixtis  paraphjrsibus ,  gelatina  junctis 
receptap  aut  in  multts  mucilagine  tantum  involuia,  U-* 
bera,  et  per  ostioium  rrjevta, 

Fungi  carhonacei,fere  omnes  parasiiici  et  permte/ties, 

Syn.  Hjpoxy  la,  DC.,  FL  Fr,j  II,  p.  180.  Ad.  Brongn., 

Diction,  class»,  tom.  VIII,  p.  478. 
Pjrrenomjrcetes ,  Fries,  Sjrst,  Mjrc,  II,  p.  312,  excl. 

Phackliaceis  et  Lepiostromate.  Ejusd.,  FL  Scan . ,  p.  344. 

GRâPUIOLA,  Poitem. 

PerUhcciuin  duplejc^  ejcferiris  cotireptnctilnm  (  raS" 
sNm,  rrîLKtnceo-carbonaceum .  ntriuny  tandem  apicc  Icwi- 
fiiato-di'hiscens  t  interius  f/icmhianaceumy  primo  rlau- 
suifi,  (îcintim  iarrrn-mnltiftdum.  Nucleus  Inxe  celiulo.sits , 
cellulis  mai;nis  pcllucidis ,  J'ascîculo  fihrarnm  qnndrate 
cellidosaruin  spinditcr  contortarum  coronatus  et  in  spa^ 
ridid  ov(ito-{^lol>osa  tandem  fatiscens. 

Per  epidcrmcm  jolioruni  vivcnthim  erumpens.  Fungil" 
lus  elegaiis  sut  adhuc  monotjpi  generis» 
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GMAPBIOLA  reOBNIClSf  Pottêou* 

G,  amp/iigerid  f  innato^uperJicmUs ,  raro  confiuens, 
subrotunda^  nuda,  nigrUf  nitida,  peiithecio  itUeriore 
margine  laceraio,  intus  luteo,^ns  corme  fasciculoHs 
spiraliter  tortis  décidais ,  sporidus  pellucidis  fiavescen- 

Ubus, 

Phacidium  Phœnicis,  Moug*  in  Frics,  S/st,  Mjrc,  11, 

p.  572.  EL  Fung.,  Il,  p.  135. 
Graphiola  Phœnicis,  Poit.,  m  jénn.  Se.  mtt,,  tom.  111, 

p.  472,  t.  26,  f.  2  (corr.  Endl.).  Duby,  Bot,  GalL, 

p.  727.  EiitlL,  (rcn.  Pl.,  n"  372. 
Trichodesmium  Phœnicis,  Clieval.,  Fl.  Par,,  I,  p.  382, 
t.  11,  f.  1. 

IIab.  Ad  folia  viva  Phœnicis  dactylifere  in  Urhe  Ba» 

i^ana  cultœ?  lecta. 

Obs.  La  place  du  Gr^^oh  n*e>t  pas  encore  bien  arrêtée. 
M.  Frics  qoî  cooTieiit,  daos  son  Bltnehui,  que  ce  genre  anomal 
est  bien  distinct  des  Phaeidium  et  appartient  anx  Pj^ renom jcètes» 
n'en  fait  pins  tard  aucune  mention  dans  le  Cbms  generum  Fun- 
gorum  qaMl  a  donné  dans  sa  Fhra  Seaniea,  H.  Poitean  le  rap- 
proche dfs  Diderma  avec  lesquels  il  n'a  diantre  rapport  qoe  la 
duplicité  de  son  péritbëce,  car  la  slmdiiie  et  surtout  la  morphose 
9ontdifrérent<s.£n6n  H.  GheYsiier,  qui  a  changé,  on  ne  sait  trop 
pourquoi,  le  nom  générique,  en  fait  une  Urédinée.  Il  a  en  effet 
quelque  analogie  avec  certaines  Écidinécs  munies,  comme  on 
sait,  d*un  péridium.  Le  conceptaclc  extérieur  cmstacé  et  noir,  se 
déchirant  au  sonunet  en  plusieurs  latiières,  me  semble  indiquer 
quelque  affinité  avec  le  genre  Ceuthospora  de  Grcville.  Je  le  place 
donc  il  la  fin  des  Pyrénomjcètes  comme  le  veut  Fries  et  comme  Ta 
fait  M.  Duby. 

Lesûlaments,  qui  partent  du  nucléus  et  forment  co  panache  élé- 
gant qui  couronne  le  pêrilhèm.  ne  sont  p;is  simples,  mais  formt  s 
chacun  par  la  réunion  de  plusieurs  rangei  s  (  ellules  parallélipi- 
pèdes,  placées  à  la  tile  les  unes  des  autres  dans  toute  la  longueur. 
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Celle-ci  e<l  de  â  à  3  milliin.  et  davaolage.  Lear  dianèlre  esi  de 
de  millim.  Les  sporidus  qat  s'atltehent  à  «s  filameiits  et  les 
rendcnl  grannleui  ou  pQlvénilents  soos  le  microscope,  ont  en- 
viron ^  de  fntllim.  daos  leur  plus  grand  diamètre.  Il  est  proba- 
ble qu*ib  servent  à  la  dissémination  de  cetles-ci. 

MICROPELTIS,  Montag, 

Pci  ifhecinm  riimidiato-scutatum ,  orhicuLttum  appld- 
nalani)  poro  ct-n/ni/i  prrtusum.  Àsci  clasfati,  eievii^  spo- 
lidia  spptniiif  itj  aUna  foi'ciiles. 

Nonwii  a  utucf  parvus  pI  -niKrn  scutimu  Gcntis  T'erru- 
rariis  dimidiatis  proximuni  a  cpùhus  non  ni  si  fhaUi  de- 
ft'CttiA  fturdif.  A  Phacidio  cui  ctîam  affine  ftot  o  MiI>n\fio- 
l'jfn  corte  diwrsum.  Locris  in  Sysit-niatr  nnie  Sacuiniin  a 
Mu  ropeUide  sporidiis  siinpiicihus  dislinctum. 

MICaOPBLTlii  APPLANATAy  MoMUg, 

M.  perithecio  dimidUUo  scutato  orhiculaio  platto  atro 

opaco ,  poro  pertuso ,  ascis  spoHdia  hyalina  t^tunx^uesep^ 
latajovcntihus. 

Hab.  Ad  pn^inani  injeriorem  JoUorum  variarum  spe~ 
cierum  Lauri  in  Cuba  insula  lectaruni  mveni. 

Dbsc  Sprsa.  Periâuekm  dteiîdiatnm ,  orbicolatum ,  scuti- 
forme,  millimetram  diameiro  m^iens,  ioferiori  paginas  folii  arête 
applicatum ,  bine  eisi  hnmcclatum  planissimiuD ,  atrum ,  opacnm , 
poro  sobostiolato  Tilria  aogealibus  plane  oonspicuo  ad  cenimm 
perforalnm.  Nttelmu  bjaliniu,  bibnlns^  ex  ascis  bjalinis  floocis- 
qne  tenaimimis  eonsians.  erecti,  clavati  vel  cyiindriro-ven- 
tricosi,  deorsom  in  stipitem  brevinscoluin  constricti,  millim. 
longi,  Sforidia  sena  octonavr  foventes  bjalîna,  miliim.  longa, 
qninqneseplata ,  nimiram  se&localaria ,  sepiis  conlractis»  ratio 
cor  sporidinm  qnodque  monilifocme  apparet. 
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EXPLICATION  DE^  FIGURËS. 

Pl..  XII.  lig.  6.  a.  l'ortioii  (Punc  fouille  portant  plusiours  indi- 
vidus de  Micropchis  applanata  vus  do  grandour  nalurelle.  h.  Vu 
péri(hcce  scutiformc  ou  dimidié,  percé  d'un  ostiole  c  dans  son 
centre,  grossi  de  dix  à  douze  fois,  d,  Coupe  verlicale  passant  par 
le  centre  do  même  pérîthèce ,  dans  laquelle  on  a  compris  l'épaisseur 
de  la  feoillequi  le  porte.  On  Toit  encore  îd  en  e,  l'ostiole,  et  en  f,  le 
nveléos.  g,  g.  Deux  thunes  remplies  de  sporîdiea  et  grwiiea  1 90  fois. 
A,  Deux  sporidies  isolées  grosaiea  du  doobte. 

MEUOLà,  Frtes. 

Stroma  (hypothallus)  nutcidare,  pnrnUus  ejibris  J'uscis 
innalis  ramosis  a  ceniro  radiantibus  tandem  grtimoso-con- 
'  flueniibus  compasitumm  Perithecia  comea ,  globosa ,  sœpe 
depressa ,  imo  coUapsa  «  ostiolo  hngissimo?  aut  papilltB~ 
formï  instrucia,  »  ambiiu  fibris  erectis  sitnplicihus  rigi- 
dis  septaiis  concoloribtts  dncta,  Sporidia  cèlonga ,  Um~ 
dem fiisctty  quadriseptatay  bina  temave  ascis  brevibus,  ut 
in  Erysiphe,  pyriformibus  inclusa ,  mojc  libéra.  Fpispo- 
Hum  obscunun  ,  fi  agile.  j.\  ucleus  kj  aUnus  gelatinosus 
graiiulis  s.  g/ohn/is  /ardus. 

Fungi  tropici,  hj^po-rarius  epiphjlli,  maculares  ,  a  tri. 

Syw.  Amphitrichum  y  Spreng.,  in  V.  A.  H.^  1820,  p.  52. 

Syst.  veget.j  IV,  p.  55G  pro  parte. 
Sphœriœ  spccies  y  Fries,  Sjst.  M  je,  II,  ]).  513, 
MelioLa,  Kjiisd.,  Srst.  orb.  vcgct.,  p.  Mi.  Fl.  Scan,, 

p.  347.  Endl.,  Gen,  PL,  p.  33,  386. 

NSUOLA  AMPBITBICHA,  Motltog. 
BOiAi»«ra  (ennoGAMB),  n,  m,  1^.  b. 

Af.  hjrpophjrlla,  h/pothallo  mnculcrfomU  a  centro  ra^ 
diame  contiguo  atenimo,  ramulis  uniarticulatis ,  péri- 
iheciis  ghèttsthiiepressis  rugulosis  tandem  coUabentibus 
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Jibiisque  atris  opacis  rigidis  scptatis  dnctisi  ascis  eUsporis. 


Hab.  m paginarn  inferiorem fnUi  coriacei  nuki prorsus 
mdefiniti  a  cL  Juber  in  Cuba  lecta. 

Cm.  Ce  genre,  établi  d^abord  par  Sprengel  «uns  le  nom  dMin- 
phUriehiim,  piÙM  |Mir  Fri«a  tous  celoi  que  je  loi  conserve  id,  » 
manqué  joaqa'à  ce  jour  d'one  bonne  analyse  mîcnMcopîqnc. 
M.  Corda  en  •  pnblié  une  dans  son  bel  onviage  (/c.  Fung*,  IV, 
p.  37,  t.  8 ,  f.  toS)  k  laquelle  on  ne  saurait  faire  aucun  reprocbe , 
si  ce  n'est  de  ne  pas  appartenir  h  la  plante  de  Sprengel  quMI  a  en 
pour  objet  de  figurer.  Je  possède  en  effet  un  échantillon  authenti- 
que de  VAmpfutrichum  Àraliœ  Spreng.,  reçu  de  mon  ami  feu  Bal- 
bis  qui  tenait  ses  échantillons  de  Bertero.  Or,  çeux  de  Sprengel, 
jVn  suis  oîrtain ,  provenaient  de  la  môme  source.  A  moins  donc 
que  Sprengel  lui-m(^me ,  trompé  p^r  le  faciès ,  n^ait  donné  le  même 
nom  à  des  plantes  difTcrentcs,  je  puis  afîfimier  que  le  Chœtomiutn 
Araliœ  du  niyrélologue  de  Pragut-,  n'r^l  pas  l'espèce  de  Sprengel, 
laqu(  1I<'  «^cra  pour  moi  Melioh  Araliœ.  QtioiquM!  soit  diflicilc  de  la 
disliuguer  de  la  précédente  aiiircraent  que  [jar  des  caractères  mi- 
croscopiques, toujours  d  assez  peu  de  valeur  dans  des  plantes  dont 
\e  faciès  est  le  même,  je  vais  néanmoins  dunner  ici  son  signale- 
ment afin  d^éciairer  d'autant  plus  la  diagnose  du  M.  ampUûricha 
de  Cuba. 

Meliola  Araliœ  ,  Monlag.  (i)  Werh.  hypo-rarius  epiphiflla ,  hypo- 
thallo  mm  ula  formi  nigro  radiante  ^  ramulis  pluriarliculal\s ,  peri- 
theciis  ovalo-ghbusis  atris,  tandem  Chœtomii  ad  instar  ruplis,  /iùrts 
rigidis  nitidis y  cucis  trisporis.  An^hitriehum  Araliœ,  Spreng.  in  Y. 
A.  H.,  1820,  p.  52.  Sphœria  ampkiitieka,  var.  $  Àraliœ,  Fries , 
Sytt,  Mye.,  II,  p.  514. — Eab*  •»  /bft'û  ÀraUœ  arborea,  Porto- 
nSm»;  a  Beritro  teeta* 

La  ifdfola  Àmphùricka  var.  Saetkari,  Frics,  I.  c,  me  parait, 

(l)  Pârini  plusieurs  autres  espèces  ineilit<*.s  tlunt  je  sui»  pouesseur ,  il  en  ettco- 

core  unf  aulrc  qui  mi'i  ilf  ilV'iif  si  -n  ,|, ,-,  KUc  •rott  i»  Otailî ,  «ur  les  fpuillvs  de 
Yjitaia  aullala,  et  m'a  éU-  communi^ucc  p.ir  M.  Mœrcnhout  à  qui  j'en  fais  liom- 
mag*.  M»Uoht  MœnuUunttUumt  Hootag.,  Herb.,  hypo-rarun  epiphylla,  velu- 
tina,  aterrima,  maculis  punetiformibui  vrlnriiùitif  reguimtlU  nunquam  co/f 
Jtuenùhuf  f  sr  il)  itilificiim  ad  summum  fiiiis)  ,  hypotlutllo  i^ritmmo  t,x  radiante, 
perithecus  nuiunin  f^LobosU  cupuliformt-coHaifsta  inter  jii*tas  i  t^uim  ereclas  oon- 

fintssimat  qwati  étseanUâs*  lbMm&  i^nlmtar  orbîcnlalia  ptdviiuitw  oee  non 
aliit  Mlit  protMi  distneta 
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comme  h  M.  CurJa,  devoir  élre  rapporté  au  genre  (^fomùim, 
si  jVn  juge  d\ipr«^s  les  sporidics  simples  et  arrondies  contenues 
dans  le  pcridiuiu.  Mon  exemplaire  a  été  nooimè  par  Sprengel  dans 
rherbicr  de  Balbis. 

Lashucturo  de  ce  ffoiirc  est  remarquable  et,  comme  je  viens  de 
le  dire,  n'a  (  nr(»i  (  ^  t(  exposée  nulle  pari.  Je  vais  lâcher  de  combler 
cette  lacune.  De  môme  que  dans  le  :ïenrc  Strigula  (i  ) ,  Tii  vpoUialIr 
ou  le  slroma  se  développe  primilivemeol  sous  l:i  |H-lli(  ule  husepi- 
dcriiii(;ue.  Dans  toutes  les  espèces  que  j'ai  pu  examiner  et  qui  .vunt 
au  riniii!)!*^  de  six,  il  consiste  en  fdamentsd'un  brun  fnnré,  parais- 
sant li'uii  ituir  opaque  à  la  vue  simple,  ranioux  ,  à  i  .joiulfs  latéraux 
très  courts,  cloisounés,  rajonuaol  ordinairemeul  du  centre  tle  la 
plaque  vers  la  circonférence,  où  on  les  distinirue  souvent  aussi 
bien  que  ceux  du  genre  Asterotna  DC,  avec  lequel  les  Meliola 
ont  plus  d*an  rapport.  Ces  filaments §'ana»lomoKot  anisi  eotre  eux 
el  80  aoudeat  son? enl    manière  à  présenter  une  sorte  de  atrama 
comme  cmstacé.  Sar  oe  stroma  sont  placés  les  pcrithëoes.  Ceux-ci 
sont  TariaUes quant  à  la  forme,  mais  toujours  eniourés  à  la  base 
par  des  fibres  ou  despotb  roides,  noirs,  obscurément  cloisonnés, 
lesquels  naissent  même  souvent  sur  leur  paroi  extérieure  ou  s'y 
soudent  de  fa^n  à  être  enlevés  avec  eux.  Sans  prétendre  que  l*ofr> 
tiole  ne  soit  dans  aucun  cas  terminé  par  une  production  pîliforme, 
je  puis  assurer  que  je  tt*ai  jamais  vu  rien  de  semblable  dans  les  es- 
pèces que  j'ai  étudiées.  Ces  péritbéces  globuleux  sont  souvent  aflaiV 
séssur  eox-DK^me»  et  cupuli formes;  qudquefois  ils  sont  brisés  de 
manière  que  Pbémbphére  inférieur  seul  persiste.  Un  caractère  pip- 
pre  à  consolider  ce  genre  et  à  le  distinguer  des  ÀiterorMj  s^observc 
dans  la  fructification.  En  effets  toutes  tes  espèces  offrent  des  utri* 
cules  (asa)  p}rifonnes,  courtes,  hyalines,  semblables  à  celles  des 
Erysiphe  et  qui  couséquemment  seraient  pour  Pries  des  péridiolt», 
lesquelles  contiennent  doux  ou  un  plus  grand  nombre  desporidies 
ohlonguos ,  d'abord  molles,  gélatineuses  et  transpntTnte^ ,  deve- 
nant avec  l'âge  dures ,  friables  et  brunes  ,  séparées  par  quatre  cloi- 
sons en  cinq  lof;('s  renfermant  charune  un  nueléus  mncilaeineux . 
Comme  après  la  rupture  tle  <  rs  s[)oi  iiiies,  (>|m  i  rc  )  l  aide  du  t'ompres- 
sorium,  on  u'aperroil  aucune  trace  de  cloisdii ,  ii  serait  peut-être 
plus  rationnel  de  dire  qu'elles  contiennent  cinq  nitclèus  conligus 
dans  leur  longueur. 

Vnyrz  l'analy^p  riue  «ont  avons  doBoée  de  ce  feote  •  k  plaaclie  vu, 

ûgurc  I  de  cet  ouvrage. 
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EXPLICATION   UËS  FIGURES. 

Pl.  xii,  Gg.  2.  a,  Lnc  lh«>que  Ju  Meliola  amphitricha ,  gros&io 
380  fuis,  et  dans  laquelle  on  voil  deux  sporidics  (nombre  normal) 
jeunes  et  eneore  transparenies.  6,  b,  Sporidies  plus  :)gèes,  libres  et 
colorées ,  tocs  au  même  grossissement. 

STIGMEA,  Frie$. 

Perithecia  innata^  stromate  destUutOf  a  matrice  foi  - 
mata,  astoma,  vel  tandem  poro  pertusa.  EntophjrUa. 

STIGMBA  SDBMACCLANS,  MontOg. 

S.  epiphjlla ,  perUhcciis  innatîs  ovatis  vix  prominulis 
punctifonnibus  a  tris  poro  ailm  pertusis ,  ///  maculam  (^fo- 
lio dilutiorem)  brunneo~rufam>  nervis  circumscriptam 
dense  aggregatis, 

Hab.  m  folium  non  definiendum  in  Cuba  insula  lecta, 

0ns.  Celle  espèce  est  voisine  dn  ^koaria  maeuhformi  Pers. 
dont  elle  difTère  et  par  n  position  èpipb jlle  et  surfont  par  sa  fructi- 
fication. Son  nncléos  est  composé  d*utriculcs  drossées,  conTcr- 
gcDtes,  en  forme  de  massue,  longues  tout  au  plus  d'un  vin^^lièmc 
de  millimèlre,  contenant  six  sporidics  fusiformes  d'uu  centième  de 
millimêlrc  de  longueur.  C'est  avpc  peino  quejc  h  dislingue  dosa 
congénère  mention néo  plus  haut .  à  laquelle  elle  est  procliainoment 
alliôc,  mais  le  port  et  les  organes  propaîjfntfurs  sont  si  (liricronls, 
qu'à  moins  de  réunir  rc  que  la  nature  seml)le  avoir  sépare,  il  (aut 
se  rrsou  lre  a  la  tenir  pour  une  cspccc  Uilïérente.  Fries  n'avanl 
encore  iail  qu'indiquer  ses  nouveaux  jrenres,  je  ne  suis  pas  certain 
que  celte  os|Wice  rentre  dans  son  Stiyinea,  autrefois  consacré  comme 
uooi  de  section  aux  Dothidées  composées. 
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DOTHIDEA,  FnVf. 

Stroma  a  matrice JomuUani^  varium.  Perithpcia  nulln 
aiit  spuria.  CeUulœ  stroînati  immcrsœ ,  nuc/co  ccrco  aut 
gelatinoso  Jarctœ,  ostiolo  siniplici  insti  uctœ.  yfxci  nu/ii 
nui  variiy  erecti , filiformes  aut  snhchvnfi ,  pdiaphjsihux 
immîxti.  Sporkiia  simplicia  'vel  septata,  Epiphj'tœ,  iigna- 
tiies  vel  phyllogeme, 

Sphœriœ  speries,  Auclor. 
Asteroma,  DC,  FL  Fr,,  VI,  p.  162. 
Doûiidea,  Fries,  Syst.  M/c.,  Il,  p.  548.  Sjst,  orb,  vegel,, 
p.  il 2,  pro  parte.  FL  Scan.f  p.  346. 

oomiDBA  oOBALUNA»  Montog. 

D.  (Asteroma)  hypophjUa,  maculœ/ormis,  orbicularis, 
JibriUis  coralUnmdeis  radùmtibus  eUsUnctis  graciUùms 
atris  ntmosis,  ramis  ranuiUsque  brevissimis  opposito-pm" 
naiis  divaticatis ,  cdluUs  magnis  hetmspharicis  sparsis^ 
rtigosiSf  centra  umbilicaiis,  sporUlas fusifornubus  ùisep^ 
unis! 

Datkidea  CoraUinq^  Montag.,  Prodr.  FL  Fem,  in  Jim. 
Se»  nat,,  2*  sér,^  Bot.t  tom*  III ,  p.  354. 

Hab.  m  foUa  dejecta  varia  e^ret  kjrpopkfriia  in  Juan 
Fernandez  a  S»  Bertero  et  in  Cuba  insula  a  cL  Maman 
de  la  Sagra  lecta,  • 

Obs.  Je  n'ai  pas  trouvé  de  thùqaes;  peut-être,  comme  cela  ar- 
rive dans  beaucoup  de  Sphériaoëes^  sonl-ellcs  résorbées  de  bonne 
heure.  Au  milieu  du  nuclcus  se  voyaient  les  sporidies,  longues  de 
^  de  millim..»  larg^es  d'environ  7'^  de  millim.,  parfailemeot  tnilS* 
parontos  ci  séparées  en  quatre  loges  par  des  cloisons,  ou,  si 
Ton  nimr  mieux ,  cootonaol  un  nudéus  gélatineux  divisé  en 
quatre  portions. 
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DIPLODIA.  Fri$i  m  Ktt, 

PerUhecia  erumpenti-^nnatap  corneo-H:oriacea ,  atra, 
sin^ilicia  aut  plurilocularia ,  intus  strato  proUJero  fjeri" 
pherico  vestita,  Sporidia  primo  simplicia,  hyalinay  pedicello 
(basidio  Corda)  continuo  parieti  locnlorunt  aflixa,  nucleo 
granu/oso  f  arcta ,  tandem  Libcra  ,  transverdm  u/uscptnUi, 
biloctdaria ,  fusca,  f  'egetatio  Dol/iidearum,J'ru£ùJuaUo 
vnLde  dii>ersa. 

Sporoeadrts,  Corda,  le,  Fung.,  111,  p.  23,  t.  4,  f.  G3-66. 

Topospora?  Fries,  FL  Scan.,  p.  347. 

Diplodia,  Fries  in  litt.f  Montag.,  Notice  etc.  in  j4nn.  Se. 

nat..  Bot.,  2'  sér.,  tom.  1,  p.  302.  Desmaz. ,  Crypt. 

Nord,  n*»»  619,  988  et  989. 

DIPLODIA  ATRA,  MmtOQ. 

D.  crumpens  y  planiuscula ,  rugosa^  atra,  nmltilnt  u- 
1(1  ris,  loculis  imnicrsis  albidis  nndiqua  spo/idui  penphe- 
rica  pediceliata  converge/ttia  progignentibus, 

Dolhidea  atra?  Fries,  S)  st.  Mjrc.f  II,  p.  350,  ipsissiiua 
videtur  ex  de»criptione. 

Hab.  m  coriices  in  Cuba  insuXa  lecta*  Specimina  pror- 
sus  simiUa  a  Bmsilia  relata  et  a  CeL  Craudichaudh  ha" 
beo  communicata, 

0».  J^ai  donné  dans  les  Amudet  deâ  Setettcea  naturellat^  les 
caraclArcfl  sur  lesquels  M.  Frics  fondait  ce  genre,  et  qu'il  m'avait 
transmis  dans  sa  correspondance.  Une  Sphértacée,  trouvée  dans 
les  Ardennesetqui  lui  fut  adressée  par  moi  en  1831,  sous  le  n*  498, 
servit  de  type  à  ce  geurc.  Il  rapporta  cette  espèce  à  son  SphiBriamU' 
nia  ,  mais  les  échantillons  des  Sehromycetet  Suecim  >  qui  portent  ce 
nom,  ne  sauraient  en  aucune  manière  appartenir  au  môme  Ivpe, 
puisqu'ils  contiennent  des  ulriculos  ou  mci  très  allongées  dans  les- 
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«jueUes  se  voieot  huit  iporidies  claTÎfornies,  dÎTisées  tninsvenale- 
ment  par  dnq  cloiaoDS.  Qoelqnefois  même  od  obsenre  que  les  loges 

des  extrémités  sont  elles-mêmes  partagées  en  deux  par  une  cloison 
longitudinale.  Mon  Sphœrta  mutila  de  la  Notice  sur  le*  ^tuOeê  â 
ajouter  à  la  Flore  Française  doit  donc  devenir  le  (vpe  du  genre  Di- 
phdia,  cl  prendre  désormais  le  oom  de  D.  mutila  t  à  Pcxclasion  de 
Pespéce  publiée  par  Fries  sous  le  nom  de  Sphœria  mutila ,  soit  dans 
le  Si/strma  Mycoîogicum_,  soit  dans  Ips  Sclerom.  Sueciœ.  Lo  Di/ilodia 
mulUa  0  (''té  publié  on  nature  au  n"  Gl  des  Crypt.  du  twrd  ilo  mou 
ami  M.  Desinazières.  Ce  genrp,  ndopté  par  MM.  Berkeley  et  Des- 
maziérrs  a  d'ailleurs  int(»nl  ■>iableiuenl  la  priorité  sur  le  ^poro- 
cadus.  Corda  .  (jiii  l'st  idoriUipie. 

One  lo  Dof/mlra  utra  du  pidfmeur  d'I'psal  soit  la  niémi*  plante 
(|ue  le  Dipiodia  (lira  ,  don l  je  viens  de  donner  le  sigiialeoieut,  c'est 
(■('.  dont  il  iiVsl  ^«^ucre  permis  de  douter,  quand  on  pose  bien  la  va- 
leur de  lous  les  termes  de  la  description  ,  et  surtout  ceux-ci  qui  la 
terminent  ;  «  ascierccti,  brcvissimî ,  subelavati,  paraphjsibus  im- 
niixtis,  copiosis.  »  J'ai  vu  exactement  la  même  chose,  seulement 
je  rinterprétc  dilféremmenl.  11  est  évident  |K)ur  moi  que  ces  oUri- 
coles  très  courtes  sont  des  sporidics  et  que  les  prétendues  para- 
physes  ne  sont  antre  chose  que  ces  filaments  qui ,  nés  de  toot  les 
points  de  la  piTiphérie  intérieure  de  la  loge ,  sont  restés  stériles. 
11  j  a  une  analogie  frappante  entre  révolution  des  sporidtes  de  ce 
genre  et  de  celles  de  quelques  Fncacées,  entre  autres  des  genres  Sar^ 
gaumn  et  Gftoêfiru  (V.  la  pl.  1  de  cet  ouvrage).  Hais  aussi  il  j  a 
des  difTérences  qui  ne  peuvent  échapper,  et  ce  sont  surtout  la  con- 
linuilé  des  filaments  ou  basîdies,  la  nature  fragile  de  l'épispore  à 
la  naturitè,  la  séparation  en  deux  loges,  etc. 

DIPLODIA  AVOHALA,  MmitOg. 

D,  sparsa  congîomeraiaquc ,  perilheciis  innatis  erum» 
pentihus  omto-conich  acuHs  apice  poro  perUisiSj  sport- 
diis  primo  simplicibus  oblongis  hjralinis  pedicéUatisque 
parapJi)  sibus  immixtis,  tandem  vioLaceis!  bihctiiaribusm 

Mab.  Âd  folia  crassn  plafitœ  ciijusdam  monocotyledo* 
iieœ  mi /il  uoii  /lolœ  in  consortio  l' usis^mrii  carnei  Montag* 
in  Cuba  insula  lecta* 
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Dksc.  Gregaria  aul  rontriomcrnta  !*lai?ulas  efficiJ  poUicares su- 
per folia.  Verithecia  sub  opidornudc  oriuiUur  el  primitus  in  subi- 
culo  floccoiio  nidulanliir ,  forma  ^icrquarn  varia,  scrnina  Cannabis 
iDoIe  œquatilin  snperanliavc,  ovata  vel  conica,  plus  minus  elon- 
gata,  interduiu  ;u!  inoduni  cuturblUt'  perogrini  im dlu  <  (uislricla, 
alra,  opaca,  demum  ad  inodium  erumpenlia ,  lihfia,  apico  arula, 
ibiquc  poro  conspicuo  pcrtusa.  Pieraque  quidem  obdiicta  suai  latia 
densa  o  filameutis  coufervoidtîs  ramosis  ad  leulcm  griseo-violaceis 
coostantc.  Ha'c  autem  ulrum  gcnuina  sit  an  poregrina,  vix  dccla- 
rare  mibi  licituni  est.  A»ci  nuUi.  Sporidia  obiouga  pedicellata  sca 
bosidiis  sufTalla ,  primo  h}alioa  simplicia,  dcmum  biloculark  vio- 
lacea,  parapb^sibos  filifiirniflius  apice  iacraMalis  subarticulalia 
immiita. 

Obs.  On  le  genre  H^rffxlûi  est  mal  fondé,  on  il  esl  4e  toale  né- 
cewilé  d^jr  rappurier  celle  nouvelle  espèce^  dont  la  végélaUon>  il 
faot  en  convenir^  est  plutôt  analogue  à  celle  du  genre  suivant. 
Mais  4|uelle  méthode ,  quelle  règle  humaine  n'a  pas  ses  esceplions? 

SPHiERIA,  Baâ.  FHe$! 

Perithecia  ceracea^  rotuitdata^  clausa,  apice  osUoh 
mstructa,  intus  nucho  gelaiinoso  tandem  Miquescettte 
farda,  jiscl  subclavati,  parapfysibus  immixti^  erecio^ 
cotwergentes,  sporidia  A  ad  S  oblonga,  simplicia  aut  sep^ 
tata,  includenies,  InnaUm,  epidermide  tectm,  demum 
seepe  erumpentes,  f^ehim  pulveraceum  aut  rudlurn, 

Syn.  Spkeeria,  Hall.,  Stirp,  Jffelv,,  III,  p.  420.  pr.  part. 

Pries,  FL  Scan.^  p.  346,  non  Sjrst,  Myc, 
Cucurbitaria,GTev.jScot,  Crypt,  FL,  t.  50, 84, 135, 195. 
Cryptosphœria ,  Ejusd.,  op,  cit.,  t.  13,  45. 

SPHAIA  riTYBoras,  Mcntag, 

S.  cœspitosa,  e.rumpens ,  peritheciis  minutis,  humeciis 
globosis  cameis  fitrjuraceis ,  siccis  pezizoie/eth^Uapsis, 
disco  concohri  demum  nudo,  asci$  cUmUis  sporidia  qua- 
tema  oMonga  pellucida  uniseptata  inchtd&itibns. 
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Hab.  E  rimis  corticis  erumpetis  ad  S.  Mturcos  Ucia, 


Dbsg.  Baro  vaga  et  aoUlaria ,  ni  plnrimam  e  rira»  cortids 
ciKspituse  erampU  Imc  species.  CcupùmH  parvi,  rolnodi,  linea 
rainons^  e  peritiieGiis  3  ad  12  constanlcs.  Perithteia  tobaeaaîlîa, 
slromato  vix  nllo  basi  jnncla,  spana  aggregaïaque ,  aphmka» 
millionetrum  crassa»  caroea,  farfore  coaspena,  pexiioid€0-ool- 
lapsa.  Ottùém  punctiforme,  in  ooUapsis  vero  incoDspîcuiim.  Aâei 
clavati  »  peltnddi,  tr  milKm.  loDgi ,  j^porufia  qoalcrna,  obloogo- 
elliptîca,  Spon'dioHiÎAnh  htet»,  bjaltoa,  inctiMieDies.  Loogit  (po- 
rid.  js  millim.  lat.  millim. 

Oaa.  Cette  vs\^ce  est  voisÎDc  des  Sphœria  aquifolii,  iiniofiea, 
C^Oêiri,  etc.  mai»  elle  diffère  de  tout  le  groape  des  CatfUoiœ  par 
ses  sporidies  beaaeoop  plus  amples  et  rédailes  an  Donsbre  de  qua- 
tre daas  chaque  th('H|uo. 

Elle  rrsscnible  bien  plus  encore  au  Sphœria  (Hjpocrea)  Peziza; 
toutefois  les  or^nncs  de  la  reprodoctiuo  sont  bien  différents  dans 
Pune  et  dans  Pautre. 

UYPOCRËA,  Frm, 

Siroma  varium,  carnosum  oui  iamentosum,  clavtUum, 
pulvittatum  effusumve,  Ueié  eoloratum*  Perithecia  mem- 
hranacea,  pallida,  in  strato  proprio  ad  peripheriam  su^ 
perjiciali,  vel  in  ipso  stromaie  nidulcmiia,  oui  ex  codent 
emergentia,  yelum  nuUum,  Asci  elongati,  filiformes, 
paraphjsibus  tenmssimis  concomitati,  peilucidi,  spondiis 
referti  simplicibus  j  globosis,  oblongis,  hélfttinikoideis  ^ 
sœpe ,  ascis  disruptis  j  momUformiter  concatenaiis ,  uni^ 
piuHseriaiis  hyaUnisque  et  ipsis  ghbuU  ad  instar  promm- 
pentibus. 

FuNgi  carnosi ,  contextu Jibroso,  lœtc  colorati,  epiphyti, 
i'iitomoge/ici  nul  rariiis  epigœt,  pbj'Uogefii<^ue. 

SvN.  Sphtvriœ  spec,  Fers.,  Frics,  Sjst.  Myc,  II,  p.  320. 
Hjpocnuy  I  ries,  Sjst.  orb.  veget.,  p.  104.  Endl.,  Gen. 
PL,  p.  34,     397.  Moatag.,  IJist.  nat.  Catiar,  Phy- 
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to^r.  Sect.  uU.f  p.  et  *>'  Cent.  Pl.  celi.  exot,  in 
Ann,  Se,  mt,^  2'  sér..  Bot,,  tom.  Xlll,  p.  340. 


H.  (Ncctria)  grrgarîa  ,  minutissima ,  paUide  lut  en ,  pe- 
ritheciis  globosis  ienuissimis  vix  ostiolaiist  nucleo  hjra^ 
liito  /arctis,  tnndem  circumscissis, 

Hab.  In  clavn  Hypoxyli  allantodii  parasUaniem  hanc 
speciem  novam  inveni, 

Dem..  Stroma  m  oUoin.  Gregaria»  confertissima»  omnium  mi' 

nima.  Perithccia  sparsa  aut  conglomcrata ,  sphaerica,  vix  decimam 
milliroetri  parlem  diametro  n^qtiantin  ,  et  oculo  nudo  nisi  colore, 
sic  ab  HTpoxjli  matricis  viceni  gerentis  diverso,  nf»n  distingucnda. 

byalini ,  auniorosi ,  brevilcr  clavali ,  -/-^  miliiin.  longi,  Spo- 
rfJiaut  videturoi>luiiga,  simpiiciu ,  pellucida,  ï^miliiui.  lunga, 
iududcntes. 

Ob8.  11  m'est  impossible  de  rapprocher  cette  Sphériaoée  d^auconc 
variété  de  VB^pœrea  tpisphœria.  Je  n ignore  pas  quMl  en  est  decom- 
pUHement  décolorées,  mais  la  ooalenr  n'est  ici  que  de  bien  peu  d'im- 
portance et  l'analjse  microscopique  vient  confirmer  les  caractères 
extérieurs  qui  distinguent  celte  espèce  de  ses  voisines.  Les  thèqnes 
et  les  sporidies^  simples  (non  cloisonnées),  sont  en  effet  des  deux 
tiers  moindres  en  tout  sens.  A  cette  occasion ,  je  dois  dire  qu'ajant 
anal VM'  plusieurs  espèces  voisin<^s ,  j'ai  consiatô ,  contre  l'assertion 
de  M.  (in- ville ,  répétée  par  MM.  Frics  et  Beritelej,  que  les  s|H)ri- 
dies  de  ÏU,  êawjuinea  ne  sont  pas  spbériques»  mais ovales-oblon- 
gues  comme  celles  de  1'//.  episphœria.  Or  mes  analyses  ont  été 
faites  sur  des  échanti1lonsdeFries(i$ci«rom.  5M0c.)etdeSomnierfelt 
{('rijpf.  Yorr.  exx,  n»94). 

perpusiUa  n'a  fias  non  plus  (io  resséniLl  iiife  avec  VU.  delt- 
rutula  Frios  ,  dont  je  (iuis  un  exemplaire  auiln  nUqucà  Pamilié 
(le  M.  le  Guepin.  C'est  dans  ces  intinirneni  pclils  qu'il  faut 
s'aider  du  iiiicroscopc,  sous  peine  de  y  exposer  à  confondre  les 
iMres  tes  plus  dissemblables,  comme  à  distinguer  au  basard  des 
objets  identiques. 
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A  Teiemplede  Pries  (l) ,  je  raoge  ccUe  Spbériacée  dans  le  genre 
Hfpœrta,  section  des  Nectria.  Cette  scdbn ,  que  je  n'ai  pat  meii' 
tioDoée  dans  réaumération  que  j'ai  donnée  afllenrs  (3)  des  ct- 
|ièces  du  genre,  se  compose  des  H.  Pezixat  Todo;  B,  Heimai,  Fr.; 
B,  tanguinea,  Siblh.;  B.  «pùfkœria,  Fr.;  B,  deHeahtla,  Fr.;  B, 
afjfhi*,  6reY.{  B.  plaiatia,  Berk.^  B,  fimida.  Corda. 

aTFucsiA  ciTBiifA,  Moukig,  {Pers.) 

•«TAMt^lK  (cKtrTOOAMIB)  .  PL.  Xîl  ,  lig.  I. 

H,  telephoroides ,  camosa,  effiisa,  pianiuscula,  junior 
citrma^  ambitu  byssùta,  tandem  ochraceo~luiea,  a  ma" 
trice  secedens,  ex  osthUs  prommeniihus  fuscesteniibus' 
que  punctaia, 

Syn.  Sphœna  cUr'uia,  Pcrs.,  Ohs.  Mjc,  i,  p.  HH.  Sjrn* 
Fung.f  p.  18.  Alb.  et  Schwz.,  Consp.,  p.  7!  Fries, 
Syst.  Myc.j  II,  p.  Sclerom.  Siiec,  n"  31  !  Grev., 
Scot,  Crrpt.  Fl,,  t.  215.  Duby,  Bot.  GalL,  p.  680. 
Berk.,  1.  c,  p.  238. 

Sphœrîa  ochacen ^  Fers.,  I.  c.  (vap.).  Spreng.,  Sjst. 
f  'egpi.,  IV,  p.  386. 

Hypocrea  ci  tri/ta,  iMonlag.,  /.  c. 

Sphtvria  snlf  nrra ,  Schwz.,  Sjn.  Fung,  Am,  Bor.,  p.  193, 
non  aut  psuuui  dîversa. 

H  \B.  Ad  COI  lices  cjjuaa  in  Cuba  insitla  prope  S.  Mar" 
cos  lecta. 

Oas,  Cette  jolie  espèce,  fort  bien  décritu  dans  plusieurs  des  au- 
teurs que  j'ai  cités,  n^a  encore  élû .  quejcsachc^  bien  anal vsée  par 
personne.  M.  Greville  a  lenlé  de  le  faire,  mais  sa  planche  repré- 
sente des  ihèques  courtes,  en  massue,  tandis  qu'elles  sonl  longues 
linéaires  et  cjjflindriques.  L'auteur  dit  n'avoir  pas  pu  oliserver  les 
^J)o^i(ii<•s. 

Les  périlhùces  sont  ovales,  Urcs  rapproches,  et  reposent  sur  un 

(i )  V.  Syu,  orb.  t'^ei.t  p.  loS ,  Noetria. 

(«)  V.  Hitt.  mu.  r«r/Mf,  Pbytngr.f  ««rr.  utt.,  p.  S). 
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«Inuna  blanc,  ooiri|M»9é  ée  cellules  irrégoliéres  c(  noo  filamenteutes 
comme  le  dit  eDOore  M.  Grcvillc.  Les  ostioles  forment  on  cône 
surbaissé  qu^on  ne  voit  bien  quVn  soumettant  an  mtcro6COpe  nne 
tranche  mince  verticale  de  la  plante»  placée  préalablement  eiilre 
les  lames  de  verre  du  Cùu^essorium.  Los  uiricules  ou  thèques 
(^Axrf)  sont  dressées,  convergentes,  innorribniMos.  filiformes  et 
transparentes;  elles  contiennent  rharniie  !<>  spuridies  hyalines 
aussi,  globuleuses,  et  dont  le  diamètre  ne  dépasse  pas  3-^  ,  n)il- 
limëtre.  l  a  loniriM-nr  de»;  ihéques  est  d'environ  , f-j  de  niilliinètre; 
leur  diamètre  est  ;i  [leitie  i>liis  grand  que  celui  t'es  sporidies.  On 
remarquera  enrore  ief  (juc  le  tu»nrhre  de  ces  sporidies  e^it  un  mul- 
tiple do  2.  C'e>i  uiH'  lui  (jui  paraît  ^^énerale  dans  la  symétrie  des 
plantes  cellulaires.  Lesécliantilion^  iïi's  Scleromyceles  Sueciof  m'ont 
donné  à  Paiial^se  les  mômes  résultats  que  ceus.  «le  Cuba.  L'espèce 
imliquée  par  Schweiuilz  I.  c.  scius  le  nom  de  Sphariu  sulfurea  ne 
me  parait  pas  susceptible  d'être  distinguée  de  eelle-ri  par  un  ca- 
nclèrc saillant  de  quelque  valeur.  La  couche  inférieure  du  stroma, 
sur  laquelle  reposent  les  loges,  est  blanche  aussi  dans  nos  écbin^ 
lillons  (1). 

EXPLlCATlOiN   DES  FlUUREii. 

Pl.  XII,  fig.  1.  a,  Tbèqncs  de  VHypoena  eUrina,  grossies 
390  fois.  ^»  Plosieurs  sporidies  libres»  vues  à  un  groseissement 
double  du  précédent. 

UYPOXYLON,  BuU,  reform. 

Stroma  variuin  aut  nuilum,  caulescens  simplex ,  cla- 
Viejorme,  vel  ramasum,  inunarginatum,  cum  stipUe  con- 

(t)  Je  dni^ir.ii  l'oocasion  qui  se  pn-tcnle  d',i|uiiti.'r  a  vv  gftire,  atiMÎ  riirîpMx 
que  bien  dislincl ,  une  uouTeUc  ci]>ècc  urigioairc  de  l'nrtoriccu  où  la  dccouvnl 
Bert^ro.  EU«  in*«  él«  donnée  par  Balbis,  mus  le  nom  emmé  de  Sphatri*  eaneen- 
triea.  Voici  ses  cirirlt-rc*  liypocrea  hœmatoptaca ,  Monlug.  Herb.,  cnrnosa, 
orUctttaris,  convexa,  margùte  levolula,  nmguiwMf  sititrugulosa,  peritheciis  nf/n- 
vùÊO'MnngiSt  oiUnlis  fusea  &mico-pn>aùimUtbiu*.—  Hab.  Ad  eoriicei  in  Poi- 
uuieeoaB.  Bertei  o  lecta.^Stroma  earaMum,  &  millini.  latnia,  |  nilliiB.  eras- 
stim  ,  r»  i;uldi  itrrorbiculatum  ,  ronvcxiim  ,  totoambitu  rcvolutum  {•lohiiliimqui- 
refercDs,  obscure Moguiacum,  in  «icco  siibru>rulosum,  buncclum  verolxvc  ncc 
niti  ostlolû  fmoeMCiitibut  oenico-deprcisis  |iroinijiiilb  «spcrnlo».  Ptrith«eia 
peripherici ,  membranact^a,  conferta,  mnoMlicha ,  obovala  ,  slrato  hypopliericti 
rrllulosn  rufo-fiilvo  imnier^.i.  ./(^i  f'tlilormcs  iS'porùUa  globoM  aedccim  conti- 
nente», quam  in  H,  cilrina  ferr  dimulio  miaorei. 
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fUtcnSf^ttiU  CHpulœforme  marginaUm ,  aut  tandem 
obUtiertUitm,  Perithecia  suhcomea,  intégra j  aira,  pe~ 
ripherica  in  ipso  siromaie  prorsus  occulta ,  tfel  plus  minus 
promineniia  supenique,  ostiolis  conspicuîs  œquaUbus  ûi- 
structa,  yéUtmprmnosum  vel  crustaceunif  interdumper- 
'  sistens,  Asd  Unearei,  clavati,  elongati,  paraphysibus 
plerumque  immîxtij  Sporidia  navicularia,  unbeptataj 
demumjïisco^nigra,  opaca,  pulveris  instar  expUnientia, 
Fungi  suberoxi^  inierdum  lignosi  aut  carhanacei  ad  li~ 
gna  mortua  viventes* 

Sphteriœ  species  ^  Hall.,  Fers.  Pries,  S/st,  Myc. ,  II, 

p.  325,  ex  parte. 
Hypoxjlou ,  Bull.,  Champ,,  p.  167,  pro  parle.  Fries, 

Syst.  orb,  veget.^  p.  105  et  Fl.  Scan.,  p.  346.  EndL, 

Gen.  Pl.,  n*»  306.  Montag.,  /list,  nat.  Canar.,  Phy^ 
togr.,  sert,  itlt.y  p.  82  et  2*"  Cent,  PL  cell.  iii  Aiui, 
Se.  mil.,  i  sér..  Bot.,  tom  XllI ,  p.  341. 
XyUinUf  Grev.,  Scot.  Crypt.  FL,  t.  86  et  237. 

HYFOXYLON  BOMBA,  MolUag, 
WUtlMM^QX  (CBTVTOOAHIl) ,  PL.  Ztl,  (ig.  3. 

H.  cœspitosum ,  mm  solîtanu/n ,  ppritheails  anipLis 
giohosîs  Uevibits  apicc  poro  sensim  aiiipl'uilo  reguUiriter 
tcrchratis ,  hasi  anjraciuoso-vacua  lignutn  mgrejaclutn 
penetrantibus, 

Hab.  j4d  cordccs  HrjectoSf  (fuos  ingenti  spath  tnj estât, 
circd  S.  Marcos  insuLœ  Cubœ  a  cL  Auber  Lectum*  Etiam 
in  Brasilia, 

Dbsc.  Innato-eruinpens,  ca^spitoso-concroscens.  5froTO(i  alrura, 
opacum,  iiub  epidennidc  cffusum  et  aile  in  fibris  corlicis  pcnctrans, 
lioeis  nigris  laïc  scrpcntibus  circumscriptum.  Perithecia  grcgaria, 
raro  solitaria,  carbonacea,  crassa,  darissima,  fragilia,  ampla,  dia- 
iBGtro  icilicel  4  millîm.  aequantia ,  t^pice  sphsrica,  globos  ignifo* 
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ros  apud  nus  bomhes  niincupatos  prorsus  rcfcrentia,  basi  struouilc 

juncta,  npice  primum  poro  cxatuiisslm  orbîrulnri.  tacilo  dcin  incre* 
meutu  «!i!;t(nto  perlusa,  (andeiu  irrojîulanicr  aperla ,  inlii*;  ciiva 
massaïuqut  ^-poridiorum  pulveraceam  fuscani  nudatn  includcnlia. 
Sporidia  iM^^vi^A ,  fusta,  opac;» ,  ,  ^-  luillim.  lonjriludinr  siiporan- 
tia  .  ,  ,'  „  uuilin).  crassa,  ad  utrnin(pi«  fincm  .^ntitWuw.'^  lovcuUa, 
Aoalogia  adtfst  luaaifesla  cum  Corynelia. 

Obs.  On  ne  pent  donner  nue  mdllenre  idée  de  la  fonne  do  péri- 
thèce  qa*!»  le  comparant  à  une  bombe  en  miniatore  $  le  inm  régn- 
lier  dont  H  est  percé  ao  centre,  m  carité  très  grande  remplie  de 
poossière,  Tépaisseor  même  de  ses  paroia,  etc.,  rien  ne  manque  à 
la  rememblance.  Je  n'ai  point  vn  de  tbéqiKflj  mais  des  sporidies 
nnee.  Soayent  le  fond  dn  péritbèce  est  percé  d'an  tnm  qui  com- 
munique arec  les  excavations  sons^rticalea  dit  stroma.  Ces  lér^ 
bratioos  ne  senient'^les  paa  dnes  à  des  insectes  ? 

RXPUCATION  DBS  rtGURBS. 

Pl.  XII,  Gg.  3.  a,  Groupe  composé  de  plusieurs  individus  (à  dil- 
ftrenta  degrés  d*évolntion)  à^Utfpoxylm  Bomèa,  vus  en  pbce  sur 
an  morceau  d'écorce  et  de  grandeur  naturelle,  b ,  Sporidies  gromirs 
390  f<MS. 

HYPOXTLOU  USTULATVM,  BuU. 

H,  effusum,  cranum,  undidato^rugosum ,  junior 
(velo)  cînereo-alhidum  puhertdentum  ^  dein  nudum  rigi~ 
dum  fuscescenU-nigrum,  periihecus  ovafis  immersis ,  os^ 
UoUs  prommuHs,  Sparidiajusiformiat  hinc  sœpUis  gibba , 
non  septaia,  aUxhjusca, 

Syn.  IJ/poxj'lon  ustulaium,  Bull.,  Ouunp.,  p.  176, 
t.  487,  f,  1. 

Sphœtia  maxima.  Boit.,  1. 184.  Sowerb.,  t.  338. 
Sphœria  deustaj  Hoffm.,  f^g-.  Crjpu^  p.  3,  t.  1 ,  f.  2, 

Pers.,  Sjn.  Fung.,  p.  16.  Nées,  Sjrst,d,  Pilz.,  f.  316. 

Fries,  S/st-  I^fj'c.,  il,  p.  345.  Sclerom,  Suec,  n"  2Gi. 


340  M>TA^tOI'E. 

Moug.  t'I  iVeslL,  Slirp,  f  o^es,,  ià"  *iTf».  DC.,  Fl.  Fr., 
II,  p.  28a.  Duby,  Boi.  GaU,^  p.  m\.  lierk.,  L  c, 
p.  2A0. 

HxpoxjrLon  deusUim,  Grev.,  Scot,  Crypt.  FL,  u  324, 

H\B.       li£na  denudatnjet^  ubUiue, 

Obs.  Los  sporidies  ne  sont  réellcmenl  pas  biloeaiaifes.  Ce  qui  les 
fait  paraître  telles ,  c*esl  une  sulistaDce  oléagineuse  mobile >  nais 
qui  en  occupe  souvent  le  milieu.  Leur  épispore  te  durcit  i  la  ma- 
turité au  point  de  defenir  fragile,  ainsi  qn^on  peut  s*en  assurer 
en  observant  les  fragments  qui  résultent  de  leur  écrasement.  C'est 
alors  surtout  qu*on  peut  se  convaincre  qu'il  n'j  a  point  de  septnm 

HTPoxYtoiv  couGKirniicoii,  Grw, 

H.  ^loboso»tUffhrme,fusco-nigricanSf  inlusstratis  con* 
centrivis  airo-cinereis  zonatum ,  periihecus  oblongis  peti- 
phericis  immersis, 

Syn.  F'alsa  iuherasa,  Soop.,  FL  Cam.,  Il,  p.  399. 
Sphatria  fraxinea,  Sibch.  Sowerb.,  t.  160. 
Sphœria  tumcatap  Tode,  Fung,  MechL,  M,  p.  59,  t*  47, 
f.  130. 

Sphœria  concentrica ,  Boit.,  t.  180.  Fers.,  Sjrn,  Fung,, 
p.  8.  Fries,  Sjst.  M  je,  II,  p.  331.  EL  Futi^.,  II, 
p.  62.  DC.,  FL  Fr,,  II,  p.  284.  Duby,  BoL  GaU., 
p.  679.  Berk.,  I.  c,  p.  236. 

Sphœrîa  Est^schoizu,  Ehrenb.,  ffor,  Phjrs»  BeroL^  U 18, 
f.  8. 

ffypoxylon  concentricumy  Grev.,  Scot.  Crypt.  FL,  t.  324. 
Moiitag.,  2'  Cent.  PL  cell.,  1.  c,  p.  350. 

Hab.  In  eisdem  locis  cum  prœcedeme  cresciu 

Obs.  Celte  espèce  se  trouve  sous  les  zones  chaudes  et  tempérées 
de  l'un  et  de  l'autre  hémisphère.  Elle  varie  oonsidérablcment  dans 
ses  formeSi  quelques-unes  de  ses  monstruosités  servent  de  type  à 
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de  mauvaises  espèci's.  Je  poss(*dc  en  herbier  la  variëlé  cnteroleuca 
signalée  par  YûosàMêï^Elmckm.  Les  figures  3  c(  i  la  planclio  i 
du  Synopsis  de  Persoon  en  donnent  une  juste  idée.  Je  l'ai  trouvée  a 
Valencipnnes  en  1826.  Les  sporidirs,  d.^ns  rdte  ospi^re,  ne  dif- 
ft^r»'nl  pas  de  fdles  de  VII.  hœmafirifrmna.  Coninip  of»  nt»  {rouvc 
pas  de  ihéquc»,  ii  serait  curieux  el  iotcrussant  d\>ludicr  leur  mor- 
phose.  D'après  quelques  remarques  faites  sur  le  sec ,  mais  qu'il  sé- 
rail bon  deconfiniKT  sur  d(S  indi%  idus  vi van Ls  et  jeunes,  les  thé- 
qups,  distinclrs  ci  iincaiits  uu  eu  massue  d'abord,  paraissent  se 
souder  entre  elles  plus  lard.  Elles  offrent  alors  un  nucléus  coUu» 
leux  cnlro  les  mailles  duquel  se  roîenl  les  sporidies. 

RVPOiYLO!!  oocitom,  MùM8§,  (Ffitê), 

H.  fusco-'atrum,  tuberculis  plants  deorsum  angustatis 
substipitatis  in  crusUwi  undulaiam  sUpatis ,  perUheciîs 
sulnnunersis,  ostioUs  puncûformibus, 

Syk.  Sphœria  cœnopus,  Fries,  EcL  Fung.  in  Limuea, 
V,  p.  542. 

Hxpoxylon  cœnopus,  Montag.,  2'  CenL  PL  ceU,  êxot,» 

I.  c,  p.  356. 

Hab.  jid  cortîces  putrescentes  in  Cuba  (ex  Friesio) 
Surintuno  et  Brasilia  lecium, 

Obs.  Celle  espère  n'existf*  pas  dans  la  colbcUou  de  Cuba  el  je 
rinscris  ici  sur  Taulorité  de  Fries. 

BVPOXYLO?i  SAGR^AKUM,  MontOQ. 
■oTAWiora  CcuvnociiiiB) ,  m»  m,  1^.  4. 

H,  cœsfnioso^nnaium^  obavaium ,  nigrum,  tatidum, 
fragile,  a  basi  substipitata ,  sUpHibus  stromaie  atro  con-^ 
functis,  in  capUulo  ovaiù  kevi  ampliatum,  peritheciis.  ereo- 

tis  linearibus  demersisfuscis  compresso'-angtdatis,  oslio^ 

lis  UUentibus* 

H) po.rj  (on  poculiforme ,  Montag.^  l.  c,  p.  354,  pro  parle 
excl.  syn.  Kunzei. 
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Hab.  Jd  corlU:es  dejectos  arborum  in  Cuba  i/isuia  a 
cl.  Ramoii  de  la  Sagra  deteclum  et  et,  ut  par  est,  dî^ 
catum, 

Df:<u:.  Stroma  nigrum,  cpilf^rniidc  innalum  ,  offusum,  lineis 
nigris  altf  in  rorfice  serpeatibus  (  irnimscriptiim  ,  f»x  quo  landem 
assurgunt  lubercula  confcrta,  alra,  nîtida,  qiiut^uovcrsus  cîiver- 
genlia,  Irvissima  ,  fragilisslma ,  ca'spiies  ampids,  1-:^  poil,  latos 
majoresque  conlluenlia  eliorniaulia,  forma  a!if|nan(ulum  varian- 
lîa,  ovala  scilicct,  olM)vala,  obioagave  inirulutn  medio  levilcr 
constricta  ,  basi  attenuata  substipitata  slromale  coiijuncla  vel  plus 
minus  intor  se  connata  ,  cœlerum  libéra  nw;  niulua  prcssiotie  un- 
quam  defunuala,  apice  subattcoualu  ublusisstma,  inlasseplu  Irans- 
Terso  in  loculos  bioos  divisa ,  quorum  superiur  autcm  peritheciis 
refertos  est^  ioferior  vem  colmiielkiD  atnm  eyUodricfHdavafiin 
a  ban  protrdKt.  k  tola  Inijiis.eolamd]»  peripharia  oriimtnr  fibn» 
albida  ipsam  cnm  tvberario  religantes.  Qoibiis  fibris  taadea  re> 
florptis  vel  qaocamqne  aaodo  evanidis»  libéra  remanet  eotnoMlla. 
Id  quoque  tabefculo  s.  ctavala  ptriAwia^  aut  ai  nnavis  locnla- 
meota,  adsontperplnra  (30  ad  40)  liaearia,  irregnlaria,  coonata , 
1  \  miUim.  looga,  fiuca>  parlem  davnlB  soperiorem  ooenpantia 
intos  pnlvere  coneolori  farcta.  SporiHa  oUonga,  fosca,  m  trana- 
locentia ,  Bncko  oentrali  linearî  inclodcnUa ,  forma  et  mole  pnooe- 
deDtîs. 

Oaa.  Supposez  que  les  tubercules  ou  stroma  partiels  soient  creu- 
sés d'une  cavité  simple  et  ne  con  lienDeal  patt  de  përitbéoes,  et  vous 
aurez  la  Sphcena  mtcropus  Fries  {Untto'a  ,  V,  p.  5V2). 

J'avais  d'abord  réuni  à  relie  espôce  VH.  pocuh'forme  dont  Por- 
ganisalion  inlcripurc  est  à  peu  de  eliose  près  la  même.  Aprôs  y  avoir 
toutefois  mùrcracnl  rdli  (  hi  ,  j'ni  rru  de?oir  établir  une  distinc 
tion  spccilique  cnlre  k's  et  h.intilluns  constamiucot  solilaires  de  la 
Guyane  et  ceux  de  Cuba  ,  (oujoutn  réunis  en  grand  nombre  |iar  un 
stroma  commun.  II  faudra  donc  modifier  ainsi  la  diagnose  de  PH. 
pD'iiiifurmt  //.  soliiuninn  .  obovatum,  pocuUforme  ,  ntro-fuKcum  . 
opaeum ,  brcv.imme  stipUalum  ,  shpite  ban  dilaialo ,  /ni  tthectiê 
paucis  UnearibiM  ereciis  fuscis^  osiioUs  lateiUibm»  Voyez  Pl.  12, 
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EAHLlCAllOn  DES  Fli^UREî». 

Pl.  XII,  fig.  4.  a ,  Groupe  composé  d'un  erand  nombre  de  lu 
bcrculcsou  deslromasd'i7jj|poj*f//on  Saqrœamnu ,  sortaDlded('!«sous 
Pécorcc  et  vus  de  trran(lenr  luiUm  Ile.  A,  (M  iiiili\idu  ou  slruiua 
isolé  et  coupé  vcrtii  alt  iiu'uL  jiar  \c.  luilieu  [►our  montrer  son  or^M- 
nisation.  On  voil  en  c  une  cloison  qui  en  sépare  la  portion  supé- 
rieure coDtenanl  les  loges  ou  périthèces  de  l'iofcrieure  où  se 
remarque  Fcspèce  do  columcllc  saillante  reliée  avec  tous  les 
pointe  de  ta  périphérie  da  stroma  par  des  filameate  bUncs  rajoti- 
luwto,  qui  dispanÎMent  avec  Tftge.  Représente  us  antre  la- 
dividn  dont  la  croûle,  brisée  vers  le  sommet»  permet  de  voir 
rarrangemeiit  et  la  forme  des  loges  g. — A,  Sporidies  grossies 
780  fois. 

Fig.  5.  «9  Hypoxytm  poeuHforme  de  grandeur  natoreile  et 
entier.  6,  Le  même  ooupè  verticalement  par  le  milieu*  Ces  deux 
Bgures  serviront  à  éiaUir  les  différences  essentielles  qui  dislin- 
gnent  ces  deui  Hypoxjlons ,  le  Sagrœanum  et  le  poetUiform. 

HVPOXTLOM  BACIUUM,  MonU^» 

H,  (Badllaria)  simpkx,  stipitc  rjUndrico  basi  annu- 
laio~ocreato  sursum  in  clavulam  tereiem  œqualem  ob- 
tusam  apicc  punctulatam  abeunie^  peritheciis  paucis 
obhngo^t€ntt4$tis,  colh  subtiîissimo  osUohque  hnpresso 
instructis,  sporidiis  remfontùbus  fisscis, 

Syn.  l^amnomjrces  BaciUum^  Montag.,  Arm^  Se,  nat*, 
Bol.f  Dëcemb.  1837,  p.  358. 

Hab.  E  cofiidbus  corruptis  gregatim  erumpentia  spe- 
dmina  pauca  quidem  legit  cl,  Auber  ad  S.  Marcos  ùi^ 
suUb  Cubœ^  iUis  vero  simUUma  mecum  olim  a  cL  Mou- 
geoi  cammunicatis, 

Disc.  Gregarium.  Stroma  cylindricam^  «qnale,  lineam  sesqni- 
tineamve  aKnm,  ^  line»  crassnm,  basi  annule  stromatico»  nt  in 
IfKpoxylo  Lepriwrii  (inn.  5c.  nat.,  Bùi.,  Juin  1840,  p.  353, 


Si4  sotahioub. 

t.  10,  6g.  3,  ^)  cinclum  ûre  ocrentum ,  apice  trancatum,  obtu- 
suRi,  panclis  3 — 5  impressum.  Perithecia  3 — 5  tenaissima^  in 
apice  davulœ  inclusa,  oblongo^fiisiformia ,  iolus  nîgro-fosca ,  in 
collum  attcnuata  subtilissiraDm ,  sal  longum,  stroma  perforaiis 

ol  in  nsliolum  punctiformi  î?nprossum  exiens.  Sporifilia  fusca , 
oblonga,  iosquilatera ,  rcnifurmia,  Qucleo  guUulam  uleonm 
fovenle. 

Obs.  Celle  Hjpoxyléi' ,  que  j'avais  «i'abord  rapinirUn*  au  ^hmitc 
l immnnmyces ,  parce  (|u{!  je  n'avais  pu  on  anaivsor  qu^un  soul  id- 
dividu,  apparlioul  manifestemenl  à  U  tribu  BaaUaria  du  genre 
Ilypoxylon,  tribu  nouvelle  qui  a  pour  t^pc  le  singulier  H.  Le^ 
ffieurii,  cl  qui,  bieii  qa*aiialogue  ao  PormUa  de  PeiioOD  par 
la  dbponti<Hi  des  loges ,  en  diffibre  pourUnt  eMentidlemeot  par 
nu  stroma  carbonacé,  friable  et  non  cbamo,  ai  tubéreoi. 

UYPOXVLON  H^ATOSTROHA  ,  MolUag. 

H*  irregulanter  effusum ,  conjluens ,  convexam ,  put' 
purascenU-nigrwn ,  pcrithecUs  peripkericis  dongato-cla^ 
ÇfUis  immerso^ronUnulis ,  stromate  sanguineocanjuncUs, 
intus  nucleo  celiuloso  griseo farctis ,  tandem  apice  paro 
pertusis, 

Hab.  Jd  cortices  d^ecios  in  Cuba  iectum» 

Disc.  Stroma  suborbicularc ,  1-2  poil,  lalum,  linen  cra^ius, 
irregularc,  confluens,  convexum.  basi  applmala  ligoo  nigrefacio 
adnatum  ,  alro-purpuras<:eiis ,  iiilus  saiipruiueum.  Vrritherin  peri- 
phcrica  ,  clavœformiT ,  orecla,  (nmiorpha,  j)rrs«ioii(  iinUiia  voro 
uou  difformia,  îrilus  niK  Irum  albidiini  denium  griM  uni  ioventia  , 
prominula ,  poro  tandem  pcrtusa.  Sixtniîia  navicularia.  hinc  gib- 
bc^ ,  opaca ,  in  1er  ceUuIas  nuclei  sparsa ,  non  aalcm  ascis  ioclusa, 
laodem  libéra. 

Obs.  Celle  Sphériacée  est  éHoilenieiit  aHièeeiix  H.  multiforme 
el  amtdaSum  dont  elle  s^ècarte  par  les  caractères  tirés»  aolt  de  k 
forme  du  périthèoe ,  soit  de  la  cooleor  ialèrienfe  du  stroma.  Ce  der- 
nier caractère  hû  donne  quelque  analogie  «?ee  mon  If.  k^gpmMwm 
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(2'  Cent.  Pl.  cell.  exol.,  l.  r.,  \\.  336)  }  mais,  ouircque  la  nuance 
est  différente  dans  l'uue  cl  dans  l'aulre,  Tespèce  de  Cuba  se  dis- 
llncuo  encore  de  colle  de  la  Guyane  par  ses  périthère^  incompa- 
ralilenient  plus  grands,  en  massue  allongée,  el  jaiiiins  affaissés 
au  sommai.  Les  cellulas  du  slroma ,  qui  paraisscol  d'un  Ixau  rouge 
de  saog  à  la  vue  simple ,  vues  t^ous  le  microscope,  sont  d'un  rouge 
safrané. 

HTPOXTLON  POLTSPSMiini,  MoMag, 

H.  effusum^  comexurn^  crassum,  subtus  appUtna^ 
tmn,  stromaie  crustaceo  atro  rigido  fragili  secedente, 
perUhecus  immersis  sdpaiis  Imearibus  moUibm  stromaie 
pewco  fusco  j'uncUs,  ostùdis  puncUfomabus  annulo  prtH 
mimdo  marginatis, 

Hab.  jid  cortices  et  ligna  in  S.  Marcos  Cuba  lecium, 

\)r<v.  conveiuiii ,  iii  i  (jualiter  cffusum  ,  pulvinalum  , 

obluDguni ,  in  nostris  specini.  tractis  cl  înconiplctis  pollice  loii- 
gum,  6-9  liu.  latum.  atrnm ,  opacum,  rigiduni  el  fragile,  oslio- 
lorum  marginîbus  vi\  i  v^iauliLui  puuctâtum,  ca^tcrum  lœvc,  in- 
tus  fuscum.  Perithecia  t  onferti&sima,  liucaria,  iongissima,  fcrc 
2  lin.  longa,  anguslissima,  j  millim.  crassa,  sicca  paricUbus  col- 
lapsis  longilioniim  tUiafa,  hnmecla  Tero  teretia  «at  anfvlata, 
iDollia^  fusca,  înler  se  stromaCeconcolori  parco  anl  doUo  intcrpo- 
sîlo  jQDcta,  apioe  non  attennatotn  foveolis  cntsi»  recepta.  Cnuta 
rerera  tenais ,  carbonaoea,  qna  obtecla  aant  perithecia,  interdiun 
sooedit  eaqae  nuda  felînqait  Illa  aotem  invena  foTcolis  impreua 
ocnlîs  lente  annatis  perspicitor.  Ad  qaamqno  foTeolam  spectat  o»* 
tiolom  punctiforme»  tandem  perforatum,  margine  annnialo  pro- 
minulocinctnm.iViyelflif  eloDgatus,  albus,  ascisperquam  numcrosis 
bjalinis  transversîm  aul horizon lali ter  posilisrîrcumdalus.  Asci  lî 
neari-subclavati,  ,'3  millim.  longi,  millim.  crassi,  pellucidi. 
paraphysibus  immixti,  sporidia  octona  ,  (ililnrig^a ,  obscura ,  miou- 
tissima  ,  uniseriala  iocludentes.  .*7)on(im  juniora  hjalina  siml, 
ulroqae  fine  giobolo  colorato  notata. 

Ob8.  Dblincle  de  toutes  ses  Yoiiines  et  même  de  tontes  les  Sphé- 
riacto  à  moi  connues,  cette  espèce  se  rapproche  par  un  de  ses  ca* 
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ractèrcs  cxièriean  des  A.  ianitifaHim  el  Artearùm  (Spharia  af«if- 
Iota  Ptt»>,  Koy*  t'^*»  *80)  ^  je  ve«x  ptrier  de  ee  petit  rebord 
cirenlaiFe  an  centre  doqnel  viefit  «boatir  Pcstiole.  Si  Tod  fait  oiie 
•eclion  (ranaversale  passant  par  le  milieu  des  périlbèccs,  on  ob- 
serve ce  que  dit  Fri^  de  cette  dernière ,  c^est  à  dire  une  dispusition 
telle  qu'on  croirait  avoir  sous  les  vf»u\  la  faco  inférieure  d'un 
Polypore,  cl  quand  l'HjpoJL^k'(!  rsl  tout  à  fait  dc(a(  bée  de  la  ma 
trire  ,  celle  du  Fistulina  htpatica.  La  croûte  est  fragile  et  «-r  tlé- 
lache  quelquefois  des  périthères  qu'elle  recouvre.  Le  nucl«  us  de 
cette  espèce  forme  une  sorte  de  colonne  aussi  longue  que  le  pcri- 
thècc,  de  tous  les  points  de  lafoclle  partent  eirculairement  des 
millions  de  tbèqncs  lioriiottlales^  entremftlées  de  parapbjscs,  et 
contenant  cbacnne  buit  sporidies  bmncs,  opaques,  qu'on  croirait 
partagées  par  une  doisoo  tiansversale. 

HTFOxvu»  OBunis,  Moniog* 

//.  (Poronia)  nigriun,  Ionise  sfipifatunif  slipitc  Inisi  bul- 
hoso  apice  attcnnato  in  (  tipula/n  pczizoldram  primo  tjJho' 
velatftm  tandem  coucoinrcm  dUatato ,  pt'rifhcriîx  crrctis 
ovat  'is  stromaie  albo  immersis,  ostioUs  hetnisphtericis  pa- 
piUatis. 

Syn.  Sphœria  pwictata  var.  OEdîpndn ,  Montag.,  Notice 

sur  1rs  Pl.  cnpt.  Frari.  in  A  un.  Se.  nul.,  2*  sér., 

IIoL,  loin.  VI,  p.  3^5. 
Iljpoxylon  OEdipiis,  Ejusd.,  T  Cent.  Pl.  celL  ejcot,, 

Le,  toni.  XIII,  p.  349. 
Sphœria  incrassata ,  Jungh. ,  Tidjsck.  voor  naturl 

Gesch,  en  Phjsiol.j  JLeyd,  1840. 

Hab.  Jnfuno  equino  prope  S.  Marcos  in  Otba  insula, 
circa  Cajrejuutm  et  in  Ja»a  iectum» 

Desc.  Gregarium.  Siroma  carnoso^sarlîhginenm ,  e  filamentis 
teouissimis  arcte  implexis  compositum,  cxtus  nigrum  opacum,  io- 
tns  niveom,  erectam  vel  asceadeuti-erectam,  1-3  poU.  altom. 
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dcorsum  incrassato^boUiosaili,  sursam  vero  o^qualilcr  sensimqac 
allenuatum  et  in  cupulam  pczizoideam  dilalalum.  fu/m/a  2-3  lia. 
1a(a ,  subturbinata,  ffîtate  juvenili  subplana,  aibo-  aut  fulvo-vdata, 
tandem,  velodeposito,  tola  nigra  et  in  um  rr^'ulnrcm  excavata, 
roarginc  obluso  crecto.  Pentkecia  pcriphcrica  ,  ovala  velgloboso- 
ovata,  erccta,  stromati  imnicrsa,  iiitus  uuibrino-luti'a  ,  oslîolala. 
Osliola cOD\('\i\ ,  papillaia.  Asci  non  roperli.  Spuntira  ovala,  obs- 
cure fusca,  fcrc  duplo  majora  quam  in  ilypox^lo  puncteUo. 

Obs.  Cette  espèce  difTèrc  de  VH.  punctatum  {Sphœria,  Sow.)  par 
la  loogncar  dèmesarée  de  soo  stipc ,  qui  est  eu  outre  renflé  eo 
bnibe  à  b  base ,  et  par  sa  cupaîe  beaucoup  plus  petite  et  eO' 
tièrement  ooire,  ce  qui  fait  qu*oo  ne  peut  voir  tes  ostîoles  qu'au 
mojea  de  la  loupe.  J^ai  pu  observer  les  tbèques  daos  VH.  puneta- 
lum;  dles  sont  lioéaires  et  coBtienneot  buit  sporidies  de  mémo 
forme,  mais  d'an  bon  tiers  moins  grosses  que  daas  l*espôcc  amé- 
ricaîoe. 

EXPUCATIOir  DBS  FIGURES. 

Pl.  Mil,  fig.  s.  a.  Réunion  de  plusieurs  individus  de  rify- 
poxyl<m  ÛPdtjpw  dont  l*un  h  est  coupé  loogitudinalemont  par  le 
milieu.  Ils  sont  représentés  sur  le  crottin  de  cbeval  et  de  grandeur 
naturelle,  e.  Coupe  verticale  de  la  cupule  qui  termine  supérieure* 
ment  le  stroma ,  pour  montrer  les  loges  d  de  la  ptTipbëric  et  le» 
osttoles  e,  qui  forment  UQj^tit  mamelon  à  sa  surface,  f,  La  même 
cupule  vue  (h>  face  el,  comme  la  précédente,  médiocrement  gros- 
sie, g,  Coupe  transversale  d'une  loge  ou  p*''rillicK!  dont  <»n  n'a 
Hi^uré  qu'une  petite  puriiiKi  le  la  circonférence,  iM)ur  faire  com- 
prendre la  mani("'rc  dont  les  sporidies  sont  enchâssées  dans  les  cel- 
lules (le  la  périphérie  du  nucléus.  Cette  ligure  est  grossie  90  fois. 
h ,  h|K>ridies  libres  grossies  1 90  fois. 

uvpoxvLON  cufiBRSB ,  M&Mag. 

//.  cLwicJormc  f  junius  cœsio'priiinosuniy  aUijuantulo 
compressum  f  obtusum,  (idultum  ut  phirinium  longitror- 
sum  stilcalum  aut  suhhiptiHKiun  ^  kwigatitm,  nudum , 
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nigrutiif  hreviter  stipitalum  ,  clavula  tnlus  cava  crusta 
tenui  secedente  JragUi  ohducia  ,  peruJiecus  periphericis 
conjertis  glohosîs ,  strato  interiori  paUido  immersis ,  ostia- 
Us  punciîformi-prommuUs, 

Syn.  HjpoJLjlon  citiereo^cBsium j  Montag. ,  m  liU,  ad 
cl.  Friesinm. 

Hjrpoxylon  cubense,  Montag.,  2'  CenU  PL  ceU,,  1. 
p.  345. 

Hab.  Jd  ligna  putrida  in  Cuba  a  cl,  Hamon  de  la 
S4tgra  et  in  Guiana  a  cL  Lepnew  iectum* 

Duc.  Simpiei,  clavsforme,  fragitlimnin,  dDereo-CMUini ,  de- 
mnm  nigram.  SUpes  vix  allus  aut  brevissimns  mox  in  clavukm 

dHatatus  amplam ,  1-2  poil,  longam,  3-5  lin.  crassam,  glabram 
Urviiralamque,  nvc  nisi  osliolis  promioulis  inn^qtîohilpm  .  jnnio- 
rciu  velo  cincrco-albo  arsio-prainosam  ,  dciuum  nudatam  ni- 
gram,  soppius  longitrorsum  suicalam  t-t  subfissam-  apice  Umen 
qui  persislrt  inleger  exceplo.  Slrmu'i  rxierius  [rrusta)  carl)ona- 
:;CUDI,  fraiiilo,  Irnun,  8Ccf  den>,  iulus  foveolis  apiceiu  jientheciorum 
excipient  il  lu^  in^dilptum  :  inlcrius  vero  s.  rentralo  (tncdulln)  varno- 
sum,  conlc'xiu  llocc  oso,  pallidura,  sonsitu  cullabcnscvaiu'stt'iis*jue, 
cur  cîaTula  srînditur  ralio  prtjkibilis.  Pcritkecia  ^lobosa,  mo- 
diocri.!;,  t ouln  l.».  nuuquam  mutua  prcssiunc  dcfomuta,  slromale 
fuliginoso  juncta.  Sporidia  fusco-uigra  promis  hujus  gcnem, 
qu®  vcro  id  sibi  habent  pocolîare,  ^o^j  nisi  foisan  in  »lale  le- 
nara,  non  ascis  geouinis ,  sed ,  al  jasii  in  H,  tœhùpodcy  eoneen- 
irico,  AffmoloflhHMtfe  vidioius,  mas»  oelliikMO-liliroMB  courbe 
seu  Dvclei  cdliilis  indiisa  suai. 

Oai.  Les  indifidos  jeunes  de  cette  Hjpoxjlée  soni,  etmm/b  je 
Tai  déjà  dil,  saopoiidcéB  d*aDe  légère  oooche  de  poiisnèie^glaii- 
que  cendrée  qoi  leor  donne  quelque  similitude,  sous  le  rapport  de 
la  conioor,  avec  la  JVmw  âê  Jfofimur  encore  cooYerle  de  aa  flear. 
En  cet  état ,  les  oslioles  n*ajant  pas  encore  lait  atillîe  sur  la  croAle» 
on  pourrait  croire  quMk  appartieunent  à  nue  espèce  dislincte.  G*eat 
ce  qui  ni*èlait  arrivé,  lonque  j*en  reçus  de  nouveaux  échaniillons 
qui  me  convainquirent  que  ce  caractère  ne  convient  qa'an  jeuM 
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âge  et  dépend  du  velutn.  De  là  cucure  le  nom  d^tf.  cinereo  cœsium 
donné  aux  nenpItiroB  adressés  à  Pries.  Dans  Pâge  moyen  de  la 
vie,  avaol  «jne  la  scissure  de  ta  claTnle  soit  complète,  cdle-d  res- 
semble parfaltemenl  ft  un  pain  de  quatre  livres  de  Faris.  Oo'on  me 
pafdoniie  cette  oompaiaison  on  peu  triviale,  mais  qui  donne  nne 
idée  juste  de  la  chose. 

n  y  a ,  dans  celle  section,  beanconp  d'espèces  à  davnle  régu- 
lière ;  je  n'en  connais  guère  que  dens ,  les  H,  pt^riferum  et  (7om- 
avec  lesquelles  je  pournis  comparer  celle-ci.  Elle  diffère 
pourtant,  ftmon  avis,  dupremierparsaformc  non  atténuée,  mais 
obtuse  et  arrondie  au  sommet ,  par  ses  périthôces  immergés  dans 
un  stroma  sépnraMo  soil  de  la  croûte,  soil  de  la  chair  ou  de  la 
mfM'Ile  centrale.  IMu'^  st  mMablc  au  Si-cond  par  la  forme,  elle  s'en 
disliogue  8ur-le-cliainp  par  sa  clavulc  parfailemenl  lisse  et  non  la- 
tuncuse.  Coiurno  je  n'ai  vu  ni  échantillon  ,  ni  hgure  de  VH.  pa- 
pyrifcrum,  il  [jouirait,  malgré  tout,  se  laire  que  l'espèce  de  Cuba 
et  de  la  (iujane  n^eu  lui  distincte  que  comme  variété;  tout  ce  que 
je  puis  assurer  4  c'est  que  la  description  donnée  par  Pries  ne  con- 
vient point  fe  mes  aemplaires. 

BXPUCATIOII  DES  F1GDRB8. 

Pl..  xiii,  fig.  1.  ItffOxyUm  cnéras».  a,  Montre  une  cbvule 
jeune  qui  commence  à  se  sillonner  longiiudinalement.  On  voit  ce 
sillon  plus  prononcé  en  b.  Un  autre  individu  e  offre  sa  clavule 
fendue  dans  toute  son  épaisseur,  de  manière  que  le  sillon  de  la 
première  est  devenu  ici  une  scissure  complète,  d ,  Beprésente  une 
coupe  verticale  de  la  partie  supérieure  d'une  clavule  pour  faire  voir 
la  chair  et  la  manière  dont  sont  disposées  les  loges  <?  à  la  périphé- 
rie, ft  EnlÎD,  muulre  un  individu  à  double  clavule  ou  plutôt  deux 
individus  soudes  par  !(-  <ù\n\  recueilli  à  Cayenne  par  M.  I  f  prif  ur. 
Ces  quatre  figure»  sont  de  itrrjHidfur  nalurelh;.  g.  Trois  perilheces 
grosiiis  dont  les  deux  lalt  raux  wnl  coupés  verticalement  et  celui 
du  luilieu  entier,  h,  Montre  des  loges  i»C{)arées de  la  croûte  sous 
laquelle  elles  sont  ordinairement  cachées,  et  maintenues  réunies 
par  la  chair  du  slfinna.  t ,  Sporidies  libres  très  grossies. 
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nvPOXTiOif  ALLANTOoiuM,  Montug.  {Btrk.) 

H.  suherosum,  stipite  brcvissimo  in  cUivam  crassarriy 
boUiliformcin,  atro-brunm  am,  corticc  rigido  r/mso  Jra- 
l^ili  vpstitam ,  intus  hrutineam  ,  (UUiùtto  ,  pcnUieciis  glo- 
ùosis  parvis,  ostioLo  minulo  prominulo  instrucUs» 

Hpha  ria  allantodia,  fierk.,  ^tm,  oj  Mat,  Hist,  Au^,, 
1839,  p.  397. 

Hab.  jid  ligna  vetusta  in  Cuba  lectum, 

Obs  .  C'est  sur  celle  B jpoijrlèe  que  végète  VBfpoerea  perpmlla 
4ècrtlepluftbaal. 

BvroxvLoit  scBCPOWM,  Mcniag.  (Pries)' 

//.  tii\^i>ii<>.smfi ,  Mihcrosuiiif  cUnnilis  siniplîcihiis  {quart- 
(ioque  cl  hif  urvdlt.sj  j.tnijtoso'rugosls  n/uIk^uc  perU/iean 
tectis  «  mtus  grîseis  »  slipitibus  vilLosis, 

Syn.  Sphœria  se  ru  posa  ^  Fiies.  EL  l  a  fig..  Il,  p.  55. 
Hypoxylon  scruposwn,  Muulag.,  2^  CcêiU,  \.  c,  p.  349. 

Hab.  Ad  ligna  et  cortices  in  Locis  eisdcm  cum  prœce- 
clenie  lectum* 

Obs.  a  pari  la  chair  du  slroma  ,  qui  est  d'uD  blanc  pftie  et  jau< 

Dàtrcdans  nus cchanlîlloiis,  et  uon grise,  je  ne  vois  auconc  diffé- 
rcnce  pour  s<''parcr  celle  esj>èce  de  cellr  do  Frirs.  EUt-  a  du  reste 
aussi  la  pliis  irr  uido  aflînUê  avec  IV/.  polymorphum  donl  les  formes 
duul  ï^i  vat  ial)leN  <>(  VUypoxyhn  de  Cuba  parait  tenir  le  milieu 
entre  tes  deux  ei»pt>ce:). 
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//.  cœspîtosuniy  suhc(n  f!osum,  irres  ,  dichotomum  ^  suh 
dichotomia  compressuiu  ^  airo-Juscum  opacum,  solidum, 
in  fus  fudlidiini ,  nn^/iffue ,  apicihus  stipitibusquc  luUosis 
cxci'ptîs,  peritlieciis  tmnutisî  globosis  prominentibus  pa- 
piUatis  tectum, 

Hab.  y4d  li^iui  dfjccta  prope  Alquizar  insulœ  Cubœ , 
100  metr,  alUu  supra  mare  lectum, 

Dbsc.  CsBspilosum.  Siroma  tercs,  junius  subsimplex ,  mox  re» 
pellte  didioloniain ,  1-3  poil,  altum,  extm  «tro-fuscam ,  vllto> 
salnui ,  opacutD,  iatosaolidom  subcaroosom  palltdam,  a  ban  yUIo 
fosco  (ecla  liDeanique  crassa  ad  apîces  coocolorca  stériles  scDsim  at' 
temiatam,  nndiqoe  peritlieciis  promionlis  tectam  et  peno  variolo> 
suni.  Ptritheeio  peripherica»  coofertissima  «  globoû,  nniouta, 
glabra,  vii  terliam  millim.  partem  diametro  metientia ,  qttam  io 
H.comuto  Nub.  (Sphœrta,  Hofrm.)  ferc  triplo  miaoïa»  ad  médium 
prominula,  inlusnigra.  Oflîo/a papillœrormia,  iulcrdum  oilidula» 
AscichvsLli,  peilucidi,  vtxac  ne  vindiscernibiies.  Sporidia  ociona, 
(-}mbiformia ,  opisporio  raucilaginoso  nucleoquc  Irîparlila  hysM- 
nis.  Sporid.  longil.  ^  millim.  laiit.  millim. 

0ns.  Voilà  une  espèce  «jiii  uo  peul  èire  coniparée  qu'à  VH.  cor- 
iiuiuin  qui  offre  (aiil  de  vdiiaiMxis  de  forme  el  d'ai>|R'ct.  Néan- 
moins je  Peu  eruib  ^uflisammcnt  distincte  par  son  port,  par  la 
division  régulièrement  dicholome  de  son  strcMoa  ,  par  ses  loges 
saillaolcs ,  glabies  an  milieu  de  quelques  villosités  qui  s^élèveot  du 
stroma,  par  les  sommités  également,  uoiforménient  amincies, 
filiformes  et  toujours  noires  de  celui-ci ,  par  ses  loges  et  ses  tbèqucs 
beaucoup  plus  petites^  et  enfin  par  des  sporidies  dont  Pépispore 
reste  toujours  transparent  et  ne  devient  pas  brun  et  opaque  comme 
dans  l'espèce  dont  je  la  rapproche  un  instant ,  pour  en  faire  mieux 
saillir  loules  les  différences.  Jeunes,  les  é'cbantilbns  sont  quelque* 
fois  ï>imp!es,  et  alors  sans  exception  cylindriques  et  en  forme  de 
queue  de  rai.  D'autres,  très  âgés,  après  avoir  déjà  subi  plusieurs 
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dichotomies,  sonl  comme  palmés  vers  le  sommet  ;  mais  dans  ce  cas- 
là  même,  on  se  reod  facîlemriît  raniplr  âc  celle  dispo*(ilion  qui 
tient  à  un  arrêt  de  développement  en  Imii^iieur  de  la  plante.  Cela 
e.st  surtout  sensible  dans  quelques  jHjints  où  le  stroma  parait  tri- 
chotome;  en  y  regardnnt  de  près,  on  reconnaît  que  Pane  des 
trois  braochcs  pan  au  ikb.suus  vl  tout  priîs  lie  la  dichotomie  et 
qu^ainsi  cesse  toulc  apparence  d^aDOUialie  dans  la  ramiticalion. 

EXPLICATION  DBS  FIGURES. 

Pl.  un,  fig,  3.  u,  Plaaieiin  indîfidiift  ^Bf/poseglott  dùkoto- 
nmm  tus  de  gnndear  natunslto.  On  en  voit  «ht  jfloncs  el  de  lini- 
pleieD  6,  et  de  dicbotoiiiet,  G*ett  à  dire  plu  Agés,  es  b*,  h*,  h\  La 
fig.  c  montre  an  eatie  indîvida  de  le  mAme  espèce  irréfiiliAceiBeDt 
diviié  et  dont  les  extiéniités  paraissent  pdmèes.  d,  Portion  cylin- 
drique d'un  struma  grossi  7  fois,  pour  montrer  la  saillie  en  delum 
que  forment  les  loges  et  la  paftUe  qui  termine  Tostiole.  e,  Se<'tion 
transversale  du  môme  stroma,  pour  faire  Toir  la  disposition  des 
loges  à  la  périphérie,  (y  Trois  tbéqucs  contenant  des  sporîdios, 
grossies  380  fois,  g,  Sporidies  libres  à  divers  Ages  et  au  même  gros- 
sissement. 

mrtoxTLOK  roLTMOiPOTM,  Mwtag.  (Pert.) 

IJ.  subcarnosum ,  <^reç^arinm ,  simplejc  mit  nimoMim, 
turgidunif  difforme,  ex  albido  nigrutn,  clamla  undmue 
perUhecHs  cincta» 

Syn.  Ciavaria  fybridu,  Bull.,  Champ,,  p.  199,  t.  440, 
f.  1. 

Sphœria  digitaia,  Fl.  Dan.,  t.  900 ,  non  Ëhrh. 
Sphœria  pnljrnwrphaf  Fers.,  Comment,  de  Fung.  Clavœf,^ 

p.  17.  Obs.  Mjc,  II,  p.  64,  t.  2,  f.  2,  4,  5.  Sfn. 

Ftmgnf  p.  7.  Pries,  Sjrst.  Mjrc,  II,  p.  326.  Scier. 

Suec,     221.  Necs,  S^st.  d.  PUz.,  i.  307.  DC.,  FL 

Fr.,  II,  p.  283.  Duby,  /toi.  GaiL,  p.  678.  Berk.  in 

Hook.,  EttgL  FL,  V,  I,  p.  234. 
Xjlaria  polymorpha,  Grev.,  Scot.  Crjrpt,  FL,  t.  237. 
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Hjrpoxjrlon  poljrnorphum,  Montag.  in  Webb  et  Berth., 
Hist.  nat.  Canar,,  Phjiogr,  sect,  uU.,  p.  82,  et 
2*  Cent.  PL  cell,,  L  c.»  p.  349. 

Uab.  Ad  ii^riu  semidecomposita  in  Cuba  insula  lectum* 

Obs.  Il  y  a  des  échantillons  digités,  nrutnincs  et  stériles  au 
sommet,  mélangés  avec  d'autres  obluîj  et  j[)ortaiU  des  périlhèccs  à 
toute  la  périphérie.  Espèce  cxtréiucmcnt  variable  et  plus  rappro- 
chée peat-ètre  qii*oii  ne  le  croit  commaDémeDt  de  VB.  d^tatum. 
Pcmr  djfttiogaer  eehii-ci  de  VB.  polymorphum,  je  ne  vois  d'antre 
caractère  qae  la  glabréité  et  pourtant  œ  caractère  Ini-ménie  est 
cquifoqiie,  car  je  tiens  de  Persoon  no  èdiantillon  du  dernier, 
dont  le  stipe  est  coOTert  de  villesitès. 


PANTUA  viiK  D1SG0MYG£T£S,  Pries, 


Char.  Thalamium  primitiis  nucleiforme ,  dein  explû" 
natum  in  discum  solidum^  haud Jlujciletn,  superum,  aut 
m  summis  capitaiO'^om'exum ,  semper  determinatum. 
Discus  ex  ascis  erecds ,  eltmgatis ,  persistentibus ,  im- 
m'xtis  paraphjsibuSf  spondus  numéro  d^finiUs  (subodO" 
nis)  clasticc  ejîciendis. 

F'egetatio  centripeta,  summis  discreta ,  injimis  innaia, 
striirfrira  H  àfycelio,  infimorum>  a  matrice  formata^  t^o- 
riis,  ddsco  ceraceo.  Ut  plurimum  persUtenies*  Fries,  FL 
Scan*,  p.  344 . 

Syn.  Tfymenomjrcetes  uterini,  Fries,  Sjrst.  àfyc.  II,  p.  I. 
HeWeUmdei,  Pers.,  Syn,  Fung.  Consp,,  p.  xviij. 
Thecospon,  Lév.,  Sur  rhjrmen,  des  Champ,,  Ann,  Se, 
nat.,  2*  sé',.  Bat,,  tom.  Vlll,  p.  334. 

STICTIS,  Pers.f  Pries, 

Excipulum  cupulatum,  coriaceo^membranaceum ,  ce- 
raceum^e,  immersum^  limbo  sœpe  oblittmHo,  ^rmenium 
iœve,  determinatum,  orbicuUuum  vel  ellipticum,  exci- 
pulo  immersum,  Asci  erecti,  tenues,  fixi,  SporkUa  walo- 
globosa  secedentia. 

PeàzûB  speàes  y  Auctor. 
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iTicni  TflsuffUBA,  iÊmiag. 

s.  erumpenSf  mcmbratiacea  ^  subtremellosaf  paterœfor- 
mis,  dein  planiuscuUi^  margme  tenui  libero,  kjrmenio  It- 
sfido-viridescenti  deUquescenUt* 

Hab.  jid  carUces  in  Cuba  leçta, 

Dbsc.  Facics  omoino  llwlolrematis  ciqotdam.  Excipubm  or» 
bkulare,  Imiiliin.  latum,  teoai»tmom ,  robslipitatom ,  demoni 
cxplaoalum,  marg^ine  iibcratanif  hymenio  viridosconti  dcliqups- 

ccntiquo  tcrtuni,  duplîci  velo  ulenti.  Asci          Sporidin  ova!i;«, 

pcllucida ,  limbo  bto  ciocta,  oucleam  scilicet  parvulum  fuveoUa, 
facile  seccdcotia. 

Om.  n  ii*eiiste  qu'oc  mxA  ècbantilloii  dam  It  oottedioB,  et 
encore  n'ofire-t-il  pliu  qa^oD  petit  Dombre  de  copoles.  On  l'annit 
prii  tn  premier  abord  pour  un  Thelotrema.  Ce  SHttU  préMole 
trois  bords ,  celai  de  Pépidcrmc  de  Técofce,  oeliii  foriDé  par  Tei- 
pèce  de  vWttm  dont  il  ae  dégage  daos  son  évolalinn  ,  et  enfin  celui 
de  Vexdjndumy  qui  est  aussi  parrailemcnt  dislincl.  Je  n'ai  pa  voir 
qu^un  petit  nombre  de  thèqucs  remplies  Je  sporidies  et  y  crain- 
drais d'induire  en  erreur  en  indiquant  leur  forme  qui  ne  m\>&t  ap- 
|»arue  qu  imparfaitement.  Celle  espèce,  en  suppo&aul  qu'elle  ne 
forme  pai>  un  jour  le  l)pe  d'un  nouveau  genre,  se  rapproche  des 
Stictis  ocellaia  cl  Lecanora,  dont  elle  diffère  par  ses  cupules  plus 
levées,  oonmie  alipilées,  ptne  minces,  cl  snrloot  par  sa  coaleor. 

LEPTOSTROMA,  fn«. 

Excifiulum  innatum,  dimidiatum  ,,  lœve ,  cff  usnm,  ma- 
culœforme ,  centra  suhuniiwiiatujn ,  dùcum  tcnuissimum 
macularem  ohtr^jerts ,  ahxque  nxfioh,  dcmum  vero  basi 
circumscissimi  vei  lolum  a  mawicc  secedetis, 

XyiiHnnU's  specics ,  Auctt. 

Leptostronm,  Frics,  Obs.  Mfc,  i,  p.  1%.  Syst.  Myc, 
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II,  p.  597.  Sfsl,  orb.  vegei,,  p.  122.  EL  Fung,,  II, 
p.  150.  Fl.  Sca/i.,  p.  344. 
Leptothrrium,  Kzc,  Mjrc,  ^eft,,  û,  p,  79.  Corda»  le. 
Fung,,  11,  p.  25. 

UlTOtTMlIâ  oicmoiâMiii,  JToNiay. 

L,  mmtum  ,  punctiformi^rbiculare,  irOerdum  con>~ 
fluens,  tttro^fuscum,  opacum,  hngitrorsum  stnatum. 

Hab.  Jd  caulcs  et  vaginas  foliorum  ci^usdaia  Orchi' 
deœ  ut  videtur  iwvœ  in  Cuba  insula  lectum» 

Desc.  Sparsum  ?el  et  prcirariuin ,  sœpius  confluenlia  ploriom 
excipuloruia  maculas  sislciis  plus  miousvc  lalas.  Exn'pub/m  pla- 
num,  orbiculare,  atro-fuscum,  non  nitidum,  loniriiroi sum  siria- 
ttUD»  seoedeos»  Dùcus  pallidas  ex  ascis  brcviler  clavalia  ereclis 
inter  paraphjMS  nidnhntUias  sporidiaquc  pellocida  staa  ovato- 
elliplica  foyentibns,  compodtus. 

BHirnSlIA,  Ptiet. 

Excipulum  simpiex,  subdimidiatum,  sœpius  atriim , 
primo  clausunif  deinde  in  rimas  flexuosas  vcL  transver- 
sales frustulaUm  nmpens,  a  nucîeo  discretum,  Niicleus 
compositus,  submuUilocularis ,  excipulo  rupto,  sis  fit  hj- 
mmUim  disciforme,  camostun,  suhpersistem,  A  s  ci  crecti, 
fixiy  subclaveai,  sporidus  uniseriatis  referti,  immixtis  pa-  ' 
rapfp'sibus.  SessUia^  subbmata,  aira, 

mydsma.  Frics,  V.  A.  H.,  ISH,  p.  104.  Syst.  Myc, 
II,  p.  565.  FL  Scan.p  p.  344. 

umimÂ  SYaosuM,  Maniag. 

R,  epiphjrllum  f  innaitmf  crbtcujUUum ,  atro^nitens, 
colUctûosum^  foUo  immuuuo  insidms,  tandem  centra  pus- 
tulm  deciduo,  anmdare. 
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Hab.  Ad  paginant  superiorem  folii  cnjusdam  arboris 
nuki  ignotœ ,  forsan  Eugenia,  in  Cuba  lectwm, 

Desc.  Epiphyllum,  sparsum,  maculaciforme ,  lincam  latum,  ex 
cxcipulis  pluribus  dimidiatis ,  convcxis,  atris  ,  nilidis,  cODfluonli- 
bus,  constans,  folium  non  maculans,  tandem  centro  lypicc  scce- 
dcntc,  Urrf^tnis  gyrosœ  Kcbcnt.  more,  annuliformc.  Nucicus  al- 
bas,  in  mois  speciminibus  non  dcnadatas,  ascos  sistens  croclos 
ciavfprormcs  Sporidia  sena  inuliliformia ,  seu  iosqualiter  ovala 
foTCDles. 

Obs.  Espèce  voisine  des  R,  uK^onatum  Hope  cl  pimctatum  Fr.^ 
mais  différente  de  l*an  par  ses  taches  ou  pustoles  qaî  ne  se  voient 
qqe  snr  la  fenille,  de  Pautre  par  la  oonfloencc  de  ses  réceptacles, 
et  de  tons  deux  par  ses  spofidies  dont  la  forme  singnlière  simole 
aases  bien  des  coquilles  de  Moales. 

BBYTISMA  MACULANS,  Mofltag. 

H.  cpiphyUum,  iniiatum ,  mumtuni ,  corwcjciim ,  Lœve^ 
atro-'iiUens ,  macuUs  decoloraiis  ^regalim  insidens, 

Hab.  Ad  foUa  coriacea  dejecta  m  Cuba  insula  lecium. 

Desc.  Macuh  [tnWidfË ,  orbirularc** .  2  lio.laUT  ,  in  pagina  lulii 
irilcriare  non  perspicua».  Exripuln  in  qiinquo  macula  grcgaria^ 
puncliformia ,  raro  conflutMilia ,  diinidiala  ,  coiivexa,  aira,  nî- 
tida  ,  transvcrsim  riimpenlia.  Nucicus  albus,  gelatinosus  >S^ortWfii 
sîmplicia,  oblongo-fusiformia ,  bjalina,  minutissima,  yjz  millim. 
loDga ,  foveos.  Ja»  non  înventî.  Nnm  potins  Pkomaii  vel  prasce- 
demi  geoeri  adscribeoda  species? 

PHACIDIUM,  iriw. 

Excipulum  subrotundum,  sessile  vel std}stipi/atufn  ,  so- 
liiarUan  aut  aggregatum ,  primo  claasum ,  dein  dehis^ 
cens  a  centro  versus  ambitum  in  lacinias  plures,  discre- 
ias  a  nucleo  discijbrmi,  mbpersistente»  Jsci  erecû,fixi^ 
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sporidUs  siàboveUibus  tuiiseriatis  referti,  immixtis  para- 
pkjrsibus* 

Pezizœ  et  Xj-lomatis  spec,  AucU. 
Phacidium,  Frie»,  Obs,^  I,  p.  167.  Sysl.  Sâyc,  11, 
p.  371.  El.  Fung.,  II,  p.  m.  FL  Scan.,  p.  344. 

pHACiftimi?  mBAGiM,  Rité^hi. 

P.  mnatum,  orbicuiare,  umBonaium,  rugosum,  atrum, 
disco  

Phacidium?  Tetracerœ,  Rudolphi.  Pries,  Ltnmea,  V, 
p.  554 . 

Hab.  In  foUis  Tetracerae  volubilis  in  Cuba  a  cl*  Pœp~ 
pig  lectam,  Nec  adesl  in  oollectîoDe  Sagrana. 

HYSTEaiUAi,  Tode. 

ExcipuUim  sessile,  ovale  aut  elongatum,  simpkx  aut 
cof^uentia  composUo-ramosum,  rima  longitudinaU  de- 
hiscens ,  primo  clausa,  demum  subaperta,  nucleo  disct- 
J'ormiy  lineari,  subpersistente.  jésci  erecU^  fixif  sporidas 
versifonaibm  (e  globato /usiformibus,  coniinuis  aut  sep^^ 
toits)  referU,  parapfysibus  plerumqm  immixtU.  Labia 
exmpttU  vix  a  nucleo  receduni. 

Fungi  epq^jrti,  gregarii,  nigricantes,  persistentes, 

£fysterium,  Tode,  Fung.  Meckl.,  II,  p.  4.  Pcps,,  Syn. 
Fut^.,  p.  97.  Fries,  S/st,  Mjrc,  II,  p.  579.  £L 
Fung,,  II,  p.  137.  FL  Scan.,  p.  344. 

nrsfiuuif  aufOLiHi,  Sprmg, 

M,  erumpens,  oblongum,  atro-fuscum,  labiU  tumidis 
i(ansversim  stnatis,  disco  aperto  ru/escenie,  ascis  li» 
neaii-'eUmgatis  fyaUnis  sporidia  octma  cymbiformia  tri- 
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septaia  Jusca  uniseriata  Jovenlilnis ,  parapfysibus  im- 
mixtis. 


Syn.  Hjrsierium  rujulumj  Sprenf^.,  V.  A.  H.,  1820,  p.  50. 

Sjst,  F'egeUf  IV,  p.  413.  Fries,  Syst,  Mjrc*,  U,  p.  584. 

Ed.  Fung,  in  Linnœa,  V,  p.  552. 
Hjrsierium  confluens^  Kze.  in  Weig.,  Surin,  exsic, 

Uab.  Ad  ramas  arborum  dejecios  in  Cuba  lectum. 

Ors.  On  retrouve  colto  espèce  eu  Espagne,  en  Barbarie  et  en 
lialie.  Son  disque  varie  du  noir  au  rouge.  Un  éehaniillon  de  Por- 
toricco  que  je  liens  de  Balbis  présente  même  ce  disque  d^un  rouge 
de  brique. 

VElllX,  ML,  Frie*. 

E.rt  /pu/um  ceraceum  vel  carnoso-uwmbranaccumj  eu- 
pulu'Joi  tiw  y  liinrgiiiatum,  primo  suhclausum,  mox  ex- 
ptinsu/rtf  epidermid(>  tenui  contj'^na.  ffymenium  disci- 
fonnt'j  lœve y  perst.sti'ns  j  disti/ictum ,  eiscigerum,  Asci 
ampli,  erectiyjixi,  spoi  ldia  elastice  rejicicndn  plcnimque 
octoHti  lutiserialia  incLudeiitcs ,  pnraphysihu.upie  stipati, 
Ciipnla  ut  plurimunt  rcnfro  a/Ji.T(i  ,  passim  stipitata,  U- 
bere  evolnta,  cava,  demum  planiuscula,  disco  polilo  ce-» 
raceo  discoiori,  Fungi  terrestres  aut  ej^hjrti, 

Peziza,  Dill.,  Gen.y  p.  74.  Fries,  SjsU  Mjc.y  11,  p.  40 

pro  parte.  Fl.  Scan,,  p.  IÎV2. 
Octospora ,  Hedw.,  Musc,  Frond.,  II,  p.  4. 

PBZJZA  LBUCORMIOIMKA,  MontOg. 
MkTâKi^im  (c«m«oAMi)»  n..  siii,  fig.  4. 

p.  (Tapesia)  sessUis,  sparsa  wl  aggregata  conglome- 
raiaque,  cuptdis  amœne  rasds  vel  carneis,  in  sicco  con^ 
caans,  margine  crasso  obtuso,  humectis  siAgelatinosis , 
disco  vix  ùnpresso,  sMculo  byssino  niveo  radianie  orhi" 
eiUari  insidentibus* 
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Hab*  Jld  Jolûi  dejecta  Maivaceœ  cujusdam  arbores^ 
cendi  nuM  non  9ioHB  in  Otba  insuia  dâecta, 

Desc.  Ad  paginam  folii  superiorem  crcscit.  fujmlœ  sicc«  snh- 
reracen* ,  miriini?p ,  oculo  nudo  vix  pcrspicicndie.  roseœ,  extus  libril- 
lis  subiculi  cisdciii  vcstilaî ,  disco  impressoj  hum^tata»  vcro  gela- 
tîooSflB,  lurgescenles ,  elobosjp.  Suhi'rulum  niveum  ,  «'  fibrillis  a 
ceutro  radiauiibus  constans  <-t  [ilagulas  urbicularos  lineaai  latai» 
cfficiens.  Spondia  cjmbifurinia  vcl  fusiformia ,  oblusa,  ubscarc 
iri-i^uadribcptala ,  pellucida,  milliiii.  louga,  »ena  oclonavc 
Ascis  cooformibus  inclusa. 

Om.  On  ne  peut  bieo  voir  lêt  thèqoef  et  lei  sporMEes  qu'à  on 
grattiflieiDeDt  de  800  diamètres,  tant  die*  aont  menoes.  Cette  e§- 
péce  no  peal  èire  tom parée  qo'àla  P,porwi^  A.  et  S.,  dont  elle 
diflèfe  |iar  m  cupirieB  gialwes ,  roses  et  incomparabteinent  plus 
petites ,  car  elles  ont  loat  an  plos  j  de  millim.  de  diamètiej  même 
qoaod  elles  sont  bameclées. 

RXPUCATIUIM  DES  FIGURES. 

Pl.  stu ,  fig.  4.  a ,  Portion  dHioe  feoille  de  MaNaoèe ,  peut-être 
d*nn  SUa,  sur  laquelle  se  voient  plnsienrs  groupes  de  la  Pesixa 
ieucarrhodina  de  fondent  naturelle,  hj  Un  seul  de  ces  groupes 
grossis.  On  voit  le  bjmns  ou  hypostroma  blanc  qui  rajonne  de  la 
base  de  cbaqne  copule,  et  celles-ci  solitaires  on  rapprochées  psr 
groupes  plos  oo  moins  nombreux,  û.  Une  cnpole  jeune,  grossie 
Ift  fois^  dont  le  sommet  est  à  peine  déprimé  et  ombîliqné.  d.  Mon- 
tre le  iH^îcnAon  on  %N»lnHiHi.  s>  La  même  cupnle  plus  âgée,  on- 
▼erle  an  sommet ,  un  peu  plus  étalée  et  poorrne  paiement  de  son 
tuhiculum  à  la  base,  Une  thèque  contenant  des  sporidies.  $,  Une 
sporidie  libre  paraissant  cloisunnèo.  h,  Une  autre  contenant  quatre 
sporidioles  globolenses.  Les  Ggures  f,  g»  h  sont  groisies  780  fois. 

PBSISA  AMOMAU,  PtTt. 

(Tapesia)  subsessUis  oui  sUpiUUa^  gregaria  aut  con- 
ferta  subincrusians ,  cupuUs  mifutUs  vUlosis  ockraceis 
camaso-coriaceis  pid/morphis,  primo  globoso-ovaiis  chm' 
sisj  deài  cylindi^ds  vaUricosis  ttél  clamiU  asbiculo  viU 
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loso  aut  nuUo  insiderUibus,  margine  ciliato-villoso  invo^ 
luto  cinctis  j  disco  iemd  wreeolaio  albido,  Asci  brèves 
clavati  sporidia  omia-oblonga  sena  tyaUna  mdudenies» 

Syh.  Peziza  anomala,  Pers.,  Obs,  Myc  ,  I,  p.  29.  Sjm'. 
Fimg*^  p.  656.  Fries,  Syst,  MjrCf  II,  p.  106.  Sprenç., 
Syst,  vegeL,  IV,  p.  506.  Duby,  Bot,  GtdL,  p.  748. 
Berk.,  1.  c.,  p.  199.  Desmaz.,  CrypU  exs.,  n"  1059. 

Peziza  rugosa,  Sowerb.,  EngL  Fung»,  t.  369,  f.  3. 

Peziza  siipaia,Ters.y  Myc,  eur.,  T,  p.  270,  non  Fries. 

Peziza  poruBjormis^  DG.»  Syn.  Gall»,  p.  47.  FL  Fr,,\l, 
p.  26.  Spreng.,  1.  c.^  p.  507.  Diiby,  1.  c. 

Solemaochracea^  Hoffm.,  Deuisch.  FL,  II,  t.  8^  f.  2. 
Fera.,  Sjm.  Ftmg,,  p.  675*  Mrc,  eur,,  I,  p.  334.  Fries^ 
Syst.  âfyc,  II y  p.  201.  EL  Fung  ,  II,  p.  27.  Montag^.^ 
Notice,  etc,f  Jnn,  Se,  nat,,  2*  sér*.  Bot,,  tom.  V, 
p.  281. 

Peziza  ffofftnanni,  Sprcng.,  1.  c,  p.  516.  ConU»  Icon, 
Fung,,  m,  p.  39,  t.  6,  f.  96,  eximia. 

Hab.  jid  corticem  Hjfpochno  rubro-ciiicto  confiais  et 
eodem  partial  obruta,  drca  S,  Matcos  lecta. 
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FAMiUA  IX.  HYMENOMVCETES,  Fries 


Char.  Thalamium  in  memhranatn  (Hymeniuni  dictnm) 
expansnm,  centrijugum ,  occupans  superjiciem  infcrlo- 
rem  in  Pileatis ,  exierioremve  pileo  haud  discreto ,  iiule- 
Jinitum.  Hymenium  e  ceiluiis  hran/'us  crUndricis  pu^ 
rallelc  stipatis  (paraphysibus)  antJicns  htisidiisquc  (ascis 
ex(is[)(ir  îs  Fr.)  compositum.  Antherœ  (^Aiulu  ridia  Corda) 
paraphysibus  et  hasidiis  longiores ,  primiim  Liquore  mu- 
cilaginoso  ienuissime  granuloso  repletœ ,  tandem  cva- 
cuatœ  Jlaccescentes ,  non  autem  omnibus  obvia,  Basidia 
inter  parapkfrses  nidulantia,  sporidiis  coronata,  Sporidia 
1-6  acrogena,  pedicelio  (Sterigmate  Corela)  suffidia,  de» 
mum  in  puherem  secedeniia. 

Fegetatio  centrifuga,  discreia;  structura  Jhccosa, 
composiia;  mycdio  rumquam  spurio  (id  est  matrice  for- 
moto)  subperenni,  tempore  d^nito  joveque  favente  (Jdnc 
illo  anno  abondant,  aitero  rartscunt)  eniiente  fructifica- 
tUmem  ut  ptuHnmm  fugacem» 

MymamwyceÊes t  Fries,  FL  Scan»,  1,  p.  338*  Gen,  Hf^ 
menante,  p.  3.  Epier,,  1»  p.  2. 

OKDO  I.  TREMELLINiEy  Fries. 

Ghab.  Totus  Jungus  homogeneus,  ^elatinosus,  forma 
maxime  varians,  in  superficie  fructificans,  Stratum  hy^ 
meninum  (CaUus  Fr.)  e  /locci?  constans  suffidtoriis,  basi^ 
diomorphis  ,  sporidigeris  ,  sterllibus  immixtis,  Sporidia 
acrogena,  homomera,  simplicia,  Fuugi  cpiphjrti. 
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Trcnu  (luiœ ,  Fr.,  Syst.  Myc.f  11,  p.  '207.  Gen.  Hyme- 
noiuYc.y  p.  17.  Epier,,  1,  p.  587.  Corda,  le,  Fung,, 
ï\\,  p.  34. 

EXIDIA«  FHti, 

Eeceptaculuni  Jloccato-gelatinosum,  submarginatum  , 
udum  trenudum,  xiccttm  eoniracium,  subtus  heteropta- 
atm,  supra  rugosum,  cosiato-pUcaium  undulaUmufe, 
strato  fymenino  smpe  papUUs  heierageneis  consperso  ob^ 
ductum  et  fruct^fieans,  StnUum  hpmnùutm  e  Jloccis 
suffkUorus  (basidiis)  crassis  monasparis  steriUbus  tentât* 
smUs  immixUs  compantum,  Sporkùa  acrogena  seu  UmU" 
pam,simplicia. 

m 

Sym.  TremeUiB  et  Pezizœ  spedes,  Auctt. 
JmicularÙB  spec,.  Récent.  Fers.»  Mjrc,  eur.,  1,  p.  97. 
ExkUa^  Fries,  Sjst.  Mjc*,  11,  p.  220.  Ej^.,  I,  p.  590. 
Corda,  1.     p.  35. 

Bunu  Fittoo-SDcciasA,  Monliy. 

E»  ifmplaj  sessiiis,  conchi/omUs  dan  sid>emplanata^ 
margine  undtdata,  ùUu$  vmoto-reUculaia,fusco-suc^ 
cinea,  extus  costaio^rugosa  velutina  canescens. 

Hab.  Jd  eoriices  arbarum  in  Cuba  lecta* 

Duc.  Solitaiii,  primo  cnpolaris,  don  concbiformis,  tradem 
avriformi-eipaiMa,  planimcala,  nuirgine  nudidalo  vel  etiam,  qood 
«iiteiD  rariasime  erenit ,  slipiiis  radiracnto  oortidbos  affixa,  4  poU. 
lala,  9  i  poU.  longa,  iatos  fasGO-saocinea,  mernliiia,  ▼enîs  acili- 
cet  rcticalalk  vel  tanCnoi  coslis  Tagis  percinaa»  extn»  owlalo-ni- 
gosa,  villo  appreno  brerinimo  coafertîninM)  teniiiaiiine  velatiiia,  e 
cervino  falvo^nesceiuk 

Obs.  Elle  ressemble  bcaocoop  à  VE.  Àuricula  ,  mab  sa  couleur 
est  bien  difTérenlc.  Dans  la  jeunesse  et  rëtal  de  fiécheraste,  celte 
coateor  est  beaucoup  plus  foncée  <pie  quand  on  a  laissé  la  plaote 
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séjouriicr  quelque  temps  dans  Peaa.  Elle  ne  Lda(  pas  oeHe-ci  d^uoe 
luoière  notable.  Sa  oomislanoe  est  cartiJagiDeoae,  oomme  cor- 
née» en  sorte  que,  sous  ce  rapport ,  de  même  que  par  sa  couleur, 
elle  serait  inlermctllaire  entre  les  E.  Comea  et  Aurici^  Judœ,  Elle 
attelai  Pampleur  de  Tespèce  du  Voyage  de  tUrmie^  nonmiéc  par 
Persoon  Aun'cttlaria  ampla  j  et  l'on  ne  saurait  l'en  distinguer  au- 
Irenu'nt  que  p;tr  la  couleur  de  son  hyménium  cl  les  veines  réticu- 
lées dont  celui  ci  e^l  relevé  Mais  je  oe  connais  aucun  caractère 
solide  à  l'aide  duquel  on  pui>se  spcciGquement  séparer  VAnrieti- 
laria  ampla  de  VE.  Auncuh  Judœ.  FA  si  Ton  veut  bien  me  per- 
mettre d'exprimer  ici  toute  n)a  [)eusée,  j'ajuulerai  qu'il  est  fort 
douteux  que  l'espèce  de  Cuba  (et  l'on  pourrait  en  dire  aulanl  de 
quelques  autres  eucure)  suit  autre  chose  qu'une  des  mille  et  mille 
modifications  de  forme  sous  lesquelles  la  nature  nous  présente  la 
PeuM  ÀurwUa  Un.,  modifications  poar  la  plupart  dépendantes 
soit  de  la  localité,  soit  de  VkaUiat.  On  n'a  pas  assez  étudié  dans 
tontes  ses  phases  la  morpbose  d'une  même  espèce ,  pour  prononcer 
avec  quelque  certitude  sur  la  valeur  des  caractères  propres  à  la  dé- 
limitation des  espèces  du  genre.  11  est  certain  que,  si  l'on  voyait 
séparément  les  nombreux  individus  que  j'ai  sous  les  jeux  en  ce 
moment,  OD  serait  porté  à  en  faire  an  moins  trois;  mais  à  quoi 
bon? 

L'organisation  de  cette  plante  est  semblable  à  celle  dont  M.  Corda 
nous  a  présenté  une  bonne  analjse  dan*;  ses  Irones  Fungorum , 
p.  35,  t.  9,  fif?  137;  seulement  l'bymènium  est  de  moitié  plus 
ê(>ais  que  dans  la  planlr  européenne.  N'allez  pas  vous  imaginer 
que  vous  verrez  les  cLu>es  aussi  clairement  qu'elles  sont  cxposies 
dans  l'admirable  figure  que  je  uens  de  citer,  à  moins  que  vous 
n'employiez  un  grossissement  de  800  fois. 

KxiDiA  poLirraicnA»  Montag. 

E*  suberumpem ,  primo  peûzoides,  sessilis  atU  stipi- 
iata,  gregaiia  cœspitasaquef  demum  globosoH}ampanu~ 
lata  obliqua,  tandem  cancava  subauriformis ,  margine 
crasso  obtuso,  intus  atro-violacea  glauco-pfui- 
nosa  costata,  exiuspiUt  longis  cmferlis  fuWU  hirsttta. 


Syn.  Exidia  pol/tricha,  gregaria,  minor,  sessilis ,  pezi- 


36<»  BUTAPIIQUB. 

zœformis ,  hitus  lœ^'is  rùgrescens  extus  pilis  rigidis  fui' 
vis  undique  obsessa,  Montag.  in  Belang.^  f'^ojr*  ind^ 
Orient, y  Crjpt.,  p.  154.  Planta  junior. 
Exîdia  kispidula,  Berk.^  Jmt.  of  Nat,  Hist,  jiug*,  i  839» 

p.  '^or/? 

£»  purpurascens,  Juogh.y  Prœmiss.  i/iFl,  cr,  Javœ,^,  25. 

Hab.  Âd  ligna  in  peninsula  indien  a  cl.  Belangero  et 
ad  cnrUces  lignaque  in  Cuba  insula  a  clarr,  Ranion  de  la 
Sagra  et  Auber  lecta. 

Duc.  Species  ralde  poljicorpfaa,  Hnc  aalen  îiiMinds  «laU*  in 
tUdio  sob  forma  capabi  miniili),  sessilis,  regniariterorbicalaris, 
craiMB»  lotos  nigresoent^,  proina  glaaeo^asfa  adspersae,  extos 
ondiquc  pilis  loogis  fnlfis  4|Qil»Q8  l^no  adhcret  bîrbe,  in  oon- 
sppctam  ut  plorimuiD  fenit  Inierdom  e  mjcello  sob  eortîoe  oc- 
cnfto  eoascanlnr  copohs  oespitoss,  longe  slipitate,  per  rimas  ipsios 
corlicis  enimpeotes,  demom  libene,  amplial»,  globoso-camps- 
noIatiB,  oblîqott,  cjpbdtefonncs,  tandem  concaTO-expanssaori- 
fonnes,  semper  Tero  stipitem  Teisos  pins  minus  abbre? tatum  exca- 
ya(».  Adulte  très  ad  quatuor  pollioesaltitodioe,  duos  Tero  latiludine 
rtro  amplius  asMiquitnr.  IHâem  sea  stntnm  bjmeninum  ad  M- 
temusquc  provectam  et  dccrepilam  alro-pnrporeos,  pruiua  ferepe* 
renni  glauca  adspersas,  costis  elevatis  vagis,  plerumque  tamen 
longitudioalibos,  pltcatos,  papillis  nollis  exasperatos.  Subikmiia 
gelatioosa.  Structura  goncris.  Tomentum  pagins  exterioris  aMns 
e  pilis  constat  confertis,  sirigosis,  faboB,  nitidis. 

Obs.  Noire  Exidie  est  trCs  curieuse  a  eludirr  [larce  que  la  col- 
lection de  Cuba  nous  offre  tous  ses  âges  depuis  »^  naissance^  c'est 
à  dire  quand  elle  représente  une  Pezizcsessile,  d^une  ligne  de  dia- 
mètre ,  jusqu'à  son  parlait  dcvelopi)craeDl ,  époque  où  elle  revél  la 
forme  d^une  oreille  fort  irrégulière,  toujours  un  peu  infundibuli- 
forme  à  la  base.  liCStipeest  toujours  présent  dans  les  échanlilloDS 
dont  le  mjeelinn  s'est  dèreloppë  son»  réeoree,  et  il  acqoirrt  même 
quelquefois  d'asses  grandes  dimensions,  i^ai  une  cupule  isolée 
dont  le  pédicule  a  un  centimètre  (4  lignes)  de  longueur.  S'il  arrive 
qu'on  r  encontre  desindifidos  isolés,  lepinssouventpqurtant  iissont 
réunis  par  le  stipe  en  nombre  plus  ou  moins  giaiad  (4  à  f  5)|  et 
comme»  par  cette  cause  même,  ils  sont  sensiblement  gênés  dans  leur 
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aœroiHeiiieDt ,  ïïtp  «niitoBt  «Ion  mhii  forme  de  Peiifes  campani- 
foniMS.  I*aî  anal^  l'hyméniam ,  mais  je  n^ai  po,  comme  dans 
Peipèceprècédeole,  observer  les  basidies  lerroioées  par  des  spores. 
Cette  espèce  est  procbainemeot  alliée  à  VE.  Auricula  dont  elle  se 
dttlioguc  par  son  long  sUpe,  ainsi  que  par  la  couleur  et  la  Iod- 
gaeur  du  duvet  de  sa  face  externe.  À  eo  juger  sur  la  diagnow, 
VExidia  hispidula  Berk.  ne  serait  pas  différeote  de  notre  espèce, 
qui  a  incontestablement  la  priorité. 

ORDO  II.  AIJIUGULARINI,  Fries. 

Chah.  Hymemtm  mfemm  amphigenesunve,  coruiguum, 
horizatiiaU'^pansum ,  primiius  lœve  atU  raro  cosiaUtm 
et  vulgo  lœvigatum  persUtens* 

jturicuUuini  ^  Fries  ^  fyst*  arb.  wget,,  p.  81.  Gêner, 
Hymenoti^c»,  p.  13.  Epier*,  I,  p.  530. 

HTPOCHNOS,  Skmib. 

Fungus  phmO'expansus,  membnuuxceuSf  Mut  e  fioC" 
cis  Jibrosis  coniesrtus*  Bymenium  nuilum  perfectum,  tan" 
tum  peUicula  ascis  desUtuta,  conidiis  pruinosa ,  c  qua 
erumpiuit  sporuUa  conglobata  et  normaliier  Jloccis  obvth' 
luta. 

Fuu^i  païasiticif  iiobiLes,  spletulidi  coloris ,  subtropici. 

Bjssus  dcniuin  TJieLephora?  Swartz,  FL.  Ind.  Occid,, 
m,  p.  1937. 

Hypochnus ^  Elirenb.,  m  liai  .  Phjrs,  Berol.,p.  84.  Fi  ies, 
S/st.  orb»  veget,,  p.  304.  SjU,  Myc,  III,  p.  289.  Gê- 
ner» Hymen. f  p.  16.  Epier.,  Y,  p.  569. 

UYPOCHNUS  HOLOXANTBUS,  MoUtog. 

ff,  brevù,  ufticolor,  viielUnus,  ambiiu  limiUUo  sulh- 
premmente,  comdiis  hueis,  sporidiorum  gUmeruUs  cro- 

ceo-rubris. 
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Syw.  Hjpochnus  vitelUnus,  MooUg.,  iti  Utt»  ad  Frks, 

Frios,  Fpicr.y  1,  p.  570. 
tijrpochnus  holoxanthus ,  Montag.,  Atm,  Se.  nui,,  2*  sér,, 

H\B.  Ad  cortwes  iii  Cuba  insula  a  cL  Rarnon  de  la 
Sa^ra  lectus. 

Desc.  Cortici  aHhtProns  .  maculas  hii?c  etticit  sablomenlosas 
amœae  luteas  aurcasvc,  irregulares,  minutas,  iid  summum  hilî- 
noares,  ambitu  siibprdniinentc  concolores.  Florci  hvaliiii  conidiis 
lulcis  numerosis  obniti.  Globuli  sporidiiferi  croceo-rubri ,  inagni , 
6uh  lente  acri  jaoi  perspicicndi. 

Qm.  Celte  esffèce,  voisine  des  H.  ernupersus  et  aureui  Fr.,  dif- 
fère de  loos  les  deux  par  la  coolear  de  ses  sporidies. 

UYPOCUMiS?  ALBO-CINCTUS  ,  MotUag. 

n.  orbiculftris  f  rrmhitu  hjssiiio  niveo,  pelliciila  hyme- 
niiuL  viridi  e  t  oiiidiis  adspersis  sordide  albicanie,  spori" 
diorum  ghbulis  JloccosU  luteo-^iridibus, 

Hjrpochnus  albo-cinvtus ?  Moiiug.,  L  c.  Fries,  Epier», 
1.  c. 

Hab.  cortices  et  muscos  quos  incrusUil  in  Cuba  a 
cl.  Ramon  de  la  Sa^ra  lectus* 

Dhsc.  Plagas  orbiculares  i  f  lorntai  liiec  species  in  corticibus 
rnus(  isquo  cffuias,  1-2  poil,  ialas»,  ex  alho  viridescentes  ,  lœves  aat 
i^'loliiilis  ^|>oridionlIn  ronspersas,  margine  iiDcam  lalo,  tomcnlo  pri- 
mum  bjssiDo  radianle  niveo  demum  densius  contexto  caudido 
cinclas.  Flocci  stériles  nivei  hyalioi.  Sporidta?  toleo-Tiridia. 

Ois.  Qooiqa^il  j  ait  dans  la  coUeetion  on  nombre  d'échantillons 
snlBsant  ponr  donner  tout  lien  de  croire  k  la  légitimité  de  celte  es- 
pèee,  néanmoins,  avant  que  la  morpboie  en  ait  été  étudiée  sur  les 
lieux ,  je  nW  prononcer  avec  certitude  si  elle  appartient  vérilaUe- 
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picnl  à  rf  ^riirc,  ou  bien  si  est  lo  lhalle  stérile  lie  quelque 
Lichen.  La  pré^caco  des  globules  <Puo  jaune  vcrd&lre  exclu!  toale 
idée  de  la  rapporter  aux  Tbélephures. 

iirrocwfiis  NiGio-ciiicn»,  Ehrmb. 

H,  ejjiuus  f  ambitu  byss  'uio  nigricnnte,  peliicula  hj" 
menina  viridi,  conidiis  adspersis  aUwutnte,  sporidiorum 
giohuUs  Jhccosis  viridi^'albis. 

Syn.  Thelephora?  albicans,  Hook.  ap,  Kunth»  Syn,  PL 

œquin.f  l,  p.  12. 
Hjrpochnus  nigro-cinctus  f  Ehrcnh.,  L  c,  p.  85,  t.  17, 

f.  4,  A,  B,  c.  FrieSj  Synt,  Afyc,  lU,  p.  290.  Epier,, 

I.  c.  Zenk.  in  Gœb.»  fFaarenk,,  p.  173,  t.  23,  f.  2. 

Ha0«  Ad  cortices  in  Cuba  iola<pte  Mmerica  calidiori 
frequen$> 

htpociiiciis  Bumo-cnicnis,  Bhmk, 

H.  ejfusus  3  amhitu  hjrssino  sanguineo  coccineo,  peUi' 
cula  hjrmenina  alho-pruinosa ,  sporidiorum  globuUs/toC" 
cosis  roseis  expeUUdisve* 

Stn.  Thelephora  sanguinen ,  Swartz,  l.  c,  p.  1937. 
Kiinth,  1.  c. 

Thelephora  coccînea ,  Sdiwz.,  CàroL^       1032,  fide 

•  •  • 
rriesu. 

Hypochnus  ruhro-cincliis ^  Ehrenb.,  I.  c,  t.  17,  f.  3, 
a— e.  Fries,  Syst.  Mjc.j  I.  c,  Epier. ^  1.  c.  Zenk,  1. 1  ., 
p.  120,  i.  15,  f.  2,  6.  Fée,  Crjpi,  écor.  ojJU,,  t.  5, 
f.  1. 

Hab.  Cum  priori. 


Digitized  by  Google 


370 


BOTAMgllii. 


GUEPINIA,  Fnef. 

Fungus  gelatinosus ,  subtremelUnus ,  mtumescens^ 
siccus  contrahitur  subcartUagineus.  E^rmenium  dUtinc^ 
tum,  defitùte  inferum ,  lœve  oui  pUcaUncostatum ,  immu- 
tatum  persistms  {ne  rimosum  quidem),  Basidia  t&tida 
JUiformia  sporidh  suàsoiitario  temùnata» 

Merula,  TremeUœ,  Cjrphellœ  spec^  Auctor.  var. 
Guepinia,  Fries,  EL  Fung,,  Û,  p.  30.  Gen,  Hymen, j 
p.  14.  Epier 1,  p*  366. 

eumHiA  wATBuiJkiiAy  Fries. 

G»  cœspitosay  pUeo  dimidiaÊo  (nmltifonm)  siipiteque 
puhescentAuê  glmtcis,  fymenio  auraniiaco  demum  pUr^ 
cato,  pUcis  confiitMibus,  sporidas  oblongis  urdseplatis. 

Stn.  Merulius  Spath uiaria,  Schwz.,  Futig*  CaroL,  p.  66, 

n*839,  t.  2,  f.  1-3. 
Guepinia  SpaihuUma ,  Fries»  EL  Fung.,  Il,  p.  32. 

Epier*,  l.  c. 

Hab.  jàd  cortices  et  ad  Ugnum  in  carbonent  ex  parle 
reductum  in  Cuba  insula  lecta, 

Obs.  Le  chapeau,  toujours  dimidië ,  prend  dos  formes  variées. 
Ainsi ,  quelquefois  linguiforme,  il  est  d'autres  fois  èhr^'i  on  ôven- 
fail  .ni  commet,  et  mullindc  ,  toujours  au  reste  un  |>eu  inilechi  i-u 
son  \H)td.  N'ajrant  vu  la  planle  que  dans  l'état  sec,  je  ne  pais  dire 
si  [es  plis  de  Phyménium  so  voient  pi  n  laiu  la  vie  ;  mais,  ce  quMI  y 
a  de  certain,  c'est  que  l'huinidilé  ne  Us  fait  pas  disparaître.  Ces  plis 
sont  dichotomos  et  s'anastomose  ni  comme  ceux  des  Chanterelles. 
La  fig.  1  de  la  pl.  2  de  SchTvcioilz  t-st  fort  exacte  cl  représente  par- 
faitemeot mes  échantillons.  La  fîg.  3,  qui  donne  Panaljrse  de  la  fruc> 
tificalîon,  UuiebeaaooDp  k  désirer;  mais  sou  imperfection  ikat  sans 
doaleà  celle  du  nicruscupe  doot  on  s'est  scrrL  En  elfeC ,  les  liasî- 
dics  ne  sonl  pasaiMolament  cylindriques,  mais  en  nuosoe  allongée  -, 
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ni  les  sporidies  sphériqups  ,  mais  nblongues»  souvent  ud  peu  ré- 
niformes  et  toujour»  partagées  vers  leur  milîea  par  une  doisoD. 
L'hjméDophore  est  composé  de  filameols  flocoonenx  très  irrégii- 
KènawQl  rameux ,  eotre-cfoiièf  el  oonmie  feutrés ,  lesquels  ont  ao 
diamètre  d'eoTiron  ^  de  millin.  Mon  échaolillon  le  pins  grand  a 
6  millim.  de  hnit  ;  les  plus  petits  de  Scbwànilf  en  ont  doq. 

CSORTICIUM ,  fWw. 

flyineiùum  amphigmum,  vegetum  et  ferûU  tumenSf 
carnoso-molle y  udum  undulatum  papillosumxfe,  siccitate 

coUabeiis  lœvigatum ,  sœpissime  rimosonncisum ,  sed 
nunquain  Jlocculoso-deUquescens.  Àsci  perfecti  immersi 
entospori  (?)  sporidiis  seriafis,  parnphysibus  plerumquc 
emersis  setulosis  pelluciHiSf  nudo  nciih  vijc  conspicuis. 

Fungi  epiayli  y  resupi/iatit  /loccosi,  moUes,  hymemoe 
mjrceUo  vulgo  enaio. 

TTielephorœ  spt'c,  Auett. 

CorliciuiHf  Fries,  Gen.  Ilynien,,  p.  15.  Epier»,  I,  p.  557. 

COITICIUM  INCAKNATUM»  Fne«. 

C,  ceraceuntf  rigescens ,  conJluenSf  adgluUruUuni,  ani- 
bitu  reuiiante  (sœpe  obsoleto)  hj  nienio  pcsistente  laie  co^ 
loraio  (rubro,  aurantio,  flavo,  alutaceo)  pruina  lenuù- 
sitna  subcomea  consperso. 

Syn.  Thekphora  incarnata,  Pers.,  Spi.  Fung.,  p.  573. 
Mfc.  eur.,  1,  p.  130.  Fries,  Sjst.  Myc,  I,  p.  EL 
Fung,,  p.  219,  ubi  synon.  omn.  quibasdam  exceptis 

videas.  Berk.,  Engl.  FL,  V,  I,  p.  171. 
Corticium  iîuarmitum ,  Frifs,  Epier,,  I,  p.  564. 

Hab.  Ad  cortices  ramorum  longUrontan  effusum  prope 
Alquizar  insulœ  Cubœ  cL  R,  de  la  Sagra  legit. 

Ois.  Les  plaques  que  forment  nos  échantillons,  qne  je  ne  m- 
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m  diilufiier  de  muc  d'Eoro|tt,  tont  à^tkotà  mMoMm,  pois 
s'MMdent  long  iloduialciMBt  nr  l'èeoKe^  «p'cUet  incrMBt  daai 
réteadoede&àftpoiwet.  D«i ndividat  ont  le  boid  glabre oa un, 
oemne  le  dit  Peisooa  «  d'autres  préteDiest  q«ek|«ei  ibrea  l^atK 
aéee.  Dans  l'état  parfait  PhyméDiaro  est  coolcor  de  peau  tirant  on 
peu  snr  le  jamie,  et  tetmkux*  Je  n*ai  point  ra  de  papHlea. 

coRTicivii  Amniamw,  Mantt^, 

C.  adtmtum,  primuni  orhicularc ,  tofum  fhccoso-fari- 
naccum,  tiivcum,  tandem  te/iuissime  suhnwmhranaceum, 
longitrorsi/m  conflueiiti-efjusum,  (imhitu  persistentcr  floc- 
cosoj  hjrmenio  paUssceiUe  seiiUis  umbrùUs  pubescente. 

Hab.  Âd  ramulos  in  Citbainsuin  propc  Alquizar  a  cL 
Auber  inverUum. 

Diac  OmnioB  tenninriinoni.  Initw  macnlaa  aistil  perqaan  bie- 
vea  ad  oortaeem,  flooooao-farinosaa,  oîreas,  t'2  lin.  lataa,  orbî- 
calarea ,  qMB  progreian  atatia  cam  vicinia  landem  oonfo»  plagia 
longîtrorsnm  effnsaa  S  poil,  longea,  S  lin.  lataa  efformanL  ffyaif- 
ntum  sublilisaimum,  vis  membranacenm,  albuinm»  demum  aetniia 
obacuria  conapersam ,  ambita  aemper  floccoso  rémanente.  ^^oriOa 
globosa,  7-^  millim.  œqnaDtia,  naclennigrantilosum  foventia*  Non 
mibi  conligit  an  rêvera  prinitoa  aaeia  incinaa  sini  per^ioere. 

Oaa.  Très  iiilimcment alliée  aux  Thelepkora  tteritis  et  Taxi  Pers., 
peut-être  n*est-elle  pas  fort  différente  de  la  dernière  dont  rbjmé- 
nlnm  eat  an«i  dit  reoooTert  d^nn  léger  dn?et.  Je  ne  poaBéde  de 
oelle-d  ancnn  éehantillon  aolbentique.  Tout  ce  qae  je  pniaaara- 
rer,  c'ait  qne  In  plante  de  Goba  eat  fmciifiée. 

AUBICULAKIA,  emaiid. 

Hjrmenium  d^mUe  înjerum ,  remote  et  vage  coslato- 
plicatum,  udum  tumens  gelatinos<h4rmmdttm,  pUeo  hete- 
rogeneum,  sicciun  collabens  coriaceum,  «f  Jlsci  elongaU, 
tenuissinU,  »  Piieus  subcariaceus ,  zonatus,  ef/uso-re~ 
flexus. 
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Syn.  Auncularia,  Ball.^  Champ*,  p.  277.  Fries,  Epier 

I,  p.  555. 

PhUbta,  Frîes»  EL  Fung.,  l,  p.  453.  Férs.,  M/c,  eur,, 

II,  p.  8. 

Ricnophora,  Ejusd.»  I.     p.  7. 

AmiCOLAMA  UWATA,  FfUT. 

jé*  ptleo  effustHr^lexo  lobaio  zanis  strigosfhtùmerUaaU 
fulvesctJitiralhido ,  hjmenio  fuUntscenli-Uvido ,  pUcis  dis- 
tantibus  reticulatO'CosUUo ,  sporidiis  ovato^lobods  fus- 
cis» 

Syn.  Exidia  lobata ,  SomoMrf.y  m  Tidsk*  naUtr.  Chns~ 
tian,,  1827,  c.  îc.  Norveg.  exs,,  n.  185.  Fines,  BL 
Fung.,  Ily  p.  34. 

Juricuiaria  lohaUt,  Fries,  Epier,,  L  c. 

Hab.  Jd  coriices  arborum  prope  S.  Marcos  lecùi, 

Ob5.  J'avouo  que  les  caractères  qui  distinguent  celte  es|)éc«, 
si  tant  est  qu'elle  soit  hien  léjjitime,  de  VAuricuhria  mesenterica 
nio  srml)l<Mit  on  ne  peut  plus  sojcls  à  coiilcHlnlion.  Je  tiens  de 
Stuîiinerfoll  lui-mOfuc  des  échantillons  de  VA.  lobata  qui  iruiïreot 
|)ai»  Juus  si)Brnos  indiqoAs  romme  spenlujocs  dans  la  dia^tiosp. 
et  qui  sont  beaucoup  trop  semblables  à  d'autres  cchajiUlluns  de 
VA.  mesenterica  vus  et  nommés  par  Iries.  Ce  qu'il  y  a  de  cor- 
tain  ,  c'est  que,  dans  TAuriculairc  de  Cuba,  le  bord  du  chapeau  ré- 
fléchi est  lobé  et  qne  les  lobes  arrondis  font  partllrè  ce  bord  comme 
festonné  ;  c'est  que  l'b^ménium,  doDt  la  coaleor  est  viobM4e,  est 
recouvert  d'nne  poussière,  abondante  par  places,  rare  iitteon, 
d'un  fauve  livide  olivacé}  c'est,  enfin,  qne  ies  plis,  qui  ne  sont  que 
rayonnants  dans  la  portion  réfléchie  de  Phjménophore,  sont  au 
contraire  anastomosés  en  un  résean  à  mailles  irrègniièces  dans 
toute  celle  qui  est  appliquée  sur  l'éoorce.  Cette  portion  effose 
manque  quelquefois,  et  alors  tout  le  Champignon  est  cousUluè 
par  un  chapeau  sessile;  nuiîs,  quand  elle  existe,  elle  occupe  sou- 
vent une  grande  surface  sur  les  écorces.  Ainsi,  j'en  ai  un  indi- 
vidu, le  plus  grand  à  la  vérité,  dont  cette  partie  appliquées  3  à 
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4  pouces  de  long  sur  5  de  large.  Je  ne  la  crois  pas  pour  cela  ODe 

espèce  distincte  do  VA.  /o^<Tra;  j'inclinerais  bien  plu(dtà  ne  laooil> 
sidérer  que  comme  une  forme  de  VA.  mcsnitcnca. 

L'h^rnéniiun ,  obsorvô  au  microscopo,  se  montre  composé  de 
deux  couches  ou  iamc»  Ires  épaisses,  blanchâtres,  ^Gélatineuses» 
dont  la  suj»éripurf\  confondue  avec  la  substance  fibmenteuse  brune 
du  chapeau,  s*'  sépare  facilement  de  l'itifrricurc.  (j's  deux  lames 
sont  composées  de  filaments  continus,  i'nlrL'-(  roisei*,  au  milieu  des- 
quels on  peut  constat!  r  \,\  présence  de  vésicules  ou  d'ulrtcules  qui, 
vues  d'un  certain  [xjinl,  paraissent  cubiques^  mais  qui  s  arrou- 
dissent  aux  angles,  si  on  les  observe  à  un  fover  un  peu  plus  long. 
C'est  là,  du  reste,  PorganisatioD  obtervée  par  Sommerfdt  et  figu- 
rée, quoique  impar&itenent,  par  Dittmar  pour  son  ExSUa  rteim, 

STEBËUM,  FrU$, 

Hymenium  dejimte  terrain  spectans,  corinceum  y  \at 
crassum,  cuin  strato  intermedio  pihî  driinatini  concre- 
tum,  lœve^  semper  immiitatum  et  Loiitit^num  persistens , 
basidiophorum,  Basidia  crassa,  parum  super  cellulas  ba- 
silares  prominentia,  sporidiis  quaternts  coronaia.  Sport" 
dia  obhnga,  simpUcia,  pedicello  suffulta. 

Fkmgi piinùius corîaceivel  U^nosî,  subperennes,  oh  eu- 
tem  crusUtceam  tféljibrosam  forma  dqfiniti ,  zonntl,  in- 
tegri,  centra  tropico,  T)rpiu  &tropanu  cr  Thdephora  kUr^ 
Muta.  » 

Thelephorœ  species ,  Auctt. 
Auricuiaria,  Fries,  SjrsL  orb,  veget.,  p.  82. 
Siereum,  Ëjusd. ,  Gêner.  Hjrmen*,  p.  14.  Epier,,  1^ 
p.  545  f  non  Fers* 

araanni  PAmnniii,  Mimiag. 

5*  tenidssimumf  conaceo^papyraceum,  pileo  leUissimo 
e/fuso-  rejlexo  strigoso~/tirstUo  cinereo  concentrice  salcato, 
margine  acuiofuhfo,  hjrmenio  umbrino-purpurascente  pu^ 
bescend-^luûno. 
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Hab.  Ad  cortices  in  Cuba  lectum 
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Dbsc.  Papyraccutn ,  Icntum,  plus  rninusvp  ad  corticcm  arborucn 
cmortuaruiu  effusum.  landoni  ronoxum.  l'tlmsoh  tcnuilalcni  flac- 
cifliis ,  poslice  brt  viu  i  «'Uusus,  nec  ut  in  S.  membranaceo  umbo- 
iialo  »«  ?.silis,  iode  horizon lâliter  reflexas,  1-2  latas,  supornc 
villo  ad  margincm  (cnuem  fulvu  slrigoso,  cœloruiii  cinorro  ap- 
prcsso  in  zonas  conccnlricas  contexte.  Hynuniwn  inœquabito, 
papillis  benUspfattricis  «parsis  obsitum ,  sab  ami  lente  pnbMcenti- 
▼eialÎDam ,  ex  nmbrino  purpuraccns,  nlato  provecla  laiid<»i  eal- 
vniD,  i.  c.  pube  deDodalDin.  Etîam  rimalotam  paasim  Tidi.  Pa- 
ntin iniermtiium  vix  nllum,  Hymenîo  concolor. 

Obs.  On  \oit  sur-lecbamp  Taffinité  de  ce  Cbampignon  avec 
celui  de  Tlle  Boorbon  auquel  Pries  a  donné  le  nom  de  5.  mem- 
branaceum.  Il  me  paraU  pourtant  en  différer  par  le  léger  duvet  de 
l'hyménium  qui  manque  dans  Tespèce  africaine  et  par  la  villosilé 
bérisaée  de  son  cbapeau. 

TUËLbPHORÀ,  EhrL  reform. 

lijrmenitun  subinfemm,  cum  pileo  anodermeo  Jibroso^ 
contexio  connatum^  costaio~striatum  papillosumve,  car- 
nofo~lentum,  rigescens,  tlemam  ftocculùso-coUabens.  Ba^ 
sidia  et  sporidia  ut  in  priori» 

Funçi  e  carnoso  coriacei,  persistentes,  suhhiennes  et 
sœpe  r&nffiscentes ,  subfeddii  centra  terrestn  et  boreali* 

Thelephora,  Ehrh.  et  Auct.  pro  parte. 
Thelephora,  Fries,  Gêner*  Bymenom»,  p.  15.  Epier»,  I, 
p.  534. 

TflBUIVHOaA  ADRARTIACA,  /Vf. 

iiOTjiin<(«»  (c«*riocAMit)t  n.  xiv,  fig.  i. 

7*.  erecta,  pileo  conaceo-membranacco  infundibuliformi 
latprali  aut  Jlnbelliformi ,  villo  aj>j)resso  radiato-slria^ 
tnio  f  usco'pallescrtiti y  marginc  sublacero,  stlpiir  (cntraU 
vei  Laterali  {in  eodetn  cœspité)  iomento  ptdUdo  comiensato 

VOTAIIIQOS.  S& 


ohil/icto  hasi  s(  utijormi-dilatato  ^  hrniemo  liudo  obscure 
striaio  auraniio-ru/b  tandem  paUido, 

Syn.  Thelcphorn  aurauliaca Pers.  in  Gaudich.,  P^ojr. 
Vran.  Bot.j  p.  17H.  Moniag.  in  Aie.  d'Orbigtiy,  f^oy. 
Amer,  mérid.  Flor,  Boliv.,  p.  48  ubi  descript.  et  syn. 
omn.  vid. 

Juricularia  Flabellum,  Spreng.  nu.  in  Hèrb,  Montage 

Ha9.  Àd  terram  et  quisquUias  quas  stipitemque  ntfrce- 
lio  denso  investit  copiose  lecta, 

Obs.  Celle  Th(*léph»>re  osl  (ros  variable  dans  sa  fornv  d  sa  cou- 
leur. Jeune  .  elle  osl  cvideaiiuenl  mesopode  et  infundibuliformc. 
Bientôt  un  voit  près  du  pédicule,  au  fond  ile  Peniunuoir ,  se  for- 
mer une  légère  fente,  qui,  j;e  (onlînuanf  insensiblement  jusque 
vers  ie  hord,  donnerai  l  !n  n  de  ponsrr  que  l'espère  csl  primitivement 
flalieliitoi  liio ,  si  on  ne  T  iv  aiipas  vue  d'alxjrd  dans  son  état  d'inlé- 
fçritè.  De  là  le  peu  de  solitiile  du  caractère  tire  de  celle  circonstance. 
Ainsi  que  le  dit  fort  bien  Persoon  I.  c.,  celte  espèce  est  excessiye- 
menl  vobine  du  r./>aiifUi«a,doDl  elle  se  distingue  pourtant,  à  mon 
avis,  pir  sa  consistaoce  papjrracée  et  par  cette  toinure  normale  qui 
amène  la  forme  en  étenlatl. 

EXPLICATION  DBS  PIGURBS, 

Pl.  XIV,  iig.  1.  n,  Thti^phora  onranHaen  développée  aor  on  ra- 
meau tombé,  et  f  ue  de  grandeur  naluielle.  Celte  figure  représente 
l'élat  inrondibaliforme  on  en  entonnoir,  b,  Troia  antres  individus 
de  la  même  csptee,  nés  sur  des  brindilles  réunies  par  les  Slanenla 
d'une  sorte  de  niyveliiim,  et  montrant  les  différents  degrés  d^évo^ 
Inlion  de  la  plante.  Ainsi ,  en  e,  le  Champignon  est  encore  entier 
et  en  entonnoir  ;  en  d,  i\  commence  à  se  fendre  an  fond  de  l'enton- 
noir d';  et ,  en  e,  il  est  tont  à  lait  fendu  et  étalé  en  éventail.  Tontes 
ces  figures  sont  de  grandeur  naturelle. 
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oiiiio  m.  POLYPOREl,  Pries 


Ghak.  Rjrmenium  infemm,  primitus  effiguratum  poro^ 
sum,  Pori  viii^o  persistcnte.f  ;  interdum  vero  in  laminas 
concentricas  sinuosove-labyrinthiformex  [ncc  radiantes) 
vel  in  dentés  Uicpraiitur^  sed  in  ntiir^ute  juniori  ctitini  in 
his  pori  ohservantur  intus  fertiles  et  typice  salant  baù- 
diophori. 

Poljporei ,  tries,  Sjst,  orb.  veget.,  p.  79.  Epier.,  1, 
p.  408. 

FAYOLLS,  i'W«. 

Fungus  varnoso-lentus  f  hymenio  rrdcuiaio-ceiiuioso 
seu  iilvcninto.  jéheoli  radiantes,  e  lanielLis  dense  anas- 
tomosantihus  Jormati ,  elongati  ^  parietibus  duplicatis. 
»  jésci  perjecti  sporidiis  didyniis  albis.  » 

Fungi  arborei  armui ,  dimidiati,  suàsUpiiaii, 

Fai'olus,  1  ri(.s,  EL  Fung.,  I,  p.  /i4.  Gen,  hj'men,,p.  11. 
Epier.,     p.  498^  non  TaL  Beauv. 

VAVOLVS  BRASiUB{isis ,  Frte*. 

F.  piieo  carnoso-Unto  spuihuiaio-obovaio  giabro  Itevi 
albido,  in  stipitem  brevissimum  sublateralem  porrecta,  al- 
veolis  oblongis  obiusis  paUidis» 

Syw.  Favolus  brasiliensis  f  Fries,  El.  E^ung.,  I,  p.  44. 

Lumœaf  V,  p.  511 ,  t.  11,  f.  1.  Montag*,  Ann»  Se, 

mL^  Avrils  iS40,  tom.  XIII,  p.  205. 
Pofyporus  dermoporus!  Pers.  in  Gaudich.^  i.      p.  170. 

Hab.  jéd  cortUes  arborum  in  dUfa  insula  leetus, 

Ok.  La  «lesrriplion,  du  reslp  fort  cxacle,  qu'a  doDoée  M.  Frie» 
dans  VEitnchus ,  parait  faite  sur  un  petit  nombre  dUodividiu.  Cette 
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tspi'cf  c>st  cffeclivemenl  fort  variable,  el,  de  même  (juc  jtour  beau- 
coup d'autres  .  si  Ton  ne  voyait  on  même  temps  des  éeluinlillon» 
nombreux,  od  serait  exposé  a  hasarder  des  distiacliuns que  ne  ra- 
tifierait pas  la  nature.  Normalemcut  pleuropode,  oa  rencontre 
dans  le  même  groupe  des  individas  mësopodes.  Le  chapeau  pré- 
wiile  donc  indifféremment  les  formes  obovale,  rénîforme  ou  ob* 
ronde,  sans  que  fwnr  cela  les  caractères  tirés  de  rhjmènium  va- 
rient  le  moins  du  monde. 

PATOLVS  CUCCLLATVS,  JtfolUlB^. 
toTAHiQirt  (i:»rf<M*iiii) ,  n..  xit,  6g.  t. 

F.  subsessilis,pileo  dimidiato  carnoso-lento  rigenfe  snb' 
reniformi  basi  CUCuUato  glaberrimo  ambitu  undulato  lo" 
baioque  papulaio  vacdno  scuiaiim  affixo,  alveolis  hexa^ 
mams  favaods  medi<H:ribus  JùscescenUbus» 

HhB,  jid  coriicem  arborum  in  Cuba  insula  lectus, 

nhx:.  Pileus  subsessilis  ,  semiorhi(  ulari-siibreniformis,  tenuis, 
carnosus,  lentus,  rigesrens  ,  b;isi  tnodire  curullalus ,  marg"ine  dé- 
misse uodulalus  lobatuM]ue,  3  poU.  laius»  2  poil,  longus,  semili- 
neam  cum  alveolis  crassus,  siccus  toto  ambitu  papulosus ,  bitmee tus 
vero  lâBvis!)imus,  glaberrimus,  vaccinus,  inlus  coDtc:ito  floccoso 
pallido ,  subtns  aheolatus,  alveolis  4-6  gonis  fnscescentibns,  aliis 
regularibns  favaceu  vis  lincam  lalis,  ^  lin.  profiindîSy  aliis  ir- 
r^laribus  majoribus,  ade  omnibus  acnla.  Rudimentum  adest 
siipitisseo  panctnm,  qoo  cortid  fiingus  adharet»  ooaretatom  in- 
deqne  scntatim  dilatatnm.  Frnctîficatîo  

Obs.  Celle  espèce,  Toisine  du  F.  europ9u»,  forme  un  passage 

évident  entre  les  Poljporcs  et  les  Favolus,  en  sorte  quMI  est  assea 
difficile  de  dire  positivement  auquel  des  deux  genres  elle  doitétcu 
réunie.  Le  f>ort  seul  me  décide  à  la  ranger  parmi  les  derniers. 
Elle  a  enrore  »ies  affinités  avec  tes  F.  canadcnsis  e(  hfpnfiois;  elle 
diffère  du  premier  par  sa  glabreilé,  du  second  pir  1  al)sct)ce  du 
pédicule  et  de  tous  les  deux  par  la  forme  de  ses  alvéoles  qui  ne 
sont  ni  allongés,  ni  bbnchàlres. 
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KXPUCATION  DES  FIGURES. 

Pl.  XIV ,  fig.  2.  a,  i'avolus  runillalus  vu  en  dessus  el  de  gran- 
deur naliirello,  Vnc  portion  do  son  bord  esl  retournée  en  pour 
monfrer  les  pores  de  la  surface  bjraénralo.  c.  Pores  vus  de  face  et 
grossis  quiitre  à  cinq  fois  en  dlamt-tre.  d ,  Les  mêmes  TO»  de  profil 
dans  une  coupe  verticale  .,  et  au  môme  grofiaissemenl. 

HEXAGONIA,  PolUn,  Fries. 

Hymt  Jinphorum  clrscendens  in  tranutin  cum  pîlei  sub^ 
stmitki  om/imo  concolorem  et  similaremt  Pori  fam  primi^ 
tus  dilatati  in  alveolos  amplos  subhexagonas ,  lignosO' 
induratos ,  parietihas firmis  contiguis ,  nunquam  taceris. 
u  Jsci  obsoleti,  subemersi,  sporidiis  simpUcibus,  » 

Fungi  sesêUes,  suberoso'vel  coriaceo^ndurati,  epixy/L 

Poljpori  spec,  Auctor. 
Favoiusj  Pal.  Beauv.,  Fl.  Ow,,  p.  12. 
Hexagona,  Pollin.,  PL  Nov.,  p.  35.  ¥ne&.  Gêner.  Hy- 
men,,  p.  41^  Epicr,^  1,  p.  496. 

ff.  pileo  coriacL'o  leiiui  reniJornU  glaberrimo  mtido  c 
pallido  Ugrieo-J ulvesL'cnfc ,  sulcis  coiijerlis  conccntricis 
obscurioribus  zonaio,  alveolis  mediis  hexagonis  Jusces^ 
centibus, 

Syn.  Polyporus  (Favolus)  polj  grammus ,  Montag.,  m 
Nov.  Ann.  Se.  mit.,  toin.  VHl,  p.  365,  5A. 

Hcxagona  polj-^iamma ,  Montag.  in  i  ries-,  Epia  ,,  1, 
p.  497. 

Hab.  jtd  ramûs  aràorum  et  iruncos  in  Cuba  insula  a 
cl,  Bamon  de  la  Sagra  lecta» 
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Desc.  Solilari.i .  scssilis.  /*f/«/*  dimidialus,  st  rniurbicularis  ri*- 
niformisquc,  2-b  poil,  latus,  1-4  poil,  longus,  \ix  lineam  cra&sus, 
lirrt  loimis,  rigidus .  subcxplan.tius .  sitcus  interdum  supra  con- 
\i \ium  uIus  ,  rtiain  coiicavus  ,  vx  albido  ligneo-fulvcscens ,  zoni^ 
coiifcrljs  obscut  lonbus  roiicendicis  notalus ,  glabcrrimus ,  nitens, 
niargHie  aulico  aculo  |>lauo  palcnle  aul  depresso  DOva  iodifidua 
sffpe  progigaeiu,  p<^Uco  Tero  sub<icuUl4Hinttato  ceolfo  taslaiu 
Td  spaiiu  ploB  mîniu  longo  ramis  adntlus.  I/t/m«fiMiMalveol«lain. 
ilfoeôft  favod,  beiaguni,  mediocns,  t-3miUiiii.  latt  et  pcof«odi% 
raronme  et  passim  siouloso-dvdalei ,  fatcesoenles»  rore  alba  ia- 
tas  adspeni ,  ad  specieni  grisei ,  diflaepiDwntb  inlegris  obtnsis  pru 
ralione  craub.  ^^oridia  (t]  

Obs.  Celle  espèce  WeDl  se  placer  tuul  près  de  VU.  orbtcu- 
iata,¥ncs  {Fung.  Guin.,  f.  9,  mihi  ignota).  Celle-ci s'eu  distiognc 
selon  le  célèbre  prof.  dTpsal,  car  je  n^ai  pas  va  sa  piaule,  par 
SCS  alvéoles  plus  grands,  non  pruinnsœ^  et  son  chapeau  recouvert 
d^unc  villosîlé  cuiichéc  peu  apparenle,  qui  lui  donne  un  aspect 
terne.  Pout-i^lre  ces  deux  espèces  .  vues  a  erttô  Tune  de  Taulre,  ne 
seraient  files  que  des  forme»  d'un  iiièuie  t>  |n',  car  j'en  ai  reçu  des 
Nil-<.li(  ru(  s  (les  (>\('inplaires  recueillis  par  M.  Perrollel ,  qui  SDut 
parliii it  tiH  lit  iil('Mti({ues  à  reux  de  Cuba.  Or,  res|>èce  de  Fries  est 
originaiK  dr  duinee.  J'ai  trou>  e  un  jeune  individu  doni  le  cha- 
peau .  orbicultiiie  .  allache  pat  le  centre ,  rappelai! ,  par  sa  lorme, 
le  Polyprirus  bivahis^dTS.  l'oy.  (Tan..  Bol.,  p.  173. 

Le  nom  donné  à  ce  genre  par  PoUini  et  adopté  par  l  ries  .  a  dii 
être  légèrouient  modîGé  dans  s^  terminaison,  parce  qu'il  péchait 
contre  celte  régie  qui  s'oppose  à  Teniploi ,  comme  noms  de  genres, 
des  noms  paremeot  adjeciifs. 

KXPMCAT10i\   UEà  FIGLRES. 

Pr,.  XIV,  fig.  3,  a,  Heuagunia  polyyratnina  vue  en  dessus  ol  ré- 
duite à  la  moitié  de  sa  grandeur  naturelle,  Une  portion  du  même 
Champignon,  vue  en  dessous  pour  montrer  les  pores,  et  de  gran- 
deur nalorelle.  J'ai  trouvé  que  les  pores,  parfaitemcut  penta-  ou 

f  i)  On  cnniiirendra  ftcilenicnk  «fiiedatis  i'cut  d«dcMieojilion  dct  AgMicinêe» 

et  de^  Poîyp'>r''Vs ,  snrloiit  à  r.iii,p  long  tcmp<i  qui  t^'roiilc  di  piiis  leur 
récolte,  il  est  [ire»que  ini)>ossiblc  de  retrouver  la  ft|inridici  et  encore  moin»  «ie 
rcconwiUrr  Unr  ttombr»  cl  leur  nyméUnt  au  lommei  dwbaiidw*. 
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keiagoncf,  étoienl  Dalurallenieiit  avet  disliacls  pour  qu'il  wit  so- 
pefflu  4Vd  donner  nne  lipvc  yroHie. 


D^DALEA,  P«r<. 

Hyinenophorum  in  ter  poros  ommno  inimu  fatum  in  tra- 
ttuim  cum  pilei  substantia  persis  tenter  si  mi  la  rem  des  ven- 
dent.  Pori  (uliilii  Idhrrinthtfornies  lacerato-deniijorines ^ 
nonnulli  elongatO'jh  jL  uosi .  Basidia  mono-tetraspora.  Spo- 
ridia  acrogenaj  orlholropa ,  ^lobosa  oblongave,  sterigma- 
tibus  snffulUi, 

Fiinf^i  suberosi  lignosive,  arborei,  itiiegri,  dimidiati  aui 
rtiupinaLi. 

DœdaLca,  Fers.,  Sjn»  Fung.j  p.  449.  Frîes,  Epier. ,  1, 

p.  m. 

LenziteSf  iries,  Gen.  £f/men.f  p.  iO.  Epier, j  ï, 
p.  403. 

mualia  DiicoLOft,  Fn'ei. 

D,  piUo  suberostHCoriaceo  piano  (in  nostr.  effuso-re- 
fiexo  coavea»)  rugoso^scruposo  tonato  glabnUo  albidoj 
inius  albOf  fymenio/uscop  primo  poraso  deîn  in  sinulos 
flexuosos  angustos  deniesque  iaeero, 

Sym.  Dœdalea  aUiida,  Scbws.,  Fung,  Carol.,  p.  67, 
n*  851  « 

Dtedalea  discoior.  Frics,  EL  Fung,,  1,  p.  68.  Epier,,  I» 
p.  494. 

Hab.  Ad  truncos  arboruni  in  Cuha  insula  lecia, 

Obs.  Nos  écbaotilloos  paraissent  jeunes,  et  cVsl  probablcmenl 
la  raison  pour  laquelle  ils  soni  el  de  petite  dimension,  et  plulét  pul- 
vinés  qu^aplatis.  Ao  reste,  Scbweioits  dilqueson  Champignon  cet 
élalé  k  la  base. 
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DMùàLMA  SAKGUUIKA»  KlotZâch. 

D.  pilro  coriaceo  applanalo  ruguloso  obsolète  zonato , 
glaJiro  ('  suni^ainco  r.rpallenie ,  Jiynicnio  primo  poroso  dein 
auguste  lubyriiuhijonni  pallUle  cinnamomeo, 

Dœdalea  sanguinea,  Klotzsch,  m  IJnnœa^  lom.  VIII, 
p.  484.  Fries»  Epier,,  \,  p.  493.  Berk.,  in  Am,  ùf 
Nai.  Hisi.,  Jug.  1839,  p.  381. 

Hab.  Ad  trimcos  arhorum  in  Cuba  unicum  spedmen 
lectum. 

^  Mf Aillolis  (cftTrrCMIAII»)  ,  M..  XIV,  ûg.  4. 

D.  se^silis  (lut  substipitata^  Uitissima,  alhidft-pdïlens  ^ 
pi/i'o  COI iaceo-suheroso  plano-cotiKCxn  ,  sctundain  œtn- 
tcni  tnaxime  vario ,  conceiUrue  zonuio  ^Itihcrrimo  opaco 
aut  nitentej  margine  repnndo  lobatoquc,  similis  elongalo- 
Jleaiiosis  anastomosatUi-porosis  j  acie  obtusa  aut  acuta, 
raro  ilentaia. 

Syn.  Dadalea  repanda,  Pers.!  iaiissima  albido-pallens, 
pileo  glabro  zonato  mnrgine  vepando,  sinulis  angustis 
Hensis  margine  suMeniatisj  in  Gaudicb.,  f^ojr.  Uran* 
Bot,,  p.  168* 

Lenziies  repanda,  Fries,  Epier.,  I,  p.  404. 

Dœdaiea  indica,  Jungh.,  Pramussa  in  FL  cijpt.  Javœ 
ins.y  p.  74. 

Hab.  In  Cuba  insuUe  variis  locis  lecta. 

0ns.  1,0^  nombreux  exemplaires  qni  existent  dans  la  colleclion 
de  Cuba  m'ont  permis  d'examiner  cette  espèce  d  ins  tous  ses  âges, 
et  j'avouerai  que  cet  examen  a  «-ineiilièreni  iii  ébranlé  ma  con- 
fiance dans  la  lé;;ilimile  de  plusieurs  espct es  voisines.  Comme  Per- 
soon  n  â  pas  pris  la  peine  d'en  donner  une  description,  je  vais, 
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pour  remplir  celte  lacune ,  consigner  ici  les  obiervatioDS  que  j'ai 
pu  faire  sur  ce  DtMim. 

A  sa  naÎManee,  il  est  ordinairamenl  semle,  seDÛ-orbîeQlaire,  lé- 
gèrement eoDTeze  on  i^ane,  d'un  blanc  mat  de  peau  de  gant, 
par  on  nnancé  d'nne  teinte  jannfttre,  déjà  sinneox  en  son  bord 
ni  aigo>  ni  obtos  »  mais  privé  de  ces  son»  on  siUoni  ooncentrufaes 
dont  il  sera  plus  tard  orné.  L*hjméoinm,  d'an  blanc  roox,  tapisse 
dessinas  labyrinlbiformes,  coaris,  flexoeox,  k  cloisons  moosies, 
sinas  simplement  poriformes  dans  piumears  points,  maissurtont 
vers  le  bord  libre.  Considérés  dans  lew  eDseni1>!p ,  on  remarquera 
pourtant  qiw  ca  sinas  paraissent  rayonner  du  point  d'attache  du 
Champignon  vers  ta  circonrérence.  C'est  au  mojen  d'un  èpatcmenl 
plus  ou  moins  fjrantl  que  rpliit-ci  se  fixe  mv  l'écorce  qui  lui  sert  do 
malricu  et  de  point  d'appui.  Ton  voil  chez,  quelques  individus 
un  allongement  sensible  de  <  •  {i  unt,  qui  donne  au  chapeau  la 
forme  obovale  ou  spalulée.  Tous  i  ps  jeunes  individus  onl  de  3  à 

5  centim.  dans  leur  diamètre  anlero-postérieur  cl  di>  25  mitlim.  à 

6  centim.  d'un  cùlc  à  l'autre,  c'est  à  dire  transvrrsalenienl.  Leur 
épaisseur  est  d'environ  uu  cculim.  à  la  base  cl  va  en  diminuant 
jusqu'au  bord,  où  elle  est  tout  au  plus  d'un  millimètre. 

À  une  époque  plus  avancée  de  sa  vie ,  ce  Champignon  prend 
des  formes  pins  arrêtées  en  acquérant  de  plus  grandes  dimensions. 
Ainsi ,  on  bien ,  ce  qni  est  rare ,  il  s*attacbe  dans  ane  grande  élen» 
dne  de  sa  base,  et  alors  celle-ci  est  droite,  le  chapeau  régulière* 
ment  semi-orbiculairet  l'hjrméninm  un  peu  étalé  sur  Técorce;  ou 
bien ,  et  c'est  le  cas  le  plus  comman ,  il  est  réniforme ,  fixé  par  un 
seul  point  de  l'écbancrore  postérieure.  Mais  alors  ce  point  s'allonge 
souvent  et  devient  un  vraistipe,  qni  acquiert  jusqu'à  deux  centim. 
de  longueur  et  de  deux  à  quatre  en  diamètre.  L'h>niénophore, 
dans  les  individus  que  je  viens  de  signaler,  a  plus  de  2décim.  dans 
le  sens  transversal  t  t  plus  d'un  décim.  dans  l'autre  sens,  c'est  à 
dire  d'avanl  en  arriére.  Son  épaisseur,  excepté  vers  la  hase,  vsl 
plutôt  diminuée  qu'augmentée.  Il  <  s(  souple,  flexible,  d'un  blanc 
mat ,  nuancé  de  roux  ou  de  couleur  de  <  liair,  charge,  vers  le  ren- 
tre, de  quelques  tubercules  de  la  même  couleur  que  lui  ,  soiuenl 
traversé  par  de  petites  branches  qu'il  a  envahies  dans  son  aecrois- 
scmt'jil,  et  surioui  marqué  de  sillons  concentriques  qui  suivent  trc 
exaclemenl  les  sinuosités  du  bord  cl  loul  un  assez  bel  effel.  Comme 
plusieurs  individus  peuvent  se  souder  par  leurs  bords ,  il  arrive  que 
■ce  Aedofea  prend  d'énormes  dimensions.  A  cette  époque,  les  sinu» 
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de  rhyméninm  sesuDtde  beaucoup  alltuiges  et  leurs cluiwns  pour- 
raient dcj  i  prendre  le  nom  de  lanif^llcs.  niais  d'autres  cloisons  lr.uis- 
▼ersales  moinh  apparentes  lo^i  uiiii^^ent  vers  le  fond  et  diininuenl 
considérablement  leur  lonf,fuc>ur  effective.  Leur  r ouloui  passe  peu 
à  peu  au  iauve.  Ils  sont  cl- restent  toujours  poril ormes  à  la  péri- 
phérie. Ix'ur  profondeur  )a  plus  grande  atteint  rarement  deux  mil 
lioièlres  ;  quelquefois  les  cloisons  s'amioeineiit  an  point  de  devenir 
«igiiis.  Il  eiitte  ilaiit  la  collectioD  plosienrs  individitt  à  pédicalc 
oeotral.  Ge  pédieute  aoqaiert dam l*on  d'oox  jusqu'ils mlin.  de 
dianètre  et  le  chapeau  eotier  qa^il  supporte  a  près  de  deox  déd' 
nètret.  Son  bord ,  ascendant ,  le  rend  an  peu  eoncare  en  desma 
et  presque  lufaDdibuliforme.  Ce  bord,  oomme  loojonrs,  forte- 
ment sioneax  et  même  lobé ,  s'nnit  intioienient  dan»  un  tiers 
de  sa  cîrcooftrenoe  avec  un  chapeau  voisin ,  dont  le  stipe  est 
piofaabicaient  resté  attaché  à  Parbre  d*oii  Péchaolilioik  a  été 
enlevé. 

Le  pins  ordioaireinent  pourtant  le  chapeau  est  aplati  ;  maintes 
fois  aussi  il  est  convexe;  il  n*j  a  rien  d'absolu  à  cet  égard.  Enfin, 
un  individu  également  mésopode  et  d*une  immense  grandeur  pré- 
sente cette  particularité ,  déjà  ob!>ervée  au  reste  dans  plusieurs  Pc 
Ijrporées,  et  entre  autres  dans  le  Boletus  reticulalu»  Hook*»  qu'il 
porte  des  pores  et  des  sinus  sur  les  deux  faces  de  son  chapeau,  en 
nn  mot ,  quUl  est  amphipore.  Mais  les  pores  sinoeox  de  la  face  su 
périeure  sont  remarquables  en  ce  qu'ils  naissent  concentriques  les 
uns  aux  autres. 

U  est  évident  que  Pélal  normal  de  ce  (!h;Hijpijjnon  est  d'êlre 
apode  ou  si  l'on  vp\}\  plpiimpndf»  vl  ijin'  ce  n'est  que  par  l'al- 
longement de  son  point  (l  aUaclie  a  la  nîatricr  qu'il  est  enfin 
muni  d'une  sorte  de  pédicule.  MainUnanl  celui-ci,  ordinaire- 
ment latéral,  peut  aussi  devenir  central,  chez  les  individus 
rèniforinrs,  par  la  î^oudure  des  deux  oncules,  lej>quellcs,  conti- 
nuant a  croître  comme  le  resie  du  chapt»au,  finissent  par  se  (ou 
cher  cl  se  confondre,  l-a  même  chose  se  passe  chei  le  Polyporus 
sanijninm». 

De  la  longue  description  que  je  viciis  de  ilunnei  d'une  s>culc  cl 
même  espèce ,  on  est  forcément  amené  à  douter  si  les  D.  poliia, 
deplwMta  et  lœviê  sont  autre  chose  que  des  formes  ou  des  étals  dn 
D,  rtpanda.  Quant  an  D,  ajtplanalm  Eloli.,  comme  mon  ami  le 
Révér.  Berkelcj  m'en  a  gratifié  d'un  exemplaire  authentique,  je 
puis  assurer  qu'il  ne  diffère  pas  le  moins  dn  monde  du  D.  I*<r/i«- 
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soH  Frics.  Enfin ,  le  Dœdalea  ttuUca  Jungh.  est  encore  Pespèce  «le 
Ptorsoon  soos  un  nom  nouveau. 


EXPLICATION  DBS  FIGURES. 

Pl.  XIV,  6g.  4.  a,  Iktdalea  rtpanda,  munie  dHiu  itipe  ^  très 
apparent ,  presque  central  et  vue  de  inns  quarts.  L*écîianlilbn 
nVst  pas  tout  à  fait  de  grandeur  naturdle  et  nous  en  possédons 
d'antres  qnî  offrent  une  grandeur  double  et  môme  triple  de  celui* 
ci.  h, Ha  individu  très  jeune  delà  même  espèce,  pleuropode  et  pres- 
que scssile,  vu  en  dessous  afin  de  laisser  voir  les  sinus  ou  les  porcs 
dédaléens  de  la  surface  hjméniale,  et  de  grandeur  naturelle,  c.  Por- 
tion de  l'hjménîum  ou  de  la  snrfare  inférieure  du  Champignon 
pour  montrer  en  d  la  longueur  des  pores  sinueux,  et  en  «  leur  ori- 
fice. Celte  Ggure  est  grossie  environ  six  fois,  f,  f,  Deux  sporidics 
encore  fixées  sur  leurs  basidies  jp»  jr»  et  grossies  780  fois  en  dia- 
mètre. 

GLOËOPOAUS,  J/enlff^.  Nov.  G«n. 

Fun^us  heterogeneus.  Hymenophorum  coriaceum ,  cori' 
icjL  tu  floccoso  •celluloso.  liymenium  tremelli/io-^platino- 
sunij  ctmdidissiiiuiin ,  !n  iiujutpfioro  contiguuin ,  puiictis 
porijormihus  impres^unij  sicciun  coniractwn ,  ium  pori 
nisi  ocuUs  arnialis  inconspicui ,  uduin  gclali/iosunif  poro- 
sum.  Pori  rotundi ,  œqiiales ,  superficmles ,  obiusi. 

Fungus  dinudialu.'i  prima  spccie  Steicum  hirsulum  re- 
ferons H  pro  i  oderriy  ni  tn/Uis  paginœ  superioris  dcesscif 
dubio  procuL  haherelur. 

ULOKUFUBCS  CU>LUUii>bS,  MotltOg, 

iiorft»(4)t-R  rcKiTMOGAiiis),  n.  &*,  fig.  i. 

G.  conchiformis,  pileo  coriacco  tentté  lenio  dimidiaio-' 
sessili  convexo  inœquabili  glabriusculo  fulvo  moraine 
aculo,  ports  in  sicco  incon$picttis  carneis,  humevtis  can* 
didissimix  rotufidis  minutis  snpcrJicitUtbus  ohtusis  gelait^ 
nosis. 
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Hab.  Ad  coriices  ramorum  in  Cuba  itisula  Lectus. 


Dasc  Klein  coriaceo-leiiti»  »  siibteDiiis,  eoDcbiformii,  ambo- 
BAto-flenilîs,  polUcem  H  nltn  lalns»  6-9  Un.  longni,  seœîlÎDeani 
cnssos,  supra  iosqoabilis,  ob  tomentom  lenim  densnn  appfcsso- 
oontexlam  glahriuscalus^  falTUS^  snbCm  carneus,  ad  speciem  I»- 
viSt  cqnalis,  bamidiis  vero  caodidus,  poris  minutis  puncliformî- 
iopressiiB,  prope  marginem  sterilein  desideratis.  Spwridia  

Om.  a  ta  vuo  simple ,  vous  prendriez  ce  Champignon  poar  une 
fonnc  glabre  du  Theîephora  hirmta  Pers.  Mau  si  vous  prenet  In 
peine  de  Tanalyser,  Tobservalion  microscopîqae  vous  fera  rrron* 
naître  qu'il  appartient  à  Tordre  des  Polvporces,  où  la  structure  de 
son  hyméniura  lui  assigne  une  place  dislinpico.  En  effet ,  la  na- 
ture Iremelloïde  de  cet  organe,  appliqué  seulement  contre  Thy- 
ménophore  sans  (Mm  tissu  avec  lui,  fait  de  ce  curieux  Chaïupi- 
gnr>n  un  passage  naturel  des  Polypores  aux  Aurirulaires.  Son  |>orl 
est  celui  d'un  Sferefnt;  il  t  le*  pores  régulieo  ruti  l'olvporp,  et  la 
consistance  de  son  ij}  menium  est  celle  des  Tromelles  ou  des  \urî- 
culaires.  Ce  genre  diff^^re  donc  l"  des  Thêlëphores  et  des  Auricu- 
laires, parla  priStucedes pores  ;  2**  des  Polypores,  parce  que  la  Irame 
du  chapruu  ne  descend  pas  dans  l  inlerslicc  des  pores  el  n'en  con- 
stitue pas  pour  ainsi  dire  la  charpente;  V  enfin  des  Trcmelles,  par 
rbélérogénéité  du  chapeau  el  de  rbytuëniuui  el  par  la  position 
normalement  infère  de  celui-ci.  Si  on  divise  longiludinalcnient  ce 
Champignon,  on  TOÎt sur-le-champ  que  rhymêniom  sedistingoedc 
Pbjménopbore  par  sa  couleur,  qui ,  d'on  Utnc  très  pur,  tranche  en 
effet  sor  la  coolear  fanve  de  cdni-d.  Si  l'on  en  enlève  nne  tranche 
mince  et  qa^on  la  mette  dans  Peau  entre  les  lames  de  verre  da  Com- 
prmarium,  la  pins  légère  pression  suffira  pour  les  séparer  com- 
plètement Pnn  de  Paotre ,  absolument  avec  autant  de  fiicilité  qu^on 
parvient  à  séparer  du  chapeau  l^ymèniom  des  Auriculaires,  le  re- 
grette de  n*avoir  pu  rencontrer  les  sporidies.  Je  n*en  m»  pat 
moins  convaincu  qoe  ce  n'est  pas  à  un  Poljpore  jeune  que  j*ai  eo 
affaire,  mais  bien  à  un  Champignon  iuigeturù,  et  même  k  nu 
des  genres  les  pins  tranchés  de  l'ordre  des  Potvporèes. 

Feut-étre  devra-tron  un  jour,  qnsnd  on  le  connaîtra  mieux  et 
surtout  qn'on  Paora  observé  dans  tontes  les  phases  de  son  eik- 
lence,  rapporter  mon  Polyporui  fmtmdtêimim  (1)  à  ce  nouveau 

(l)  V.  Prodf.  l'I.  Juan  i  eiiiuml.  in  yiiin.  Sr.  ual.,  i'  sei.,  Jlt,i  ,  Wm.  III, 

p.  s&«. 
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De  n<raT«il«s  racherehn  fiuCes  depuis  te  pnblicalioD  n'ool 
appris  qu'il  était  potma  de  baiidiee  en  apparaioe  monoapor»,  et 
de  sporidies  OTddes,  hjalÎDcs  d'abord,  pub  deTenaat  d'an  jaune 
broo  à  mw  époque  plim  avancée,  et  mpportéca  par  des  filaments 
deux  fois  plos  longs  qae  lenr  diamètre.  Pour  IMoslant,  je  ne  puis 
quVx primer  un  soQpçon  à  oet  égard,  le  temps  seul  pourra  le  con« 
firmer  oa  ^infirmer. 

EXPLICATION  DBS  FIGURES. 

Pl.  XV,  fiu.  1.  Oj  Cîltropnrits  rnnrhnïdft  vu  par  sa  farr  supérieure 
OU  stérile  cl  de  g ra odeur  nalurcllc.  /j,  I.i  nu  itic  vu  en  H^ssous,  ou 
par  sa  surface  hjniéniale.  c,  Une  tranche  longiludinalc  du  Cham- 
pignon, grossie  une  fnis  el  demie  environ  et  montrant  en  d  Vhj- 
ménophore  et  en  e  la  c<»uclie  livrncniale ,  blanche  et  gélatineuse, 
dans  laquelle  sont  creusés  les  pores.  Montre  rorjjnnisation  du 
Glœoporus  dans  une  tranche  verticale  Irè.s  inmce  qui  en  a  été  dé- 
tachée :  on  voit,  en  g ,  la  couche  formée  par  Th^ménium  mucila- 
giuifurme  et  les  pures  superBcîels  dont  elle  est  creusée,  et  en  A, 
la  trame  floconneuse  dn  chapeau ,  qui  ne  descend  pas  entre  ces 
mêmes  pores,  ainsi  que  cela  s'observe  dans  tout  le  genre  Polyportu, 
même  dans  les  indÎTÎdiis  les  plus  jeunes.  Cette  dernière  figure  est 
grornie  euTiion  seiso  fois. 

POLYPORUS,  Frûi, 

il)  nu  nophnrwn  intcr  poros  in  tramnm  desceiidcns ,  scd 
cum  (isdcni  in  sfmtnm  proprium  seu  discolor  niiit,îtum. 
Pon  liit!c  (  uni  pdei  substantia  contigui ,  a  se  Invicern  liaiid 
scparabilrs  f  prinûtus  obsoleti  (eiiatn  oumino  nuUi)  l'd 
minutissinû,  deîn  rotundif  angulati  vel  laccralione  varii. 
Basidia  Jirma ,  sporidiis  qiiaternis  coronata,  Sporidia 
ehfi^ata,  pedicello  continua  aut  pLcurotropa. 

Fun^i  vnrii ,  haud  prœformnti  iil  Boleti ,  scd  succeS" 
sive  et  indejinite  excrescenies ,  odore  prumtus  acidulo. 

Boleti  spec,  Lin.  et  Aucit. 

Poly ponts,  Fries,  Obs.,  I,  p.  121.  Sjst.  Myc^iy  p.  341. 
Gen,  Hjmen.f  p.  1 1 .  Epier,,     p.  427. 


388 


poLYPOlus  ?iJU>ARis,  Friti, 

P.  ^Kesupinatus)  laie  effusuSy  tenais  ^  ioidust  arde 
adnatiis,  lavis,  al6us,  ambitu  mox  glabro,  totiis  cons" 
tans  e potis Jirmis  sUpatis  exi^uis  rotuncUs  subœqualibus, 

Saleius  MeduUti  partis,  Auctt. 
Boletus  ceUuiasus,  F/.  Dan.,  t.  716,  f.  1. 
Poljrporus  vuigaris,  Fries,  Sjrsi,  Myc,  \,  p.  381.  EL 
PÎmg,,  l,  p.  120.  Epier,,  \,  p.  485.  Berk.,  /.  c,  p.  146. 

Hab.  y^d  lignum  hancce  speciem  legU  effusam  cL  Ror 
mon  de  la  Sagra,  Speciminibus  a  Ffiesh  determinaUs 
nasira  prorsus  similia, 

POLTFORVt  WLàMÊLLOm,  iMoNlO^. 

■OT*NIQir    l'CkTPTOCAIllK  ,  .    PL.  %W ,  fig.  t. 

P.  (A pus,  Annuus)  membranaceus ,  imhricato-cœspilo- 
iu.s ,  ytleo  papyracen  primum  spalJiulalo  landem  latc  fla- 
heUiformi-expanso ,  multijiflo ,  longitrorsum  striato  zo- 
tiisiinc  concentricis  notato  e  cojtciitlo  subnitente  pallide 
l  ujcscenie  opaco  glabro,  potis  minutis  ohlo/igis  irre^ula- 
ribus  contextuque  Jibroso  cum  j^leo  concoloribus  acutis 
dentads  demum  lacenuis,  dissepimeniis  ienuissimis. 

Hab.  jéd  ramos  et  truncos  in  Cuba  insula  ledits, 

Disc.  PHeiis  tennis ,  roembranaceos»  canpitosus,  imbricatus  aut 
e  nargine  pvolifer,  e  basi  angnslala  dongato-^diulatus,  junior 

candidissimus,  subargcnleus  nit(*nsqup.  sonsîm  ambitu  dilatatos, 
M'miorî)i(  ulrTri»*  rfiniformisqur,  tandem  in  ruoduin  Padina  Pavoniœ 
nabeiiilot  mi-cxpansus ,  niultilidus  ,  superficie  villo  sericeo  appresso 
glabrala  .  roncentrire  zotiata  ,  lonpitrorMim  plicata,  ex  albido  ru- 
fescens,  siBfte  cum  proxirais  contlueus,  imo  ad  marginem  prolifer. 
Margo  tenuissimus,  laciDiato-mulUfidus,  planus  aut  dcflcxo-iocur- 
voa  et  in  mcco  Mibinvoluloa*  SnAnonlMpilei  uembranaoea,  în  jn* 


niori  fuogo  ptpjrrina,  io  âdullo  rigidîmciiU,  evideoter  cnwior»  e 
conteitQ  fibroso  longîlrorsmn  divergenli  radiante ,  fibris  ramodi- 
simis  paraltetis  rutn  aliis  transversalibus  bref iofibas  anasIoiiMMiii» 
libus,  composita.  Port  pileo  coocolores ,  brcTCS»  inînuti ,  irrega- 
liTCS,  angttlali»  sequeDtU  non  distiniiles  codetnqoe  modo  dcntalo- 
laoeri. 

On».  En  ne  s*en  rapporlaiii  qu'à  la  forme  et  à  la  couleur,  on 
pourrait  faire  au  moins  trois  espèces  (1(  s  Ulïercnls  âges  de  ce  Po- 
l>{K)ro.  Bien  loiu  de  la ,  ijuand  ou  a  pu  suivre  sa  morphos(>  dans  un 
grand  nombre  d'cchaulillons ,  un  est  ualurellement  porté  à  se  de- 
mander s'il  diffère  réellement  de  Pespèce  suivante,  dont  il  pourrait 
Inen  n'étire  que  le  parfait  développement.  Cependanl  lea  différences 
que  prèsenlenl  les  individus  jeunes  ne  permettent  guère  de  lépon* 
dre  alfirmativcment  à  la  question. 

KXPLlCATIOlf  DBS  PIGURC8. 

Pl.  IV,  iig.  9.  a»  Pe/y;inrNiFlaéefi^  de  grandeur  nataielle et 

vu  en  dessus.  La  figure  a  représente  un  individu  adulte  et  arrivé 
même  à  son  plus  haut  point  de  développemeot.  ^  et  c,  individus 
jeunes,  spatules  et  d^un  blanc nrgenté«  vus  aussi  en  dessus  et  de 
grandeur  naturelle,  d,  Pores  de  la  face  inférieure  ou  hvroénialo 
vu»  de  face  et  grossis  14  fuis,  e,  Los  mêmes  vus  de  profil  dans 
une  coupe  verticale  et  au  même  grossissement. 

roLTVoai»  SKToi,  Mkrenh. 

P,  (Apus,  Annnus)  cori€u:eo~menU>ratutceus ,  tenuis^ 
pileis  cuneaiis  iomento  adpresso  longitrorsum  siriatis  zth 
nadsque  paUidis  atU  paUide  fuscis,  margine  fihroso^  po» 
ris  minutis  aeutis  fusco^^runnets. 

Pofyporus  Sector,  Ehrenb.,  Non  Pkjrs,  BeroL,  p.  10, 
t.  18,  f.  6.  Frics,  SjrH^  J^c,,  l,  p.  505.  Bpicr.,  l, 
p.  480. 

Hab.  jid  cortiees  variartan  arborum  in  satins  Culne 
insulte  levtus. 
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P,  (Apus,  Annuus)  ejjuso-rejlexus  y  piLco  corinceo  te" 
nui  tenati  îiirto  unicolori,  cotitextu  patlîdo,  poris  curtis 
niigulatis  majuscuUs  acutis  ittœqualiùus  albis  Jusces~ 
ccnti^violaceisque, 

Polyponis  pmsUuif  Fries,  El.  Fuiig,,  i,  p.  95,  £picr., 
I,  p.  479. 

Hab.  jid  ramos  et  cortices  arborum  in  Cuba  insuia 
iectus, 

Obs.  Ce  Polypore  varie  beaucoup,  soit  dans  sa  forme»  soit  dans 
la  manière  duol  il  5e  fixe  sur  la  motrice.  Il  naît  résapinc,  comme 
tous  ses  congénères  de  la  anjiie  section;  son  h^ménophorc  est 
alors  orbiculaire  ,  renversé  et  fixé  par  toute  sa  surface  infé- 
rieure (qui  deneiulra  la  supérieure)  sur  le  tronc  où  il  a  pris  nais- 
saooe.  Mais,  iotensiblemeot»  il  s'en  détache  par  une  portion  de  son 
bord,  et,  croissant  alors  d'nne  manière  tout  à  fait  «ncentriqoe,  il 
reste  dimidié  et  fiié  seulement  par  un  point  de  ce  même  bord.  Il 
pentarrÎTer  toutefois  encore,  lorsque,  par  exemple,  rhjménophore 
jeune  est  fixé  sons  nue  brancbe  ou  on  rameau ,  que ,  rien  ne  ve* 
nant  à  gêner  son  développement  en  tout  sens  ou  bilatibal,  il  con- 
serve sa  forme  orbiculaire  primitive  et  reste  atlacbé  par  son  centre. 
On  conçoit  effectivement  que  l*hjménîum  garde  sa  position  ren- 
versée dans  cet  accroissement  régulier  du  chapeau,  ce  qui  ne  sau- 
rait avoir  lien  quand  celni-ci  fait  son  évolution  sur  un  tronc  on 
nu  rameau  droit.  Car,  dans  ce  dernier  cas,  s*il  n*jr  avait  pas  ré- 
flexion on  renversement  de  la  partie  8U(  (  rirare  du  chapeau, 
la  fructification  de  Phyménium  n'aurait  pas  lieu,  puisque  cette 
membrane  cesserait  d^étre  infèie* 

La  forme  générale  du  chapeau  ne  varie  pas  moins  dans  cette  es- 
pèce que  ta  manière  dont  il  s^attachc  aux  corps  organistes  (]ui  le 
supportent.  Ainsi,  il  est  en  capuchon  (cucullaitu)  spalulé,  flabelU-. 
forme,  semi-  ou  tout  à  fait  orbiculaire,  fixé  par  an  seul  point  ou 
par  sa  base  tout  eiilifT'*,  quelquefois  attaché  par  s  -n  fjrand  dia- 
mètre, quand  il  est  entier,  absolument  comme  le  P.  bivalvù  Pers. 
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(in  Gaodîch.»  Fny.  Vran.,  t.  c).  Enfio,  dans  le  plus  grand  nom- 
bre des  cas,  il  est  étalé  à  la  base  et  léfléchi  et  dîmtdié  dans  le  reste  de 
son  étendue.  Cest  alon  qu^on  Toit  souvent  plusîeun  individus 
▼oîsios  se  souder  par  eonfluence  de  leurs  bords. 

Les  pores  sont  grands,  anguleux,  aigus»  rarement  finement 
denliculcs,  inégaux,  peu  profonds,  comme  le  dit  très  bien  Pries; 
mais  dans  la  quantité  notable  d'individus  envoj^és  de  Cuba,  je  les 
voii  aussi  Uandiàtres,  jaon&trcs  passant  au  brun  et  même  au 
brun  uuancé  de  violet,  ainsi  qu'on  le  remarque  dans  le  P.  ahùtù 
nus  avec  IcquoI  fctic  cspèfc  a  plus  d'un  rapport.  Ce  Champignon 
ressemble  encore  à  une  osjW'ce  reçue  de  M.  Berkciry,  inscrite  par 
erreur  sous  le  nom  de  V,  Drummondiy  puisque  \c  \érital)le  Pohjpo- 
rus  Drurnuvmdi  se  trouvait  dans  le  môme  envoi.  Est-ce  que  Vllcxa- 
gonia  sencea,  Fries  {Polyporm  sericet^-hirsutus ,  Klolz.)  ne  serait 
qu'une  forme  du  P.  pinsitus?  C'est  ainsi,  je  Favouc,  que  j'nvais 
li'aliord  cara(  liTLsc  les  échantillons  pseudonymes  de  M.  Berkelej. 
Truiï^  boi  iiiisi.  s  mil  dcMirit  V Uexaqonia  $ericea,  pas  un  n'a  parlé  de 
la  couk'ur  d(  s  jxik  s.  Dans  lUnceraïuiio  à  laquelle  des  deux  espèces 
doit  se  rapput  U'i  la  mienne,  je  lais  choix  du  nom  de  t  ries,  comme 
le  plus  ancien. 

poLVPoavs  BTasiNUs,  MorUag, 
■OTA»i{OB  (cmirtoGMii),  K.  ST.  fig.  s. 

p.  (Apos,  Annuus)  amplus,  unicoior,  pileo  corîaceo 
molli  tenui flaccido  elastîeo,  initio  loto  resupinato,  tati'- 
dan  postice  effusth^teflexo  semhrbicrdari  plattOf  viUo 
cmtexto  iomentoso  eoncenirice  SidceOa,  margine  patetUe 
aculOf  cofUexiu  floccoso  porisque  eximie  rotundis  œqua^ 
libus  ùmniwn  hmnssimis  obiusis  ferrujffmo-fuhis. 

Hab.  Lmge  ioUque  eortices  arborum  immM^ 
des  genuiaa  ad  S,  Marcos  Cubœ  înstdtB  a  cL  Auber 
lecta^ 

Desc.  Species  amplissima,  unicolor,  substantia  porisque  dis- 
tinctifisima.  Pilci  initio  ad  longitudinem  semipedalem  latitudi' 
nenique  tri-quadripollicarum  omnino  resopinali,  mox  a  coriicc 
cul  adbofebant  soluti ,  deflecleotcs  sensimqne  boriiontales  lacti. 
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seraiorbiculares ,  plani ,  villo  tuiuenluso  in  salcis  zonisquo  conren- 
iricis  dense  oontcxto  obtecU «  tacta  moltiiSNBi,  el  Cmtm  teDaem , 
flexilciu ,  clasticam  timen ,  refereotes.  Majores  tranmrsim  spi- 
tbamci,  a  basi  ad  margioein  anlieum  très  pollices,  cnantndiae  vera 
samiKnnm  metiaiites.  MtAmIta  coriaceo-soberosa,  contesta  floc^ 
eoflo  falTO-fernigineo.  Pwi  conspicai,  omniombrevlssîmi,  jmm- 
main  iniranicshjmcnii  sapcrlicToin  cl,  comparationcm  si  fas  est  do- 
cere,  qiûbas  pondis  digitale  iaiprcsiani  est  prorsassimiies^  exacte 
rotundî ,  hine  eamorphi ^  oblnsissiini ,  inttts  maxime  b^ini  es- 
tnscpie  pileo  oooiestniqae  concolores. 

Oas.  Ce  Champignon  a  qiielqoe  analogie  p»r  «ton  duvet,  son 
uiodedeTégélalion ,  sa  couleur,  en  un  mot  par  plusieurs  de  ses  ca- 
raclêres,  avec  ocrlains  échantillons  de^  P.  octidentali»  et  Lundii. 
Cette  analogie  est  toutefois  trompeuse  et  Ton  parviendra  toujours  à 
le  distinguer  du  premier  par  sa  ténuité,  par  sii  souplesse,  semblable 
h  celle  d'un  cuir  dr  veau  pr<«paré ,  par  son  duvcl  tomontoiix  .  <  om- 
paete,  non  hérissé,  cl  surtout  j»ar  ses  poros.  pottls,  quoique  visililcs  à 
l'œil  nu ,  jamais  ni  profonds ,  ni  sépares  par  des  cloisons  (lexucuses. 
On  évitera  facilement  de  IcconHuidre  avec  le  P.  Lundii,  en  fai- 
sant éi^alement  allention  aux  rnrnctrrcs  iir^  des  porcs  cl  de  la 
coolexlurc  du  duvet  de  rbyniéuophuro. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

Pi,,  w,  fig.  3.  a,  Pohjporm  ùiirstuus  vu  on  tl«'ssus  cl  réduit  ;i  la 
nioiUe  «le  sa  ijraiuli  ur  naturelle.  It,  Coupe  du  Champit:iioD  selon  sa 
longueur,  pour  muulrer  la  trame  dont  les  filam* nts  un  fibres  se  sc^ 
parent,  vers  le  milieu  de  l'épaisseur  de  l'hym*  rinpliuic,  en  deux 
puriions,  dont  Tune  r,  dirigée  obliquement  en  avant  el  en  haut, 
eoniourl  à  former  le»  zones  poluchées  qn*on  y  observe,  el  Pau  Ire 
d,  descend  entre  les  pores  pour  en  former  la  charpente.  Ct  Ue 
figure  est  grossie  environ  4  îoh,  e.  Portion  dcPhjrménium  tu  de 
face  pour  montrer  les  pores ,  lesquels  sont  grosris  environ  1 4  fois. 
f,  Poics  vos  de  profil,  afin  de  montrer  leur  conlestore  bjssdMe , 
et  grossis  95  fois. 
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P.  (Apus,  Annuus)  unicolor^  ligneo-paUens  {in  nostris 
e  griseo  mjo-julvus),  pileo  coriacefMnembranaceo  rff  uso' 
reflexo  Jlaccido  viUoso-scrobiculato  z 
vibus  roluiulis  ohtusis  ùitegerrimîs  co/itejc/u^ac  concolo- 
ribus, 

Polyporus  Lwuiii,  Pries,  El.  Fung,,  I,  p.  95.  Epier. ,  I, 
p.  479. 

Hab.  Jd  corticem  arbcrum  m  Brasilia  a  clair,  Lund  et 
Gaudichaudf  et  in  Cuàa  inxula  a  cl.  Ramon  de  lu  Sagra 
lectus, 

Om.  Voîci  eoeore  on  Poljporo  «pie  je  rapporte  diaprés  la  aeule 
deicripUott ,  à  nae  espèce  pablite  par  Fries  daaa  son  Blendm* 
Qooîqae  je  n*en  aie  vu  ni  écliaolillon»  ni  figure,  les  termes  de 
eetle  description  cadrent  trop  bien  avec  ce  que  j*ai  sons  les  yeux, 

à  pari  toutefois  la  uoance  de  la  coloration ,  chose  cximme  on  sait 
fort  si^elte  à  variation,  ponr  que  je  me  hasarde  à  séparer  cesdeax 

Champignons. 

Ce  que  j'ai  dit  du  mode  de  déTeloppement  dn  P.  pinsitut 
peut  s'appliquer  à  cette  espèce.  Le  chapeau  est  mince,  flexible, 
souple  et  analogue  à  un  morceau  dn  cuir.  La  villosît^  qui  le  re- 
couvre est  d'un  fauve  rouv  un  peu  sah*  v\  prisitrc,-  elle  forme 
des  zones  concentriques  de  la  mAmr  couleur  et  des  lignes  saillaotes 
irradiées  vers  le  bon!  antérieur.  D'autres  individus  plus  Agés  sont 
extrêmement  rugueux  et  tuberculeux  à  la  base.  Le  bord  est  mince 
et  aigu,  quelquefois  plissé  et  sensiblement  frangé.  La  chair  du 
chapeau  est  mince ,  com|K)sée  de  flocons  dont  les  uns  se  redres- 
sent pour  former  le  duvet  tomcntcux  de  la  superticie,  et  les  autres 
descendent  vers  la  trame  des  pores .  qu'ils  constituent  en  entier. 
Ceux-ci,  bien  visibles  à  l'œil  nu,  ont  plus  d'un  millimétré  de  pro- 
fondeur, sont  assee  irréguliers,  ronds,  oblongs  ou  anguleux, 
mais  à  angles  toujours  émoussés,  et  larges  d'un  quart  de  milli- 
métré; leur  orifiee  est  obtns  et  les  doisona  qui  les  séparent  sont 
fleinenses.  Leur  eonlevr  inlérienie  on  eziérisura  n^est  pas  diffé- 
rente de  celle  de  la  totalité  dn.  Champignon. 
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POLYPOitUâ  VKBSICOLUA,  FrttS, 

Yar.  Cjc/opiluSj  UontAQ.  pileo  inipgra  oiHculari,  cen- 
tra umbtmaU>  mairtci  affixo^  am^iu  subregtdari  cum 
vùtinù  cùncrescenfe,  créfre  poljzono,  zoms  veluditis  vix 
discofûribus  griseis,  porîs  nUnmis  demum  acutis  lacera" 
tisque  paUidis.  An  species  genuina? 

Hab.  jéd  ramos  iurborum  in  Cuba  insula  ledus, 

Ob8.  D^un  cAté  la  eoBsisiMce  eoriace  et  mince  du  chapeau ,  de 
l*aotre  l'acuité  des  pores,  soavenl  aus<ti  déchirés,  m^onl  empécbé 

de  rapporter  mes  échantillons  au  /'.  zonntus  aviv  lequel  les  xones 
presque  concolores  du  clinyicnti  lui  donnent  plus  (Paffniilé  qu'avec 
le  rerstcolor.  La  face  ^u|K'i  it>ur*' a  la  jllu'^  granfle  ressemblance 
avec  relie  dn  P.  pimîius ,  mais  les  pores  sout  très  différeots.  Cest 
peul-élru  une  espèce  disliocte. 

VOI.TPORI78  MTBRHtNUS,  Ktckx. 

P,  (Apus,  Biconis?)  pileo  coriaceo^suberoso  subdimi^ 
ditUo  utiirKfue  npphtnato ,  postice  suheffttso  vel  umbone 
porrecitMiffixo,  zonis  conceniricis  aUernoOm  strigaso-hiT' 
lis  spadiceis,  et  villo  ap pressa  badio^astaneis  variegato, 
mnrgitte  acato  palUdiorip  contextu  Jhccoso  spadiceo,  po- 
ris  brevibtts  mituuis  intus  con^dwibus ,  orp  roùmdis 
ochraceo'jusccscentibus* 

Poljporus  mfrrrhinusj  Kickx,  iii  BuUet,  Àcad.  Boy, 
Brux,,  Juin»  1838,  p.  370 ,  cum  ioone. 

Har.  Âd  truncos  arborum  emortuarum  in  Brasilia  cl. 
Gaudichaudy  in  Guiana  cl.  Leprieur  rux  non  in  Ckdm 
insula  cl,  Ramon  de  la  Sagra  hatw  speciem  imenerunt. 

Ons  l,a  description  de  M.  Kickx  est  plus  exacte  que  la  figure 
qu'il  a  au!»>i  donnée  de  ce  Champignon  .  laquelle  n'exprime  nullc- 
uicnl  les  zooes  Tdoutèes  si  remarquables  qui  le  disllugucnt.  A  part 
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la  eottleor  de  U  trame  et  quelques  autres  caraclères  dont  je  vait 
dire  deux  mots,  cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  les 
P.  lUrmlm,  tanatw  et  oceidenioift.  L^hyménophore  est  souvent 
étalé  à  la  base  daos  une  plus  ou  moins  grande  étendue,  mais  quel> 
qurfois  il  s*attaclie  à  Técoroe  par  un  seul  point  exoentri«|ae»  qui 
forme  alors  une  sorte  de  proéminence  d'où  le  chapeau  s^éUile  ho- 
rizontalement, ou  autour  de  laquelle  il  se  développe  inégalement. 
Dans  ce  C88 ,  la  portion  réfléchie  et  horizontale  acquiert  la  plus 
grande  ampleur,  tandis  que  Taulre,  appliquée  verticalement  sur 
l'écorce,  reste  i>eaucoup  plus  petite.  Otie  dernière,  tout  en  conser- 
vant la  même  position,  se  dôlarhc  souvent  complètement  de  Pè- 
torce  sous-jacente  et  se  montre  ornée  des  mêmes  zones  colorées 
qui  distinpruent  la  première.  Ces  zones  offrent  des  nuances  diffé- 
rentes a  l'œil,  selon  que  la  villosilé  qui  les  constitue  est  dressée 
<»n  couchée.  La  couleur  de  ces  zones  est  alternativement  baie  et 
d^nn  hnin  marron.  I^i  substance  intérieure  du  chapeau,  dont 
M.  kiekx  uc  parle  pas,  et  qui  descend  aussi  entre  les  porcs,  est 
de  U  même  couleur  obscnre,  caractère  essentiel  qui  dislingue  sur- 
le-champ  cette  espèce  de  toutes  ses  congénères  de  la  même  section, 
sans  en  excepter  le  P.  tpadieew  Berli.  dont  h  texture  est  dite  cou- 
leur de  rhubarhe  et  le  chapeau  finement  velouté.  Les  pores  ont  à 
peu  p(ès  la  même  couleur  que  la  trame,  ce  qui  reporterait  ce 
Champignon  dans  le  genre  Tramêin  de  Fries  à  côté  des  2*.  Umoinn 
el  odorata,  avec  lesquels  on  ne  peut  pourtant  le  confondre. 

POLYPOEUS  OCCIDBNTALIS,  KlotX$ch. 

P.  (Apus,  Annuus)  imhricaius ,  jiileo  roriac  co  cffuso 
tvntii  reniformi  suhplano  villoso  ttindcin  vcditino  c  jiilvo- 
cnncscenfc  hruntiro  ^  zoriis  co/icr/itricis  vi.r  (Uscolorihus 
notatOj  pori  médiocres  rolundi  obtusi  laceratique  obscu- 
riores, 

Polyporus  occidentalis y  Klotz.,  in  Linnœa^  Vlil,  p.  480. 

lîerk.,  Aim,  ofNcit.  Hist.,  Aug,  183U,  p.  303. 
Trametes  occideniaUs,  Fries,  Epier,,  1,  p.  491. 


IIab.  Ad  coiiices  arhorum  in  Cuba  insula  lecitts. 
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Obs.  Mes  écbaDtilloQS  ont  été  dctermiocs  sur  dM  IjfCi  que  je 
dob  à  l'amitié  dn  Révéf.  Berkeley.  Cette  espèce,  comme  la  ma^ 
jenre  pwrUe  de  ses  congénères,  varie  extraordioairemenL  Elle 
commence  aussi  par  ùlre  résupinée,  puis  elle  se  réfléchit  en  restaot 
étalée  (effiua)  à  la  base.  Son  duvet,  le  plus  souvent  hérissé,  se 
feutre  quelquefois  de  telle  sorte,  que  les  zones  sont  formées  par 
des  bourrelets  d'un  aspect  tout  différent  et  pour  lesquels  no 
trouve  point  dv  lermos  de  comparaison.  Les  pores  sont  toujours 
assez  grands,  plus  ou  moins  profonds,  obtus  et  arrondis,  à  cloisons 
un  peu  llcvueuses.  Leur  couleur  frénfrnle  fst  celle  de  la  rbubarbe 
ou  do  rintirieur  du  pain  d't  pice  de  heiuis.  Vue  en  dessus,  cette 
esiM're  ressemble,  dans  un  grand  nombre  d'échantillons,  au  Dœda- 
lea  ùelultna  et  a  quelques  formes  des  /*.  zonatus  et  hirsuius.  C'est 
encore  un  de  ces  Pol)pores  polymorphes,  comme  il  y  en  ;i  tant, 
fait  J)uur  décourager  les  descripteurs,  et  les  rendre  surtout  plus  cir- 
conspects dans  la  création  d'espèce  nouvelles. 

POLYPOBtIS  VSLUTIHVS,  fticg, 

P»  (Âpus,  Ânnuus)  piieo  suberoso-coriaceo  dimidimo 
utrinque  piano  veluUno  moUi  leviter  zonato  albo  elemum 
liUescente,  margine  exienuaio  acuto,  ports  miniUis  te- 
nu&us  nllns, 

Bolelus  vetuUfms,  Pers.^  Syn*  Fun^.,  p.  539.  Spreng., 
t.  c,  p.  477. 

Polfrporus  vekitinus.  Pries,  S/st,  Mjc,  I,  p.  368. '.E/. 
Fimg,^  I,  p.  94.  Ej^cr,,  I,  p.  478.  Duby,  BoU  GaXL.^ 
p.  788. 

Hab.  Ad  ramulos  in  sjrlvis  circa  ffamnam  lectus. 

Var.  Pnpy  rt'us,  Montag.  pileo  menAranetceo  suhpapy^ 
rncco  lento  piano  (Umîdiato  integroque  supra  velutino  ex 
(dbo-pnll'ulo  lutescenti  zonato  ^  zonix  concc/Uricis  porisque 
rotundis  (Hi^uùidstpie  aciUà  dentutis  concoloribus, 

Hab.  {um  priori. 
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P,  (A pus,  Anniius^  dimîdinto-se.^silis ,  pileo  cavnoso- 
corinci'o  temii  intsi  pa/ um  e^/nso  ^iivo-rcivino ,  in  centra 
fuU^iniisemii,  conte x t u  Jloccoso  porisquc  ininutis  acutis 
sublon^isjlexuosis  paliidts, 

Polyporus  pailido-ccrvinus j  Schwz.,  S)rn.  Fuiig.j  Amer, 
Bor,y  p.  156. 

Hab.  In  corticihiis  lectus  eui  S,  iVIarcos, 

■ 

Oh.  Un  éclianiilloo  uniciut!  pormei  pas  une  détennîoation 
plus  rigouceuse  de  celle  espèce ,  que  jt;  me  oODieote  de  signait^  aux 
rccbercbes  des  botanistes  qui  parcourront  de  nouveau  celle  con- 
trée si  fertile  en  Champignons  curieux. 

roLypOBoa  ratriii4ii»*  Khiudi. 

P.  (A pus,  Aonuus) pUeo  suberoso  tenui  conchaio  azono 
flûCcU  IqfrosU  prumato  aUuaceo  i^Uvo,  intus  lœUorij  po- 
lis minulis  roUmâis  œquaUbus  obtusis  Ugneo-paiUdis  j 
are  subgUtns  fuUgineisque, 

Pofyporus  prumauts  f  Klotz.,  in  Litinœa,  VIII,  p.  486. 
Frîea,  Epier,,  l,  p.  473.  Berk.»  l.  c,  p.  393 ^  n*  51. 

Hab.  Adcortices  in  Cuba  instda  lectus* 

Osa.  No6  échaDlilIoos ,  quoique  de  forme  an  peu  difierente, 
conviennent  parfailcmcnt,  même  pour  la  grandeur,  avec  ceux  que 
m^a  adressL'S  M.  Berkeley .  l/intérieur  des  pores  est  saupoudré  d^unc 
couche  légère  de  poussière  glauque. 
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POLYPomus  VALBNzuKLiAivLâ ,  MotUog. 

MITAIIlQVk  (cHirTOCAIIH) ,  K.  ST,  fig.  4* 

P»  (Apuft,  PereDilis)  pileo  e  camaso^pongioso  suberoso 
convejco  applanaio  e  JïUvo^lutescenie  rubiginoso^fusces— 
cenie  intus  concolori  radiadm  divergenti'^roso ,  ctUe 
continua  kBvi  opaco  azono,  veiusiù  rugaso  vd  undulat>- 
tuberculosOf  sulcis  profundis  concentrids  subbinùt  exa- 
raJtù,  ports  nUmmis  ctirtis  rotundis  ptams  umbnnis!  in^ 
tus  pruirut  alba  gUmcescenUbus^  sporidus  brunneis  limbo 
concolori  ci/wtis, 

Hab.  m  iruncos  varhs  drca  Alquîzar  Cubte  insuUe 
iectus. 

Duc.  IKmidiatiis,  «emiis,  forma  qmm  maiiiM  yariaos.  PAsut 
semîorb'cularis^  reniformis spatlitilaliisve,  omnîno planas,  levîter 
convexas,  InBOCOOchirorin»,  a  bas!  cras<:a  polticem  fere  adcqoaate 
aeosim  atlenaatus,  junior  tnnuis  anliapplanatus ,  pallido  fulvBs 
lolesoeDsqnej  bB?is,  glaberriniiiB ,  opacus,  adnltns  coDveziis, 
înœquabilis,  aspe  gibbosus  sou  posUcc  umbunalo-porrcclus,  in 
qnibusdam  cxemplaribos  ibidem  labercaloans ,  bine  indc  collioi' 
loso-uodulatus ,  sulco  unico  prope  margioem  vel  doUo  iiutractus , 
c  rubiginoso  fasccsccos.  Mar go  aculus,  raro  nec  nisi  fungo  velusto 
obtusus  et  répandus.  Substantia  carnoso-suberusa  rigida.  Conteaetm 
floccoso-fibrosus,  fibris  a  punclo  fixur.T  conlrali  quoquovorsus  ra- 
diatim  dcncctenlibus,  aliis  nulem  inlcrporos  iti  Iramam  doscmderi- 
libus,  aliis  vcro  ad  supt  rioi  t  in  hjnienophori  pairinam  fendcnlilni^. 
Port  roluudi ,  obtusi  ,  oculo  nudo  \W  dîstiiiL^^uriuii ,  adco  inimiti 
ulin  Ml]  (  [  In  il' (juadrata  milliuiclr.  a^quâ  11  K  sf>\  vi  In'ginta  ad  suoi- 
muiii  II iiiiMM i  [lossint.  PriPtorcA  InMiriiinliuc  \;ir!nn{  :  poslici  li- 
noani  x  squilinc.iin  Ioulm  ,  anlit  i  vi  iu  hcnsirn  iniriun  >  flunl,  Qucxid 
colori'ni,  cxlUî»  utiihrini  sunt  dein  fuliginosi ,  sed  intus  seiDper 
pruina  aiba  cincrascunt.  Ih'ssepimenta  vaido  triiuia,  ^  pot  orum  dia- 
metri  vix,  supcranlia.  Spondiu  giuboba,  bruuaca,  limbo  concoluri 
cincla. 

Oas.  Plus  on  étudie  les  espèces  de  ce  génie  el  plus  on  reste  con 
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vuiilcu  des  difficullcs  souvcnl  insurniunlahliN  qui  accompagncnl 
leur  délerminaliuu.  Certes,  si  Von  voyait  séprément  chacun  des 
individus  que  j^ai  maiotcuaut  eiisciuble  sous  les^eux,  si  on  les  te- 
mk  nirloiit  de  contrées  fort  éloigoées  les  nrnsdce  aotres ,  on  pour- 
rait lîen  remaniiier  lear  affinilé,  mais  on  ne  croirait  jamais  quUls 
appartiennent  spèciiu|iieaieDt  an  même  ivpe.  De  là  l*extfènieoonriF 
sion  qui  règne  dans  les  ouvrages  génèrani:  relativement  ans  P^lj- 
pores  exotiques»  dont  plus  d'une  espèce  y  figure  sans  aueun  doute 
sous  plusieurs  noms  différents.  J*ai  déjà  dit  quelques  mots  sur  les 
causes  qui  ont  amené  cette  oon(ïision ,  qu'accioiisent  ificcssamment 
des  descriptions  la  plupart  tronquées  et  faites  sur  un  seui  indlvido, 
et  aurtiiut  Pabaenoede  bonnes  figures.  Ainsi,  pour  rcreni r  au  P. 
ImuauiiamUf  il  j  a^  par  exemple,  entre  les  échantillons  jeunes  et 
vieux ,  assez  de  dissemblance  pour  qa^il  paraisse  téméraire  à  un  my- 
cëtolop^ue ,  qui  n'aurait  pas  comme  moi  lous  les  intermédiaires,  de 
les  rapporicr  au  même  tvpe. 

Par  ses  lot  Dits  et  sa  couleur ,  rc  Poljrporc  a  quelque  allinilé  avec 
le  P  lf/>r<isus  Fries,  dont  il  diflV  l  e  pourLiinl  par  la  fjlabréitî'  de  son 
chaj>eau  el  la  couche  glauqut*  qui  liq»isï»e  intérieureincn  l  m«s  pores, 
et  avec  le  P.  rhabarbarinus  Bcrk.  qui  semble  sVn  eluigner  par  plu- 
nieurs  caractères,  car  celle  espèce  ne  m''esl  coouuc  que  par  la  des- 
cription et  ne  faisait  point  partie  du  bel  envoi  dont  Panteur  a 
enrichi  ma  collection.  Le  P,  FolmxiMltmMit  se  trouve  aussi  h  Su- 
rinam, diaprés  des  échantillons  authentiques  oonuminiqués  par 
M.  Splitgerber. 

BXPUCATIOll  DB8  FlCtlltBS. 

Pl.  w  ,  fi?,  i.  a,  Polyporm  Valmsuetionus  vu  en  drsvus  et  de 
grandeur  n  Uui  elle,  b.  Un  autre  individu  (oupf  par  le  milieu,  el  vu 
de  prufd  [Kmr  munlrer  ca  c  la  surface  h^  iiicuiale.  </,  Pores  vus  de 
face  et  grossis  1  i  fuis,  e.  Les  mômes  vus  seluii  la  luugueur,  gru»sis 
7  fois  seulement.  ^  Sporidies  isolées  et  grossies  380  fois. 

pOLTPOniJS  AvaBUAin»,  Mmtag, 

BOT4III9VI  (CRVnOOAMIB) ,  PL.  XVI,  %.  I. 

P.  (Apus,  Pi  i  timis)  lii^nosus,  i^randis^  pileo  suberoso- 
Ugfio.ut  rigidoy  i/udo  oh  inar^im  ni  atutn/n  ilejh'xum  con- 
vexo,  landcm  puiK  uuito  glabcrrimo  rugoso  radiatinu^uc 
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stiiaio,  cùncenirice  suicato,  e  Itgneo  subjulvo,  cotUexiu 
palUdo  ,  paris  mùmiissimis  hngis  iennissimisque  Htatosis! 
acmU  cameth'rufeieeniâfus, 

Hâ3.  Jd  truncù»  anfionn»  tSrea  Aiqunar  a  cL  AMiber 
lectus  et  missus. 

Une.  MÊgam,  dimidlatiii,  mmiUs,  dorimimis.  PUmu  primo 
mm,  9  pfodaeta  btn  anpistiori  €nniorH|oeponwctiis,  diUialw, 
hflDilipluBrieoH)bo?«tiiB,  tniD  3  poil,  loogiif  et  UtOB,  3-i  lis.  cm* 
sot,  nb  tnaigiDem  deprcwiDi,  inw  inflezom,  eam  fonao  jonior  car- 
noMisnt,  iobtiM  oonca^iis.  lodividni  fcn»  aononorB  dimeiWMUie 
et  fonns  a  jonioribi»  muUnm  dîscrppant.  Et  qoidem  aoeretîoDÎlNia 
anonii  cmaiora ,  semiorbicularia  palvinataque  Gunt.  Tuocpileus 
8  poil.  traDsversiiD  latUB  »  5  poil,  longus ,  ad  haaio  obi  sublus  m- 
vexus  fil ,  sesquipoll.  crassus.  Pagina  aatem  soperior  pilei  io  tttate 
juniori  giabcrrima,  adbasin  rugosa«  caBterum  e  ligneosabfalTat  ra- 
diato-striata  sulcisqno  plus  minus  prufuiulis  insculpla,  in  fungo 
vero  vclusto  admodum  ruiroso-lubcrculala  ,  valdc  inaequabilis, 
accrelioDÏbus  scalaribus  prope  niargiiiem  <  *»nfrrlioribus  conccn 
irice  profundeqiH'  siilcata  cvadit.  Mar^o  se  m  pcr  docurvusoi  aou 
tus  porsîstil.  .Si/ia7«nria  durissima,  lignosa,  sulxTosa  fontextus 
lloccosus  albidus  {>allida8vc.  Pon  oxipui  .  hasin  vertus  iineam 
longi  ,  slipatissinii,  stralosi,  aculi,  iiiLus  inuiun  concolores,  ore 
crabcso  ntcs  vol  V  carncu  rufcsccntes  subuiieules,  seo,  proul 
lumen  iuctdil,  vibrautes. 

Oas*  Jo  ne  voû  qac  lo  P.  iqudiduB  Fr.  qoi  ail  quelque  affi* 
nitè  arec  celoi-ci.  Au  rcate,  je  n^en  puis  juger  qœ  aur  la  dea- 
eriptioo.  Notie  Gfaampigiion  n'est  jamais  plane  ;  il  est  au  ood- 
tfaire  eonstammeot  convexe  et  recoorbé  en  volote  par  son  bord 
libre.  Celoi-d»  comme  presque  tout  le  cbapcau,  est  très  mince 
et  n*a  pas  un  millimétré  d'épaisseur.  CSe  n'est  qne  ?ers  son  point 
d'atlache  qne  son  épaisseur  atteint  jusqu'à  6  on  7  millimèlies. 
La  longueur  des  pures  suit  la  môme  décroissance.  Dans  nu  indi- 
vidu, Phyméaophorc  s^étani  moins  développé  en  longueur  et  en 
largeur,  la  base  du  Champignon  n  un  *  épaisseur  de  trois  centi- 
mètres ,  le  cbapcau  cl  les  porcs  offrant  au  même  point  de  7  à 
8  millimètres,  dans  la  même  dimension.  Les  pores  sont  si  pc- 
lits  qu'on  en  peut  compter  une  cinquantaine  dans  un  millimètre 
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carré.  On  ne  |ieot  les  diitiiigiKr  k  Tceil  nu;  ils  oflireot  une 
DiMDce  agrèaUe  k  la  vue,  qui  semble  réaoller  d*no  niètaage  de 
coolear  de  chair  et  de  roux.  Dana  cerlains  ècliaDiilloDS  iU  pa- 
nineol  s'anéler  à  quélqiie  distance  du  bofd,  mm  ce  n'est  pas 
le  CBS  le  plos  ordinaife. 

EXPLICATIOII  DB»  FI60H$. 

Pl»  xrt,  fig.  1.  a,  Pok/ponu  iluto^oiMw  tu  en  dessus  et  té- 
doit  au  quart  de  sa  grandeur  naturelle.  Un  autre  individu 
jeune,  de  grandeur  naturelle,  et  vu  de  profil,  pour  montrer, 
en  la  couleur  de  son  bjméniuiB.  d.  Pores  d'un  individu  an- 
nuel ou  bisauBuel,  vus  selon  la  longueur  et  grossis  7  fois,  e.  Les 
mêmes  vna  de  face  ou  par  leur  orifice  et  grossis  14  fois. 

poKTPOBi»  uoNMOis,  JHonHot^. 

P,  (A pus,  Perennis)  pileo  suberosiM:oriaceo  temdsemt' 
orbicuiari  conchato  glâbro  fusco  niiido,  zonis  badiis  an^ 
gustis  conferiis  concentricis  notato ,  margine  acuto  înte- 
geirimOy  contcxtujhccùso  rhabarbarino , poris  m'uiutis^ 
simis  rotnndis  demum  straiosis  ore  tabacUtis  intusgiaucis, 
dissepimenUs  crassis, 

Polyporus  licnoUles,  Montag.,  2'  Centur,  Pl.  celL  exot, 
in  Ann.  Se.  mtf.,  2*  sér,.  Bot,,  tom.  XiU ,  p.  204. 
Specîm.  hornotina. 

Hab.  Ad  ramas  emartuos  specimina  hornotina  in 
Guiana  cl,  Leprieur  ei  ad  truncas  in  Cuba  insula  speci' 
mina  annoshra,  poris  sctUcet  distmcie  sfraiosis  msignia 
acl*Juherlecta, 

Dbsc.  Dimidiatns,  sessilis.  Pt/Mssuberoao-coriaGeus,  scutatim 
vel  lolabasiaffixns,  scmiorbicularîs, convenus,  in  excmpi.  unieo 
quadri-quinqucnDÏvc  siibpulvinalus,  in  liornolinis  autem  fenuis, 
i*oncbiforjnis  vaonirorroisve  (ande  nomen),  inlcr  l-â  poU.  iatitud. 
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6-18  fin.  loogitod.  1-3  lin.  crattîtiidîne  Twians ,  fuscus  vel  qtadi- 
ceo-rafos,  lonis  conferlis  badiis  aat  san^uinois  aog^nstis»  mtUB 
tandem  provccta  œtalc  modicc  sulcaUe  cvadunl,  amœnc  varicga- 
lus ,  ob  villositatem  apprcssam  lactu  mollis,  ncc  tamcn  orî  de 
rau-^^T  \t'lntimjs.  j>ntius  irlabcr  diccndtis.  M argo  semf^r  acutus, 
inlenl  iiti,  nh  accreliom-^  |nl*  i  irropularrs ,  sul)rf'|)andus ,  conrolor 
vcl  el  [killidior.  Subttaniia  toriacca  ,  leiila  ,  in  annosis  suberosa  ri 
gidave,  fragilis.  Canlextus  fluccusus  rhabarbarinus  in  Uibacinutii 
iU  ut  lotus  fuDgus,  zouis  obscurioribos  cxceptis,  anicolor  ap- 
IMffttt,  TergeDB.  Bymmmm  taclo  fere  oleoao  molle,  colora 
Ubaci  bispsDici  in  iiolveren  extenoati  gandeos.  Pari  «nnotini 
oculo  nudo  inooMpicuip  nûnoUninii,  rotundi,  «dbUm,  mitUaie- 
(ro  mnlto  bmvioresj  iV'— 17  niillim.  Uli ,  intOB  glauci,  flocooH, 
ora  labacini  vcl  spadicoi,  annosiori  longioreB,  S  millim.  longi, 
ctttenini  jonioribos  siniilcs.  IHtupimma  pro  ratkme  crastimn». 

Obs  CeltP  espèce,  dont  je  ne  puis  comparer  le  jrunc  ilo  qu'a 
mon  P.  lubacinus ,  m  diffère  essentîellemeul  tant  par  '•on  mode 
d'accroissement  et  sa  longévité  qui*  {>ar  la  forme  et  la  grandeur 
de  ses  porcs.  Les  exemplaires  rapportés  de  Ja  Guiane  |>ar  M.  Ix* 
prienr  et  sur  leMpieli  j*ai  établi  Tespècc,  avaient  été  iccneillia 
•près  leur  première  année,  en  sorte  qoe  oe  n'est  que  sur  ceux  de 
la  collection  de  Cuba  qœ  j*ai  pn  m'assorer  qa'eUe  était  viTaee. 

Il  fant  savoir  qne  cbaqne  espèce  de  celle  section  do  genre  Folj* 
pore  (t)  offre  an  mtrins  trois  étals  distincts,  capables  d*en  imposer 
pour  autant  d'espèces.  Le  Champignon  de  Tannée  (fimgus  anno- 
timu)  est  soople,  goifé  de  socs  à  Tétat  de  vie,  tout  entier  de  la 
même  couleur  et  n'offre  qu'une  seule  couche  de  pores.  Dans  le 
Champignon  de  l'anncf  prén  denle  (fungus  biennis),  qui  p(  rsisfc 
sans  produire  une  nouvelle  couche  de  porcs,  le  chapeau  d(  \  ut 
ligneux,  plus  ob>curcmeul  colore,  il  est  vrai ,  mais  san>  [  resenler 
encore  aucune  différence  dans  la  nuance  de  sa  texiurcj  les  porcs 
sont  aussi  plus  longs  que  ceux  de  la  première  année,  mais  ne  sont 
pas  encore  stratifiés.  Enfin  Tindividn  qui  conlinœ  à  végéter  après 
la  seconde  année  (fimgui  pereimii)  est  semblable  à  l'individa  bis- 
annnd ,  avec  cette  différence  que  souvent  la  nonvelle  conche  de 
pores  qu'il  a  produite  se  mattifeste  à  son  bord  libre  par  une  con- 
teur on  peu  plus  pèle  que  celle  du  reste  do  cbapeau.  Chaque  an- 

(1^  V.  Prie»,  Kl.  Funf;.,  p.  lot 
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née  voit  se  développer  de  novviUee  eoudm  do  poiet  qui  eonlri- 
Iment  h  modifier  nognliéremeot  la  forme  da  Champignon ,  aiosi 
que  la  présente  espèce  eo  offre  an  exemple  frappant. 

EXPLICATION  DBS  FIGURB8, 

Pl.  XVI,  iig.  2.  a,  Polyporus  h'nmt'fles  vu  en  dessus  p(  de  gran- 
deur nntnrollo.  Tel  individu  est  j(  une  et  n'a  encore  qu'une  seule 
couche  de  porcs.  A,  ITn  autre  individu,  de  i  à  5  ans,  vu  aussi  de 
grandeur  naturelle  et  plac»»  de  trois  quarts,  de  manière  à  ce  qu'où 
puisse  distinguer  en  arrière,  dans  Pcpaisseur  du  bord,  en  e ,  par 
lequ<'l  il  était  Uilc  au  tronc,  les  différentes  couches  de  pores 
8uper|H)8ée8  ,  qui  indiquent  que  cette  esjicce  est  vivace  et  non 
annuelle  ,  comme  me  l'avaienl  Jail  croire  les  échauUlloDS  de 
la  Guyane,  d,  Moaiie  les  porcs  de  face  à  un  grossissement  de 
16  fois  le  diamètre,  e.  Texture  fibrilleuse  d^un  de  ces  pores  grossi 
90  fois.  /*,  Trois  sporicfies  libres  vues  k  un  grossissement  de 
380  fuis. 

POLYPOius  ssNsx^  Ncd  et  Montag. 

P.  (Apus,  Vercnnii)  grandis,  pileo  utrinqiu'  plaiiiiixculo 
suberoso  cnsfarieo-fusco  ^labrcscente ,  mar^i/w  acnto , 
concentrice  rn^oso  ^  riii^is  iutmculdto-rugosis  y  poris  fer- 
rugineis  angustissimis  subsiaritia piiei  multo  hngioriàus, 

Folyporus  senex^  INees  et  Montag.,  in  Ann.  Se.  nat.^ 
2'  série.  Bot,,  lom.  V,  p.  70,  ubi  descriptio  fusior 
adesl. 

Hab.  Ad  truncos  lui/msos  in  însulis  Juan  Femandez 
Bericro  et  Cuba  cL  Rcunon  de  la  Sagra  legerunt. 

POLTPORC8  NioaiCAiis,  fric», 

P,  (Apu8|  Perennis)  durissimus,  pileo  puivinato  crassis- 
simo  detise  concentrice  striatoglabro{nitido?)  m'gro,  crusia 
dtirisslma  cntstaceo-laccata  persisteme,  intus  durissîmo 
ferrugineo,  margine  obtusissimo  porisque  minimis  platiis 
conHÛetUirSiratosis  nridis  ferrugineis. 
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Polyjtorus  nigricans,  Pries,  Syst.  I^fjrc^f  1,  p.  376.  EL 
Fung.j  ly  p.  109.  Bpicr.,  l,  p.  466.  SÀwz.,  i^fi. 
Funç,  Amer.  Sor.,  p.  157.  Berk.,  1.  p.  388.  Rostk., 
in  Stium's  Deutsch.  FL,  III,  47,  p.  1 05,  t.  51,  specU 
mina  nostia  promis  effiogeus. 

Ha>.  jâd  trumcat  ad  S»  Marctu  insulœ  CubtB  kcUu, 

vomoim  immuuf ,  Frie$. 

P.  (Apns,  Peremiis)  pUeo  durissimo  convexo-plano  di' 
midiaio  sessUi  unduîaio^uberculoso  gUtbro  incrustaio 
opaco  subspadiceo,  marginc  sterili  glaberrimo,  pmisprœ-' 
ûmgis  minutis  cotifluenU'Stratosis  umbrims  ore  pnmo 
idbidis,  Spedes  admodum  ▼ariabilis. 

Syn.  Poljporus  australiSf  Fries,  El.  Fimg.,  1,  p.  108. 
Epier.,  I,  p.  464.  Berk.,  I.  c,  p.  387,  t.  S,  forma 
pleuropoda.  Montag.,  Ph/togr,  Ckinar.  Sect.  uU., 
p.  7(>. 

Poljporus  ioruatusf  Pers.  in  Gaudicb.,  f^ojr*  Uran.  B(H., 
p.  173^  specini.  juuiora. 

Hab.  jéd  arborum  trancos  in  Cuba  alilnt^ue  leclus. 

poLYPoabi»  cuBsnsiâ,  Moniag, 
•oiAin^vB  (e&Tfftoo*>i>),  m.  xvi,  ii^.  S* 

P.  (Apus,  Perennis)  albido-pnllens ,  pileo  dimidiato 
sessili  e  camoso  sub&roso  rigido  piano  glabro  concenUice 
sulcaio,  margine  obtusù  repando,  suiius  convexo,  paris 
rotundis  exiguis  œqualibus  obtusis  concoloribus  tandem 
ntfis,  éiss^^MnenUs  crasw. 

Poljporus  cubensisy  Montag.,  1"  Ccntur.  Pl.  ceU,  exoU 
in  Ann.  Se.  tiat.,  2"  Sér.^  Bot.,  lom.  Viil,  p.  364, 
n*'  52.  Fries,  Epier,,  l,  p.  462. 
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Hab.  Ad  iruncos  arborum  propc  Havatuun  insulœ 
Cubm  kctus. 


Dnc.  Maximos.  Pileuf  dimidJatiiB ,  plaous,  scmiorbicalam 
subreoiformisvc ,  magnilndine  admodam  variabilia,  5-10  poli, 
latas,  S-5  poli,  loni^,  postice  pollic«m  crassus,  rapra  glabêrri- 
mas,  centraiD  venus iajiiiiioribfB  iDdividois  fnivo-porpurascens, 
lœvigalas,  zoub  conccntricis  marginiâ  paleotis  repandi  attcmialî 
flcxiopps  subscquenlilms  sulcalus.  Port  minulissimi ,  rcgulares, 
roluudi,  cariR'  iiiullo  hreviorcs  et  vix  2  millim.  lonçi.  -  fnrilini. 
lali,  olilusi ,  primo  coiicolores ,  tnntieiu  rafo  fulvcscentes,  iiitus 
nudi,  dissc|)iiuontis  (rquc  cra&sis.  Juiiiuresfloccuso-vclaU.  ConUX- 
ius  saberosus  c  iloccii»  coolortis  dense  iolricatis  coustaos. 

Obs.  Quand  on  le  regarde  en  denns,  ce  Poljpore  ressemUe  à 
certains  échantillons  dîmidiés  do  Dœialea  repanda  que  f  ai  dé- 
crit plos  haut; Tu  en  dessous,  toute  équivoque  cesse  et  Pon  re- 
connaît qu'il  dîflére  même  gènériquement  de  ce  dermer.  H  a  des 
rapports  avec  le  P.  monamw  Pers.,  mais  cdui-el  a  des  aoiies  pn- 
brâcentes;  avec  le  P.  Hgnoms  RIotx.,  distinct  dn  nôtre  par  ses 
porca  violacés  en  dedans;  avec  le  P.  strumosusYriea,  remarquable 
par  $n  couleur  et  sa  Lontextuie;  enfin,  avec  le  P.  Be^chit  Fries 
Elenck.  (rangé  dans  VEpicrisù  parmi  les  espèces  dn  genre  Tramt- 
tes)f  que  Ton  pourra  r«»conriaUr<'  nu  pou  d'épaissfar  de  son  hy- 
inénopliorc,  caracli  rc  (jui  le  place  parmi  les  esp<»ccs  simplement 
roriirrs  Compare?  le  eni ore  avec  les  P.  nultilm  Vr'ws  H  sangui- 
na!  tus  KIotz.  et  TOUS  aurez,  je  crois,  toutes  ses  affinités  les  plus 
proi.baines. 

EXPLICiiTIOM  DES  FIG0RE8* 

Pl.  XVI ,  fig.  3.  o,  Polyporus  cubensis  vu  en  dessus  et  réduit  à 
la  moitié  de  sa  grandeur  naturelle.  6,  Montre  les  pores  dans  leur 
longueur  en  c,  et  quant  ù  la  lurmc  de  leur  orifice  en  d,  à  un 
grossissement  d^environ  7  fois. 
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P0LTP0KD8  LABTUimilCUS,  Ffiei, 


P.  (Apos,  Bienaû)  iUNdtHfttscus,  pUeo  camaso  spon- 
gioso  campacio  puUfmato  Hilaiatoque  sessili  hirto ,  tandem 
caivescente,  margine  patente  concoUari,  poris  diffbrmibus 
laàfrrinthids  lacenh-deniaiis, 

Syh.  Sistrotrema  spongiatum,  Sàm.,  Sjn,  Futig,  Ca^ 

roi, y  p.  75,  n*  950. 
Poljrporus  labjrrinthicns ,  Fries,  EL  Fung,,  1 ,  p.  83,  uhi 

descriplio.  Epier. y  1,  p.  459. 
Irpex  inajcimus,  Montag.,  V  Cent,  PL  cell.,  L  6\, 
p.  364,  n"  51. 

Hab.  y4d  truncos  arborum  in  Cuba  insula  suùjormis 
innunieris  leclus, 

Om.  Ce  Champignon  acquierl  de  ffrandcs  dimensions.  Son  cha- 
peau sessile  ,  hcmicych'que ,  d'abord  convexe  et  hérissé ,  s'aplatit 
ensuite  et ,  se  dépouillant  en  tout  ou  en  partie  de  son  abondante 
toison  ,  finil  par  acquérir  une  largeur  de  trois  décimètres  sur  une 
longueur  de  moitié  moindre.  LY'paisseur  de  ce  chapeau  varie  à  la 
base  entre  5  et  to  millimètres:  vers  le  bord,  le  plus  souvent  ré- 
gulier, quelquefois  cependant  irrégaliërement  sinueux,  toujours 
miooe  et  papj  racé,  elle  o^est  guère  que  d'an  demi-millimètre  en 
j  comprenant  les  pores.  Ceux-ci  sont  profoodènienclaciniés  même 
diDS  le  plus  jeune  âge  da  Champignon ,  droonstaace  qui  m'avait 
oondmt  d'abord  à  le  rapporter  an  genre  Irpex.  Yœ  en  dcamis, 
cette  espèce  est  ai  semblable  an  P.  œddêiitiiUi,  qa'on  n'imagine- 
nit  jamais  qu'elle  en  est  essentiellement  très  distincte.  Son  faeim 
extérieur  la  rapproche  encore  des  P.  Motuam  et  kùpidusf  mais  h» 
caractère  constant  tiré  de  la  déchirure  normale  dca  pores  la  fait 
sur-le-champ  reconnaître.  Quand  ce  Champignon  est  devenn 
chan?e,  c'est-à-dire  vers  la  fin  de  sa  viq,  on  quand  peut-être  il  a 
été  exposé  à  de  fortes  pluies ,  sa  conleor  n'est  plus  la  même.  Son 
chapeau  est  alors  d'un  jaune  nuancé  de  rouge,  et  son  bord,  dans 
l'étet  de  dessiccation  du  moins,  est  largement  infléchi. 
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POLYPOBUS  HYDKOlOKâ,  fric*. 

P.  (A pus,  Percnnis)  pUeo  suberoso  applanato  azono 
badio-jusco  f  seiis  rigidis  ramosis  Jlexuosis  Juscis  s  tri" 
goso,  intus  ferrugmeo ,  poris  minulis  roUmdis  œqualibus 
obtusis  Jerrugineth-umbrirUs, 

Syn.  Boletus  hydnoidcs,  Swarlz,  FL  Iiid*  Occid,,  lïi, 

p.  1924.  Spreng.,  i.  c,  p.  476. 
Boletus  hydnatinusp  Bosc,  inBerL  Mag,,  vol.  il»  p.  2, 

t.  4,  f.  2-3. 

Boletus  crinitusy  Spreng.,  V.  A.  H.,  1820,  p.  51. 
Poljporus  HjdnoîdeSf  Pries,  Sjst,  Mjc,  I,  p.  362 ,  cum 

synon.  EL  Fung.,  I,  p.  107.  Berk.,  1.  c,  p.  389« 
Tramées  Hjrdnoides,  Fries,  Epier,,  l,  p.  491. 

Hab.  jÉd  truncos  arhorum  in  Cuba  sub  formis  variis 
ledits, 

WLftwm  ADmnis,  Friêi, 

P.  (Apus ,  Anniius)  pilco  carnoso  Lento Jiniio  tenui  vil- 
.    loso  cinereo  paUido ,  mai  i^irie  stricto  rtfgre.wpnte,  postice 
effuso-reflexo f  poris  curtis  mumtis  rotiifuiis  ohtusis  ex  al- 
bido^pruinoso  mox  cinereo-Juscis,  marginaUbus  obsoietis, 

Syn.  Boletus  suberosus,  Batsch,  Cont.,  II,  t.  41,  f.  226. 
Boletus  adustus,  Willd.,  FL  BeroL,  Prndr.,  p.  392. 

Fers.,  S)rn.  Fung.,  p.  529.  Spreiifj.,  1.  c,  p.  475. 
Boletus pelleporus y  Bull.,  Champ. ^  p.  365,  t.  501,  f,  2. 
Boletus  carpîneus ,  Sowerb.,  Engl.  Fung.,  i.  231. 
Poljporus adustus f  Frics,  Syst.  Myc.^  l,  p.  363.  Epier,, 

I,p.  456.  Pers.,  Myc.  ^^ar.^II,p.  64.Duby,  Bot.  GalL, 
p.  78Î.  Berk.,  EngL  FL,  V,  I,  p.  139  i  Flor.  Dan,, 
t.  I850,f.  1. 


Hab.  m  truncos  prope  ffavanam  lectus. 
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poLfFows  nuotm,  Frieê, 

P,  (Apus  y  Annttus)  imbricaïuSf  pUeo  camoso^nberoso 
firmo  azono  e  sericeo  glabrescente  unduUuo  fuUgitieo-pal- 
lido,  postice  dUaUUo-adnaio ,  intus  fibroso  subzonato, 
poris  curtis  rùiundis  mmiitis  aUndo^umosis ,  trUîs  obscu>- 
riorUnis. 

Syn.  Boletus  fiottosus.  Fera.,  Sjrn,  Fung.,  p.  530»  Alb. 
et  Schwz.,  Consp.  Fung,,  p.  250.  Pries,  Ohs,,  11, 
p.  257.  Spreng.,  1.      p.  477. 

Polj'porus fumosttSf  Fries,  Sjst.  Bfyc.jlf  p.  367.  Epier. , 
I ,  p.  /#56.  Fers.,  âffc,  Eur.,  Il ,  p.  65. Duby,  Bot.  GaU, , 
p.  788.  Secret.,  Mfc.  Suis.,  III,  p.  108,  n*»  56. 

Hab.  Jd  truncos  arbomm  circa  5*  Marcos  kctus, 

Om.  TMs  lemUaUe  au  précédait,  ce  Polypora  distingue 
surtonl  par  l*èpaiiseQr  plus  graade  et  par  la  consialance  aobéfcuae 
de  «m  chapeau.  Ses  poies  sont  aussi  un  peu  difTëreols^  Les  indivi* 
dus  qui  composent  Tunique  groupe  qui  nous  est  parvenu  sont 
étroitement  imbriqués,  c'est  à  dire  qu'ils  se  toudient  presque  en 
se  recouvrant ,  et  diminuent  de  grandeur  de  haut  en  bu.  Les  plat 
grands  ou  les  supérieurs  ont  jusqu^à  8  ceotim,  de  largeur  sur  une 
longueur  inuindrc  de  la  moitié.  Leur  épaisseur  est  de  12  à  15  mil> 
lim.  à  ta  base ,  et  là  les  |>ores  en  ont  tout  au  plus  deux.  Ceux-ci  sont 
d^un  gris  ou  d^nn  jaune  pâle  enfumé ,  très  petits ,  obtus  et  inégaux. 
La  faro  supcrifuro  de  rh}ménophorc  est  luligineuse,  plus  encore 
que  dans  le  /'.  admlus,  cl  couverte  d'un  velouté  si  &n  (non  cou- 
ché) qu'on  ne  peut  le  distinguer  qu'à  une  forte  loupe.  Si  Ton  coupe 
un  rhnpeau  longitudinalement,  on  remarque  des  zones  cendrées 
«•oncrn triques  dont  In  concavité  est  tournée  vers  la  base.  Maleré 
Idut  cela,  CCS  plantes  sont  si  polynioi  [liu's  que  nos  échantillons, 
i|ut*niuc  eu  ajiiiaience  si  disseniblahies ,  pourraient  bien  n'être 
autre  chose  qu'une  forme  du  précédent. 
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POLYPORDS  GiLvus,  Frte». 

P.  (Apus,  Biennis)  sessiUs,  dimidiatus ,  pileo  carnosi>- 
lento  molU  laH'i-frlfd?rato  aïono  ^ilvn ,  margine  patente  Le- 
nui  acutOf  poris  eœiguis  pUtnis  nitdis  i/Uegei  rimis  gilvO" 
ferrugmeis, 

Polyporus  j^ihus ,  Schwz.,  Syn.  Fiiit'^,  CaroL.,  n"  897. 
Fries,  El.  Fung,,  1,  p.  104.  Epier. ^  I>  P»  ^55. 

Var.  Scabro-rugosus  Berk.  imhricdtiis ,  pileo  dinù- 
diato  zonato  radiaio-rugoso  grossegue  scabro  purpu- 
rascenti-grisro ,  sparsim  Jen  ugineOf  contextu  rhabarba- 
rinOf  poris  munitis  griseo-umbrinis, 

Polyporus  gilvus  var.  scahra^rugosus ,  Berk. ,  y^nn.  oj 
TuU.  ffist.f  Aug»  1839,  p.  389. 

Hab.  jid  corticem  arborum  in  Cuba  insula  lectus. 

Om.  L'ooi<|iie  indWidn  recueilli  è  Cnba ,  quoique  beaucoup  plus 
petit  p  reasemble  parfailemeiil  à  celoi  de  la  Nonvelle-Oflétiis^qoe 
m*«  adraiflè  M.  Berkelej. 

fOLTPORUS  SAGRiEANUS,  MotltOg. 
■oTAHi^Bi  (cBTnaoAan),  m.  «vi,  %.  4. 

P,  (Pleuropus)  pileo  suheroso  lento  aur^ormi,  con- 

textu  porisque  minuits  rofundis  obiusissimis  pulchre  U" 

lacinis  t  stipite  laterali  brevi  horizontali  crasso  impolito 
brunneo, 

Hab.  Ad  truncos  arborum  ad  S»  Mareos  insulw  Cubœ 

hujus  speciei  eximie  distinctœ  spécimen  unicum  lectum. 

Duc.  Pil«Mt  inoqualiter  aemiorbicolaris,  aaris  Iwmaitn  for^ 
mam  esaete  feCereoi,  S  poil,  latos,  pollicem  longiis»  3  Un.  ad 
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basin  subrcoifonneni  craMos,  suberosus,  margine  pateole  tain 

acutus,  supra  convcxus,  pulchro  lîfacinus,  sab  Icote  tomentoscn 
villn  îipprosso  subvolutinus ,  sulco  niariLMnali  unîco  aratus  ,  cœlc- 
ruiu  azonus.  in  lus  subtusque  coDcoIor.  Sttpcs  laleralis,  bori/on- 
talîs,  8  lin.  longus  et  crassus,  brunneus,  scruposus.  Cum  auiem  su- 
perficies bjmcnina  ad  dimidium  codcm  incumbil,  Jeursiuai  minor 
apparel.  Qmieaeiui  floccofos  iotcDsius  colonlns.  Pon'miauU,  ro- 
tundi,  obtnmsiiDi,  |  millim.  longi»  pileo  coaeolorai.  DùufUimia 

EXPLICATION  DBS  PIGUIBS. 

Pl»  xn,  fig.  4.  Q,  Pcljfperui  Sttgrmmm  ?a  en  dessos  el  de 
grandeur  natnreUe.  b.  Le  méine  va  en  desious.  Pores  gniaib 
14  fois ,  dont  on  voit  la  loogiMHir  en  d,  et  l'orifice  en  «.  On  a 
représenté  en  f,  el  an  même  gnmisMment  le  profil  de  cet  mêmes 
pores. 

roLYtonus  SAiiacriRBi»,  Jifsy, 

P.  (Pleuropus)  sanguùieo-miniatus ,  pileo  coriaceo  fc- 
niii  reniformi  gltibro  nilido ,  stipitc  laterali  bt  evi  bnsi  or- 
hiculari  diUitata  adtiato,  poris  minutis  rotundis, 

Boletus  sanguineus ,  Linn.,  Sp.  PL,  p.  KJ'fG.  Swariz, 
Oès.  Bot.,  p.  408,  t.  11,  f.  4.  Fers.,  Sjn.  Fung., 
p.  541.  Sprcng.,  \,  c,  p.  477. 

Poljporus  sangtdneus,  Mey.,  Essequ.,  p.  304.  l  i  ies, 
Syst.  Mjc,  1,  p.  37i.  EL  Futig.,  I,  p,  99.  Epier., 
1,  p.  99.  Krombh.,  Naturg.  jibbOd,,  t.  5,  f.  6,  7. 

Hab.  Jd  tnmcas  in  Cuba  coptose  et  muliiformis  kcius. 

Obs.  Ce  Polj^pore,  an  des  pins  remarquables  par  la  vivadléde 

sa  couleur,  varie  beaucoup,  soit  quant  à  la  grandeur,  soilqnantà 
la  inaiiièrr  dont  il  se  fixe  sur  le  fronc.  Il  est  apode  oaplearopode» 

queltiiu'fois  môme  mésopo(|(>  !Mais,  comme  le  remarque  Pries, 
dans  ce  ras  le  stipe  est  itMj  jdiirs  un  peu  excentrique.  J'ai  expliqué, 
à  Poccasiou  du  Dadaha  n panda ^  le  mode  de  formation  d'où  ré- 
sulte celte  anomalie  apparente. 
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POLYPORUS  WOMiSf  Frit». 

p.  (Pleuropus)  pileo  suberosO'Ui;nn\a  flabelUjormi  sul- 
cato-rugoso  stipiteqm  lateraJi  mpudi  laccatis  nitidis  r 
finvo  snnguineo-i  (isffjfiris ,  poris  determinatis  lon^is  nii- 
nutis  ex  albo  cinnamomeis. 

Syn.  BoletusJIaàelU/oinus jSco^,,  FL  Cam,,  II,  p.  406, 
n«  4590. 

Boletus  obliqua f us j  Bull.,  Champ.,  t.  7  et  459. 

Boletus  dimidiutus ,  Thuul).,  FI.  .Ta p.,  p.  348,  l.  39. 

Boletus  litcidusy  L^^yss.,  Curt.,  Lond.^  t.  224.  Sowerh., 
t.  134.  Pers  ,  Spi  Fun^^.,  p.  522.  Pl.  Dan.,  t.  125»J, 
Spreng.,  1.  c,  p.  473.  I)C  ,  FL  Fr.,  Il,  p.  121. 

Polyporus  liicidus ,  Fries,  Syst.  Myc,  I,  p.  354.  Fpii  r., 
I,  p.  4-V2.  Grev,,  Scot.  Cnpt.  FL,  t.  2'i5,  ubi  syn. 
plur.  Duby,  Bot.  Gall.,  p.  786.  Paulet,  Champ.,  t.  10, 
f.  1 ,  2.  Kronibh.,  I.  c,  l.  4,  f.  22-24.  Roslk.,  m 
Stiirm's  Deutschl.  FL,  t.  13.  Berk.,  Engl,  FL,  V.  1, 
p.  136. 

Polyporus  tropicus?  Jungh.,  1.  c,  p.  63. 

Hab.  Âd  basm  truncorum  biua  individua  iiondum  evo- 
luta  in  Cuba  insula  lecta, 

Obs.  On  a  déjà  parlé  d'échanlilloos  apodes  de  celle  espèce;  je 
noierai  ici  qne  M.  Splilgcrber  en  a  rapporté  un  de  SoriDam  duot 
les  cbapeaox  sesnlei  sont  étalés  à  la  base  et  imbriqués. 

POLTraUS  TUdOLOHA,  Hfofiia^. 
■OTASiqn  (cmirTMAMi),  ri..  «vu,  fig.  i. 

P.  (Mesopus)  pileo  coriaceo-membranaceo  n'gido  e  con- 
vc.rn  suhiiifuiidihdij'ormi  azono  lutescente j  cirra  margi- 
nem  hrunncum  pilis  rigidis  crinito ,  stipitr  tetiiussimo  gla^ 
bro  œquaii  fusco  luteo,  poris  angulatis  teuuibus  acutis 
paUide  helvolis. 


ils  ■OTAiriov». 

Polyporus  Trîchoioma,  Montag.^  1"  Cent,  PL  ceii.  in 
jinn.  Se,  luif.y  2*  sé;.  Bd.,  tom.  VIII,  p.  365.  Pries, 
Efnciisû,  I ,  p.  431 . 

Hab.  Jd  rumat  dejevios putridos  in  Cuba  a  ci,  Ramon 
de  la  Sagra  lecUu. 

Dbjw:.  S[K(  ies  pnirhra  ,  miro  niodu  magnitudine  variant.  Snpe$ 
ccntralis,  6  liu.  ad  2  poli.  luagu« ,  '  »à  {  Ho.  cra^sus ,  œqualis, 
leriiuN,  ilcxuosus ,  irlaber,  basi  vi\  dilataU  ligno  vei  corlice 
aflixus.  Pileus  Itiiuissiinn*? ,  fere  papvracrus ,  lirol  rigidus,  con- 
venus, ceniro  doprcssus,  juveuilis  aulcm  iiituudibulilormis,  adul- 
tttS  Tcro  tautuiu  scrubiculatus  ,  glabcrrimus  ,  rufo-spadiceus , 
latCMeoi,  iMulitu,  fuligioeusve,  sammo  margioe  d^KMO  Tel  pa* 
lente  pilw  sea  acaleos  rigides  pongentcsque  gereos.  Pors  tenois- 
simi,  irregalans,  4«6  gooi,  fiallide  helvoli,  in  stipile  conoolori 
decurrentes,  diuepinoeDUs  lemussimis  acntis  sabcrispulit, 

Obs    Le  Polyporus  Tricholoma  diffère  des  /*.  riliatus  et  flexipa, 
bien  qu'il  ail  avec  ces  espèces  quelques  puints  de  resscmhlauci'.  On 
le  distinguera  du  premier  par  ses  pores  aniruluux  et  nun  arrondis  cl 
du  second  parler  cils  roides  dont  son  buid  est  armé.  Deux  autres 
espèces  oui  encore  quelque  âftiuilc  avec  celle-ci,  ce  sont  les 
P.  gmanemi» Nob.  {Ann.  Se.  nat,,  È'sér.^Bot.,  lom.  XI 1 1 ,  p.  20 1 ) 
et  P.  graeiUi  KIoti.  (tn  Beik.  Àtm,  ofNiU,  BiH.  Âa^,  1839,  p.  384) 
liais  le  Poljpore  de  la  Gujaoe  a  son  stipe  ncnr  et  ne  porte  pas  de 
cils  an  cfaapean ,  sans  parler  des  pores  dont  l'amplenr  ert  tt  diCfe- 
rente.  Le  P.  gracili»,  enfin,  est  beaucoup  plus  voisin  dn  P.  /kxi- 
pu  Fr.  que  de  celui  de  Cuba,  dont  il  diffère  du  reste  par  les  nAmes 
caractères  qui  distinguent  entre  eux  ces  deux  derniers. 

EXPUCATIOM  DBS  FIQUKBB. 

Pl..  XVII,  lig.  1.  a,  Trois  individus  du  Polyporus  Tricholoma 
réunis  sur  la  même  écorcc  où  ils  ont  pris  naissance  ,  vus  dans  dif- 
fiMi'nKs  p()silit)ns  et  tous  de  grandeur  naturelle.  Celle  grandeur 
varie,  uu  reste,  excessivement,  à  ,  Pores  grossis  li  foij»  cl  vus  de 
face,  c.  Les  mêmes  vus  de  proûl  et  au  même  grossissement. 


oitiio  IV.  AGAlUtiMl,  Fries. 

Char.  Ifyme/num  injerum^  primtus  effiguratum,  ia- 
mellosum.  Lamellœ  e  sUpiUs  centrove  radiantes  ^  sUnpli" 
ces  iwaosœve  {lutsi  tanium  rarius  amutomosantes)  e  la- 
mina dupUci  Jactœ  t  extrorsam  utrinque  basidiophorœ, 

SCIllZOHIVLLLAl,  i  m>. 

Fungns  excarnis  y  arif/tis.  l.antcUœ  coi laveœ y  tnnKtso 
Jlabcllif  ormes  ,  acie  longitudinaliler  Jissa' ,  lamellufis  dis- 
(■refis  ejctrorsum  revolutis  patnlisqiie.  lîasidia  ln(  \-i(t. 
SfHtridia  qitaterna ,  glohostt ,  allxt,  steti'j^nuitihitsjilijitr- 
mihas  iongis  attenuatis ,  suJJulUi*  Fuiigi  sessiles ,  ligna- 
tileSj  persisteiUes, 

/égarivus ,  Liiiii.  et  Auclt. 

Schizophj  llumf  Fries,  Syst,  Mjc,^  l,  p.  330.  Epier,,  ïf 
p.  402. 

HCHUOFHTLUIH  C30IIIIU1IB,  FHeS. 

S,  piU'o  postice  adnata  suhporrecio  simplici  hbaiofjtie, 
tameltis  e  griseo  fusco-purpurascentibus  vUlasis,  acie  m* 
volttUs* 

SvN.  JgaricusalneuSf  Liiin.,  FL  Suec,  2*jédU.,  n"  1242, 
Scfasir.,  t.  246.  f.  I .  BulL,  t.  346  et  581,  f.  \ .  Sowerb., 
Engl.  Fmtg.,  1. 183. 

Schizophjrllum  commune  ^  Fries,  Obs.^  l,  |>.  lOJJ,  Sjst. 
Mjc,  l,  p.  330,  Efdcr.f  I ,  p.  402.  Grev.,  Scot,  Crjpt, 
FL,  t.  61.  Bcrk.,  Engl,  M..  V,  1,  p.  130.  Moug.  cl 
Nesil.,  Stirp,  f^oges.,  n*  195.  Desmaz.,  Cfypt,  Nont, 
n"  952. 

Hab.        trunt'os  ubi^ue. 
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LENTINUS,  Pria. 

Tottisjungus  coriaceus  vei  e  canu>so4ento  Ugneseens, 
tenax,  aridus^  LamàUœ  cum  hjrmatophoro  coneretœ, 
dbcreia  {nec  plicœformes),  tenues  f  absque  trama  dis- 
tincta,  acie  acuta,  dentata  vel  mciso*laceraia,  «  Spon- 
dia  alba  raro  lutescentia»  » 

Fungiofidi,  tarde  crescentesp  persistenies,  nermaUter 
epixyli, 

Agarici  species  Auctor. 

Lenimus,  Fries,  El.  Fung.,  1,  p.  45.  Sjrnops.  Lentin,, 
p.  A.  Epier. f  1,  p.  387. 

LBNTINUà  BUGBAMMUS  ,  MoMog. 

L,  sesstUs,  imbricatus,  pileis  coriaceo-membramiceis 
lenacibus  dinUdiatis  remformibus  tenuiter  et  radUUim  II- 
neaiis  palUdis,  margitte  expanso  tandem  JlabeUiformi 
îabalOf  lameUis  tetradpnis  crnivexis  integris  concoloriBus 
mox  ru/escentibus  uirinque  acuds. 

Agaricus  eugrammusj  Montag.,  1.  c,  p.  366. 
Lentùms  eugrammus j  Pries ,  Epier.,  I,  p.  396. 

Hab.  Ad  cortices  ariforum  hucusque  tanUtm  m  Cuba 
insula  lectus. 

DcK.  Imbricalo-cMpitonu,  sesaiKs,  ilimidiiti».  PUem  coria- 
cco-iiieiiibraD8Geiit ,  lenlns,  tenax,  femiorbîciilari-reDÎforin», 
pallidiM  tandem  nifesccDti-cerTiiius,  Kncb  anlGuUsqne  a  ceotroad 
arabitam  radiantibiis,  in  fmigo  ndo  facilîi»  diilîtigiieiidtt,  im- 
pressus,  magniludinc  secondom  œtatem  maxime  varians»  l^S 
poil,  latus,  1-3  poil,  lougus,  margine  flabelUfonni-expanso,  in 
majoribus  (adallîs)  lobato,  tcnuissimc  striatnb).  LamneUœ  non 
conferUe,  conveic,  aimpiices,  dimidial«niinore>qiieinlerpottUej 
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(InmeUœ  tetradynup  Krombh/^  ^inirula  sulcnlo  paginœ  sup! uoris 
sinpulo  rcspondrns ,  primo  jtaUùlit',  iiu»\  rufcsccntcs,  imo  lusics- 
d'iili^.  iiuu  giiu'  iliU'gerrimac,  in  sicco  flexuosaî  ut  in  Xeroto  lier- 
tcrii  Nul>.  Betsidia  brcvissîma  tramam  floccosam  densissimc  intcr- 
tcxtaui  icrmiDaDUa.  Sporidia  

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

Pl.  XVII,  fig.  â.  a,  Lentmuê  eugrammuê  vu  en  dams  cl  de 
grandeor  natordic.  b,  Uo  autre  individu  vu  eo  dessous  et  mon- 
trant, en  c,  Be8laiiieUcs(oo  feuillets)  forlemeot  ondulées,  flexueuses, 
comme  oo  les  voit  dans  l*élat  de  dessiccation  du  Gbaiopignon. 

LBirruiDS  FauBiLis,  Frieê. 

L.  cœspitosus ,  cnrnoso''fihrosiis ,  fra^iUsj  pallescens , 
pileis  tenuibus  suhflitfinliatis ,  umhilicato-perviis ,  in  stipi- 
toin  snhcavum  contorium  compressum  porrectis,  UimelLis 
conjertis,  angustis,  senatis. 

Syn.  Agaticus  tuhœformis  f  Schwz.,  I.  c,  p.  63,  799. 
Lentinus  friabilis,  Fries,  Sj^n.  Lentin,,  p.  12.  Epier.,  1, 

p.  .m. 

Haï.  jid  corticem  nmorum  dejectorum  in  Cuba  lectus. 

Obs.  J*ai  tout  lien  de  cioiie  que  mes  exemplaires  se  rapportent 
à  cette  espèce  ;  dont  ils  offrent  les  plus  notables  camclères,  entre 
lesquels  se  retrouvent  une  excessive  fragilité  et  surtout  la  forme 
en  trompette»  d*où  a  été  tiré  le  nom  de  Schweinitz.  Cependant, 
comme  ils  sont  très  rongés  par  les  vers,  il  me  serait  difficile  d^af- 
firmer  qnMIs  sont  idi  n tiques  à  Tespéce  décrite  par  Fries»  quoiqu'il 
me  reste  peu  de  doute  à  cet  égard. 
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LBKT1NC8  VULVTIVIUB,  JFHêt. 
Mum^vi  (cMrrvooAiitft}  «  >l.  avii ,  3. 

L.  (Scleroma)  mesopust  pallide  cinnamomeus  a  ut  et 
spadiceus ,  pileo  corincco  tenui  infundifmlif  orim  mar^inr 
rejlexo  stipiteque  solido  procet'o  graciii  tentwi  radicato 
siccis  veluUnis^  lamellis  nhconicn-drcurrttUibus  convertis 
temUbus  angiutis,  paucis  dimidiatis» 

Lentinus  veUitinus,  Fries,  LinmeUf  1830,  p.  510.  Syn. 

Lentin,,  p.  8.  Epier.,  i,  p.  302. 
Oreja  de  pedo,  vernacule. 

Hab.  Ad  basm  iruncorutn  in  Brasilia  (Bi;yrich  elGaU' 
dicbaud)  ad  Ugna  et  asservuhs  in  Cuba  itistda  (ecius, 

Obs-  Un  bol  èchanlillon  do  ootto  osp^Te,  recueilli  au  Brésil  par  ' 
H.  Gaudichaud,  faisait  déjà  parlio  do  ma  collcclion,  quand  celle 
de  Cuba  m'a  été  confiée.  Doux  échaiiiillons  sculemotit  H^urcnt 
daos  celle-ci,  l'on  à  stipe  simplo ,  Paulre  h  stipe  biliiniu  ■  sairs 
doulo  |)ar  la  soudure  de  deu\  voisins)  portant  di  ux  (  I);i|m  ;iux. 
L'bjiuonophtiro  de  ce  f.endnus  ost  r  iruue,  très  ininco,  prosquo 
papjrracè;  il  n'a  pas  ^  do  millim.  d  opaii>seur,  et  les  iaïuelles,  en- 
tières ou  soulomont  tiiitiidiéeii ,  sont  décurrentcs  sur  le  pédicule  ei  | 
n'uul  pas  plus  d'un  millimètre  à  un  miltimèlre  et  demi  de  largeur.  ' 
Leur  bord  libre  est  aigu  et  entier.  La  couleur  de  tout  le  Champi-  I 
gnoD  est  d'uo  brun  mvroD.  Le  stipe  et  le  4^peaa  sont  couverls 
d'ao  dayetcoart,  trèadeose,  velouté,  qui reoMmle  même  jtuqocs 
entre  les  foaillets.  Le  stipe  eit  radiemU  et  pèoètre  profondémcot 
entre  lei  fentes  dn  boia  auqoel  il  «dbère  fortement  par  wm  mjce- 
linm.  Ce  Champignon  acquion  jusqu'à  15  eeolim.  de  baulenr  en 
j  comprenant  le  chapeau,  lequel  n'es  a  guère  plus  de  deux. 

EXPLICATION  DBS  PIGUIU». 

Pl..  XVII,  fig.  3.  a.  Individu  adulte  et  normal  du  Lenitimu  vt' 
lliltfM»  de  grandeur  naturollo  ot  encore  fixé  sur  le  bois  mort  où  il 
a  pris  naissance.  6,  Un  autre  individu  bifurqué  et  dont  la  bifur- 
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catiun  ebl  probabicmcut  due  à  la  soudure  di:  deux  voisins, 
par  leur  base  j  cet  individu  a  été  fendu  loDgilodioaiemcnl  par  la 
moitié  pour  montrer  sa  forme^  m  codeur  inlérienre,  et  mrtoiit  la 
raaDière  dont  le  stipe  pénètre  très  profondément  jusque»  entre  les 
fibres  ligncoses.  Goape  da  ebapeao,  dn  eentre  à  la  périphérie, 
pour  faire  voir  la  largeur  relativemeni  plus  grande  de  la  lamelle 
comparée  h  répaisseur  de  l'hyménophore.  Getle  figure  est  grossie 
7  fois 

L.  cœspitosus,  mesopus^  pilpo  coriaceo  U>nui  iubinfuji' 
dibidiformi  amhitu  rejïexo  stipiteque  suhexcentrico  hrevi 
crasso  pleno  crinitis  cervinis,  iameilis  confertis  viUosuiis 
palUdis,  Sporidia  gioàosa  maxima. 

jéga n'eus  criniius,  Schwz.,  Sj'n.  Fung,  Carol,^  p.  63» 
n»  794. 

Agaricus  mavrosporus f  Montag.,  1'*  Centur.  Pl.  celL 
exot,  in  Ann*  Se.  nat.,  2'  sc!\,  Bot.,  lom.  VIII ,  370. 

Lentinus  l^ecomtei^  Prie»,  El-  f'ung»,  l,  p.  47.  Sjrn. 
Leniin.,  p.  5.  Epicr.^  I>  p.  388. 

Hab.  jéd  Ugna  et  cortices  in  CktraUna  et  Cuba  insula, 
quibus  regionibus  communes  sunt  pîures  spedes  hujus 
aliusque  famiiiœ^  lectus, 

Obs.  L*ex€entricité  du  stipe  est  telle  dans  quelques-uns  de  nos 
échantillons,  qoe  le  chapeau  est  presque  dimidié.  Dans  un  âge 

avancé,  ce1aiH;i  perd  ses  poils  et  devient  chauve  vers  le  centre. 

Ce  Champignon  croît  par  groupw  de  trois  à  quatre  individus  sur 
Ips  «Vorces  dos  arbres.  L'examen  microscopique  de  rh^ménium  m'a 
montré  qu»»  \fs  villositi'S  qu'on  y  observe  sont  ducs  ,  comme  dans 
la  variété  pudens  de  VÀgaricus  radicatus  Relil.  (Bull.  t.  232)  h  la 
présence  de  ces  organes  que  Bulliard  et  M.  Corda  regardent  comme 
des  anthères.  Ils  sont  en  massue,  pourvus  d'un  limbe  très  appa- 
rent et  dépassent  d'environ  ^  de  millimètre  la  surface  de  l'h^nié- 
niunt.  Les  sporidies,  que  je  n'ai  pu  voir  en  place,  mais  que  j'ai 
trcoTées  lihres  et  abondantes  sur  les  lamelles,  m'ont  présenté  un 
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diamètre  de  [ires  d'un  cin^,.;  .tième  de  miltimelre.  Lrame  de 
rh^ménium  est  composée  de  flocons  rameuX}  feutrés. 


MARÂSMILS,  Frie«. 

ffjrmenophorum  cum  sUpite  (corneo  cartUagitteove)  con- 
tiguuin,  sed  heterogeneum^  in  tramam  similarem  flocco~ 
sam  descendens,  Hjfmenium  tenue,  tirldum,  Mque  fer^ 
aie,  vaUecuUs  sinUlarihut  conHgmim^  ntinc  in  pUcas, 
nunc  in  lamelias  erassas  lentas  denum  suhcoriaceas  ^ 
acte  £icuia,  effigumtum.  «  Sporidia  subetUptica,  a&a,  » 

Furigi  qu'ph/ti,  membranaceo^arîus  camoso-lenti , 
persîstentes  (rtec  puirescentes)  exsiccaii  et  irrigati  revims- 
centes,  marasmo  tantum  perituri,  Pileus  demum  sidcatus 
vel  corrugatus,  Latnellœ  postice  obtusœ  plus  minus  an- 
mdcUo^oniiexœ ,  vix  decurrerttes, 

j^gan'ci  species ,  Auclt. 

MeriUii  species ,  Wither.,  Sowerb.,  Spreng. 

MarasnUus,  Fries,  Gen,  Hjmen,,  p.  9.  Epier.,  1,  p.  372. 

■OTAHIQUR  (CRfrtOCABIBj  ,  PL.  XVII  ,  fig,  4. 

* 

M.  pileo  membrariaceo  campanulato  corwexo  crenato, 
radiato-pUcnto  rubro-sanguineo  ^  sîipitc  corneo  setîformi 
lœvi  umbrino ,  àasi  dUataia  palUda  affixo,  lamelUs  atte* 
mtato-adnexis  ponds  paUescentibus» 

jigaricus  hœmatûcepbalus,  Montag.,  Jnn»  Se,  nai*, 
2*  sér,.  Bat,,  tom.  VIII  ^  p.  369,  ubi  detcript.  €t 
C^pt,  Brasil.  in  eod,  Dior.,  tom.  XII»  p.  49. 

Marasmitis  hamaiocephalus,  Fries,  Epier.,  1,  p.  382. 

Hab.  m folîa  delapsa  in  sylvis  prope  S,  Marcos  insulœ 
Cuhœ  lectus  et  in  Brasilia, 
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SXPUCATlOlt  DRS  nGORW. 

Pl.  xTii ,  fig.  4.  a,  Mmtumiut  ktmatœtpkahu  groapé  an  nom- 
bre de  trois  iodiTidns  sor  la  mAme  feaîlle  et  de  graadear  natnreUe. 
è,  ludWidu  fn  en  destons  poor  montrer  la  dispuaition  des  feaiUels 
on  lamellea. 

AGARIGUS,  Pries. 

Hyincmum  infcrum  lïicnihniniirco'-i ct'aceum  e  crllutis 
cyiindritis  clavalis  plus  minKs  (  lon^atis  crectis  (parapliy- 
sibus),  basidiis  (sporophoris  Jictk.  ascis  exos|>oris  Frics), 
e(  ardheris  (cjslidïis  Lev.  iiU  'icuWs  Berk.  antlieridiis  Conia) 
compositunif  primitus  reccptaculo  'vario,  sœpius  autem 
pileiformi  stipitato  aut  sessili  corUinuum,  effiguratum, 
lameliatum.  Lamellœ  membrariaceœ,  pcrsisientes ,  acte 
acuité  y  e  stipiie  cenUwe  radiantes  ^  simplices,  paralieite, 
ùnmixiis  plentmque  brevîorihus^  trama  subjhccosa  cmn 
hymenophoro  (receptaculo)  infero  concrelœ,  e  lamina  du- 
pUci/acUBt  extrorsum  utrinque  basidiophorœ.  Basidia 
simplicissima  înter  cellulas  hjrmenu  Heriies  CfMiraphyaes) 
nidulantia,  apice  libero  sporkUis  coronaia»  Sporidia  raro 
bina  aut  iema,  sapuis  quaiema  aut  sena,  sjrmmeirice 
disposUa,  pediceUo  (sterigmaie  Corda)  suffulta^  demum 
in  puJverem  secedenUa* 

Fungi  carnm,  putrescenieSf  nec  exshcati  rwmscenr' 
tes.  Stipes  nunquam  reUculatus,  centrtdh^  excentricus, 
lateruUSf  vel  raro  obUUeratus,  Pileus  carnosus  vel  mem- 
branaceus,  horizontalis  in  aduliis,  determinatus,  mar- 
gtne  libero  f  junîori  injlexo,  F'ehtm  varium  vel  mdlum, 

jigaricus,  linn.  Pen.,  Âlioramq.  reform. 
^garicus.  Pries,  Epier,,  l,  p.  2.  Montag.  in  Webb  et 
Beith.)  Hist,  NfU*  Cànar.,  Phjtogr,  secU  uU*,  p.  69. 
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A.  (Mycena)  pileo  tenui  campanuLuo  obsolète  umho- 
nato  margine  striato ,  stipite  tenui  ascendcnte  (leorsum 
puberulo,  lamelUs  adnatis  uncinatisque  atigusUs  Luica- 
ribus  albitUs, 

Jgaiicus  hiemaiisf  Osbeck  in  ReU. ,  SuppL,  p.  19. 

Fries,  £/w;r.j  i,  p.  119. 
Agaiicus corUcaGsj  Bull.,  C^eunp,,  t.  519,  f.  1,  b. 
Jgaricsu  cortiada,  h,  Fries,  Sjrsu  Mjrc,     p.  159. 
Âgaiicus  auripes,  StmL,  Afycogr,  Suis»,  n"  947. 

Hab.  Ad  eortices  muscosos  arbonim  in  Cuba  tectus. 

APPENDIX. 
PHYLLBRIACEA,  Fn>«. 

Char.  Exanthemata  sitie  propria  et  i  <  ^  ciadane  eifruc-^ 
aficatione.  Fries,  S^si*  Mfc*,  III,  p.  520. 

Bjrssim,  Corda,  le.  Fung.,  IV,  p.  1.  Fimgi Jibrâiosi 
sepiati  vel  continui,  sporis  ntdlis, 

EBINEUM,  Pm. 

PseudstpericUasubUbera,  iaflauif  apice  incrassaio  sut- 
elepressOf  in  maculas  grumosas  stipoia,  intus  subvacua. 

Erineum  et  Septotrichum ,  Corda,  le,  Fung,^  IV. 

BRINBIUI  SBPULTUM,  KwHXt, 

E.  hypophyllum  ,  rotiindo-oblongum  ferrugincum  de~ 
mum  spadiceuuif  cœspitibus  suhvoiijliicuiibus  in  scrubi- 
culis  maxiniis  sœpe  compositis  JoUumque  dejormantîbus 


innfuiidissifnp  immersis  ,  llncds  stipUaiis  apice  ciiciiotoine 
peduluimue  nwtosiSf  ruiiiuLiA  obtusis, 

Erincuin  sepnltum^  Kzc.  ex  Fi'-e,  Ph/llci.,  p.  52,  t.  10, 
f.  2.  Moutag.  Fii/to^r.  Canar.  seet.  tdt.j  p.  91 . 

IUb.  In  /(Mis  Lauri  coriaces?  in  Cuba  imuLa  lectum, 

BUNBCM  CJkLABM,  KsC. 

E.  hrp'  ipli }  ll'^'n  ,  mdcuUire  y  li/i<  <ii  t  -od/o/igum,  trnns- 
vrr\im  posituui,  projaiuic  immerstim  ^  flavu  in  ,  floccis  sini" 
plicibus ,  cjUndricis  hianbiis  rectis  cuivulisve ,  vrrsus 
(ipicem  attenuaiis,  septatis,  celiulis  subœquaUbus  chrj" 
sochrois. 

Syn.  Erineum  Calahœj  Kze.,  Mjc.  Hejt.,  Il,  p.  168. 

Fée,  I.  c,  p.  45,  pl.  8,  f.  h  (oorr.  Fée). 
Scptotrichum  Calabœ^  Corda,  ic,  Fung.,  IV,  p.  5,  t.  2, 

f.  16.  eximia. 

Uab.  Jn  /oliis  CalophjlU  CcUabœ  in  Oiba  ledits* 
FUNGl  INQUlKËNDi. 

P,  ctBSpitotus,  pileo  canm$<MMriaa»  iiuequàliler  &r- 
bietdaio  brumtêo?  rHpUe  brevi  excmùiùo  crmsso  potisque 
membrarumeh  inœqualibus  t  ^Uis  decurrentibus  aH^fUs 
oblon^^o-hexagonis ,  altis  marginalibtts  minorUuts  suiro^ 
tandis  albidis,  dissepimeniis  acutis  derUatisque. 

Hab.  m  ligna  emortua  in  Cuba  insula  lectus* 

Obs.  Ce  GbampigDOn,  que  son  port  rqette  loin  des  Fw»obu, 
parmi  Icsqaels  la  stnielore  de  ses  pores  poonait  pent-élie  le  lame^ 
oer,  est  tcllemeDl  meogé  par  les  vers,  que,  si  je  n'en  avais  pas  en 
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plosieurs  individus  à  sacrifier  eDlièrement ,  il  m^cût  élè  impossible 
d'en  tracer  lesignaleroeDl  imparfait  qui  précède.  On  en  rencontre 
plosîears  réunis  par  le  stipe.  Le  chapeau  a  4  cenlim.  de  largear 
et  2  millim.  dV'paisseur  près  du  slipe.  Celui-ci  n^a  qu^un  centim. 

de  longueur  cl  une  épaisseur  un  peu  moindre  ;  toujours  excentri- 
que ,  il  parait  quelquefois  latéral.  Les  porcs  très  amples  cl  bejLa- 
goncs  vers  pcdicuir,  sur  Icquei  ils  descendent  un  peu,  vont 
en  diminu  ant  «le  i^nin  leur  en  s^approcbant  du  loni  da  rhnp«'au,où 
on  les  voit  arrondis  cl  proportion nément  bien  plus  ])<  [ii^.  ils  parais- 
sent primitivement  blanrbi^tres  comme  le  stipe.  L(  s  cloisons  (disse- 
pimenta)  sont  très  minces,  aiguPs,  dentées  v[  rm  tnr  lacérées,  mais 
je  ne  puis  dire  si  ce  dernier  caractère  est  normal  ou  accidentel.  Es- 
pèce vuiâiiie  du  F.  arcuiurtuSf  mais  bien  distincte. 

FOLYPOKUS  MELANOPOUCS ,  Motltag. 

p.  (Apus,  Pereiniis'  pii^o  sjiheroso-lignoso  duro  con- 
vejco  piihinalo  supra  toinentoso  prnjunde  sulcato  ioi  dide 
fiisco  ,  Ttiarginc  fnsco  ,  intiis  nti  o-  violaceo  ,  contcjctu 
floccoso  vel  Jibroso  radiante  ^  pons  tcnuissiniis  lorigis  ol  u- 
tis  ferme  atris  granulaque  atomaria  resinosa  niUda Jo^ 
ventibuSf  dissepimerUis  tenuibus. 

Uab.       cortices,  ut  videtur,  lectus, 

Obs.  Chapeau  de  4  cenlim.  de  large,  d'une  largeur  et  d  uue 
épaisseur,  à  la  hase,  de  moitié  moindres.  Bord  très  arrondi  el  épais, 
en  sorte  que  1;i  surface  de  l'h^ménium  esl  irès  reslreinle.  Les  pores, 
d'un  très  biau  noir  en  dedans,  sont  brillantés  par  quelques  atomes 
de  résine  qu^on  remarque  çà  et  là.  Par  lenr  oritice,  ils  ont  quelque 
aualogie  avec  ceux  du  P.  admtui.  SaiiBlanceaubëreose  composéede 
flocons  rajoDoant  dans  tons  les  sens  etd*on  noir  yiolaoft.  Û  nsto  à 
iavoir  si  h  coloration  4e  ce  Champignon  n^esl  pas  accidentelle.  Il 
i»t  Tolnn  dn  P.  peeOiuUui  Kloti.  lîans  foos  les  ca> ,  s*il  ae  confirme 
qa^l  est  TÎTace ,  il  Tiendra  se  placer  à  côté  de  ceCie  esptee  k  laquelle 
il  reneinlile  en  deaana. 
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•oTâaïQUK  (ciifrioc«iiiEj,  ri.,  ivii,  ikf^.  &. 

P.  (Apus,  l\'itMuàs^  inininuis ,  pileo  suheroso-Ugnoso 
tenui  dimîdinto  sessdi  com'rjco-pidvinato,  oh  vidnrn  ap- 
pn  ssuni  glnhrafo  j  zonis  anrinix  nn<^ris/i.\  u /m  <  sidiindn  i- 
catis  coTu  ciitri(  e  scnlari-sulctilo  ^  sidcis  /h'^x  iiosis^  mur-' 
t^inr  dvfle.ro  (ivnto  vel  ohitisn  y  siihfns  p/ano  ant  conctwo, 
contcjctu  //on  oso poristpic  pro  radonr  privlongis  (  onf/uenti' 
stratosis  nunutissimis  (nisi  ocidn  (u  nuito)  inconspicuis,  in 
platto  obtiisis  pallidis  iiUus  et  ore  aibo^veiatis» 

Hab.  Jd  cortices  arboruiiL  in  Cul)a  lectus, 

Ots.  C'est  UD  vrai  pjginèe  dans  evtle  seclion  de  géans,  car  sa 
fomie,  ses  siltons  d'accroissemenl  qoi  se  drssiDenl  à  la  face  supé> 
rieure,  la  confluence  des  porcs  de  différeDle»  ooachcsaoDocUfs, 
tool  porte  à  croire  que  Cette  jolie  espèce  appariient  aux  Poljpores 
apodes  vivaces.  Un  échantillon  représente  en  miniature  le  P.  ant- 
traUêf  un  autre  le  P.mgrieam, 

BXPUCATIOlf  DBS  FIGURES. 

Pl..  XVII ,  fig.  5.  a,  Pnhjpnrns  Micrtmegas  vu  on  «Iissus  de  gran- 
deur naturelle,  b,  Le  ni^me  cuupé  vtirticalcmeal pour  faire  voiries 
couches  de  pores  superposées. 

iH»LVFoaus  ouALOPiLUi»,  àlatUog, 

P.  (Apus,  Annuus)  diuiidialo-scssilis ,  piLo  toriacco- 
snheroso  rigiiio  fenni ,  supra  scal>ro  rn/tro-Jusco ,  zona 
inargin(di  latissinia  insigni ,  suhtttsipic  pianissimo ,  mnr~ 
gine  subrepando  patente ,  c  onlejctu Jivccoso  r/iabarbarino, 
poris  lenids.siniis  hrevilms  ohtusis  oculo  nndo  vix  cnrtspi- 
cuis  concolorihiis  demum  JuUginosis  intus  pcUUdioribus 
Jloccoso-Jarctis, 

Hav.  Jd  truncos,  ut  vUletur,  lecius, 

tOT*m«vs.  «S 


ismifcs  cMMLATn^  !HaiUÊ§, 

L,  tMicolor,  palUdus ,  pileo  camom-coriaceo  rigido  he- 
mispharico  umhWcsUo  giabro  concenirice  rugulaso,  mar^ 
gine  démisse  suùinvotuio  pUis  fuhns  hirio,  stîpiie  excen^ 
trico  brevi  soiido  glabto  àasi  aUenuaia  scuUttim  affixo, 
lamellis  suécon/ertis  decutretaibus  potrdrmis  aagustis 
venoso-^Oim^xis  dae  deniaio^laceris  utiinque  pulveru- 
leniis  concoloribus,  — Lentino  Dimaliî  projcimus. 

Hab*  ^d  ligna  et  cartices  in  Cuba  insula  leclus. 

Oiis.  Il  me  •'«•r.iit  «iiilii  ilc,  i  ii  ra!»M-*ijc»?  de  rrrîM-ic-nomt-iiu  >ur 
n'Ue  i-ifMTc.  (le  din-  si  dau^  le  jt'uuo  âge  le  chapt-âu  n  esl  fM;» couvert 
de  quelques  Ceux  qu'on  vuil  eocurc  ^xit  VexXxèatft  bord,  daos 
II'  iioinl  ou cAxA-d  al  eonmlé  en  dessoas ,  seidUenient  firirecroiK 
4|u*il  en  e»l  ainsi.  Je  ne  coomb  ancuoe  c^èœ  décrite  à  laquelle  mom 
M^ualeiiiedl  paisse  conTenir. 


CLAS8IS  m.  MUSCINjE,  Bisch. 


Ghak.  Plantœ  acotyledoneœ ,  cellnhs4B,  euascidaresp 

hjrgroscopicœy — aut Jrondosœ,  caute  scilicet  cumfoliis  sœ^ 
plus  stoinata  ferentibus  confluenii'Coaliio ,  —  autjoliosast 

seujoliù  a  canlr  discrcds  nstomatihus  ornntœ^  utroquc 
sexu  prœditœ,  Organd  nuisi  ula  ^iViiîlu  r;r  Necs ,  Anthc- 
ridia  Bisch.)  utriculijormUi ,  humoiem  mucilagmosum 
jcLundahoni  idnnfum  secernetitia  ;  Jeminea  (Aicliegonia 
Bisch»,  Gerinen  Ncrs")  pistillifoi  mia.  Sporangia  capsidi- 
foi  niia  ^  a  caule  et  /o/iis  flisimt  in  ,  unilocularia,  cUiiisd, 
Aif'l>i/is  dejinite  dcftiscetitia.  Sponr  niuncrosîssîmœ ,  con- 
fonïivs,  inlrn  sporungiuru  (Irmuin  liherœ ,  sporodertnide 
nuinijcsta  iri'ifrucfœ  ^  prr  gcrnii/Kitionern  ^  pritisqtftun  for- 
mam  plantœ  matris  asspipuimur  ,  statmn  i/itcrmcdium 
(Proembryi)  transeuntes.  Prœlerea  ^emnuB  prolijicœ  et 
soredia  in  pluribus  adsunU 

Syn.  CeUtdosœJoliatœ,  DC,  Théor.  élém.,  p.  2A9. 
/EthmoganuBf  P.  B.,  DC.,  iVowl^  Divis.  du  règ»  ifégéi. 
fleteronemeœ ,  Fries,  S}sf.  Orh.  F'eget.,  p.  33. 
Acrobrya,  Jncphyta,  £ndl.,  Gen,  Pl.,  p.  42. 
JUuscmœ,  Bisch.,  Bemerk,  ùb,  dieLeberm.f  p.  50(958). 
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Char.  Pistillum  seu  archegonuim  epigonio  stjligeio 
mdiitu)n.  Epigoniuin  plerwtKjuc  persistons  y  ante  sporwi- 
gii  maturitatem  verficc,  rarins  injra  verticcrrij  rumpc.ns, 
Oalypiram  hn^ilarcm  (^rarissime  npicaleni)  siste/is,  vcl 
clatisiun  ruine  spora/i^iiim  plane  includens ,  mine  ipsius 
vice  fiingcns .  Sporangiiim  (Capsula)  simplex ,  varie  (sœ- 
pius  vaLvato-)  dehisceris j  rarissime  eoliimeUa  centrali  in- 
structitm ,  ctim  Elnterihiis  inter  sporas ,  vcf  i/  /  cgiilariter 
riimpe/iSf  abs<iuc Elnterihiis.  Pagiruiln  niilia  m  pedieello 
spnrnngii.  y^ntheridia  pedicellntri,  sessilia  vel  iinmersa. 

PLanfœ  jollis  diseretis  vel  in  Jrondcrn  conjluentihus. 
Gemma'  prolijicœ  et  soredia  crehriora,  Bisch.,  i.  p.  51 . 
N.  ab      HejpaU  £ur.,  1,  p.  82. 

ESSAI  D'ORGANOGRAPHIE  HÉPàTIGOLOGIQUE. 

Les  Hépatiques,  tirées  da  chaos  par  Hicbeli,  illustrées  eosQÎle 
par  Dillen,  ont  été,  vers  la  fin  dn  siècle  dernier  «  èdairèes  d*uii 
DOUTeaa  jour  par  les  tra?aiix  de  Schmidel  et  d^Hedwig,  qni  se 
sont  priDcipalement  livrés  à  Pétude  de  leur  fractilicalioo.  Celle 
famillo,  réduite  à  quarante^qnalre  espèces  aa  tenips  de  Linné, 
qui  les  plaçait  parmi  les  Algues,  a  atteint  de  nos  jours  un  chiffre 
incoroparablement  supérieur ,  auquel  les  découvertes  incessantes 
des  naturalistes  empêchent  d^assigncr  un  terme.  Le  nombre  des 
Hépatiques  connues  aujourd'hui  s'élève  à  plus  do  600  espôres  ; 
il  est  donc  plus  que  décuple  de  ce  qu^il  était  à  Pépoquc  où  parut 
la  deuxième  éditioa  du  2>peciei  FUmiarum.  Les  genres  dans  les- 
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quels  sont  disiribuécs  ces  espèces  sont  aussi  beaucoup  plus»  oom- 
brenx,  surtoot  depuis  le  démembraneot  da  genre  Jungermamia. 
Let  savaDles  recherches  de  MM.  Nées  d'Eseabeck  et  BischofT  snr 
rorganûatioo  de  ces  phintes,  et  les  travrax  descriptift  oo  taxo- 
nomiqucs  de  Weber,  de  Baddi  et  de  MM.  Sehw«gridien,  Mooker, 
Ldimanu  et  IJndeoberg,  Damortier,  Corda  et  HUbener,  ont 
porté  rhépaticologic  au  haut  degré  de  perfection  qu'elle  a  aoqois 
ao  moment  où  j^écrîs.  CVst  aux  ouvrages  de  ces  savants  que 
j'ai  emprunté  ce  que  je  vais  dire  touchant  l'organisation  de  cette 
famille.  Ce  sont  surtout  les  prolégomènes  des  Europaïsche  Leber- 
moose  de  mon  illustre  ami  M.  Nées  d'Escnberk  que  j'ai  mis  h  con- 
tribution pour  composer  cet  essai  organographique.  Mais,  avant 
d'entrer  en  matière,  je  dois  indiquer  sommairement  les  sources 
bibliographiques  ou  Ton  puisera  des  notions  plus  étendues  sur  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  Hépatiques  (1). 

(f)  BintootiAnn  nrâticOLoeiQHK.  Nîcbeli,  JVov.  Pl.  Gmera,  Flor.,  171g, 

in-4''.— Dilitn,  /Int.  Musc.  Lomt.,  1 7 4 1 ,  4  .— Sclimidd, /e. e<  .^iw/f*.  Piwi/., 
JVorimb.t  ii8»,  1*.  — Iledwig,  Iheor.  générât.,  Lip»»»  «18*i  «S'cfcwiefff»- 
chtHf  tiitt.  Mute.  tttpaUe.  Pmdr.,  fjps.,  1 8 1 4,  8*.— Wcber»  Uist»  Huae* 
Prodr.,  Kiliœ ,  181 5,  8°  — Honker,  The  Brit.  Jut^tm,,  Londm»  iSiS*  ■  Vol.  P*. 
Minci  exolici ,  LonrI.,  >  vol.  4».  —  Rjiddi ,  Jungermatiniogr.  etrusea  ,  Mo 
tien.,  1S18,  4%  cl  in  Opute.  icientif.  di  Rologna. — Dumortier,  Comment,  bolan., 
Toumuff  ttHif  S*.  S^Uag.  Jui^frm.  fur.*  Tourm^,  iMt,  8*. — Liadenhcr);, 
Synopi.  tt*patic.eump.,  lionnœ,  18119,  4*.  Monogr.  der  Riccten,  in  j4ct.  Jrnfl 
JVfOf.  Citr.p  t<Mn.  XVlli,  P.  1.  Spec,  Hepat.  monographiee  detcripl.  (Piagiorbila 
jan  ta  Incen  produl)  Bomug,  i840p  4*.  mou.— LehuMnn  et  lindcobarg,  IVwmr. 
et  miiiui  cngnit.  Stirp.  PugilU,  Ill-Vlft  JVam6.,  i83o-i838.  —  Schwt  inilz,  lie- 
pat,  jimer.  dV/»».  —  Corda ,  Monni^r.  Rhizntp,  tlU^pat.,  Prag.,  18»]),  i»,  J)te 
CaUing  der  Lcbermoote ,  Prag.,  1819,  S».  DeuUehl.  Jungerm.  io  SUtrm'9 
Dmtttchl.  FL,  III,  Ekart,  Synops.  Jungermann.  ('.ci  munir  ,  Coburgi, 

i83i,  4". — Vi  es ,  I/fi'iHuif  Jtn  uiitcp,  tf  'ralislaviœ,  i8;5i,  8\  Htput.  Hi a.uUensei 
in  AJartit  t'I.  Hras.,  1,  p.  194-390.  Stutlg.  et  Tuliittg.,  i8;i3,  8".  I\'atnrge*chtehte 
lier  Eunp.  Leèermotuûj  Berl.  vndBreilawt  4  Kmd.y  8%  i888>i8S8.  — It«et  »t 
Monta^iu- ,  Jtingerm.  Uerbar.  Montag.  Species  io  v//m.  Se.  nat.,  i836. — Hùbe- 
ner,  Ucpalicologia  germarùca ,  JUanh.t  i834 ,  if.^BUchofj  \  de  JUepatiàâ  impri- 
tms  TVifrM  Mar^antiearuntet  Hicctnrum  «omfMeitbtfîb,  HeiâeW.t  18S&,  4*.  Hé- 
merkuagen  ûber  die  l^bermootr,  in  AW.  y/cl.  /Icad.  Nat.  Curiosor.,  tnm.  XVII, 
P.  11,  p.  909-1088,  catn  icon.  exim. — Montagne,  Des  organes  mdhêdu  Jargio- 
Hm,  .Aan.  Se.  natur.,  »'  fér.,  fini.,  tom.  >X,  p.  101.— Taylor,  deM»rchmàm$t 
in  Tnmtaet.  of  tke  Linn.  Soc.  Lond.,  iom.  Wll ,  p.  385. — De  Notaris ,  Prùm' 
fi  te  flepatieùle/fUe  imtiea  t  in  àiem.  délia  Beale  /icad.  deUeSe,  di  TorÙÊOtSer.  %f 
inm.  I_,  4*. 
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ORGANES  DE  VÉGÉTATION. 

Division  générale.  Envisagées  sous  le  rappurl  de  leur  sjsléme 
vogt'lalif,  les  Hépatiques  forment  deux  grandes  divisions  bien 
IrancluTS.  Dans  runc,  ce  système  s<»  jotnpose  d^une  simple  ex- 
pansion nn'rnbr.iiiit"ormo ,  entière  ou  découpée,  dans  laqupMo  1rs 
leuilk'S  L't  la  lige,  suppo'^f^os  soudées  ensemble,  représentent  une 
iruode  ou  liçre  aplati»- ,  d  un  Iv  nom  d'Hépatiques  membraneuses 
ou  foliacées  (Uepalirœ  frundusœ)  imposé  aux  plantes  de  ceKe  set  - 
lion.  Dans  Taulre,  le  même  système  prc'senle  un*'  vorilablr  li;;e 
munie  de  feuilles  dislinetes,  caractère  qui  leur  a  lait  donner  le 
nom  d'Héjialiques  caulescentes  ou  foliées  (Hepatine  rauli  sertîtes  , 
ehutherophyllœ  Bisch.).  Ces  deux  l'ormc-s  principales  sont  liées  par 
un  caractère  bien  plus  général,  dominant  timle  la  famille,  qui 
conaislc  à  préseoler  oonstamnient  deux  surfaces  oppt^es,  Tune 
ÎDfôrioire  oo  radicellsire ,  l'antre  snpérinirie  on  libre.  Il  est  bi4>D 
peu  d'Hépatiques  qui  teent  exception ,  et  celle  exception  n'eit 
souvent  même  qu'apparente. 

Baemeê.  Tonles  les  Hépatiques  membraneuses  poossent  des  ra- 
cines du  milieu  de  leur  face  inférieure ,  laquelle  offre  chex  la  plu- 
part une  sorle  de  nerruro  plus  ou  moins  Mtllaoïe.  Dans  les  caules- 
centes, les  racines  partent  aussi  de  dessous  la  tige,  soit  dans  toute 
son  étendu,  quand  elle  est  rampante,  soit  dans  quelques  poiols 
seulement.  On  les  voit  quelquefois  sortir  de  la  base  ou  du  dos  de 
certaines  feuilles  que  nous  étudierons  plus  lard  et  qui  recoovrent 
le  ▼entre  ou  la  face  inférieure  de  la  ûfe{Aniphi'jasfria).  Rarement 
elles  partent  du  lobule  des  feuilles,  comme  dans  le  i?a</u/a  ;ia//en« 
var.  loberkiMa  N.  et  M.  Ces  racines  consistent  en  fibrilles  simples, 
tubuleoses,  d'une  tciclure  délicate  etconfervoïde,  arliculées  dans 
le  jeune  âge,  mais  ensuite  le  pins  souvent  continues,  blanches, 
,  rongeftires,  violettes  ou  brunes,  toujours  transparentes,  éparses 
ou  réunies  en  touffos  plus  ou  moins  rompartes  sur  les  points  de  la 
plante  que  j'ai  indiqués.  Quelipicfois  on  n'observe  que  dvs  lilameius 
«■xeessivcmrnl  eouris,  dont  la  loupe 8eu!e  peut  révéler  rexisteiieo. 
tnlin  ,  au  lieu  d  s  racines  capillaires  en  queslion  ,  certains  genres 
présentent  des  liîjes  ou  des  rameaux  (ransTormés,  soil  en  sou- 
ches rampantes  ou  rhi/onips  (ex.  SijmpinjOijijna) ^  soit  en  coulants 
(ex.  Uerpetium),  etc.,  ijui  rn  liennenl  lieu. 

Tiye,  Dans  les  liepaliqucs  membraneuses^  la  tige  et  les  teuilics 
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pcuvcnl  Hre  considérAofl  comme  sondées  entra  ijles ,  de  mani^  ■ 
présenter  une  fronde,  trè»  vnriable quant  h  sa  forme,  maû  le  plus 
si»i]\(>ni  pourtant  linéaire,  membraneuse,  avec  ou  sans  épniasiifie* 
ment  d<*  la  ligne  médiane  (épaissi ^^crnont  qui  simule  alors  nno  ner- 
vure rl  dérèle  ainsi  la  préfionce d'uue  tige),  à  bords  ordinairement 
iiscendnnts ,  déi  o  ]|h-s  imi  lobes  qui ,  représenUnl  des  feuilles,  mon- 
Irciil  lii  Iransilion  aux.  Hépatiques  caulcscentes,  quelquefois  dïvi- 
.stVs  l'ii  bifurcations  successives,  alors  cntiérfô  en  leur  bord,  cl 
I  unbc(]uemmenl  plus  semblables  à  une  tige  qu*à  une  feuille. 

Ces  frondes  se  ramirieul  en  produisant,  suit  latéralement,  soit 
deTextrèmilé  du  lobe  principal,  d^antres  frondes  semblables  à  eUes- 
mêmes.  Par  sotte  de  Pacte  de  la  végétation ,  il  arrive  que  ces  fron- 
des se  recouvrent  mniueliement  et  s^imbriquent  de  façon  k  don- 
ner naissance  à  des  croûtes  ou  plaques  plus  on  moins  largement 
tHendues  sur  le  sol  (ex.  Marckantia).  Quelqut»:  espèces  rayonnent 
vu  se  bifurquant,  du  centre  à  la  circonférence  (ex.  Riceiaglaucd), 
et  comme,  en  s'avançant  d*un  côte ,  ces  plantes  se  détruisent  de 
proche  en  proche  par  le  côté  opposé  ,  il  en  résulte  qu'ici  la  ro- 
sette s'évide  dans  le  (entre  par  h  mort  de  la  hnse  des  frondes. 

Quant  à  la  texture  des  frondci)  hk  inhranousos,  elle  est  assez 
variable,  dans  des  limit(>s  restreintes  pourtant,  de  genre  à  genre 
et  même  quelquefois  dans  des  espèces  différentes  du  même  genre 
(ex.  Biccia  glauca  et  crystaltina).  Celle  texture  (1)  consiste  en  cel- 
lules qui  |)ar  leur  juxtaposition  forment  on  réseau  à  mailles  asses 
régulières.  Ce  réseau  est  composé  quelquefois  d'une  seule  couclie 
de  cdloles  (ex.  Uetxgeria),  le  plus  souvent  de  plusieurs  eoucbcs 
superposées,  comme  on  le  voit  dans  toutes  les  Mnrdbanlîécs. 
C*est  chez  cdies-ci  aussi  que  l'on  commence  à  rencontrer  une 
sorte  d'épiderme  et  des  organes  analogues  aux  stomates  des  plan- 
tes supérieures. 

Les  Hépatiques  raiilcsronles  présentent  une  tige  véritable,  des 
rameaux ,  des  feuilles  et  tous  les  organes  appcndicuUires  qui  nais* 
sent  ou  qui  résultent  de  leurs  transformations. 

(i)  l.cs  borne-  <\.ini  lesquelles  nou^  «Icvon*;  nou>  rrrifcrniii  fins  iolerdi^rnl 
«rentrer  tlam  de  iilus  lung»  détail*  tur  celte  .slruclure.  Le  be.àu  Mémoire  deM.  de 
Mtrbcl  «ur  le  dtfvelopfiemrat  du  Mardttuuia  pourra  donner,  A  ee  rajel,  tout  tes 
en"!  i^ni  iiicnls  tl<'>iral»les.  Non*  y  renvoyons  le  lerleur,  .^in^i  qu'à  rouvrat;c  iin- 
fioi  iaiit  et  complet  de  M.  Nves  d'Eiwnltc*  L  sur  llepaliqiie»  d'Europe  (/:urt)> 
iumclt€  Ixbtrmùote) ,  où  run^maalion  dscliaque  espèce  c»t  di^critc  dani  tetptat 
minnlîrttx  détaitv, 
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Le  tronc  ou  la  lige,  rarnnont  droilfv  est,  daos  la  plupart  des 
espèces,  <tl)liqueiiieiil  couebée  ou  dci  ui7il>ente ;  ou  bien  elle  rampe 
vl  so  redresse  plus  ou  moins  à  son  somiiu-l.  Ce  nVsl  aussi  que  fort 
rarcmcDl  qu^oii  trouve  la  tifîe  simple  ;  oWv  esl ,  au  contraire,  très 
souvent  ramifiée.  Mais  celte  ramilieation  m'  pr  senle  st>us  lieux 
formes,  la  ramincalion  proprement  dile  (^rana/icatio)  cl  l'innova- 
tion (innnvatio) ,  C'e&l  à  dire  ia  coutinualtou  de  la  tige  par  le  dé- 
vcloppemcDl  d^un  bourgeon.  Dans  la  ramîfiGatioo ,  il  n^y  a  pas  de 
poiol  d*arrél  dans  la  végétation  d«  la  plante  ;  la  tige  w  ditîae  en 
rameaux  rt'guliérement  latéraox  on  alternes,  qui  naisseiit  on  latè- 
léralemeot  de  l'aisaèlle  d'uoc  feuille  (ex.  Plapoehii^  ou  d*un  point 
indétermiiié  de  la  tige,  comme  dans  la  plupart  des  Jongennannes 
proprement  dites,  ou  dn  ventre  de  cette  même  tige  (ex.  tttrpeiûm), 
on  enfin ,  qnpiqne  plus  rarement ,  de  son  dos  (1).  L*îonoTalion 
est  le  développement  d*an  rameau  ou  d'une  nouvelle  tige  sons 
le  sommet  de  Pancienne,  après  une  interruption  dans  la  végéta- 
tion de  celle-ci.  Gel  arrêt  dans  la  végétation  peut  être  déterminé 
soit  par  la  présence  d'une  fructification  au  sommetdela  tige  ou  du 
rameau,  on  du  rudiment  de  nouvelles  liges,  soit  par  nneprédis- 
posilion  normale  qui  entre  dans  le  plan  de  In  nature. 

La  tige  des  Hépatiques  foliées  est  purement  celluieuse.  Les  cel- 
lules centrales  sont  cubiques ,  à  angles  émousses  et  séparées  par  des 
méats*,  elles  lomienl  une  sorte  de  substance  médullaire  quVnvelop- 
pent  les  cellules  delà  périphérie.  Celles-ci,  plus  allongées,  moins 
serrées,  sont  trois  ou  quatre  fois  ausjsi  U>ngucs  que  larges  et  irniii- 
cics  aux  deux  extrétuilés.  Elles  représentent  manifesteiuenl  une 
sorte  de  prosencbjme  criluleux  plus  mince  que  le  parcnchjrmc.  Il 
n^y  a  pas  d  epiderme  proprement  dit,  mais  lescellnles  déprimées  ei 
oblitérées  de  la  couche  la  plus  exiérieure  en  tiennent  lieu  jusqu^à 
certain  point.  Il  en  résulte  que  la  tige,  comme  les  feuilles,  absorbe 
rbumidité  ambiante  par  tonte  sa  surface. 

FeuiUei,  Chei  les  Hépatiques  membraneuses ,  ces  organes  étant 
soudés  et  confondus  avec  la  tige,  il  ne  peut  être  question  id  que 
des  Hépatiques  dont  les  feuilles  sont  iiarfaitement  libres  et  dis- 
tinctes. Ces  feuilles  sont  disposées  sur  plusieurs  rangs  autour  de  la 

(i)  D'acconl  arrc  les  lu-paticologUte»  les  plu-;  mruJornt"!  rt  snrtntit  M.M,  Ne«, 
l^bnidDD  et  Ltnitenbcrg ,  aou»  enteodoDs  par  dos  de  la  tige ,  sa  fjce  Mi|H-rieuri* 
on  libri!,  et  par  Tcntre,  «a  face  iaftérieure  on  rediccNaire.  Wcbcr,  an  contraire, 
ilatis  Mtn  ProÛromuSf  doonanl  le  nom  de  doi  à  ce  qne  non»  ap|iclaM  le  ventre . 
notre  obiiervalioD  devenait  donc  nécessaire. 
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tig^o.  Lo  pluscommunt'inonl  elles  sont  oppust^es  sur  deux  rangs  ^<'u 
loineiit  et  étalées  dans  un  nu'^nu>  plan.  (Quoique  quelques  espèces  . 
par  leurs  feuilles  ohliqucs  et  ascendantes,  paraissent  sVcarter  de 
ce  type,  on  doit  pourtant  le  considérer  comme  IV'xpressiuD  la  plus 
générale  de  leur  disposition  à  l'égard  de  la  lige. 

Quand  il  n'y  a  (jue  deux  rangs  de  feuilles ,  celles-ci  sont  sous  la 
divergence-;,  ou,  en  d\)ulres  Icrmes,  elles  sont  distiques.  Dans  cette 
dupusilion  les  deox  rangs  placés  en  regard  Pun  de  Tautre  passcal 
par  le  plan  borizonlal  de  la  tige,  en  lorle  qa»  si  Von  coupe  un 
tronçon  de  cette  tige  coniprenant  seulement  deux  fenillci  oppo- 
sées, celle-là  représente  le  corps  et  celleS'Ci  les  «les  d'un  oiseau. 
Les  feuilicst  alternes  (ex.  Geœalyx  grtneokns)  on  opposées  (ex.  Lo- 
pkoeoha  perfoliata  Nob.  ined.),  viennent  se  placer  sur  la  tige  de 
manière  que  la  troisiènie  e^t  justement  dans  le  même  plan  que 
la  première  et  an  dessus  d'elle.  Dans  lenr  Insertion  sur  le  côté  de 
la  tige»  elles  sont  bien  pins  rapprochées  de  sa  face  supérieure  que 
de  rinférieure.  C'est  dans  l'espace  plus  grand  qui  exbte  entre 
ellea  inférienrement  qne  se  voient  les  racines.  Biais  c'est  encore  là 
que  nous  trouvons  souvent  un  troisième  rang  de  feuilles  qui  ont 
reçu  le  nom  de  Stipules  ou  mieux  d^Amphigastres  (Stipula ,  Am- 
pMgoitrimj  Tegmina,  Phyllaria).  Ces  feuilles  sont  ordinairement 
plus  petites  que  les  autres  feuilles  et  présentent  des  formes  et  des 
découpures  différentes  ;  leur  texture  est  aussi  plus  délicate,  toutes 
choses  qui  tiennent  sans  doute  à  leur  position  et  au  rOle  qu'elles 
sont  appelées  à  remplir.  Les  Ampbigastres  parcourent  avec  les 
feuilles  une  spire  unique  dans  leur  disposition  autour  de  la  lige, 
mais  leur  présence  change  la  divergence  j  en  celle  y,  en  sorte  que 
la  quatrième  feiiillo,  à  savoir  l'amphigastre  iniinédiatenient  su|M'- 
ricur.  vient  se  placer  exactement  au  dessus  de  la  première,  c'est  à 
dire  sur  I  ampbigastre  qui  a  servi  de  point  de  dé|)art.  Quoique  Irés 
commune  en  apparence,  on  s'imaginerait  à  tort  que  cette  dernière 
divergence  est  la  plus  générale  dans  la  famille  des  Hépatiques. 
Dans  une  foule  d'espèces  on  observe  encore  la  divergence^  (ex.  Jun- 
germanma  julacea)  (  1  ). 

(^ant  à  la  direction  de  la  spire,  elle  est  liée  il  la  structure  en- 
tière de  la  plante.  Ainsi ,  tourne-t-elle  de  gauche  à  droite,  comme 
dans  le  Ix^kocoUa  ^dentata  et  dans  les  Vlagiochtla,  le  bord  an- 

(  I  )  .h'  rcgrctlc  que  le  |>l.in  que  je  me  ivm  tracr  s\>|)|>os<  i  <  r  i|iu!  jVntrr  d.in'; 
l'Ius  (le  ilélail».  Ceux  qui  voudront  sWIairer  «ur  cri  nhji-i  de  haute  philo»fiphïc 
bolaoïque  devront  cousuUcr  l'ouvrage  de  M.  iNccs  dcjii  ril<r. 


trrifnir  i]c  chaque  feuille  inférinirr  r>st  recouvert  par  le  É>ord  pos- 
UTicur  de  la  feuille  immédialciiK  al  au  ilessus,  et  nous  avons  des 
f( uilli succubt»  (folio  KHrruha).  La  spire  marche-l-elle,  an  con- 
traire, de  droite  à  gauche,  cumme  dans  la  FruHania  lamarisci, 
le  bord  supérieur  de  chaque  feuille  iuférieure  recouvre  le  bord  in 
férieur  de  la  feuille  placée  immédiatement  au  dessus,  si  toutefois 
ces  feuilles  sont  assez  rapprochées  pour  se  recouvrir,  et  nous  avon^ 
des  feuilles  incubes  {foHa  meuàa). 

Lct  feoitles  des  Hépatiques  eont  tonjoun  fiiies  enr  la  tige  par 
nue  btie  notablement  élargie.  Quelques-nnes,  cependant,  Teni' 
brassent  demi-circolalrement  en  se  rélréeusant  nn  peu  (ex.  Sareo- 
geyj^ut  t^pkacetatuê).  D*aaiRS,  très  profondément  écbanerées,  of- 
frent «insi  deoi  segments,  INin  dorsal  et  Pantre  ventral,  lesquels» 
en  Tembrassant,  desoendeot  tont  le  long  de  It  lige  et  forment  sv- 
pcrieurement  et  inféricorement  deux  sortes  d'appendices  ou  de  re> 
bords  êtriHts  (foUa  dêewrentia).  La  ligne  dMaserlkin  des  feuilles 
n'est»  au  reste,  presque  jamais  parfaitement  transversale  ou  à  angle 
droit  sor  la  lige.  Néanmoins,  quelques  espèces  (ex.  Gytnnomi- 
Irium  coneinnatumy  5arco«q/;)AtMFttncAtt')  offrent  cet  le  disposition. 
Dans  ce  cas ,  c'est  leur  face  supérieure  qui  regarde  la  tige  et  on  les 
dit  vrrlicalfs. 

La  base  (k' la  fi'uillc  s'éloigne  dt- ct  lU  in^t  i  liim  r«  i  lanpulaire 
selon  unelia:mMjui  lanlùf  est  asccndîinie  ,  i mlot  d(»sceudanle,  mais 
qui,  parcourant  la  lige  de  bas  en  liaui .  va  cnfîn  jusqu'à  se  rappro- 
cher du  p.iiallëlisme ,  dernière  inserliua  qui  n  est  pas  plus  dans  la 
nature  que  la  première,  c^est  à  dire  la  vraie  rectangulaire.  L'angle 
le  pins  fréquemment  formé  par  la  ligne  d^nsertion  avec  la  tige , 
varie  entre  l'angle  droit  et  l'angle  de  45*.  On  nomme  demi-verti- 
cales toutes  les  feuilles  qui  montrent  une  inclinaisott  manifeste  de 
leur  insertion  (foUa  âemivertiMa)  et  le  nom  de  feuilles  borison* 
tates  (foUo  horitantalia)  est  réservé  è  celles  qui  sont  attachées  dans 
la  direction  elle^néme  de  la  tige. 

L'insertion  des  amphigasires  est  aussi  très  sensiblement  oblique  ; 
cependant  l'inclinaison  sur  le  trajet  de  la  spire  n'est  pas  aussi  évi- 
dente. Ceux  de  plusieurs  Jubularièes  sont  insérés  sur  la  partie 
moyenne  de  la  tige  et  essentiellement  libres  jusqu'il  leur  l>ase 
écbancrée ,  qui ,  embrassant  celle-ci,  leur  donne  la  forme  en  rœur 
ou  ru  rein.  Il  est  facile  de  se  convaincre  là  que  des  amphipaslrcs 
ainsi  (oiiformés  résulii ni  ilr  I a  soudure  de  deux  formes  diniidièes. 
Uaus  les  llépaliques  a  leuilles  succubes,  quelques  amphigasln»  se 
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soudent  par  leur  base  élargie  avec  le  bord  inférieur  cl  nnlérieur 
de  la  feuille  qui  les  précède  immédiatement  (ex.  Lophocoka  eoa- 
lita ,  L.  Orbigm'ana,  etc.). 

Si  maiotenaDt  nous  venons  à  considérer  les  feuilles  des  Hépa- 
tiques dans  leur  rapport  simultané  avec  la  tige  et  Phorizon,  nous 
remarquons  d'abord  dans  ces  organes  une  tendance  singulière  à 
s'expliquer  horizontalement  sur  un  môme  plan ,  comme  les  barbes 
d'ane  plome  sur  sa  tige,  de  façon  que  Tune  de  lears  faces,  dirigée 
en  haut,  regarde  le  ciel,  tandis  quePaatre,  toaroéeea  btt,  regarde 
la  terre.  Cette  direction  est  d^autaol  plos  marquée  que  la  ligne  d'In- 
aertion  se  rapproche  le  plus  dn  paralléliune  avec  la  tige.  Dans  les 
diffiêrenis  degrés  d*obliqoitè  dUnscrtion ,  le  déploiement  latéral  dn 
limbe,  dn  reste  aawi  exactement  comparable  avec  PincUnaiaon  de 
ces  tringles  dont  sont  formées  noejabnitet,  soit  Tinclinaison  gui 
lui  est  imprimée  par  la  direction  de  rinserlîon.  Il  en  résolle  nne 
foule  de  Tariations  qu'il  serait  hors  de  propos  d'exposer  ici.  Mais, 
nous  ne  devons  pas  passer  sons  silence  la  position  elle-ménie  qne 
prennent  les  feuilles  relativement  i  rhoriion  dans  cette  tendance 
à  se  déplojer  bilatéralement.  On  bien,  en  eff«it,  comme  on  IcToit 
ches  certaines  feuilles  incubes,  elles  sont  penchées,  défléchies ,  pen> 
dantcs(/bft<i  demùta,  dtfitxa,  devexa),  et  alors  le  dos  de  la  plante, 
devenu  convexe,  représente  le  faîte  d'un  toit  (ex.  Herpetium  «no- 
siim,  Schismajuniperinum)  ;  ou  bien ,  les  feuilles  s'élèvent  aor  Tho- 
rizon  et  sont  ascendantes  {folia  asrendentia),  et  cedressement  peut 
être  porté  au  point  quecelles  des  côtés  opposés  se  louchent  par  toute 
leur  surface supéricure(/b/f a  5Mr»Mmcon^'7««)  (ex.  J.perfoh'alaSvr.). 
Elles  ne  sont  que  conniventes  (foh'a  sursum  conniventià)  quand  elles 
forment  un  arc  el  qu'elles  ne  se  louchent  que  par  leur  sommet. 

Envisageons  à  procnl  les  feuilles  des  Hépatiques,  non  plus 
comme  des  plans,  niais  comme  de  simples  lignes,  et  cherchons 
quelle  est  la  direction  de  celles-ci  à  ^é;^a^d  de  la  liîje.  Nous  trouvons 
qu'elles  peuvent  former  yvec  celle-ci ,  soit  un  angle  droit ,  auquel 
cas  on  les  dit  étalées  (j)atenUsstmà),  soit  un  angle  de  iS",  et  alors  on 
les  dit  ouvertes  (pafew/ia) ,  soit  enfin  un  angle  encore  plus  aigu, 
d'où  le  nom  de  feuilles  dressées  (folia  erecla)  qui  leur  est  appliqué. 

Les  oonridéraiions  dans  lesqudles  je  sois  entré  sur  les  différentes 
positions  des  feoille»  ne  sauraient  s'appliquer  qu'à  celles  qni  sont 
entières.  Quant  anx  feaîUca  longitndinalemeot  divisées  jusqu'à  la 
base  en  deux  lobes,  outre  qn'*eUes  se  compliquent  néoessairenient 
de  manière  k  former  comme  quatre  rangées  «le  feniUes  dont  denx 
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sont  sopèrifinres  et  denx  iDfèrieortt  à  la  lige ,  ainsi  que  la  3*  sec- 
tion du  genre  Phgioehtla  en  otTrc  un  exemple ,  il  >  a  encore  ici  anc 
au(rc  diff<>rpnc(»,  el  c'est  l'ouvcrlurc  (h  Tanglc  formé  par  les  deux 
lobcs^  soit  CDtrc  eux,  soit  sur  le  milieu  caréné  de  la  base  de  la  feuille. 
De  là,  en  effet,  résulteiU  dos  lobes  incombants  ou  ouverts,  que  dans 
les  lobes  supérieurs  ou  desiguc  corninc  dre<isés  (hbus  asmrtfms)  et 
dans  les  lobes  inférieurs,  comme  des<  rn(l;iiiis(^/o6iw  desceudcns).  (Jes 
mêmes  lobes  peuvent  encore  avoir  une  direction  seial)lable,  ou  cha- 
cun en  suivre  une  qui  lui  soit  propre,  d'où  l'on  peut  facilement  in- 
férer IMnnombrablc  quantité  de  formes  qui  doivent  être  la  consé- 
quence des  combinaiions  poflsibka  de  ces  différentes  podtîoDs. 

Quant  ans  amphigastns ,  ils  n'offrent,  snrlOQt  les  monostiques, 
qa'aoe  légère  déviation  par  rapporté  la  direction  de  la  tige.  Le  plus 
ordinatrement  ib  la  tonchent  par  1^  face  sopérieore.  Quand  ils 
sont  aisef  rapprochés  les  uns  des  antres  pour  se  reconvrir  comme 
les  toiles  d*nn  toit,  on  dit qn%  sont  imbriqués (MriiM/n);  lors- 
qa*jls  ne  Ibnt  que  se  toucher  par  lenrs  extrémités ,  ib  sont  contigas 
(jBtmtigita)i  en6n  ils  sont  dits  écartés,  distants (dt'Mtln,  distantia) , 
s*ib  sont  espacés  sur  la  tige  de  façon  qn*on  aperfoive  celle-ci  dans 
les  intervalles  qu^ils  laissent  entre  eox. 

Les  feuilles  des  Hépatiques  sont  tout  à  fait  entières  ou  diverse- 
ment lobées  el  découp«Vs  T  e  plus  fréquemment  elle.s  sont  partajjéi^ 
longitudinaicment en  deux  lobes,  mats  le  nombredes  divisions  peut 
aussi  être  plus  p^rafid.  Chez  les  amplil^M^irrs  iiionnstKiue»; ,  c'est  la 
division  en  deux  segments  ou  lobe.^  <iui  rsi  la  plus  comumnr  ,  par 
suite  sans  doute  de  la  soudure  ut  igiiii  lie  et  normale  de  deux  am- 
phigaslres  voisins,  et  chacun  des  segments  est,  comme  ceux  des 
feuilles,  entier  ou  découpé  lui-même.  On  trouve  communément 
des  feuilles  bidentéc»,  bicrénées,  etc.,  à  leur  sommet,  par  un  si- 
nus rentrant  aigu  vu  obtus.  On  en  rencontre  qui  sont  partagées 
jusqu'au  milieu  ou  plus  profondément  encore  en  deux  lobes,  dont 
chacun  peut  être  ft  son  tour  déchiqueté;  et  si  les  déchiquetures 
sont  filil^mes,  on  dit  les  feuilles  ciliées  (fcUu  etHato).  Les  cils, 
dans  quelques  espèces,  sont  formés  d'un  seul  rang  de  cellules  pla> 
cées  bout  à  bout  comme  dans  les  Gonfervcs  (ex.  Tridioeohtt  7'o- 
niMleAn).  Dans  d'antres,  les  feuilles,  entièrement  divisées  jusqn^à 
la  base  en  s^menls  filiformes,  sont  comme  fasciculées  ou  palmées 
(ex.  Jungermemma  t^uea)»  Les  feuilks  ainsi  conformées  offrent 
toujours  la  divergence  j. 

Je  ne  puis  me  dispenser  de  dire  quelques  mots  touchant  certains 
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modes  de  division  des  feuilles  czcliiBif  enenl  propres  ani  Hipali- 
qoes,  dans  lesqoeb  les  lobes  rerélenl  une  forme  foule  spidale, 
ordinairament  liée  à  des  caiaetèies  ptos  inportanls. 

Dans  une  tribo  oomposée  d'espèces  Iropiealcs,  les  Mlles  sont 
divisées  en  deux  segments»  qui,  an  lien  d'étie  Ulires  dn  sommet  à 
la  bese,  sont  inégaux  et  sondés,  l'inférienr  avec  le  snpérienr,  le 
long  d'une  ligne  qui  partagenit  la  free  ventrale  de  ce  dernier 
de  manière  à  oe  que  la  portion  inférieure  de  ce  mèmesrgmeul  repré- 
senlAt  en  quelque  sorte  la  carène  d'un  navire,  dont  la  coque  serait 
figurée  par  les  deux  portions  sondées.  Il  y  a  lA  quelque  chose  d'a- 
nalogue à  la  feuille  cqoilante  des  fûiidtm.  On  comprend  cm  es- 
pèces sous  le  nom  à*Ah'gerœ. 

Chez  leî$  Jubulées,  la  firaille  est  aossi  bilobée ,  mais  le  lobe  infé- 
rieur {(obuluM) ,  lonjoars  plus  pclit  que  le  sopérienr,  se  replie  an 
dosons  de  lui  et  y  revêt  une  foule  de  formes  diverses.  Tantôt, 
c'est  ane  petite  poche  à  bord  supérieur  tronqué,  adbérenle  d^un 
côté  h  la  lige  et  de  Paulrc  à  la  feuille ,  dont  elle  est  souvent  sépa- 
rée par  un  sinus  plus  ou  moins  profond  ox.  I,ejeunta  thymifolia) ; 
tantôt  le  repli  cunsisle  en  une  languette  plane  ou  concave,  libre 
dans  son  tiers  ou  sa  nioitii'  externe  ou  supérieure  (ex.  Hadulapal- 
lem);  tantôt .  enfin  .  colle  lanpuette  acquiert  de  plus  grandes  di- 
mensions et  va  quelquefois  jusqu'à  égaler  le  lobe  supérieur  ou 
dorsal,  auquri  elle  ne  tient  que  dans  un  petit  espace  à  la  base 
(»'\.  Madotheca  platyphyUa).  A  celle  disposition  des  feuilles  est  liée 
la  présence  des  amphigastres,  qui  ne  manquent  que  bien  rarement. 

Le  genre  FruUania,  qui  a  |>our  lv|)e  {a  Jungermannia  lama- 
rixci  L.,  est  surtout  caractérisé  par  une  cooformatioo  toute  spé- 
ciale du  lobule  en  qocstioa.  Celui-ci  est  oïdinairenient  séparé  dn 
lobe  supérieur  par  un  sinus  profond,  qui  s'étend  prasque  jusqu'à 
la  base,  et  cette  bsse  est  quelquefois  tellement  rétrécie  que  le  lo- 
bule semble  pédkeilé.  On  le  «encontre  dans  dena  étals  différenlSy 
souvent  sor  le  même  individu ,  amis  dans  des  points  divers  de  la 
tige;  ou  le  lobule  est  shaplement  convexe  en  denus,  concave  en 
dessous  et  sensiblement  lancéolé,  ou  bien»  devenu  crenx  et  tuba- 
lenx  par  la  soodura  de  ses  bords,  il  est  fermé  en  avant,  ouvert 
seulement  à  sa  base,  et  représente  dans  ks  formes  variées  qu'il 
prend ,  soit  une  massue ,  soit  un  casque ,  soit  une  léte  d'oisera,  etc. 
On  nomme  orientes  (auriculm)  les  lobules  ainsi  conformés. 

Les  feuilles  des  Hépatiques  sont  orbiculaires  ou  ovales,  rare- 
ment oblongues  on  lancéolées,  jamais  linéaires.  Cette  dernièra 


Digitized  by  Google 


BOTANIOUK.  437 

formo  n'apparlicnl  qu'à  k)Ufs  licipinrcs  ou  aux  nni{)biga8lre8. 
Elles  s<int  raremcnl  mucroDécs  comme  dans  le  U^tmia  oxyph^Ua 
M.  et  N.  ioed.,  mais  leurs  lubes  ou  leurs  dcconpiires  prèMoteol 
souvent  une  poînle  acérée.  Les  amplnirnslros  monostiques,  plus 
ou  moins  arrondis,  sont  souvent  bifides,  bipartis  ou  seulement 
ôinarijines ,  ni  dans  les  deux  premiers  cas,  le  sinus  qui  sépare  les 
lobes  ptîul  Ctre  arrondi,  c'e.sl  h  dire  ol»tus  {sinus  obtusus)  ou  lueii 
aigu  (jtinus  acutits)  ;  quelquefois  entin  ils  sont  ciliés  comme  les 
feuilles  dans  leur  pourtour.  Les  bords  des  feuilles  sont  entiers  ou 
eciiancres,  très  rarement  pinnalitides,  comme  dans  \e  Phgtochila 
appendiculata ,  mais  souvent  crénelés ,  dentés  ou  ciliés.  Maintes 
fois  ils  sont  ondés  et  sintiés. 

Les  teuMu  oot  en  général  une  texture  trds  simple.  Um  «nie 
couche  de  cellules  rarement  égaks  entre  elles ,  réunies  sur  un 
même  plan,  les  constitue,  et  ces  eellnles,  d^one  fomie  pinson 
moins  sphércSdale ,  devenant  ensuite,  selon  les  cas,  peu  ta-  heza-on 
polyèdres,  s*allongent  un  peu  vers  la  base  on  le  milieu  de  la 
feuille.  Quelquefois,  ainsi  que  le  AtilMa  nsfoota  (PAyl.  Csnor. 
uet,  tdt.,  p.  55)  nous  en  oITro  un  exemple  remarquable,  uneran- 
gée  de  cellules  d^uoe  grandeur  double  des  autres  simule  une 
nervure  moyenne ,  mais  cette  nervure  n'étant  pas  composée  de  cel- 
lules allongées  n'a  rien  qui  puisse  se  comparer  à  celle  des  Mousses. 
On  en  peut  dire  nulant  de  celle  qu^on  voit  au  milieu  des  feuilles 
du  Jun(fcrm<ntuiit  alhicans ,  laquelle  diflère  de  !.»  prccéileule  en  ce 
i|u'elleesl  due  â  des  mailles  du  rëseau  de  la  ii  uiile  {relia  urenlœ)  dé- 
rolorées  et  renia iquab les  par  leur  forme  parallélogramme.  M.  Nées 
n(»mme  vitta  cette  sorte  de  nervure  ou  de  sirie.  Les  relluii-s  des 
feuilles  contiennent  des  grains  do  chlorophylle,  plub  abondants 
prés  des  parois  qu^au  centre.  Les  ampbigastres  ont  la  même  tex- 
ture que  les  feuilles,  seulement  cette  texture,  plus  délicate,  est 
surtout  distincte  par  l'ampleur  de»  cellules. 

La  couleur  des  feuilles  dépend  de  la  matière  granuleuse  colorée 
contenue  dans  les  cellnles.  Normalement  verte,  elle  passe  au  pour- 
pre  faible  cbez  les  espèces  qni  se  plaisent  dans  les  lieux  humides 
on  un  peu  ombragés,  et  au  brun  plus  ou  moins  foncé  chez  celles 
qui  sont  exposées  aux  rayions  du  soleil  ou  qui  croissent  dans  les 
lieux  secs  et  élevés,  l  a  couleur  des  ampbigastres  est  toujours  blan- 
che ou  pàlc  dans  les  Hépatiques  à  feuilles  succubes,  excepté  toute* 
fois  dans  les  rameaux  ascendants,  où  elle  se  rapproche  de  la  nuance 
générale  de  la  piaule. 
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Ce  qui  a  (>(('dit]UM{u  k  i  de  la  trxture  cl  de  b  œutetir  des  f('uil!t>> 
doit  b^a[))>liquer  h  tous  les  or^raiies  dos  Hépatiques  qui  i]\-n  soni 
que  des  transforma liu us ,  comme  feuilles  périgooiales  et  iavolu* 
enkê,  pèriaoUics,  etc. 

Tontes  lespirUeidas  Hépaliqnet,  maispri  ocipaleoienl  iMfenUkt, 
jouisBeDl  de  la  facallé  de  B*inibiber  d*cau  avec  une  eiMme  pionptî- 
mde  eC  de  reprendra  par  là  Papperenoe  de  la  tm.  L'évaporation  lenr 
enlève  celte  humidilèarec  la  même  facilité,  alora  elles  se  fanent , 
le  replient  lur  ellea>niéniea  et  se  raeoqnillent  ao  point  d*èlre  mé- 
connaissables. 

Bulbillts.  Nous  ne  pouvons  terminer  ce  qui  concerne  les  feuilles 
sans  parli  r  d'une  mélamnrphosf'  de  leurs  cellules,  qui  fait  que  celles- 
ci  s*is<>l( m  [unir  ainsi  dire  lie»»  autres  et  végètent  pour  leur  propre 
compte M»ui>  lorme  de  vw»icules  très  petites,  arroihlie?  ou  allu rusées, 
munies  quelquefois  de  cloisons  apparentes,  remplies  enlin  d'une 
matière  granuleuse  Terie  très  fine.  Gea  vésicules ,  que  Ton  peut  assi- 
miler  à  des  bolliille»,  et  qui  oat  reçn  le  nom  de  granule»  prolifiqnes 
(prsgM^wlo)  on  miens  encore  ceini  de  cpUnlrs  polvériforuMs  (eeUnln 
pidbvr^'brMMff),  forment  de  petits  capitules  arrond»,  soit  an  som- 
met des  ram>au\  ,  soit,  plus  ordinairement,  à  rextrëmité  des  dents 
on  anr  le  bord  des  feuilles,  que  leur  présence  déforme  et  fait  même 
avorter.  Je  ne  sache  pas  qu^ou  ait  constaté,  dans  ces  cellules  ainsi 
disloquées  ,  la  facullè  de  reproduire  la  plante  mère.  Ne  serait  il  pas 
plus  rationnel  de  les  considérer  «(snune  conséquence  d'un  étal  pa- 
thologique, et  de  les  as-inilli  i  i  (  dégénérescences  du  thalle  des 
Lichens  d'oii  résulh  tit  K  .-,  soredies?  Ce  qui  paraîtrait  (oniirmer 
celte  opinion,  c'est  qu  a  l'exception  du  Junyermanma  Sphagniqui 
fructifie  dans  ces  conditions,  la  plupart  des  autres  espèces  chargées 
de  cm  granules  restent  ordinairement  stériles. 

ORGANB8  DS  BBPKODUCTION. 

Ces  organes  sont  de  deux  sortes  et  consistent  soit  en  gemmes  ou 
prupa^ulcs,  soit  en  fleurs  et  en  iruils  analogues  à  ceux  des  plantes 
plus  élevées  dans  Péchelle  ou  la  série  végétale. 

ÏM  fleurs,  mêles  ou  fondles,  sont  tantôt  placées  sur  la  même 
tige  (penoed) ,  tantôt  sur  des  individus  différents  (dtom),  jamais, 
comme  dans  les  Mousses ,  réunies  sur  un  réceptacle  commun ,  c*est 
à  dire  hermaphrodites  (I). 


(i)  Dans  te  Pretfua  lommutaia  âilioiidcl  el  M.  bisclwa  unt  reacootrtf  dao»  le 
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PLBUM  VBHBUBS.  GooMiléroos  sacMnivemeDt  leur  position , 
leuneDfeloppe»,  le  piiii)  el  le  fruit. 

PotHûm  dm  /hwi  femelkt*  Dans  les  Hépatiqtws  memlmiDeostt, 
dont  on  sait  que  les  frondes  sont  ordinaiiement  perconnies  seloD 
le  longncnr  ptr  ane  ligne  qui  a  toute  l'apparcoce  d*iuie  ner?are, 
c'est  sur  cette  ncrvara,  quand  elle  ensie  rèeUemcot,  ou  sar  son 
trajet ,  quand  elle  est  peu  visible  ou  maoque  tout  à  fait,  que  nais- 
sent les  fleurs  femelles.  Elles  sortent  soit  de  la  face  supérieure 
(ex.  Ojcymùra),  soit  de  l'extrémité  de  la  fronde  en  dessus  (ex.  Mar- 
chantia)  ou  en  dessous  (ex.  Targionia),  soit  en  lin  de  la  face  infé- 
rieure et  latéralement  (ex.  Metzgeria);  nouvelle  preuve  que  la  ner- 
vure représente  la  lige. 

Dans  les  Hépatiques  caulescentes,  ces  mêmes  fleurs  occupent 
quatre  positions  en  apparence  différentes,  quoique  normalement 
elles  partent  toujours  de  l'extrémité  de  la  tige  ou  d'un  rameau. 
Ainsi,  1°  elles  terminent  des  rameaux  semblables  aux  rameaux  sté- 
riles (ex.  FtttUama  TuiMmct)  ;  2*  on  bim  oes  runesax  fertiles 
joignent  à  un  port  diffèrent,  qu'ils  doivent  ii  leur  brièveté  et  à  des 
feoilbs  plus  petites  on  autrement  découpées ,  cette  |Nrticnlarilè 
qu^ils  naiaient  latéralement  on  du  ventre  de  la  tige  (ex.  Jmgtr- 
iMHmtu  ^kafffu),  souvent  de  raittelled*nn  amphîgastre  (es.  Btr- 
petium  tnhèaàm);  3'  quelquefois  elles  naissent  sessiles,  par  suite 
de  l'avortement  du  rameau,  dans  PaîsseUe  d'une  feuille  qni  leur 
sert  d'involucre  (ex.  PlagioekUa)i  4*  enfin,  ou  peut  encore  les 
rencontrer,  et  par  la  même  cause,  senties  sur  le  ventre  de  la 
lige. 

Involucret.  Le^  enveloppes  drs  nrp^anes  femelles  ou  involucr<'s 
{folia  invotucralia)  offrent  (\r>  liiilcruucfôi  dans  l(»  deux  grandes 
divisions  des  népalii]iii>  Dans  les  espèces  membraneuses  de  la 
tril)U  des  Jongermanniees,  l'involucre  est  ou  mil  fex  hiasut)  ou 
gamopbyllc  bilubé  (»*\.  Metzgeria) ,  uu  lacmie  dtiitt;  (ex.  I/tplv^ 
Uend).  L'involucre  du  Targionia  e*l  aussi  divisé  eu  deux  valves 
situées  sous  le  summei  de  la  fronde.  Les  Marchantiées  présentent 
un  involucre  commun  qu'on  nomme  encore  rëoeptade  des  fleurs 
(ree^aetdum)  et  des  involucres  partiels  ou  propres  à  chaque  fleur. 
Le  réceptacle  on  involucre  commun  est  pédonculè,  renversé  dans 
le  Mwrelumiia,  latéral  dans  le  Phgwekoma.  Le  pédoncule,  plus 


même  récepiade  des  fleur*  màle«  rl'un  cùte  et  «ic^  ileurs  femeilcs  de  l'autre, 
■Ml»  dles  n'ctaient  pai  mâangée». 


I^Q  n.ifAMui'F. 

OU  moins  allongé ,  liss»-  ou  «irir  ,  glabr.-  ou  iM>ilu  ,  pari  de  la  ner- 
vure de  la  fronde  donl  il  <'si  le  plus  souvent  la  terminaison.  A  sa 
naissance ,  roramc  au  lieu  où  il  s%  p;mou!i  daus  le  réccpUclc,  il  al 
nu  ou  entouré  d'une  touffe  de  (ilaïui  nb  palo.  lormes  ou  cylÎDdriqofiS. 
On  nomme  involucres  .eux  de  ces  filamenU  qui  ceignent  11  bweda 
pédoncule.  Le  rocepta.  le  .>sl  conique  ^Fegotdla  emica) ,  on  hémi- 
snliérique  (ex.  Rehmi(Ua).  sa  circonférence  esl  «mTent  Cfèlielép 


OU  lolH-e,  quelquefois  plus  ou  moins  profoodémeol  diTisee  èo  la- 
nières ilisposécs  en  rayons  (ex.  MwefuuUia),  sons  Icfl4|lieb  aoill 
plac  es  les  involucres  pardebet  les  fcnîto.  Dm»  te  IiimiMaetle 
SnHieria,  les  in volocre» Simples ,  aanmnbPBdeqntlw,  iOBltnlm- 
leuv ,  horlEonUttt  et  disposé»  en  cniîi.  Li  gaine  qn'oa  olwerfe  à 
1 1  base  du  fruit  de»  Anthocérotée»  est  anasi  un  in? olucre.  Dans  le» 
Corsinices ,  ce  qu'on  appelle  f^oeptacle  e»l  rtelU«eiit  qu'on  in- 
volocre  proprenenl  dit. 

IlaiiB  les  Dépatiqaes  caoleBeenteB,  ke  involucres  ne  sont  que 
le»  fcoille»  et  les  amphigaslra»  le»  phi»  n|iprochés  du  fruit.  Tan- 
tôt ce»  feoaie»  difOrenl  à  peine  de  celle»  de  U  tige  (involucra 
con/omiie),  tantôt  leur  forme,  lenr  grandeur,  leurs  déwu- 
mes  ete ,  sont  dÎMemblables.  Les  unes  cl  les  autres  sont  ordi 
naifeienl'iilll»  gv^nAcs.  piu»  larges,  plus  serrées,  d'un  tkst,  plu. 
délicat»  pin»  profondément  découpées  que  les  feuilles  r.iulmaires, 
qnand  toutefois  celle»Hâ  le  sont,  et  souvent  divisées  ou  seulement 
iienlëes,  lors  même  que  ces  dernières  sont  très  entières.  Dans  le 
piQS  grand  nombre  des  cas ,  les  feuilles  de  Pinvolucre  sont  libres 
et  peutcnl  »c  séparer  Pune  de  rnutre  sans  déchirure.  D'autres  fois 
elles »ont  soudées  entre  elles,  ou  soulementà  la  base  (ex.  Junggr- 
mflili•^fl<^o«lpre*«l),oudan8unep^M^  ou  moins  grande  étendue,  et 
peuvent  même  ainsi  tenir  lieu  de  périanlhe  (ex.  Àlïeulana  teala- 
Hi).  Dans  les  (l^  mnomilrièes,  les  feuilles  supérieures  de  la  tige, 
fortement  enroulées,  suipleenl  aux  involucres  propres  qui  mnn- 
fluent  touiours.  Chez  les  Geocalyx,  Calypogeia,  etc.,  qui  émettent 
^         '   •  .  J-  -aéa  s«fffcMM>»  ^  In 


la  tructificalion  femelle  immédiatement  du  eôlé  il 
lige,  et  dans  quelques  antres  genres,  à  la  Térité  peu  ^ 
rinvolucren'exisiepas,  oubicn  il  est  confondu  uw  te  périanlhe. 

PérianOie.  Le  périanlhe  ou  calice  ( PmnnlWiiiii,  Calgx)  est, 
chez  les  Hépatiques,  un  organe  de  la  plus  baule  importance  poar 
la  rUissilication.  C'e»t  sur  »a  structure»  ta  forme,  »a  podlbn,  etc., 
.!  n  reposent  tes  diviaiofl»  qui  ont  été  fitile»  dan»  ce»  derniers  tempe 
des  Jougermannes  de  Linné,  en  genres  tout  ausri  naturel»,  tout 
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aassi  solides  que  les  luoillours  jfenres  des  piaules  supérieurcî».  C'est 
aox  Iravaux  de  Raddi,  de  MM.  DuiuorUer  el  Corda  et  sarlout  de 
M.  Nées  d^Eienbeck  qu'est  dne  la  nouvelle  clusification  de  celle 
famille,  telle  qae  je  l'ai  adoptée. 

Le  pèriantlie  des  Hépatiques  est  on  organe  efeux ,  c^lindiacé, 
de  la  même  texture  que  les  fenilles,  mais  d'oD  liisn  plus  délicat. 
Entier  el  dos  avant  révolution  da  fniit,  il  s^oovre  au  sommet, 
rarement  de  eAiè,  pour  livrer  passage  an  pédioelle.  Il  varie  beau- 
coup dans  ses  formes  et  sa  texture  selon  les  genres  et  les  espèces. 
Son  tjpe  le  plus  parfait  se  rencontre  dans  le  JfordUailta,  on  sa  di- 
vision régulière  et  presque  complète  en  quatre  segments  membra- 
neux figure  effectivement  un  périanthc  à  quatre  foUolcs*  Dans  le 
Fimbriaria,  il  se  divise  en  lanières  nombreuses  qui  souvent  res- 
tent adhérentes  entre  elles  au  sommet.  Dans  le  reste  des  Hépati- 
ques, il  est  lancéolé,  ovoïde,  obovolde,  conique,  cylindrique  ou 
comprimé,  quelquefois  pli  s<^é ,  nnir^îliMix  ou  relevé  (l'arétes.  Le  ca- 
lice des  Lejenniées  appartient  a  celt('  ti  rnière  catégorie.  Ces  nn- 
içles  ou  CCS  arêtes  en  forme  d^ailes,  ordinairement  plus  marques 
vers  le  haut,  sont  au  nombre  de  3.  4,  5  ou  6 ,  rarement  davan- 
tage. Si  l'oriiicu  s'ouvre  par  uu  nombre  déternuac  de  lobes  on  de 
divisions,  ce  nombre  est  relatif  à  celui  des  dents,  el  la  déhisceuce 
se  fait,  non  ^  la  saillie  des  angles ,  mais  dans  le  fond  du  pli  qui  les 
sépara.  Il  arrive  fréquemment  que  les  lanières  de  cet  orifice  sont 
petites  et  indistinctes,  mab  leur  bord  est  toujours  muni  de  dents  ou 
frangé.  Le  périanthe  qrlindriqne  s'ouvre  soit  au  sommet  par  une 
»impie  érosion  denticulée  (ex.  Âmgêrmmma  tmteeolaid),  on  par 
sa  dëchimraen  quelques  lobes  courts  et  inégaux  (ex.  PUUéium  et- 
Uare),  soit  de  haut  eu  bas  et  d'un  seul  côté  par  une  fente  plus  ou 
moins  prolongée  (ex.  UerpUimii), 

Dans  les  espèces  où  cel  organe  est  comprimé,  il  Pest  de  haut  en 
bas,  ou  d'un  c6té  à  Pautre,  c'est  à  dire  latéralement;  dans  ces 
deux  cas,  il  parait  comme  tronqué  an  sommet  ou  transversale- 
ment (ex.  Radula  crmplnnatà),  ou  obliquement  (ex.  Plagioehila), 
et  les  deux  lèvres  qu'il  pr^ente  souvent  alor>^ .  horizontalement  ou 
verticalement  plariMjs,  peuvent  être  mii^s,  diMilcp'-,  rih'fVs  ou  fran- 
gées. Celte  ili'-pi  isition  bilabiée  est  surtout  manifeste  ilaiis  le  genre 
Chetlosnij)hns.  on  le  |M''riantlie  »*st  parlagé  en  deux  jusqu'au  milieu 
de  sa  longueur.  Dans  le  genre  Frullaniaf  dont  les  formes  sont  si 
variées  sous  les  tropiques,  le  calice,  comprimé  aussi  de  haut  en 
bas ,  offre  une  structure  qui  peut  servir  mervcillcusemcot  à  expii- 
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quer  la  composition  urigincilt'  de  cet  organe.  Ce  périanthc,  court, 
convexe  en  dessus,  nïuni  en  dessous  d'une  saillie  en  forme  de  ca- 
rène ,  qui  occupe  la  ligne  médiane,  est  obtus  au  sommet  oa  à 
peine  échancré.  Du  milieu  de  i^cchaocrure  s'élève  une  pointe  ou 
micro ,  formée  par  la  réunion  des  trois  deoUda  sommet  des  divi- 
sions; Tune  de  ces  dents  correspood  «a  dos  dn  périanthe,  et  les 
deux  «atras  appartieDoeol  aox  segments  qui  par  leur  rèanion  for- 
ment U  carène.  Le  point  de  sépemlion  de  ces  trois  segments  a  liea 
lors  de  la  déhiscence,  dans  les  dent  angles  saillants  latAmnx  et 
dans  la  carène.  Que  Torgane  nommé  périanthe  dans  la  ftmiUe 
en  question  est  de  ion  t  point  Panalogne  do  périanthe  simple  des 
pianles  vaicolaires,  c^cst  ce  qui  ressort  pleinement  des  considéra- 
lions  morpbologiqnes  dans  lesquelles  est  entré  M.  Neas  dans  Toa- 
▼rage  cité  (1).  Leur  étendue  me  force  d*j  lenvo^  le  lecteur. 

L'absence  du  périanthe  est  téoUe  on  apparente.  Elle  n'est  qu*ap- 
paienie  dans  le  SanoteyphUf  oii  il  est  adhérent  à  PioTolncre;  dans 
les  genres  Trichocolea ,  Calypogeia  et  (reoeo^x ,  où  il  est  confondu 
avec  les  feuilles  involocrales  et  le  rameau  ;  dans  le  ^oceofyna, 
en6n,  où  il  est  étroitement  uni  à  la  coiffe  elle-même.  L'absence  est 
réelle  et  complète  chez  les  Gymnomitrié^  :  il  j  est  rem^cé  par 
les  feuilles  supérieures  de  la  tige  que  nous  avons  vues  jouer  le  rôle 
d'un  involucre.  L'avortemcnt  de  rei  organe  est  souvent  indiqué 
par  un  petit  bourrelet  circulaire  qu'on  observe  à  la  base  du  pédi- 
celle.  A  rexccplinn  dps  genres  Marchantin  .  Preissia  ci  Fim- 
hrinna ,  qui  ca  sont  pourvus ,  le  périanthe  est  nul  dans  toutes  les 
autres  Marcha ntît'K's. 

Pntil.  Les  pisiils ,  les  archégoncs  ou  les  germes  des  Uépatiques 
(Ptsttlia,  Archegonta  ptsiilliforrma ,  Bisch.)  sont  des  organes  bien 
différents  d'eux-même»  aux  diverses  époques  de  leur  existence.  A 
leur  iiaissiince,  on  les  voilà  la  base  du  jji'nanihe,  Cxés  en  iiotniir*! 
variable  sur  le  réceptacle  qui  termine  la  couche  cellulaire  mo}  uiJue 
de  la  tige.  Leur  épaisseur  est  sensiblement  égale ,  ou  bien  ils  repré- 
sentent une  petite  massue;  leur  sommet  tronqué  s'évase  quelque^ 
fois  sensiblement  en  une  petite  cupule  crénelée,  comparable  à  uu 
stigmate.  Plosiean  couches  de  celluIeB  allongées  entrent  dans  leur 
composition  ;  l'extérieure  (epigonium,  Bisch.)  est  transparenle; 
les  autres,  qui  constituent  Tendogoue  (mdagonium)  du  même  au- 
tenr»  sont  ou  deviennent  opsques,  ronges  on  brunes.  On  ne 
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trouve  point  ici ,  comme  dans  les  Mousses ,  ces  lilauienb  ciuisonnes 
qui  sont  connus  sous  te  nom  de  paraphyses;  les  seuls  pislils  des 
Marcbanlies  en  sont  accompagnés.  Examinés  à  une  é(>oquc  pins 
aTancée,  on  s^aperçoit  que»  tandis  que  la  plupart  des archégoncs 
soot  nsiét  à  peu  pièi  an  même  point,  il  en  «t  un  cm  deux  qui  se 
sonl  renflés  à  la  base  (1),  resaemUant  ânes  bien  en  oet  état  i  un 
de  plante  fascalaire ,  avec  ion  ovaire  eoniqne  on  obovolde 
surmonté  d^on  style  et  d*nn  sligmale.  Pins  tard  encore,  on  vmt 
un  corps  pTriforme  oo  obovolde  oonrooné  par  une  portion  filiforme 
un  peu  dilatée  an  sommet,  ta  partie  renflée  est  devenue  opaque, 
maison  distingue  encore  Pëpigone,  ou  cette  eondie  deeelloles  Irans* 
parentes  qui  l'enveloppe.  SI  l*on  ouvre  l'espèce  de  sac  sans  ouver- 
ture qne  forme  celle-ci ,  on  trouve  un  corps  sphériqne  {etfêtUa), 
vert  ou  déjà  brunâtre,  parfiiitement  libre  de  toutes  parts ,  excepté 
il  la  base  où  il  esl  Qxé  par  un  pédicelle  {seta,  pedicelhu)  encore  très 
court.  Mais,  si,  au  liou  d^ouvrir  l'envcloppo  en  question  nom 
nwv  r»>ifTp  (ralyptra),  on  laisse  ce  soin  n  !.i  nature,  voici  ce  qui 
arrive  :  poussée  au  dehors  par  l'accroi^s-  nicut  încessani  *le  son  pi'- 
dicelle ,  la  capsule  finit  par  surmonter  I  ul)^la(  le  que  la  coilïe  ojjjkh 
sail  à  sa  sortie.  Celle-ci  se  déchire  alors,  non  pas  circulairemeut  à  sa 
base,  conune  dans  les  Mousses,  mais  un  peu  au  dessous  de  son  som- 
met, et  persistai  b  base  du  pédiorile,  lequel  acquiert  une  longueur 
variable  pour  chaque  espèce.  La  coiffe  manque  dans  le  Tri^ù- 
eclea. 

On  a  pu  avec  quelque  raison  comparer  les  enveloppes  florales 
des  Hépatiques  à  celles  des  plantes  phanérogames,  puisqu'elles  ne 
sont  r^lemeot  les  unes  et  les  antres  qne  des  feuilles  modifiées  ou 
métamorphosées.  Il  n'en  saurait  être  de  même  du  pistil,  qui,  dans 
les  plantes  qui  nous  occupent,  parait  construit  sur  un  tout  antre 
plan  quUI  serait  hors  de  propos  d'exposer  ici. 

Fruit.  Le  fruit  des  Hépatiques  se  distingue  sur-le-champ  de  ce- 
lui de  toutes  les  autres  plantes  cellulaires  par  son  mode  de  déhis- 
cence  en  un  nombre  délcrminé  de  valves  (le  plus  souvent  quatre) 
et  surtout  par  le  mélange  avec  les  spnri"^  de  fibres  rouh  es  en  spi- 
rale, qui  ont  reçu  le  nom  d^élatères.  Le  Iruil  se  compose  du  pédi- 
celle et  de  la  capsule. 

PédicelU,  Le  pedicelle  est  formé  de  cellules  seosiblement  allon- 


f  I  ;  M.  Uachoff  Bomne  gtrmen  cette  portion  renflée  du  pislil  ou  dt  rarché. 
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gées  ,  olindnques,  toujours  (ransparenles,  d'où  sa  cuiileur  coos- 
tarriTnfni  Manche.  Il  esl  taibU» ,  pas  assez  (Hjurtani  ^<mr  s'nfTakser 
sous  ic  [Kiiiis  *J»'  la  capsule  qu'il  suj»|>urle  a  sou  txlrtniile'.  Sd  ioo- 
gueur  varie  entre  uoe  ligne  el  deux  pouces  (2  iDillim.  el  5  ceotim.}, 
fiDt  que  oelte  knigiMiir  soil  jamais  proportioBnée  i  la  graodanr  de 
la  plaote.  M.  Corda  el  eaiaile  M.  Neea  ool  obiervé  dana  le  ane  de 
aea  cellalea  an  noiiTeiiieiit  BBolècalatre  analogiie  à  celui  do  CAora, 
le  premier  dana  le  Fataornèraiitia  pnêffh,  le  aecood  dana  le  hmgtr- 
mmmia  hyaOna, 

Capsule,  La  capsule  {Capsula,  Sporamgium)  varie  pen  dam  la 
série  dea  genres  de  cette  famille.  £lle  est  sphérique,  ovoïde  ou 
obovoïde,  plus  on  moins  clliptiqnp,  rarement  cylindroïde,  loa- 
jours  obluse,  très  étroitement  unie  au  pcdicpllo,  verte  dans  io 
jeune  âge,  brunr  à  la  maturité,  transpareolo  au  npaque,  fine- 
ment striée  ou  ponctuée,  sans  aucune  trace  de  suture  avant  la 
déhiscencc.  A  Pépoque  de  la  maturité ,  elle  se  fend  de  haut  eu  bas, 
lephia  oidînairemeot  en  quatre  valv^  qui  quciquefob  nVleigoeol 
que  le  milieu  (ex.  I^emia),  maia  bien  ploa  eouTent  se  proloDgeni 
jusqu'à  la  baie  (ex.  Jmtgmmamiti)*  Cm  TalTca,  dont  la  forme  est 
relatÎTe  à  odie  de  la  capanle  eHe^méme,  aimt  parfaitement  égale» 
entre  elles ,  dressées  ^  ouvertes  ou  reuvcfaèea,  planes  ou  tordues 
(vahtt  eùMartœi  ex.  Cahffogna).  La  consislance  de  la  membrane 
capsulaire  est  sujette  h  quelques  variations;  d'un  tissu  très  ttàwvt 
el  composé  d'une  seule  couche  de  cellules  dans  les  Lejeuniécs,  cet 
organe  acquiert  une  épaisseur  pénérnlemcnt  plus  grande  dans  fp» 
autres  tribus.  On  le  trouve  en  effet  (  omposé  de  plusieurs:  couches 
(le  cellules  superposées  auxquelles  se  trouvent  quelquefois  mélan- 
gées des  fibres  spirales  (1\ 

Dans  iu  majeure  partie  des  Murchau liées ,  la  dehisccnce  de  la 
capsule  est  irrégolière  et  les  dents  qui  réanltent  de  la  déchirure 
se  renversent  en  arriére.  Cbes  quelques^nnca,  comme  le  Gri- 
nuUHa  en  offre  un  exempte^  elle  ae  fait  en  boite  à  aavonnelte 
{evpâula  etremnteiuo).  Les  Aolhocérotécs  ont  une  capsule  aubnlée 
ou  lancéolée»  bivalve  et  munie,  entre  lea  vaWes,  d'une  columelle 
filiforme  à  laquelle  sont  fixées  les  spores.  Dans  le  genre  Sphœro- 
eearpti.t ,  de  la  tribu  des  Ricciées,  la  capsule,  presque  scssile  ou 
conrl«ffleot  pédicellée,  ne  s'ouvre  pas  spontanément.  Elle  se  rompt 


(i)  Voy.  Necs  d*Escnliick  .  f  'uroft,  l.eherm.  i'.rit.  /^oinfeA.,  p.  S7,  ojl  Cat 
posée  la  ilructure  tic  1>  captule  du  «icAuma  dtciados. 


irrèf  Qliftniaient  dans  le>  gmtet  CorvtiiM  et  Aima,  oâ  elle  eit  con- 
foodne  avec  U  coiffe.  La  captak  feiifeniie  le»  spores  et,  à  peu 
d'eieeplioDs  prés ,  des  élatères. 

Êlatérei.  Les  élatères  tout  primitivemcut  des  utricules  albogées 
naissant  de  la  paroi  ioieroe  de  la  capsule.  D'abord  transparentes, 
il  se  développe  pea  à  pen  dans  leur  pnrui  une  ou  deux  siries  c«»lo* 
rées  qui  la  parcourent  en  suivant  une  ligne  spirale  dont  les  tuurs 
parallèles  «lirigent  on  sens  opposé.  Ces  slrit'S  deviennent  des 
fibre*;  cvlindriques  ou  aplaties  que  k  destruction  de  Pulricule  laisse 
(|ucl(juel't»is  à  nu  cl  libres  Tl^  Dans  toute  élat^re,  on  disttnfrue 
donc  Tutricule  {iulnu,  foUiculus}  et  la  fibre  spirale  i/ibra)  elle- 
luOnie. 

L  utncule eî«t  une  cellule  membraneus*' ,  exln'^inemenl  fine,  an- 
hisle,  transparente.  Les  fibres  OU  les  latin  e  itai.ssenl  dans  son 
épaisseur  sont  tantôt  minces,  déliées,  laniui  plus  fortes  et  plus 
(trtmoncées ,  mais  caractères  ne  sont  liés  en  aucune  manière 
ni  à  la  longueur  des  élatèrps,  ni  a  Pampleur  de  la  capsule.  Le 
nombre  des  fibres  qui  entrent  dans  la  composition  d^une  clatèrc 
et  la  constituent  quelquefois  en  entier  est  normalement  de  dons 
(«laieres  dispiri)  ;  souvent  il  est  réduit  à  l'unité  (t^aterei  numoÊpiri). 
Dans  quelques  ess  pen  fréquents  et  presque  anomaux,  il  se  sur- 
ajoale  une  troisième  fibre  (ex.  Pb^ioehatma  RoutMliamm).  Lors- 
qu'il y  a  deux  fibres,  elles  suivent  une  direction  opposée  dans  leur 
trajet  en  spire.  A  la  maturité  du  fruit,  il  arrive  souvent  que  Tutrî- 
cule  disparaît,  soit  par  résorption ,  soit  de  <|uelque  autre  façon ,  et 
que  les  fibres  ratent  libres  »  on  nomme  nues  les  élatères  qui  pré- 
sentent cette  disposition  (Mêrtê  nutU)}  mais,  si  Putricnle  per- 
sisie,  ces  organes  sont  dits  Iblliculès  (Merci  foUiaihtij  etram" 
itui).  Le  lieu  qu^occopent  les  élatères  dans  la  capsule  n'est  pas  sans 
importance ,  puisquMI  est  ordinairement  lié  à  des  caractères  géné- 
riques. Ainsi  les  élatères  peuvent  naître  de  tous  les  points  de  la  pa* 
roi  inlérieore  de  la  capsule,  comme  dans  le  genre  Jtmgtrmannia 
(daleres  va^),  ou  seulement  du  sommet  des  valves,  comme  dans  le 
ffenre  Lejeunia  {elaUres  terminales),  ou  du  fond  de  la  capsule  {ela- 
ieres  centrales,  medianf),  comme  dans  le  FruHania  Tamarisci.  Les 
élatères  sont  encore  persistantes  {persisitnUs  ou  cadu(joes  (dcci- 
dm)  solitaires  {soiitarit),  ainsi  qu^un  le  voit  dans  le  b'ruUanta,  le 

(i)  Voyez, pour  riiistoirc  ilc  ce  HÎiigiilivr  pliénomt-nc  de  pliy!it<il(i;;ir  \d§iSlale, 
IVxceUenl  nu$inoire  déjà  cit^  de  M.  Uc  Mirbel  sur  le  JUarckaMia ,  4). 
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JlfardUmAa,  etc.,  géminées  (jfMtMMtft)  coomim»  dans  la  plupart  des 
JoDgemiaiiiies,  oa  enfin  en  lonfTes  (cœspttosi).  Tariable»  dans 
leur  longneur,  qui  sarpasse  lonjonrs  la  largear,  elles  sont  plos  on 
moins  aplaties  ou  étroîlement  et  loognemenl  fnsifomiMf.  droites 
on  flexueoses,  simples  on  rarement  bifarqoées.  Pour  tenir  lien  des 
élatèrcs,  les  Anthocéroiécs  ont  d'autres  organes  (funicult)  compo- 
sés d^uoc  utricule  simple,  aplatie,  en  rigtag,  dans  laquelle  il 
n'existe  pas  de  fibres,  mais  dont  ta  couleur  donne  lieu  de  p<»n- 
f>cr  que  la  m-itière  qui  constitue  ces  (ibrcs  s'est  répandue  unifor- 
mément dans  i  utc  la  substance  du  follicule.  Les  élatères  man- 
quent dans»  luules  les  Ricciées. 

Spores.  Les  spores  ne  sont  {)oint  identiquement  les»  mêmes  dans 
toute  la  famille.  Dans  les  Jongcrmanncs,  elles  sont  petites,  arrott' 
dics }  dans  les  Lejenniées,  elles  sonl  ovoïdes,  tendres  et  vwtes  daw 
le  jeune  Age,  et  branes  à  la  mataritè.  Chaqae  spore  se  compose 
d'une  tnniqae  extérieure  on  sporoderme  (SjMrodarmtMii)  et  d*nn 
nocléns,  qui  consiste,  d'après  les  oiiserTations  de  H.  Uohl,  con- 
firmées par  M.  BischofT,  en  une  liqueur  homogène  dont  la  consis- 
tence  se  rapproche  de  celle  de  l'bnile,  et  qui  est,  comme  celle-ci, 
peu  miscible  à  Peau.  Le  sporoderme  est  lisse,  granuleux,  verro- 
queux,  ou  même  hérissé  de  petites  pointes.  Le.s  spores  «e  dévelop- 
pent à  l'instar  des  grains  de  pollen,  dans  des  cellules  qui  remplis- 
bcnl  primitivement  la  capsule ,  mélangées  avec  ces  autres  ulricules 
que  nous  avou&  vues  se  mélatiuirpboser  en  élatères. 

Dans  chaque  cellule  ou  utricule ,  il  se  forme  ordioairemeul  qua- 
tre spores  tetraèdres,  dont  une  des  laces  ou  la  base  est  une  por- 
tion de  spbére.  A  l'époque  de  la  maturité  des  qporea,  la  odlule 
mère  est  résorbée ,  et  la  spore  isolée  et  libre  tend  à  reprendre  plus 
on  HMHns  la  forme  spbérique  par  l'arrondissement  de  ses  arêtes  et 
de  ses  angles.  Leur  adhérence  ans  élatères  parait  purement  méca- 
nique. 

FLEURS  MALES.  La  fructificatiott  niAlese  compose  d'involacres, 

d^antbéridies  et  de  paraphyses. 

Involucres.  l 'im  oluere  des  f1(Hirs  milles  des  Hépatiques ,  quand 
il  existe,  se  compose  lïr  feuilles  ([u'en  raison  de  leur  destination 
on  nomme  péritroniales  (l'olia  pcrt'fjoniaUa).  Ces  feuilles,  ou  ne 
différent  pas  des  feuilles  caulinaires  et  raméales ,  ou  bien  t-llc& 
éprouvent  une  modificalion  qui  les  rend  plus  ou  moins  dissem- 
blables. Ainsi,  elles  se  dilatent  en  forme  de  poche  ou  de  bourse 
à  leur  base,  là  oft  elles  se  fixent  au  rameau,  puis  leur  sommet  se 
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redreM6j  de  manière  qu'elles  tembleot  et  denenncot  en  effet  pitis 
étroitement  imbriquées  et  serrées  contre  la  tige  on  le  lamesn. 
Cest  snriont  dans  le  genre  PtagwMa  qn^on  retrouve  celle  dis- 
position portée  an  plus  ham  degré.  Leur  réanioa  y  forme  un  épi 
distique»  lequel,  lorsque  la  plante eontione  à  végéter,  se  trouve 
soavent  occuper  le  milieu  du  rameau.  Cette  espèce  dHnfkmcme 
mâle  ressemble  assez  à  un  chaton  dont  les  écailles  seraient  repré- 
sentées par  les  feuilles  modifiées. 

Dans  les  Jongerman niées  membraneuse  ce  sont  des  écailles  fo- 
liacées, nai^nt  sur  la  nervure  elle-même  ou  très  près  du  milieu 
(le  la  fronde,  qui  tiennent  lieu  d'irn  olucre.  Ces  écailles  occupent 
tantôt  la  face  supérieure  {e\.  iJifjloU-iui) ,  tantôt  la  face  inférieure 
de  la  fronde  (ex.  Melzgcrià).  Dans  toutes  les  autres  espèces  de 
telle  lril)u^  les  écailles  involucralcs  sont  absolument  uulles. 

La  place  qu^occupe  Pinflorescence  mâle  est  variable  selon  les 
genres  et  les  espèces.  Dans  les  Jongennanniées,  c^cst  près  du  som- 
met d^une  tige  ou  d'un  nmeau  qu'elle  se  rencontre.  Dans  les 
genrvs  Utrpeimm  et  MoiHgophora,  elle  sort  du  ventre  de  la  tige, 
comme  les  rameaux  femelles  eux-mêmes.  Toute  enveloppe  périgo- 
niale  manquant  dans  les  fossoniéromn  et  le  J^ermumita  lanew 
lata,  les  anthèrtdics  y  sont  nues  sur  le  dos  de  la  tige.  Gbea  Tllqp/o- 
mitrium  Uookeri  les  organes  màlcs  sont  faciles  &  apercevoir  dans 
l'aisselle  des  feuilles  supérieures. 

Les  Marchantiées  sont  remarquables  par  leur  inflorescence  mAle. 
Celle-ci  est  contenue  dans  des  disques  sessiles  sur  la  fronde,  ou  dans 
des  espèces  de  boucliers  ou  de  parasols,  portés,  comme  les  fleurs 
femelles,  sur  des  pédoncules  prnrralcment  a^sc/  (  ourts.  J*ai  re- 
trouvé sur  une  espèce  du  Chili  les  organes  mâles  du  genre  Tar- 
titonia  (1),  déjà  connus  de  Mîcheli ,  mais  dont  on  avait  longtemps 
perdu  la  trace.  Ils  sont  pla^  dans  des  espèces  d'innovaiions-qu'on 
remarque  de  chaque  côlé ,  sur  les  bords  et  au  dessous  de  la  fronde. 
Ces  innovalioos,  en  forme  de  cornes  d'abondance  ou  obconiques, 
parlent  de  la  nervure  et  sont  recouvertes  par  les  écailles. 

Anthiriiiti,  Les  antbéridies  (itiMleriéa)  des  HouMCS  et  des 
Hépatiques  sont  plutôt  comparables  à  un  grain  de  pollen  qu'aux 
véritables  anthères  des  phanérogames.  De  1&  la  nécessité,  selon 
moi ,  d'adopter  Texprenion  par  laquidle  les  dérigne  H.  BischofT, 

(i)  Voyei  Des  organe»  mâles  du  Toffionitif  Am.  Se.  itd(.,  i^iérie,  Boten,, 
tam.  IX ,  p.  loo.  Féfr.  tS8S. 
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le  nom  de  PoUôieriiMi  qoe  lear  donne  M.  Domorlur  ajWDt  été 
déjà  depuis  loogtenpt  appliqué  |nT  H.  Linkaiu  nwaMspolllaiqiws 
dfli  Asclépîadées. 

Dans  les  Jongermanniées,  Panlbériiiic  se  monlro  sons  la  forme 
d'an  petit  eorfê  cellulcux  ,  globuleux  ou  ellipsoïde ,  raremeot 
ovale,  ordinairement  Gxédaus  Paisselle  des  feuilles  périgonialea, 
et  porté  sur  un  filet  court  et  délie.  Chaque  aDthéridic  est  formée 
d*nn  réseau  à  maill<»  larges,  d'un  tissu  très  délicat ,  tran^ipreot 
quand  le  sac  est  vide,  mais  r»  nda  Iri^cronionl  opaque  par  la  pn*- 
sence  d'un  fluide  glauque,  d'un  jainic  l  nice  chez  VHaplomitrium, 
et  dans  lequel  nagent  des  <?ranulcs  d  une  extnHnc  fcuuilé.  Quand 
vient  rittstaiU  de  la  l'écuudatioa ,  la  petite  pochi  que  forme  le  ré- 
seau en  question  se  déchire  au  sommet  et  re[>aud  son  cdulcnu  ,  au- 
quel on  a  (lem  ne  |>ar  aualogie  le  nom  de  fovilla,  parce  qu'on  suppose 
que  c'est  ia  matière  fécondante.  Le  filet  ou  le  pédicelle  des  an- 
théridics  est  plus  ou  moius  long;  il  est  forme  d  une  seule  cellule 
(ex.  Blasxa)  ou  de  plusieurs  réunies  bout  à  buul.  Toujours  très 
court,  il  est  souvent  à  peine  perceptible  dans  les  premiera  mo> 
menli  de  révolution  de  Torgane  qu'il  supporte*  Abdi  anoiu  oaa  aa 
loofueur  ne  dèpam  le  diamètre  de  l'anthéridie.  Cbei  le  Pel/ts,  tl 
est  toni  à  fait  nul. 

Baremeot  tolitaiiei  »  on  Ifouve  fréquemmenl  lea  anihéridiei 
réunies  de  deux  à  dnq  dans  l'aisselle  des  feuilles  périfoniales 
des  Jongermannlées  caulesoentes.  Mais  dans  les  membraiieoees 
(«Amf  srmofMÛs  fro»do$m)  ces  organes  sont  sewiles  sur  la  face  inifr' 
fîenre  de  la  nervure  mojenne  (es.  BUa/im) ,  ou  bien  ib  sont  en- 
Ibnoés  dans  le  tisra  même  de  la  plante ,  laniét  dans  des  procesras 
on  des  tubercules  saillants  sur  ses  bords,  ou  à  sa  sntiaee  (ex.  Jfsix- 
gma)f  tantôt  dans  la  propre  substance  de  oe  qu'on  nomme  la  ner- 
vure (ex.  FMia).  La  foville»  dans  ces  cas,  peut  se  répandre  à  la 
surface  de  la  fronde  par  un  pertuis  qui  lui  donne  issue. 

Telles  sont  la  structure  et  la  place  des  anthéridies  dans  les  Jon* 
germanniées,  mais  Tune  et  l'autre  sont  différentes  dans  les  Mar- 
ehantiées.  Ce  sont  en  effet  des  sacs  membraneux  ,  ovoïdes  ou  lagé- 
niformes,  enfoncés  dans  des  disques  sessilcs  ou  pédoncules.  Leur 
tissu  est  un  réseau  à  larges  mailles  et  de  la  plus  grande  délicatesse. 
M.  Nccs  compare  avec  la  plus  grande  justesse  leur  dispc^ilion  dans 
le  réceptacle  à  celle  qu'occupeut  les  périlheees  dans  le  slroma  de 
quehjues  Sphcriîicées  de  la  section  des  Glcbosœ.  Cette  analogie  s\* 
tend  encore  à  ia  manière  dont  ellei>  communiquent  avec  l'air  extc- 
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rieur.  En  ellel,  les  anthéridies  f^oiivreiil  à  la  mrfcoe  supériearc 
da  rioepUcle  ou  du  disque  par  un  orifice  verruqueux  qui  dooae 
issue  à  la  liqueur  fécondaDte.  Dans  les  Anthocèrcs,  les  bourses 
anthériformes ,  d^abord  immerg^ées  dans  la  fronde,  sont  plus  tard 
Muiles  et  entourées  d^un  rebord  cyatbiformc  donté,  formé  par 
celle-ci.  Enfin  les  Rirdws  présentent  ces  org^anes  i^lonp-r?  dans  la 
fronde  ;  leur  orifice  seul  fait  saillie  à  k  surface  sout  forine  de  pa- 
pille ou  de  pointe  conique 

l'araphyses.  J'ai  déjà  dit  qu'on  rencontrait  rarement  des  paru- 
physcii  dans  li»8  Hépatiques.  Cependant  M.  Honki  r  en  a  vu  dans  le 
Plagiochtia  U'^morosu^  et  M.  Nees  dans  les  /*.  aspientutdes  et  les  Jun- 
(jermunnid  obovata  et  exgeeta,  espèces  chez  lesquelles  elle»  accom- 
pagnent les  authérîdics.  Ce  sont  des  Hlamcnls  capillaires,  cloi- 
soonés,  transparents,  tout  à  fait  comparables  aux  parapbyscs  n 
communes  chet  les  Momiei.  Pnrmi  les  Uaichaotièea,  le  genre 
JLiMtrfarHi  cet  le  aenl  à  ma  connaiiiance ,  dans  lequel  on  ait  troavé 
des  paraphjfses;  elles  environnent  le  pistil  dans  le  jeune  âge  :  on 
les  trouve  admtraUeoient  figurées  à  la  Pl.  mvii,  fig.  ik,  du  Mé- 
moire de  M.  BiscfaolF  inséré  dans  le  tome  XVII,  part,  ii,  des  Aetu 
de  f  Académie  dn  Gvvsikp  d«  la  JVoltir». 

Gemme»  prolifiques.  La  nature  n'a  pas  limité  aux  spores  des  Hé- 
patiques la  faculté  de  propagw  ces  plantes  ;  elle  leur  a  donné  en- 
oore  un  autre  moyen  de  se  reproduire  on  plutôt  de  se  continuer  : 
ce  sont  des  gemmes  ou  propagules  qui  se  développent  chez  quel- 
ques-unes dans  des  appareils  distincts  et  fort  variés.  Ces  gemmes 
sont  des  corps  celluleux ,  arrondis,  multiformes,  assez  v(dumi- 
ncux  quelquefois,  et  analogues  aux  spores.  s  se  montrent  sur 
la  fronde,  sur  ?es  bords,  ou  même  dans  son  propre  tissu.  Jamais 
elles  ne  s'acromp;iîrnent  d^latéres.  Parmi  les  Hépatiques  caules- 
cenles,  le  Raduia  complanala  en  porte  sur  ses  feuilles^  qui  forment 
une  sorte  de  transition  entre  les  bulbillcs  et  les  vraies  gemmes 
prolifiques  que  nous  allons  examiner,  et  qui  se  montrent  plus  fré- 
quemment sur  la  fronde  des  espèces  membraneuses. 

A  la  surface  des  frondes  du  Mearehantia,  on  observe  des  espèces 
de  coupes  on  de  réceptacles  entourés  d*un  rdbord  foliacé  entier  ou 
frangé;  on  les  nomme  sc^phules  (Se^mUij  ou  corbeilles,  Hifb.  Au 
fond  de  ces  corbeilles  se  Toieut  des  corps  ovoïdes  ou  lenticulaires 
composés  de  cellnles  intérieurement  grsnuleuses  et  maintenues 
raïqprocbées  en  un  seul  corps  par  une  enveloppe  commune  mem- 
braneuse et  transparente. 
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Duls  le  iâmàtarim,  le  bord  du  féoeptade  repréiente  un  aetr- 
ncDl  semi-liiiuiin,  el  les  gemmes,  primitivement  en  mame»  de- 
▼ienDeat  plos  lard  lentîcalairet  »  ovales  et  échaoerées  oae  on  dens 
fois  dans  lenr  poortoor.  Le  AMs  prteenle  deax  sortes  de  geai- 
mes  ou  propagines,  différaot  également  par  leur  posilioo.  Les 
vraies  gemmes  proUfiqnes  sont  renfermées  dans  des  espècm  de 
poches  oveiides,  ereosèes  dans  la  nervare  an  sommet  des  lobes  de 
la  fronde  et  terminées  par  un  goalot  par  où  s^écbappent  les  gem- 
mes. Cdles-ci  sont  globuleuses  on  polyèdres. 

Les  aotressoDt  de  simples  propaginc»  immergées  dans  la  partie 
membraneuse  de  la  fronde;  elles  font  saillie  à  la  face  inférieure  de 
cette  fronde  et  consisteDl  en  granules  très  fins,  globuleux ,  trans- 
parents et  réunis  en  petites  iMHiles  analogoes  aox  bulbilles. 

Quelle  que  soit  leur  origine ,  ces  corps  sont  susceptibles  de  re> 
produire  la  plante  mère  indépendamment  des  spores  et  comme 
elles.  On  donne  le  nom  d^apparcîl  gcmmiparc  {Apparatiu  gtmmi" 
parus)  aux  corbeilles  el  aux  gemmes  réuni  es. 

M.  N»»es  divise  la  famille  des  Hé|ialii]u(  s  en  cinq  Iribus  qui 
sont  :  I  ,  Jonsrermannièes;  II,  Marchao liées  ;  lil  ,  Munoclée-sj 
IV,  Anth(>(  croit  (\s ;  V,  Ricciécs;  chacune  df  n  s  iribus  so  subdi* 
vise  encore  en  un  certain  nombre  de  sous-tribus. 

TEiBus  1.  JUNGfiaMANNlËiË,  iV.  ab  E. 

Char*  Fructus  soUtarius ,  capsulans ,  quadrivalins 
{nuius  pUtrî»al»is  oui  lacerus).  Elaieres  sporis  semh 
nibus  internUûcti,  Fegetatiojoliosa  aut  Jrotidosa, 

PLàGIOCUILA,  Uonta^.  et  Nées. 

Perimithium  aut  tfrmiîiale  aut  in  ramtilo  hrevi  laté- 
rale, suif  antJiPsi  saltem  a  tergn  vetitrequc  compressum  et 
ah  iriitio  (lecfu-vum,  lœvc,  ore  oblique  truncato ,  nudop 
ciliato  denticuLatove ,  demum  suhhilahîato.  J/n'otucrifo" 
lia  duo  a  catdinis  non  di\>crsa.  PistUla  multi.  Capsula 
Jirma  usque  ad  basim  quadrivalvis.  Elateres  mediis  val- 
vis  inserti,  longi ,  dispiri ,  dedduL  Flores  tnascuU  vei 
spiciformies y  distichi,  caule  sive  ramo  ex  apice  continua. 
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foUis  perigonialibus  minoribus  arcte  imbricatis,  vel  in 
angulo  foUorum  superhrum  cotiformium  magisque  imbri' 
catorum, 

Planiœ  terricolœ ,  saxicolœ ,  rivulares ,  spcciosœ ,  in 
duabus  secdonibus  divicietid/v ^  quaruni  prima  quœ  uui^ 
gnitudine  et  Jormis  superhifjcre  onmis  Irofica,  secuiuiu 
veiv  centruin  ejus  in  Europa  habet. 

Syn.  JungermannuB  species^  AuctI. 
CandoUeœ  spechSf  Raddi. 

RaduUPf  sabdîv.  ui,  PlagiochUa,  Dumortier,  SfUogc 

Jungemuy  p.  38. 
Plagiockila,  Montag.  et  Nées  in  Ann.  Se,  nat. ,  Janv.  \  836, 

p.  52.  PL  ceU,  Canar,,  p.  46.  Lindeob.,  Hpec.  Hepat. 

Fasc,  I-IU. 

PLAuiocuiLA  DiSTUiCTiFOUA,  Lmdg. 

P,  Cfuile  repente,  ramis  erectis  Uerato^ichotomis  d/m," 
gatis  suhdivaricatis  i  foiUs  remotis  subverticalibus  pa- 
ienUbus  obowUO'^longis ,  hati  cuueaUs,  margine  injfem 
Umgius  decurrenUbus ,  subacutis  antrorsum  apiceque 
inaqualiUr  dentato-'cUiatis^  Jructu  ternùnaU  et  laterali, 
penanUtio  waio,  ore  inmcaio  deaUUQ-eiliato,  Liodg., 
l.  c,  p.  47»  ic.  t.  ui. 

Hab.  In  corticibus  ad  itnos  arborum  truncos  nec  non 
ad  saxa  surcula  perianthiis  junioribus  onusta  aliis  mas- 
culis  mista  in  Cuba  insuia  legit  cl,  Ranum  de  la  Sagra, 

HACIOGBILA  JATAinCA,  iV«M  «1  jlfofllfif. 

p.  caxde  repente^  ronds  erecUs  ùregtdarUer  pmnadsy 
foïus  subverticaJibus  imbricaUs  semicardaUs  apice  angus- 
iioribus  et  obtusis  ibidemque  ineequatUer  denUculatis  sub^ 
decurvh  margine  infero  repando-crenads  basique  re- 
Jlexa  subcristaHs  ;  fruciu  m  ronds  termùtoU,  perùmikio 
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obhmgo  exserto,  on  compressa  tmneato  dentaunlacero, 

Stn.  Jungermanma  javanica,  Swarts,  in  Lmju  Amœ- 
ntu  acad;  eà^^p  X»  p.  445,  t.  5,  f.  4.  Meth,  Musc, 
îUusU,  t.  2,  f.  4.  Schwœgr.  Prodr./p,  25.  Weber, 
Prodr>  p*  70.  Spi^ng.,  Sjst.  veget,  IV,  p.  231  (excl. 
syn.  /.  sulnntegerrimœ),  Lehm.  et  lindg..  Hep.  Cap. 
in  Linnœa,  VI,  3,  p.  366.  Nées  ab  Esenb.,  in  Lirmœaj 
VI,  4,  p.  606. 

PlagiochiUi  javanica  ,  Nces  et  Montag.,  in  Ànn,  se.  nat.y 
2*  sér.y  Boi.f  tom-  V,  p.  52.  Lindg.  Spec.  Hepal. 
Fasc.f  1,  p.  25,  t.  IV. 

Hâu.  coriices  arborum  in  Cuba  insu  la  surcula  ju- 
niora  lecta, 

p.  coule  repente,  ramis  suberectis flexuosis  dichoiomis 
apice  fasdcuiaiis  i  foUis  imbncatis  paiend-dwergentibus 
semUsordaiis  obîongo-4anceolaUs  ebiusis  retror^um  am^ 
nipentibusp  margine  postico  r^kaàs  mtegerrimis  longis-- 
sime  decurrendbus,  an^co  ixpkeque  denUtio-serraiis  sub-^ 
undulaUs  suètus  in  cristam  denuùam  comàtfennibus  ; 
fructu  mox  laterali,  perianthio  subrotundo~obovato  mar^ 
gine  anlico  alato  {ala  apice  denticulata)  ore  hinc  Jisso 
dentato  spinuLoso. 

Jiingermannia  hjrpnoides ,  Herb.  \\  illtienowii. 
Jungermanma  cristata,  N.  ab  E.,  in  Mort.  FL  Bras,, 

I ,  p.  379 ,  excl.  syn. 
Plagiochiln  hjpnoides ,  Liudg.,  Spec.  Hepat.  Faso.  U, 

p.  37,  t.  VII  et  t.  XI,  var. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  inter  muscos  (Syrrhopodon 
incotnpletum)  surcula  j)ni'scrUm  mascula  varictatis  , 
Jeniinea  vero  paucissuna  et  imperjecta  in  Cuba  lecta 
sunt. 
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PLAfiiocniLA  num,  Uadg. 

P.  coule  repente  ascendenie  pn^ero^dichoiomo  laxog 
foUis  disiatUihus  subveriiceUibus  divef^eniibus  elliptico- 
Umceolads  ImearStusque  acuHs,  margine  anUco  ad  api" 
cem  apiceque  ipso  (yel  solo  apice)  denttUo^pinulosis  pos» 
Uco  subr^kxU sfructu  temûnaU  axiUarique,  penanûiio 
obowUo  ahbreviiUo  ne/  pjriformi^  ore  denUUo, 

Plagiochila  temûs,  Lindg.»  I.      p.  50,  t.  x. 

Hab,  ïn  Cuba  insula  secundum  cl,  Lindenhergium  qui 
in  Herb»  Lehmannianovidà,  Non  adest  in  coUectione  Sor 
gneana, 

Obs.  Val  rorii  rottc  ospèee  de  MM.  Lehmano  et  Lindenbcrg  ; 
elle  ressemble  beaucduii  ;ni  P.  dùtinctifolia.  Mais,  outre  qu'elle 
n'etï  paraît  qu'une  miniature,  on  trouvera  un  bon  caractère  (îif- 
fcrenliel  dans  la  brièveté  relative  (jt  s  Inlu  lcs  invoiucrales.  Celles 
Cl,  eu  effet,  sont  de  nujilié  plus  courtes  que  le  pèriantbe  dans  le 
/*.  tenuis  ,  et  aussi  longues  que  lui  dans  le  distinctifolia.  La 
furmc  des  feuilles  caulinaires  offre  encore  d  autres  différeoces. 

pufiioantA- ADuimoiDis,  Lmdg, 

P,  coule  repente,  ronds  erectis  Iaxis  apice  innovanii^ 
buSffoliis  hnsi  approanmatis  subt^posiiis  divergentibus 
send-ovnto-oMoftgis  obtuslSf  margine  supero  r^lexis  sub- 
deniatis,  anirorsum  apiceque  daUaUhciUatis /  penanûdo 
obovato-'Campamdaio  dorso  alato  {ala  Iota  crentdato- 
serrata)  ore  truncaUhCiliato.^ 

Syn.  Jungermannia  odianAoides ,  Swartz,  Fl,  Jnd* 

Occid,,  QI,  p.         ex  parte  et  exclus*  van 
PlogiodUlo  adkmthoides,  Lindg.»  1*      p.  Tï,  t.  xtv. 

Hab.  Ex  Cidia  insula  relatam  in  Herb»  Mookeri  vidit 
cl.  iAndenberg.  In  coUectione  Sagneana  deest. 
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JUNGEBHANNIA,  Uim,  tém. 

Perianthiiim  involucro  lou^ius  aut  cidem  œqiialet  Ube- 
runi-,  fcrcs  ,  Icpvp  aut  pUcato-anguUitum y  oic  nudn  aut 
plia  id4'niaio.  Jjwolucrijnlin  et  amphigastria ,  uhi  hœc  tid- 
sunf,  sœpc  différant  a  relùjtd^,  vel  rarissime  hcun  con- 
nata  surit.  Capsula  ovalis,  oi>ntavel  glohosa.  Peduncu- 
Iwi  pro  ratione  longus.  Elatcrcs  vagi  dispiri  nuM.  Flos 
dioicus  moTioicusvc.  Masculus  ui  caule  ramîsve  termi- 
nalis  'vel,  continuato  apice ,  irifra-apu  nfiw  Folia  perîgo- 
nialla  vel  diversiformia  ^  imhricatn,  spa  ain  ut  in  priori 
génère  constnu ntin  ,  vel  conformin  luisique  sola  saccata 
dîstincta.  J nt^ipridia  aliquot  ,urUlaria. 

Plantœ  teresires  aut  muscicoLcv.  Caulis  simplex  vel 
vage  ramosus ,  procumbens  vel  ascaulrns ,  ut  plurimum 
repens.  FoLia  disticha,  succuba ,  crptiniaffi ,  intPEterrima 
ant  (h'/Uata  ,  incisa  ,  rarius  ad  luisiu  Jisqnr  luparùta. 
ylmpidgastria  aut  uulla  ,  aut  Joliis  cori/or/nia  .  aut  di- 
versœ  formœ  et  minora,  Paucœ  extra  Europam  inve- 
niuntur, 

Jungermannia ,  Linn.  et  Aiictt.  pro  parte. 
JlUigermannia ,  N.  ah  E.,  flepat.  europ.,  I,  p.  cjccl, 

sect.  Asplciiioidea;  et  Qcmoix>sa2.  Moutag.^  Fi.  ceil.  Ca- 

nar.,  p.  48. 

niii6BiifAiffiriA  ■■UAimA,  Jfonldy. 

J.  caule  repente  subramoso ,  ramis  divaricato-Jlexuo- 
sis;  Joliis  Iaxis  ascefidentibus  heteromorpfùs  (cuneatis, 
quadrato-ovatis  f  oblongisque)  ad  médium  b^idis ,  sinu 
acuto  ohtusovc,  lobis  divaricatis  obtusis  subùusquaUbus ^ 
amphigastriis  uullis  aut  cbsoleUs^  perUmthh  in  ramulo 
brevissimo  terminali,  oblongo  apice  truacato  pUcato,  ore 
crenulato ,  JoUis  involaeralibus  obcotrdatis  intimis  undu- 
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laUs  iritobatis ,  lobis  obiusis  répandis,  Germen  omium 
s^h  brwi  acuminatum. 


Hab.  jid  corticem  arborum  in  consortio  Hypni  tenerî 
Sw,  inveni. 

Dnc.  Speciei  inter  mioutts  minima,  vix  ocqIo  nudo  perspi- 
dendâ.  CâuHâ  ndicobniiii  ope  longarum  pellodâtram  apice  ra- 
oiMiniiD  eartici  adcepens ,  ralwiiiiplcx ,  vd  ramalis  bmibus  froc- 
tiferis  iiiBtnictiis,  1-3  limas  loDgus,  pro  ratione  cramascnliis, 
7^  millini.  diamelro  «quant.  Fofila  distanlia,  subvertiealia ,  db- 
ticha»  plaoaj  aseendenlia,  diametro  caulis  laCiora>  qnoad  for- 
maan  varia,  nempe  cuneata,  tabparallelogramma,  ovala,  oIkh 
vata ,  omoia  lanen  ad  médium  bifide ,  sioo  pleromqae  obtnto , 
interdom  eed  rarins  acnto,  ladniis  divaricalis  obtusissîmis»  ru- 
Uiodatts,  ita  ut  malta  eomm  obcordate  sese  prabeant.  Àn^§a8- 
tria  nulla  inveni.  Rami  s.  sarculi  fmcUferi  brevintmi,  leleralcs, 
basi  foliis  conformibas  miaoribus  vero  vpsliti ,  el  apiccm  versos 
(sab  ipso  perianthio)  radiculas  copiosas  quîbus  rortici  adbœrcnt 
promeDtes.  Foli'am9o|M«r<i/ia  caulinis  roolloainpliora ,  periaothio 
dimidio  brcviora,  apîce  patente  bi-triloba,  sinu  lobii>quo  rotundis 
unduiatissuhroflcxis.  Perianthium  in  ranniUitorminaliv  f»l)longam, 
apicft  Irtuir.itum,  plicalum.  orpf  suli  maxime  augeulibus)  Ic- 

iiuissioie  crenulato.  Grrmen  ovaluui  (incipicns)  stylo  hrcvi  coro- 
natum.  Organa  mascula  non  vidî.  Color  Ti'ridis.  Uctis  nreolœ  Co 
liuruiiî  maffnîi*  ohlons,'»* ,  (juadrata},  pcnla- hexagoaœ,  j^ranulis 
chlor()|)li)iiinis  luiri i-v iridilui^  [(-ffrUr,  iaudem  a  rnedio  ad  api- 
cein  pellucidsi  pcrianlhii  iniiiores  uvalai,  graoulosœ. 

Obs.  Celle  Jongerman ne  appartient  à  la  s.  (  non  des  Htcuspides; 
elle  esl  voisine  du  J.  biciupidata  Linn.,  il*jiit  elle  diffère  p«ir  les 
lobes  ublus  de  ses  feuilles  cl  surtout  par  la  forme  de  ses  invulucres 
el  sa  pelilesse.  Lei.  heteromorpha  Lchm.  el  Lind.,  dont  les  feuilles 
sont  anan  très  variables^  se  dislingae  de  noire  espèce  par  la  pré- 
sence des  amphigastres.  Enfin ,  le  J.  Franeiiei  sVn  distiogoe  lai- 
mCme  par  ce  dernier  caractère  el  par  des  sorte»  de  conhnis  qai 
lai  servent  de  racines. 
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LOPHOCOLEA,  \.  ab  E. 

Perianthiuin  in  ctudr  ramisi'f  primant  s  terminnU* ,  sii- 
jtervetiiente  in  inulli.%  iunovatione  sol/tana  latérale  ant 
n.Tilùu  r ,  lilx'riini ,  infcrnc  tr/halosnm ,  superne  acute  tri- 
(piPtrnrn  nrr  /rilnhtt  ((mi-ito-cnstatd  snpcrins  s<rpc  profnn- 
/lins Jisso.  InvoliiCf  i  /oiia  et  amphigastria  (it.\i  i  rfn  ,  panni 
a  i  (lu Unis  diversii  ,  nmjuscuLa.  Pisiilla  (luaniftliinnia. 
Cdlyptra  walîs  ,  nicmhranarra  ,  incliisa  ,  hasi  solubilis 
ttpiceve  rumprns.  C apsnia  lui  Imsin  nsquc  (ptadrivalvis, 
Elntercs Jihni  tlupltct ,  nutli ,  tlccidut.  Jnvolucra  niascuîa 
JiJJorniia  minora,  dense  imhricafa  capilulum  {vel  spi- 
Cfinù  construetitia  (h  riKji/e  ej:  apu  e  prnlij'erum.  Antheri- 
tliti  ^lohosa  ,  j'Iiiuiento  hran  aut  ioiigiuscuto  suffulta. 
Folia  succuha  suhhorizonffdia  ,   in  dorso  cauUum  de- 
currcntin,  a  pire  hi-  pluridrntaia  ,  amphigastria  in  omni- 
bus patnlo-iitt  un'a  f  ample  leiiculaUi ,  hijida,  Laciniis 
magis  niinnsve  ineisis ,  nul  propter  laciniai  primarias 
œtfue  divisas  't-i)  dentnta. 

Plarifd'  médiocres  aul  i^randinscrdœ  teneritatem  quam- 
tiani  prce  se  Jerentes  ,  pioi  Hiid>enlcs  ^  laxe  aut  arctius 
repentes  y  pleni'tjne  pallldœ  aut  saffem  in  sicco  statu  ex- 
pallesccnles ,  in  toio  terrarum  orbe  obi'iœ,  terrant,  mus- 
cos,  rupes  cortîcesque  perrepenies. 

Syn.  Jungermanniœ  species ,  Liua.  et  Auctt. 
Lophocolea ,      ab  E.  Europ.  Leberm.,  Il,  p.  321.  Moii- 
tag.,  I.  c,  p.  40. 

I.OI>UUa)LEA  CONNATA,  A.   ub  E. 

L.  caule  repente  vage  rnmo.so;  foliis  distichis  horizon- 
laLibus  ovalo-ipiadnilis  emari;inii!o-bidentatis  par  paria 
cuni  amphignstriis  hi-qiiadrijtdi  ^  connatis ;  frnctu  ter- 
minali ,  penanthn.s  prismaticis  arc  involucroque  ciliato- 
serratis. 
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Stn.  Jungermannia  conneUa,  Swartz,  L  c,  p.  1851. 
Schwflegr.y  Prodr,  p.  17.  Weber,  Prodr>  p.  3$.  Nee9 
abEsenb.,  in  Mari,  FL  Bras,,  l,  p.  Icon,  select, 
crypt.,  t.  xvit,  fig.  2,  Moniag.,  ind^OiHg.  Pojr,  Amér. 
mérid.  Crjpt.  PL  BoUv.j  p.  76,  cum  ^setvatianibus, 

Hab.  Ad  coiUces  arhorum ,  quibus  in  consorUo  Hypni 
teneri  ^n^.  et  Sfrrhopodontia  incoropleti  arcte  répit,  in 
Cuba  insula  lecta* 

Cm.  Cette  Hépatique  ajant  èié  décrite  daoa  lea  ouvrages  cités 
plus  haot,  je  n'y  revieadrai  pas.  La  figure  qoi  en  a  été  donnée 
par  31 .  de  Bfarlins  dans  les  ieone»  »tWe$m  enfpiùgmnieœ  de  sa 
Flora  hroê^msit  est  de  la  plus  parfaite  exactitude.  Mais  personne 
que  je  sache  D*a  décrit  les  organes  mâles  de  cette  plante.  On  les 
voit  j  sous  b  forme  d'un  épi  allongé ,  assez  semblable  à  oeai  du 
genre  Plagicehila,  terminer  un  ,  quelquefois  deux  rumoaux  oppo- 
sés ,  naîssant  un  peu  au  dessous  de  l'involucre  de  b  fleur  femelle. 
Les  feuilles  qui  garnissent  ces  ramcaui  sont  planes ,  plus  espacées 
quecdlesde  la  tige,  presque  contiguës  pourtant.  Les  ampliigastres 
sont  pour  ainsi  dire  réduils  à  une  ou  doux  rangées  transTcrsales 
dp  pcllules ,  dV)ù  parlent  quatre  dcnls  ou  cils  courts.  A  mesure 
qu'elles  se  rapproeheol  du  commet  de  Tëpi ,  les  feuilles  périgo- 
niales  présentent  une  forme  qui  s'éloigne  de  plus  en  plus  de  celle 
qui  «  araciérise  les  feuilles  du  rameau.  Leur  face  inférieurt  (ui  ven- 
trale, devenue  concave,  regarde  le  c<Mô  de  relni-rl  Lrur  ^(  riim-  i 
est  bifide  ,  el  les  tk  ux  lobes  que  S(  p  ire  le  sinus  huiU  <4<  urnines.  On 
observe  a  leur  point  d'inserti(iti  une  anthéridie  globuleuse,  bru- 
nâtre, portée  par  un  pediccllc  doul  la  longueur  égale  le  demi-dia- 
mètre de  l'organe  mâle.  L'épi  entier  se  compose  dVnviron  vingt 
anthéridics  disposées  sur  deux  rangs ,  c'est  à  dire  dix  sur  chacun. 

R ADULA,  Dumort. 

Periant/iiaiu  in  ramulo  brevi  terminale  aut  ex  dicho- 
ioniid  (isccndcns,  truncatum,  integerrimum  in  aliis  de- 
prcssiiniy  in  fdii.v  trrctiiisculum ,  ore  dilatdto.  Involucrifo- 
lia  duo,  projundius  biioba.  Caljplra  pjrijormis y  tenais, 
diu  pcrsistens,  stylo  coronata ,  irif  ra  verticem  rumpens. 
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Capsula  ovaïis  j  quadripartita  y  valvuiis  hast  conjunctis 
erecto-patiilis.  ELateres  parietihus  interioribus  capsulœ 
tuuiique  a/Jùri,  dispiri  Sporœ  ma  grue,  globosœ.  RamuU 
masculi  in  eadem  cum  femineis  stirpe  brèves,  obtusi,  diS" 
ticho-imbricati.  FoUa  perigonialia  minora ,  basi  subm^ 
JlntUf  lobulo  ventrali  minorî.  /intheridia  1-3  globosa  in 
Jilnmento  brevi.  FoUa  inciibay  subtus  lobulo  in/iexo  piano 
hnud  profunde  (fi.u  reto.  jémphi^astria  nuUa» 
PlanùB  coriicolœ,  rarius  saaicolœ,  iotius  orbis  iiicoUe, 

Svpf.  Jungermanniœ  species,  Auctt. 

Badulœ  sect.  i.  Rndulotfpus,  Dumorliery  H/llog,  Jun^ 

grrm.,  p.  38 ,  î .  1 ,  f".  fî. 
RadnUif  Nées  ab  Esenb.^  Europ.  Leberm»^  lli,  p.  143. 

Montag.j  PL  cell,  Canar*,  p.  54 . . 

ftADVLA  PAUMW,  iV.  ob  E, 

H.  caille  icpe/itr,  ramix  asccndentibus  dicholomo-diva' 
ric'atis;  JoUix  subimlfhcatis  subrofundis  obtusis  inte^crri-' 
mis  injeme  lobulatis ,  lobulo  planiiisculo  obtuso  subtrun' 
cato;  fruciu  e  dichotomia  lateralique,  peneuidùo  Umge 
obconico  subinf  'undibuUformi. 

Sy!v.  Juugermanilia  pa liens  ,  Swariz  ,  1.  c. ,  p.  1847. 

Schwaegr.,  Prodr.  p.  23.  Weber,  Prodr,  p.  59.  N. 

ab  E.,  in  Mart»  Fl.  Bras.,  I,  p.  375. 
Radula  paUens^  N.  ab  £.  in  litt,  MoDtag.,  in  dOrbig* 

Vof.  Amér,  méiid,  FL  BoL  Oypi.^  p.  74. 

Hab.  Intermuscos  in  corticibus,  LejeunûeCubensi  im- 
mixia,  repens,  in  Cuba  insuia  sterilis  lecia, 

FRULLANIA,  Xaddù 

Perianthium  in  ramulo  proprio  iemUnale,  porrectum, 
brève,  dorso  convexittscido  sœpe  bicarinato,  venire  mé- 
dia ifentricaso-carinaio,  apice  subretuso  cum  mucromUo 
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tnhiifosOf  bilabialum,  structura Joliorum.  Involticri  folid 
duo  (lut  quatuor f  subdifformin ,  hbulata,  ace  auricu- 
lata.  Pistilla  duo.  Calyptra  pyrijormis j  tennis ,  persis- 
tens,  stylo  coronata  y  infra  verticein  rumpens.  Capsula 
subglobosa ,  tmuis  ^  infra  médium  divisa  j  post  dehiscen- 
iiamcampanidata^  laciniis  patuh-erectis.  Elateres  pa- 
rietibus  interîoribus  capsuUe  inde  a  medio  affixi,  ascen- 
dentés,  apice  truncati  et  aperti,  monùspiri,  persistentes, 
Sporœ  pnrvœ  subpolyedrœ.  Ramuli  mnsculi  in  distincto 
individuo  brèves  y  ovales  aut  ohovflU,  obtusi,  distichn-im- 
bricati.  Folia  peri^oniaUa  ventricosa,  profunde  bifida, 
lautùis  subœqualihus  majuscuUs,  Amphigasiria  perigù^ 
iilalia  exigua  aut  rmUn,  jénihetidia  intra  hasin  infUuam 
foUùrum  pengofiùtlium  singula  hinave,  globasa,  pedicelh 
gracia,  hngituMne  fere  diametri  anfheridii,  septaio  suf~ 
Jutta^  FoUa  incuba^  subtus  (in  pleiisque)  lobuh  infUuo 
(auricula)  ad  basin  fere  discreio  divers^rmi,  Amphigas- 
iria distincta  ,  integerrima  aut  (in  Europœis  omnibus)  bi- 
dentata. 

Planta  corticcîœ  aut  saxicolœ^  e  coule  injra  amphi-- 
gasiria  repentes ,  in  toto  orbe  terrarum  obviœ, 

Syn.  Jungennanniœ  species ,  Aucit. 
Lefeuniat  species  f  Sprcng. 

Jubula,  Dumort.y  Comment,  botan,,  p.  112.  SjrUog, 
Jungerm.y  p.  36,  t.  1,  f.  5.  Nées  et  Moniag.,  Ànn, 
Se.  nat.,  2*  sér.y  Bot.,  tom.  V,  p.  Ô4. 

FruUanin ,  Raddi^  Jungermanniogr,  Etrusca  in  Mem, 
deUaSoc.  Ital.diMod,,  tom.  XVIII,  p.  20,  t.  2.  Nées 
ab  Esenb.,  Europ*  Leberm,,  III,  p.  209.  Montag.,  Pl. 
velluL  Canar.,  p.  53. 

VlDLt.AlflA  «UlMBaATA,  N,  H  M.  {t.  et  t.), 

F.  coule  repente  inordinate  pinnaUm  decomposiio,  ra^ 
mis  superionbus  approximiUis  confertioribus  et  confère 
tissimis;foliis  ofhiculatis  obiusis  integerHmis  opocis  sœpe 
squarrosis,  auricula  cucuUata  truncata,  magnitudine 
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dimidii  folii,  a  caul"  subdistante  involucralibus  bifidis  , 
lobuln  aii<^usto  siihserrato  y  (imphigastriis  orbiciiiatis  bijl'^ 
dis  Laciniis  actids  ohtusisve  mar'^inihus  rcpundo-dctitatis  ; 
perianthio  o/dofi^o  mucromito  dorso  vcnti i  (jnv  bicostaW^ 
amphigastrh  foliisque  insfoluciidibus  fuisi  tonruUis  ,  aip- 
sula  brevissirne  peduiiciUaia  quadrijida,  vaUfis  ovaiis  pa* 
tenti^recurvis, 

Syn  .  Ju/igermannia  glomerata  ,  Lehm.  el  Liodg.,  Pug* 

V,  p.  2i,  n'-  il. 
Jungermannia  obscum  var.  costaUt^  N.  ab      fit  Herh* 

Sérier,  apud  ffockstett,,     353  et  1066. 
Frulfania  glomeroia.  Nées  et  Montag.,  in  jinn.  Se,  nai,, 

2*  sér.,  Èot.^  tom.  IX,  p.  46. 

Hab.  Jn  corticibus  arborum  nec  mn  in  Uckenibus  Jhm- 
dosis  repens ,  ptagas  seu  rosulas  orbicuùtres  diametro 
biunciales  efformans,  in  Cuba  insula  lecta, 

Dbbc.  Coujii  primarias  nncUlis  et  ultra,  inordinate  pinoalim 
deeompMÎttii,  lâmis  iarerionlHis  longîuscalis  iwlenti  ercclîs  îlC' 
ram  rantulosbj  ramolis  sensim  decresccniilnis ,  suprenis  confcr- 
tii  et  confertiœiniis  approximalis  obtom.  Foira  semiverikalta , 
orbicolata,  obtiisa,  dense  imbricata,  opara,  ob  margiDem  inle- 
gerrîmam  brerîter  reflexum  aquarroso-patula ,  convexa ,  caroosa, 
▼iridia,  fuscescentîa.  ^«rtcM/a  cncallala ,  sobrotonda,  baai  tran- 
cala,  dîmidiam  folti  pariem  adaH|uaDs ,  caaiî  adneia  vei  abeo  pa- 
rom  distans  y  nunquam  vero  aropbigastno  tecla»  hnic  sacerdotali 
capitis  tegumini ,  quod  gallice  Camaâ  vocamna,  noa  abtfanilb. 
Ampkigastrio  pro  ratioae  exigua ,  imbrkata ,  ovato-orbicalala , 
plus  nuînDSve  prafande  divîaa,  ainn  laeîfi&qne  acatia  obtmisvey 
margine  repando-dctitata  «  interdum  et  rcflexa»  e  donc  radicellas 
promcDiîa.  Fruchu  in  ramulo  lerminaHs.  Perianihiium  Inve,  obo- 
vato-obionguiD ,  apicc  non  raro  sinuoao  vel  aaberoarginato  macro- 
natam ,  dorso  gibboaooi  seu  linea  longitronan  eialantî  eott?exa , 
qwB  et  io  nonniillisob  solcom  médium  bicartnniata  apparet,  nota- 
(nm ,  ventre  binas  eariaulas  allas  projiciens.  Falîa  itnoatueniiu 
periaoibk)  duplo  minora ,  lobolo  ventialî  mazimo  ovalo  canalien> 
lato  sau  margine  reAexo  exlrorsum  unidentafo ,  basienn  amphi- 
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gastrioiovolacnli,  reliquis  paaio  longfore,  sinn  laciniisque  sub« 
obliui§>  fere  ad  tertiam  lougiiudinis  pariem  deonum  inrigniier 
connata.  Gemm  obovatum  in  flmdo  periaolhii  obviam,  caljptra 
carnntoaa  opaca,  stjlo  brevi  rccio  coronaia,  landem  mh  apioe 
rompante  ioclusom.  Ct^utUa  globota,  breviler  pedanculaia,  pe- 
doDcnlo  carnoso  craiso  aibo  callaloso,  celinlia  parallelogranmiis, 
ileorsum  altenuato,  suffolta,  fere  ad  basin  u.s({uo  quadrivalvis, 
valvalisovatiapatenli-revolotts,  medioalatercsgcrentibiii.  EUtte- 
rei  erecli,  apice  Imncaii,  pcrsialentes,  fibra  nmpKci,  plana,  spira- 
lîler  lorta ,  gy ris  otricolo  conlignis.  ^orm,.,  Fruetifeatio  ma$cula 
spiciformis  c  foliis  constat  perigonialibus  saocatn,  lobis  sabaeqna 
libos,  ventrali  unîdentato,  el  anlhcridiis  globosis  basi  interiori 
folii  aubflesBilibna.  lovcni  quoquo  summum  fincm  tju>dem  ramuli 
pîstilla  lerna  slerUia  gerentem.  Hinc  planta  videlnr  (an  norma- 
liter?)  mODoica. 

rauLLANiA  AEOLons,  MofUag.  et  Nées, 

F*  caule procumbente  pinnatini  ramoso,  ramis prima riis 
ehngatiSj  ramulis  brevibus  aUernis  iUvergeniibus,- /oiii\- 
conjerthn  imhricatis  raro  eUstantibus  aut  tantum  coiUiguis 
subverdcaUbus  squarroso^patulis  orbiculatis  ovaiisque  ob- 
tusis  mtegerrimis ,  lobulo  vario  ovato^lanceolato  earutH-^ 
Cidaio  aut  obltmgo-obtuso,  vd  ad  basin  cauUs  ci^cemqttc 
dissmiU  obovato-cucullaia  subdiscreto  instructtSf  amphi- 
gastrus  imbriattiSt  contiguis  vel  et  distantibus  orinculatO' 
subtrapezoideis  patnUs  reprindo^snbdentatis  bifidis,  laci- 
niis  sinuque  dciitis  mit  obtusiusculis  ,  e  dorso  interdum 
radiées  a^entibus ;  perianthio  obovafo  truncnto  mucro- 
nnto  plann-coinpi  esso  suhLus  cannaio  ^  margine  cari~ 
naque  muriculaùs, 

Syh.  Jungermaimia  squarrosa ,  N.  ab        Hep.  Jav», 
p.  48,  var, 

Jungermannia  ericoides  j  Ëjusd.,  in  Mari,  Fi.  Bras,,  l, 
p.  a46. 

L^eunia  encoides,  Montag.  et  Nées,  in  Ann,  Se,  ruu,, 
2^  sér,.  Bot.  tom.  \,  p.  64. 
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Fn/llfuiid  acolotis  f  MoDtaf;.  et  Nées  in  ÎN.  ab  E,,  Europ. 
Lebeim.,  III,  p.  210,  in  noia  ad  calcem. 

IIab.  In  coriwihus  arhorutn  n'pcns  in  Cuba  insuLi  a 
cL  Hdinon  île  iaSagru^  in  Jndiu  Orient,  a  cl.  Ad,  De- 
lessert  lecta. 

Obs.  Celle  espèce  fort  variable  se  distingue  do  FrvUmia  dila 
kUm  par  set  oricaks  caoalieiilées ,  hnetolées ,  Tera  le  tonnwt  été 
nmeaui,  «nsi  que  par  ses  amphigastres  an  pea  difléremmenl 
cooforiDés.  Ce  sont  surtout  les  feoilles  du  F.  oeolofw  et  leur  lo- 
bule dont  ia  forme  et  la  disposition  snr  la  tige  sont  Inconstantes. 
Voici  comment  H.  Nets  distingue  entre  elles  les  formes  princi- 
pales, dunt,  avant  d'avoir  en  sa  possession  tons  les  passages,  il 
avait  fait  autant  d'e8pèc(>s  provisoires. 

A,  anriculata,  auriculû  ommbu$  eomaluiii.  Jnng«inaouia 
flquarrosa,  Hep.  3 av. 

^,  cvoluta,  auriculis  aut  omnihu^  nul  piuribus  saltem  evolutisin 
lofntlum  ovalO'lancrolatum.  JuDfiormannia  ericoides,  /'/  firns. 

')  ,  laxa,  foliis  mlde  squarrosis ,  subtride  arufi'usculis .  laf'-riitri- 
bu$  diitantibus ^  lobo  dorxab  interdum  de/iaenie.  b  rullauta  aeolotïs 
M.  cl  N.  ms.  et  N.  ab  t.,  I.  c. 

rauLLAifiA  (BavorrEitis)  diffusa,  iV.  a6  £.  {Suiarlz). 

F.  coule  procumhente  dichotomo-ramoso ,  ranùs  rfwo- 
ricatîs  ;  foliis  arcte  imbricatis  ovatis  acutis  integernmis  , 
tobulo  minuta  inœqualiter  tri-quadri/ido  dentato,  nmphi- 
gastriis  imbricatis  subquadratis  prœmorso-detUaHs  in 
medio  gibhis;  perianthiis  Litvndibus  prismaticis  mucro^ 
uatis,  itwolucri  foliis  cum  lobuUs  et  amphigasinis  elon- 
gatis  serraio~ciUatis, 

Syn.  Jungerinaniiia  dif/usa,  Swarlz ,  1.  c,  p.  1860. 
S('hwa»gr. ,  Prodr.  p.  15.  Weher,  Frodr.  p.  31. 
Sprciig.,  1.  c,  p.  221.  ab  in  Mort.  FL  Bras», 
1,  p.  364. 

FruUanla  dichotuma,  Raddi,  Hepat,  Bras*  in  Opusc* 
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Scient.  (U  Bol,  et  Mem.  Soc,  fiai.  Mod»,  tom.  XX , 

1829,  t.  2. 

Frullania diffusa,  N.  ab  E.,  Europ.  Léfcnn,,  III»  p.  21 1  ; 
in  nota. 

Hab.  Ad  radiées  arbonm,  ut  videtur,  cum  iniricata 
sii  herbis  ramuUsque  dejectis  in  consorth  TillandsUe  ua- 
neoidis,  prope  S.  Marcos  insulœ  Cubœ,  lectaest, 

PHRÀGMIGOMA,  Dtimort. 

Perianthium  m  ramis  et  ramuUs  terminale  depresso^ 
planum  snèobcordatum  cum  mucrone  bikdnatum,  Invo^ 
lucri  folia  duo  subconformia,  Pistitta  plura*  Cafyptra 
demum  gUjbosa^  persistens ,  stjlo  coronata,  Pedunculus 
hrevis»  Capsula  globosn ,  membranacea ,  pallida ,  injra 
médium  usque  dinnsa,  Elaieres  epiphi  a^mi  s.  pariétales , 
erectif  dis  pi  ri  ^  persisientes*  Spone  subglobosœ,  Flos  mas* 
cultts  in  individuo  disUncio,  RamuU  aniheridujeri  cla~ 
i^ati.  Folia  perigonialia  basi  ventricosa.  Antheridia  duo 
folio  innatd,  globosa,  JiUimento  brevi  sujjulia.  Folia 
rotunda  incuba ,  suhtns  lobiih  injlexo  (neque  saccaio) 
levi  si/mlo  discvelo  Iristrucia.  Âmphigastria  intégra,  raro 
hidentia. 

Pluntiv  rupincolœ  aut  corticolœ ,  pulvinatœ  f  repentes  y 
inordijuite  ramosœ.,  ratnis  injra Jolia  e  caulis  latere  ven- 
Irali  nascetitibus  rigidulis. 

Sv.>.  Juf/i^cnnanniœ  species ,  Hook.  et  Aucit. 
Lejeuniœ  species  f  Spreng.,  l.  c. 

Phragmicomay  Dumort.,  Comment.  Bot.,  p.  12.  SyUo^, 
Jungerm.f  p.  35,  t.  1,  f.  4.  N.  ab  E.,  Europ.  Le^ 
l>erm*,  111,  p.  245. 
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raiâemcoiiA  TBimmsALia,  N.  aè  B,  (SmarîM), 

P*  coule  repente  radicanie  stdf/nnnaUm  ramosoj  foliis 
dense  imbricatis  waiis  obtusis  integerrifnis  basi  senUver- 
tîeaU-khulatis ,  lobulo  obtuso  înflexo  ,  amphigastriis 
magnis  imbricatis  rcniformi-  suhi  otuiulis  iniegerrimis  ; 
capsulœ  valvis  nutrgine  re\^lutis, 

Syk.  Jungerniannia  transvers alis ,  Swariz,  I.  c,  p.  \Hy.K 
Schwaegr.,  Prorlr.  p.  16.  Weber ,  Prodr»  p.  34,  IN. 
ab  E.,  in  Mari.  Fl.  Jhas.^  I,  p.  ,M54. 

Phragmicotmi  tnmsvrrsaiis ,  N,  ab  K.,  in  liU,  et  Europ, 
Leberm.,  111 ,  p.  248. 

Hab.  jid  tortices  in  coiisortio  Fiagiochilœ  bypnoides  et 
Lejeunis  lœte-virentis  repetis  in  Cuba  iecta, 

FHIAOMICOIIA  MUUlfA»  MontOg. 

BOTAHIQUB  (C  llTPTO<.  A  M I  ■  )  ,  fL.  XVltl,  tlf^.  I. 

P.  caulf.  repente  vai^c  ptnnatimtjnc  ramom  ;  foliis  /w- 
hricatis  subhorizontdiihus  oifalo-orbicu/ntis  obtusîs  inte^ 
gerrimis  suhtus  compLicatis ,  lobulo  oblongo  apive  uniden-' 
taiOf  amphigastriis  distantibus  e  renijoimi  orbicularibus 
integerrimis  planis  folio  duplo  minoribus  ;  Jructu  in  ra~ 
muUs  lateralibus  brevibus  terminaU  fjoliis  invoiucralibus 
cfweîfbrmi-'obovatis  amplis  dentaiis  basi  non  complicatis; 
perianthio  compressa  obcordato  supra  obtuse  carinato^ 
ventre  biplicato,  margînibus  plicisque  inferis  crisiaKh- 
serratis. 

Hab.  m  cortices  arborum  repentem  hancce  novam 
spea'em  in  Cuba  insula  legit  cL  Banum  de  la  Sagra. 

Disc.  Càulù  aeniiuidalis,  cortid  adrepeos,  irragnlaritar  va- 
gcquc  ramosns  j  interdum  pionalas.  Smmili  brerw  ex  nlroque  la- 
tiere  caolis  froetiferi.  FoHa  caulina  famealîaqae  soprema  majora 
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dcnsÎQs»  ramealn  vero  îoferiora  iiiioora  laiins  ant  vis  îmbrieala. 
snbhorisontalia ,  orUcnltri-ovala ,  obinia,  mtegenîma,  eipla- 
nala,  c  eonfezo  io  statu  ticco  aquarroio-defleia,  basi  SBblin  io- 
fleio-conaplicata ,  lobulo  deorsum  vix  producio  (hinc  baod  sac- 
cato  dicendo)  ovati»  inflato,  snbobliquo,  sina  oblHo  prînsortim  in 
UAm  suprrmis  caolis  et  ramorom  a  folio  discreto  et  apice  uniden- 
tato.  Ampktgoêtria  Gaalioa  et  ramealia  suprema  orbicolata ,  ap- 
proximata  non  aulcm  cootigua ,  ramealia  iuferiora  reniformia , 
diamctro  scilicet  transversali  majore,  distanlia ,  Integra  et  into- 
g-crrima.  plana,  foliis  duplo  triplov«>  minora,  dimidiiim  lobufuni 
venirnicni  obtegenlia  ,  c  basi  fasMruluru  radiccllarum  ,  quibas 
hmc  plantula  corliribus  adh<pr»'l ,  i  iini  it^ntia.  Hctis  areol/r  t  cn- 
trales  majores ,  hpxjiijonir,  limitibuii  crassis  obscuris ,  mRr^Mnalcs 
qnadrata',  ininirnîc.  iohr  luscus.  trucius  in  ramulis  brevibus  ter- 
minalos.  Fo/rV?  f'nro/MrTa/ia  duo  cunoiforrui-obovnta  .  ntn[»l;» .  rau- 
linis  ^\us  duplo  majora,  plana,  patcnlis^ima ,  to(o  ambiiu,  parie 
inferiore  an^ustata  exrepta  ,  grosse  irrogularitcrqnc  dcnlata,  c.um 
ârophiga!>lrio  magno  et  eadeni  œquiparante.  exacte  orbiculalo, 
sublus  convexo  iulegerrimo!  periantbiuiD  totom  abscoodcotia.  Pê 
fûmiibMMi  lata  obeordatum ,  cum  foliis  involiieralibas  MHiUiiieBm 
transversim  inctîens,  oompressum,  doiso  obtuse  craiset|ne  cariiia- 
lam  nndiini,  ventre  vero  plicis  doabiis  inslractnm,  plidsinar- 
ginibusque  alaiîs  membranaceis  cristato^dentatis  laciniatisqne. 
Germen  obpjrironnc,  stjlo  recurvo  apice dilatatocorooalaD. 
Waimmatiira  globosa,  fere  sessilis.  Fbimatciéuio  ramulos laté- 
rales Tructirerisque  immiilos  spiciformis.  Folta  pariganialia  ocio 
ad  dffceiD,  arcto  imbricata,  cocnllata»  per  paria  disticha.  Aotbc- 
ridia  noo  vidi.  Fructos  rêvera  termioalis ,  sespios  solitarins,  raro 
did^mus ,  sed  qDandoqne  innovatiODe  h^fpogjnaa  soperyoïiente , 
tateralis  fil. 

Oas.  Si  nous  recherchons  les  affinités  de  cette  Hépaliqoe,  nous 
trouvons  qaVlle  en  a  d^assez  étroites  avec  les  Phragndeoma  t^jpla- 
naia ,  stAfmea,  granulatn  et  cngMUa  Nées ,  mais  ooos  voyons  aussi 
des  «lifTérences  telles  qu^il  est  impossible  de  ne  pas  la  considérer 
comme  une  espèce  éminemment  distincte  de  toutes  trois.  Ën  effet , 
les  amphigaslres  du  /*.  applanata  sont  imbriqués  et  aussi  jrrand» 
que  les  feuilles,  et.  en  outre,  les  lolioles  involurralcs,  d'ainfH»r> 
entières,  ont  un  rrpli  ou  lobule  aifîuj  dans  le  P.  Saijrœana  Irs 
ampbigasires  sont  deux  cl  même  trois  fois  plus  petits  que  le« 
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feuilles,  ol  los  f(>lif>l**«;  »|p  l'involurro  sonl  dentées  dans  leur  pour 
tour  el  nHnrriil  au*  un  à  la  IwM».  L«'  P.  subfusca  se  rapprcK-hp 
davaatage  de  l^espèce  de  Cuba,  mais  il  s'en  dislingue  encore  cunime 
le  précédent  et  par  Pinlégriié  de  tes  feuillei  inrolacralet  el  par 
h  forme  de  w»  périanthe  qui  ne  porte  point  de  plis  ventraux 
fimbriés.  Le  F.  grmuUua ,  que  H.  Leprieur  a  recueilli  à  la  Gojane 
et  dont  les  exemplaires  ont  été  vos  par  M.  Nées,  porte  des  périan- 
thes  qol  ont  qoelqne  similittide  avec  ceax  de  l*espèee  que  je  pro- 
pote  ici,  en  ce  qae  leurs  bords  latéraux  et  les  drax  plb  vratraux 
sont  dentéS'-ciliés  ;  mais ,  dans  la  plante  du  Brésil  el  de  la  Guyane, 
r  ces  périantbes ,  au  lieu  d'être  terminaux ,  sont  situés  aux  cAtés 
de  la  lige,  à  la  base  de  courts  rameaux;  2°  les  feuilles  involu- 
craies,  quoique  déniées  aussi  ,  sont  autrement  conform»'<'s ,  bîlo- 
bées,  et  deux  fuis  plus  courtes  que  le  périanlhej  3"  (inalement, 
les  amphi(;aslrcs  caulinaires  sont  dérurrcnts  sur  la  tige,  tons  ca- 
ractères alisoluroent  étrangers  au  P,  Sagrœana.  Enfin ,  le  P.  co- 
gnaia  de  la  iluru  du  Brésil  diflère  de  notre  espèce  uou  s^^ulenieot 
par  sa  couleur,  qui  est  d^un  vert  pàlc,  mais  encore  par  la  position 
latérale  et  non  terminale  de  ses  périantbes.  Une  autre  espèce  du 
même  genre  et  de  la  même  flore,  le  P.  pkylbr^Ma  Nées,  s'éloigne 
anmi  de  la  nôtre  par  les  mêmes  caractères.  J*ai  publié  (Am.  «e. 
fMf.^  août  1841)  sous  le  nom  de  P,  turimmentit  une  Hépatique, 
recueillie  dans  la  Guyane  bollaodaise  par  M.  ^iitgerber,  laqudie 
se  distingue  aussi  suffisamment  du  P.  Sagrmma  par  ses  feuilles  en 
couperet  et  denticulées  en  leur  bord ,  de  même  que  par  son  périan- 
tbe  ventru,  mais  non  plissé  en  dessous. 

RXPUCATIOll  DBS  PIGUREa. 

Pl.  xtiii  ,  lig.  1 .  a,  Phragmicoma  Sagrœana  de  grandeur  na- 
turelle, b.  Un  des  rameaux  latéraux  vu  par  le  dos  ou  en  dessus, 
c,  Le  lînHne  vu  par  le  rentre  ou  en  dessous,  d,  l'orlion  de  lige  por 
tant  une  teuille  eaulinaire  d\  et  un  amphigastre  d  ,  vu  aussi  en 
dessous,  e,  Périaiitbe  renversé,  c'est  à  dire  vu  par  le  ventre  j  il  est 
eaclié  presque  entièrement  par  les  feuilles  involucralcs  el  Tamphi- 
gaslre  involucral  g.  On  voit  ce  même  (>érianthe  en  h  et  dans 
la  même  position ,  mais  PaUatm  de  l'amphigastrc  permet  d'a- 
percevoir les  deux  plb  t,  t,  qu'il  présente  sur  cette  face  et  ses 
bords  membraneux  k,  k,  largement  laciniés  et  A  lanières  den- 
tées. I,  Périanthe  isolé  el  vu  en  dessus,  m,  m.  Les  deux  feuilles 
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involucralcB  isolées  et  lear  ampbigastren,  complèlement  renvenè. 
0,  Pistil  jeane,  pyriforme,  se  conpoMot  k  celle  époipie  de  la  eotfle 
oa  caljplre  surmontée  de  son  stjle  recoarbé  et  contenant  la 
capsule  r,  déjà  fonnée.  Celle-ci  est  isolée  en  s. 

LEIEUNIA,  UUri. 

Periatithium  in  ramuiis  terminale,  oui  ubihi  brevissimi 
suntt  in  ronds  latérale,  t  latere  ctudis  ventrali  infra  Jo- 
Ua  oriens ,  subsessile,  teres  oui  angulatum,  Ofnce  irun— 
catum  oui  mucronatum,  textura  foUorum,  InvducH. 
folia  duo,  profundius  bUoba.  PistÛla  pauca,  Cafy-ptra 
<Ao9ata,  tenni-membranacea,  reticidata,persistenSf  styh 
coranata,  infra  verticem  rumpens,  Pedunculus  brevis, 
annulato-artiaUatus,  genicuUs  acute  prondnuUs*  Cap- 
sula ghbasa,  membranacea,  palUda,  ad  médium  usque 
quadrifida,  valvts  post  détiscenOam  conniv&Uibus.  Ela- 
teres  apicibus  vahuUmim  n^xi,  erecti,  tubo  apice  trun- 
cato  et  dilatato  aperto  tenuissimo,  monospiri^  fibru  Uiia 
laxeconioria  h^alina,  quandoque  subdispiri^  persisten- 
tes.  Sporœ  grandiuscuûe ,  irrcguLares,  aut  ovales  aut 
eblongœ,  subangulatœ.  Fructijicatio  masculn  in  dis- 
tînctù  individuo  (ramove  saltern?).  Rainuli  slaminigeri 
obloftgi  dense  bifariam  imhrirdti.  Folia  perigonialùt  basi 
lypTitricoso-producta  f  conmva,  anifh  i  ff/ifia,  lobule  ven- 
tmii  majore  piano,  jintheridiuni  inira  Jnisin  imitricosam 
Jolioi  iiin  unum  j  globosam  ,  filamenlo  hrrvi  sufJuLtuin. 
Folia  loUindata  nul  (iciitiustuUt  incuba^  basi  suhtiis 
complicata,  iobuln  parum  discreto  pUmiusculo  ant  invo- 
lutOf  hand  s/ucato ,  in  muUis  levem  plicain  exhihente. 
Jmphi'rastria  in  pkrisque  obvia,  bidentaia,  rarius  ùUe^ 
gra,  paucis  nuUa. 

Plantée  corticolœ ,  JoUicoiœ ,  riipincoiœ  aut  terrestres, 
in  aliis  muscis  foliisvc  plnntanim  majorum  parasitœ  ^ 
cœspitosœ,  partais  curopœis  exceptis,  inter  tropicos  vel in 
zonis  calidis  degentes, 

Syn.  Jungermanmœ  species,  Dtcla.^  Hook.  et  Auctt. 
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Lefeuntn  ,  Libert  m  B017,  j^nn.  gén&.  se.  phjrs.^  VI, 
p.  372.  Dumort.,  iSy^.  Jungerm,,  p.  32,  t.  1,  f.  3. 
Spreng.,  l.c,  p.  233  (excl.  L.  Afackan),  Nef  Esenb., 
Europ,  Leberm,,  111,  p.  255.  Montag.,  PI,  ceiiul*  Cor- 
nar*f  p.  56. 

LUBVHIA  8UPTLUP0UA,  tt6«rl. 

L.  caule  vagê  rnmoso  laxo  gracili  subfascicuUUo Ja- 
lus  ovatO'Suhrotundis  (phlongisvé)  obtusis  corn>exiuscults 
hasi  subsinuftto-complicatis ,  pUca  saccata  oblique  ovata 
folio  suo  plus  duplo  tireviorî ,  amphignstriis  folio  triph 
{duplove}  ndfioribus  subrotimdis  bi/idis,  laciniis  obtusiu$~ 
culis  ;  perianthio  in  ramulo  brevissimo  laierali  (termina' 
Usfe)  obovaio  cUtwUove  sursum  twute  quinquangulari  ore 
mucronaio. 

Syn.  Jungermnnnia  .srrprllijolùi^  Uick*^.  ,    PL   (  rypt. 

Frîxc.f  IV,  p.  l'J.  Hook.,  BrU.JtiJîger/ii.,  1.42.  Musc. 

Brit.y  p.  238.  En^l.  Bol. y  t.  2537.  SchwîPgr.,  Prodr. 

p,  15.  Wrber,  Prodr.  p.  191.  î^inrlf».,  Spi.  HepaU 

Euro/K,  p.  '21.  Ekart,  Syn.  Juf/gcrm.,  p.  56,  t.  1, 

f.  2.  DC,  Fl.  FL,  V,  p.  202.  Hùl>en.,  Hep.  Gerin., 

p.  294.  De  Ntrs.,  Hepat.  Ital,,  p.  13.  Moug.  elNestl.» 

Stîrp.  Vagpx.  (\rsic.,  n°  437. 
Lejeunia  scrpy  l/ijolia ,  Liber!,  Dtimorl.,  Comment.  Bot.^ 

p.  111.  Sylloge  Jungcrm.f  p.  33.  Spreng.,  l.  c,  p.  1,'{3. 

Nées  ab  Esenb.,  Europ.  lA'berm,,  111,  p.  261.  Moolag., 

Pl.  celluL  Canar.,  p.  56. 

Hab.  Hœc  species  adtuinlinn  vm  uibHis  suh  variis  Jor^ 
mis  m  Cuba  insula  in  Muscis  et  Liclietuhus  irreptans  et 
periatiUiUs  onusla  lecUi  est. 
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L.  caille  repente  suhpmriatim  ramnsn foliis  arcte  im- 
hnvfitis  ohloni^o-i  olaudis  i/tU'^i  i  runis  ihisi  Mibtus  com- 
plicatis  ,  lof)uU)  infUito  truncato ,  amphigastriix  ruinnfi.s 
f!//f)n\ss'is  cordato-ovtUis  bijidis ,  lobis  divergentibiu  obtu- 
.siusculis, 

Syn.  Jungarmaïuua  acinata^  Kunze,  m  Lehm,  PugUl. 
VI ,  p.  46. 

Lejeutiia  adnaUij  Lehm.  el  Lindg.^  1.  c,  îtid.  alph, 
Hab.  Jn  corticibus  arcte  reperts  in  Cuba  iiisuLa  iecta. 

LUBUNiA  ANGusTA,  Lchm.  et  lÀndg. 

L.  caulc  repente  ramuloso  ;  j'olus  tiistantibns  ,  sub- 
verficalibiu  brevibu.s  orbicul/ito-o^uitis  hasi  nn^ustn  com- 
piii  (Ltis y  lobulo  ovato  apicc  emar^inato  unidentato^  am- 
phi^astriis  reniotis  minuiis  ovati.K  apice  bifidh  ;  fnictii 
laterali  y  Jolas  involucralibus  muU/us  nutjoribus  ovato- 
bmccolatis  aciUis  ,  iiite^erriinis  et  serrulaiis perian" 
thio  

Syn.  Jungerrnarinia  angusta  y  Lehm.  et  Liodg.,  PugUl . 
!V,  p.  52. 

Lejennia  angusia,  Eorumd.,  Pugill»  Wfind,  alph. 

Hab.  In  Farmelia  perlata  repens  in  Cuba  iecta. 

LBiBuiiiA  LSTB-viRBNs,  Nces  et  Motitog. 

caule  repente subfasdculntim  ramosn;Joliis  approxt- 
matis  aut  distantibus  subhorizontaUbus  ovato-^longis 
ohtusis  pianis  itUegerrimis  basi  non  vel  obsolète  compUca^ 
fis ,  amphigastriis  distantibus  folio  duplo  tripUnfe  mitio^ 
ribus  ovatis  sinu  angusto  obtusove  bifidis^  laciniis  acutis 
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extrorsum  unidentaUsi  J'ructu  laterali ,  perianihh  pjrri- 
fornd  are  pentagone  anguUs  alatis ,  foUorum  invaiucra- 
Uum  lobis  acuUs, 

Hab.  In  corticibuf  ei  Ugnis  putridis  repeniem  UgU  in 
Cuba  insula  cL  Aitber.  Etiam  ex  insula  Dùminica  re- 
latam  habeo. 

Duc.  HiDiilimiiMi ,  bete  ▼irais.  CmH»  iq[ieiis,  irinpiadrili- 
Deam,  ban  soblàsGiGiilaliiii  nmosut,  cnm  aaîs  foliii  eipbDaios. 
Rmd  Vam  rimpHces,  lam  famnlo  biwri  fnicligero  înalnicli.  Fo- 
lia  aliqnaDluoft  Taria,  io  canle  aDtam  aobapiirotiiiiala ,  sobhoriioD- 
Ulia,  ovala  vel  ovato-oblonga,  béai  Biibtiia  manifeste  oompUeata, 
bbalo  aobrotando  ant  tnincalo,  in  ranmlîg  veto,  pnesertim  an» 
prema ,  distantia,  aemirerticalia ,  ovala  »  brariota,  vix  ant  non 
oomplîcala,  omnia  grosse  areulata  et  iolegerrima.  Ampkifmina 
dislantia,  foliis  tripla  minora,  ovala,  bi&da,  sion  angusto  ob- 
tuse, bciniis  acotis  eitiorsam  at  plarimnm  anidentatis.  Frme- 
tu»  io  ramniis  brevibus  lateralis.  Foiw  nwùiuaralia  dno  opposita» 
canlinis  fore  dnplo  majora,  perianlhio  tamen  minora,  infida, 
lobodorsali  obovato-acominato,  ventrali  minore  iotrorsnm  siepe 
unidentato.  iliM^]^ailHiHii  mvolueraU  ejosdem  cnm  eîs  magni* 
tndinis ,  oblopgnm ,  iufidam ,  sinn  ladniisqae  acntis.  Ptrim^ 
Aiimn  pjriforme,  ore  qninqoangnio,  angolis  alatis  nudis  p  obtnse 
mocronulalo,  démo  m  qnadrlGdo,  lacinaiisacaminaUMnocronalis. 
Germm  obovalnm ,  Tiride ,  stylo  brevî  incurviosenlo  attennato 
bmnneo  ooronatom.  CapÊÊiia  indnsa,  globosa,  jam  evidenter  pe- 
dnaculata. 

Obs.  â  la  vue  simple ,  celle  espèce  ressemble  tellement  an  £• 
thymifolia  var.  £  grandûiiyula  M.  et  N.  qu'il  est  poesqne  impos* 
sible  de  les  distiogner  antrement  qn'en  les  examinant  compara- 
tivemeol  sous  le  microscope.  La  confusion  devient  diflicile,  si  ces 
deux  plantes  sont  munies  de  leurs  périantbes,  puisque  chez  le  L. 
thymifolia  les  angles  en  sonl  ciliés^  tandis  qu'ils  sont  nus  dans  le 

lœte'virem.  Celni-ci  diffèro  d'aillears  duL.  êerpyllifolia,  !«  par 
sa  taille  et  son  port ,  '2°  par  les  lobes  aigos  de  ses  folioles  involo* 
craies,  3*>  enfin  par  la  dent  que  portent  en  dehors  et  de  cbaqne 
c6lè  tons  ses  ampÂdgastres,  de  quelque  ordre  qu'ils  soient. 
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LBftoifiA  ravLLOBOLA,  JVeet  et  Monlag. 

//.  cnnie  ra'.sjuin  ,>i  r('[u^nfr  stcllatim  iripg///iu  i/rrfjiic 
rnmoso,  ranii\  pdirutibuK  (oh  fojia  dt  cidua)  ritniis,  foliis 
nrbiciihitis  su  h  wmh'rrfii  (iHhiis  imhr'u  ntis  intc^prrimis 
subtils  i  oinithcdtis ,  laindn  wnfricosn  Pinargina/o  uni" 
fientdto ,  amphi^asiriis  snhdislantibiis  ovato-orbicidatis 
bijuUsy  laciuiis  aciimuiatis  siniiqno  nblrtsis  ;  perianihio 
hreviler  ohiryrif  'nnni  ore  prnfagono  mucronidato^  afigulis 
laieralibus  injerioribusque  acutis,  superiori  obtuso, 

H\B.  y^d  cnvticeni  ni  borum  Jreifuenx.  In  Cuba  msula 
hanc  speciem  legerunl  clarr.  Ramon  de  la  Sagra  et 
Auher. 

DB«r.  IManta  minula  ,  ^mijularis.  Cauirs.  r.Tspitosi,  3  ad  6  lin. 
lODgi ,  slollatini  vaiToquc  ilivisi ,  pio  raiionc  crassi ,  r  ifridiusrutî  , 
llcxumt ,  ratliculis  o  basi  aruphigaslrioruiu  enalis  albis  ad  cortirom 
rppcntcs.  /î^m?  graciliorwî,  alterni,  juniorcs  apprcssi  foliosiquc , 
dcmum  a  torlice  sululi  et  ascendcntos ,  folia  pl<Taquc  demillentes 
ideoqae  nudiosculi ,  amphigastriis  tamen  uiiuiibus  foliigquo  binis 
supremis  persisteDUbos,  loin»  si  licet  magnis  parva  coiupouere, 
painmlas  illas  luaoriaB  in  tphttromactiM  oiitalas  ceroere  equidcm 
credens.  FoIm  semWerUeaUa,  orbiculala,  alterna,  canlina  arctius, 
raraealia  minora  laztns  imbricata,  aiiblna  compticala,  lobnio 
ovalo  inflato  sobunidentato,  dente obtoio,  a  lobo  donali  sina  plus 
minns  profundo  (intecdniD  noilo)  diicreto.  Folia  nmolomm  as- 
cendenlinm  nt  pturimom  decidoa,  tel  aqoa  admota  celerrime  lece- 
dentia,  lobnlis  complicatia,  amphigastriis  foliisqoe  binis  ant  ternis 
snpremis  permanentibns.  H»c  anteni  pleninM|iie  plano-oonvexa, 
interdum  in  statu  sicco  ob  marginem  reflexooi  ooncaTÎntcala  so- 
pra  occnrmnt  et  collapso  miis  macnlarum  punctulata  consplcion- 
tur.  Amphtgastria  minuta,  foliis  suis  plus  duplo  minora,  in  canle 
distantia ,  in  ramis  \oxo  sobimbricata,  orbiculalo^vata ,  convexa, 
ferc  ad  médium  bifida,  laciniis  subdivergcntibus  acuminulatis  sino^ 
que  obtasis  ,  raris?5Înio  arutiust  ulis,  paulo  oblique  disposilis  i(a  ut 
mrdicT  caulis  parli  scissura  minimo  rcspondeat,  e  basi  radicolas^ 
quibas  corlici  irrcptat  slirps,  agentia.  leximu  hmc  est  :  mis 
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«TOoUBpelliiciilie,  oeolralcs  regalariler  heiLagoiitt  maximae,  mar- 
gioaltt  idicpiis  minomnibquadratœ,  omnes  granutis  cblorophj  I- 
Uois  monilifomiiter  concalenalis  intus  circumdalœ  el  intervallo 
hj&IÎDoab  invioem  sejoncla;.  Cohr  planluls  lœle  viridis  aui  luteo- 
viridis.  Pmtmàkm  in  ramulo  latérale^  breviter  obpjrifonne.  In 
sicco  compressom ,  apee  nmcronulatam,  pentagonum ,  angvlis 
lnvibu8>  lateralilms  venlralibusque  aculis  subalalia,  dorsali  vcro 
oblosiliscttlo,  oie  quadrifidum,  laciniis  omnibus  roucronulo  Icr- 
mioalb.  FoUa  inot^ueralia  obovata,  lobulo  ventrali  lanceoialO' 
sabulato.  Àn^^higastrium  involucrole  caulinis  coDfoniie.  Germm 
sen  pûUUmii  fecandonn  obpyriformc.  stylo  fllifornii  apicc  atigma- 
toideo  reclînato  GOroDatimi.  CèqjtmlayinioTy  calyptro  ÎDclasa, 
ridis,  globosa,  pedancali  mdimeDlo  suffalia. 

On.  Notre  plaote  a  quelque  affinilA  a? ec  les  m^mia  admita  et 
mrœmt.  Dans  le  L,  aéiata  dont  noDS  poMédona  des  éobaotSUoDS 
anthentiques,  le  lobule  yentral  des  feuilles ,  d'ailleurs  tout  autre- 
ment conformé,  a  quelque  resaemblaoce  avec  cerlames  Cjprées 
vues  par  le  dos  $  les  Tameaux  restent  constamment  appliqués  étroi- 
tement sur  Técorce  et  n'offrent  point  cette  disposition  à  perdre 
leurs  feuilles  qui  fait  le  caractère  du  L,  phfthbola.  La  teitore  elle- 
même  des  deux  espèces  est  fort  dilTérente  :  dense ,  à  mailles  arron- 
dies el  petites  dans  la  plante  de  M.  Koniej  lAcbe^  k  mailles  bexa* 
gones  et  grandes  dans  la  nôtre.  MH.  Lehmann  etLindenberg  attri* 
buent  un  përianthe  terminal  k  leur  I.  weteeiU}  il  est  toujours 
latéralement  placé  à  la  base  des  rameaux  dans  l'espèce  de  Cuba.  Il 
est  plus  facile  de  s'assurer  par  la  vue  que  d'indiquer  par  des  termes 
concis  jusqu'à  quel  point  notre  L,  fhfllobola  diffère  enfin  du  £.  ««r 
piftifoUap  qui  offre  tant  et  de  si  grandes  variations. 

cuBimiA  CAHCMXàTA,  Net»  9i  Montog. 

L.  eoci^un  ,  cnulc  rigidtilo  e  ventre  inno^'ante  ;  foiiis 
distaiifihus  scmn'crticalihrfs  ovalihus  obovalisve  ohtnsis 
siihrepaiidis  grosse  rcticulaùs  ff/scis^  caulinis  basi  snh- 
ius  compile atis  lohnlo  pan'o ,  iimo^ationum  vix  aut  non 
complicaUs,  amphigastriis  distantibus  subrotundis  folio 
quadruplo  minaribm  prof  onde  bifidis,  laciniis  subulaHs 
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suhoblusiuscuUs  {quaiuLo^ue  dùtiidiaiis),  Fructus  pri" 
mordia. 


11  \R.  /n  corticihus  arhorum  rcpc/iiem  et  in  consorth 
liadulaî  pallentis  legU  in  Cuba  cL  Auher* 

Dksc.  Cauïi$  soinuDcialis  et  longior,  siin|)U'\  ,  iiuiovalioncs 
utrinquc  plures  e  ventre  oriundas  erwlas  produrens.  Foltacnu- 
iina  inferiora  contigua,  ovalia,  oblu-sa,  fus<  ii  .  juargiue  subrv- 
panda,  sublus  cuniplicata,  lubulo  parvu  intcgro.  Folia  innovatio- 
nnm  mullo  minora  obovala  distantia  basi  vix  aut  non  coroplicata. 
AtnpkigagiriadhUauiiB,  parvola,  folio  scilioelqnadrnplo  miDora, 
ovalo-vel  reoiformi-sabrotunda,  bifida,  sinii  acato  vel  obtnso,  la- 
cinua  subulalis  oblunoicnlis  acalisve.  ReH*  areoUe  marginales 
quadraUe,  cettlralcs  aujascula,  heiagonae  graoola  cbloropbyl- 
li  na  aeriatim  ad  ambitam  coltocata  iocludentes.  Com  planta  ait  ite- 
rilis,  aflinitalo  ejaseum  aliia  congeneribus  nroltipHccs  eniere  anm- 
mopere  difficile  est. 

LBiBuiiiA  MvaiocABPji ,  Nw  êt  MotUog, 

L»  exilis,  crassiusctda ,  ramosissima ,  foUis  subimbri- 
caiis  distantibusve  subrotumUs  papulosO'Celluiosis  subtus 
complicato-^entricosis  f  pUca  lata  folio  breviori,  amphi' 
gasiriis  aut  obsoletis  oui  in  ronds  sterilibus  ovatis 
iîtnarginatù'bifidis  ;  perianthus  crebris  in  ramuUs  brevi^ 
bus  terminalibus,  circa  latera  ramorum  dispositis  pjrri- 
formi-quinquangulis  papillatis  ,  involucrî  Joliis  integris 
dista/itiùus ,  capsula  ovaU. 

Hab.  In  corticibus  et  Lichenibiis fvondosis  repens  prope 
S.  Marcos  Cubœ  insulœ  lecta. 

Dbsg.  Plaotola  inl^ra  sesqoilioearis.  Coufo  cmrioscBins, 
cortieibaa  aut  Licbenibos,  quos  ioTadit  et  ad  modam  Leprame 
cajnsdam  pulvere  viridMIaTesoente  inspcrgit,  fibiis  validb  arctii- 
sime  repens ,  vagfe  et  nndi(|oe  ramoaiasima.  Jïomi  e  œntro  qQodam 
radianti'divergentes,  tom  simplîcet,  geniculalo-fleiaosi  et  pro  ra- 
tione  loDgissimi ,  lum  iterum  et  frcffaenter  ramulosi.  FoAa  snbini- 
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brkaU  aul  dislaolia ,  qiuiad  formam  maximo  variabilia ,  sempcr 
vero  subroinnda,  concava  ,  inlcrdum  oochleariformia  cucullalave, 
SttbaeniiverlicaUa  aul  païen tissima,  papnloao-ccllulosa .  basi  sub« 
tas  Ycntricoso-complicala,  plica     lubulo  venlrali)  lata  folio  bre- 
viori,  sinu  obinso  plus  oiioiui  profunào  ab  eodem  dtscreta.  Ampàî- 
gaOria  aul  ol>soleia  cl  \n  planta  auferenda  cortici  renumentia ,  aut 
iu  rarais  sicrilibus ,  bine  Xwmm  adbttrenlibus,  ovala,  cmargioato- 
bifida.  Rttit  areolœ  uiagnas^  hexagoo»,  enlus  el  ad  ambilum  oon- 
Yexo-papaloae»  pellacûia; ,  granulis  rbloropfavllinissparsiin  farct«« 
limilibus  (enuibus  bjalini!»(|uc.  Fructificatwnes  in  raniulis  circa 
lalera  ramonim  dispoaîiis  subterminalea.  FoUa  involmraUa  biaa , 
opposite ,  oboTala.  concava,  sobvquab'a»  païen  lia  aut  paleati- 
orecta,  periautbio  dimidio  minora.  Àmphigastriimwvolucrtdê  nai- 
luni  inveni.  Perianthia  creberrima,  laleohovala,  substipilau,  id 
baaÎD  bevia,  folia  involucralia  param  soporantia,  apice  mucfo- 
nalo'pcntagona ,  angulis  ad  spedem  emargioatis  <  i  ob  ccUulas  pro- 
mineotea  crenulalia,  io  laciniaa  quatemas  apicaiatat  dcbicceoda. 
lr«rmmobovaluni,  stvlo  brevisaimo  apice  ronirvo  roronatuni.  Cê- 
lyptra  leaerrima  sub  apice  rompens.  Capsuia  junior  globosa .  sub- 
si>>silis,  malura  aotem  ovaia»  mioulissinia ,  pedunculu  Qaocido 
brevissiflio  aufTulta,  ad  mcdium  usqoc  qnadrifida,  valvia  ereclis. 
EUUeres  ncc  sporaaobservaTi.  Scgmen  caaKi  transversale  angus* 
tttin  sub  microscopio  eomposito  visum  ecellttlbcenlralibos  minu- 
tis  roinndia  constat,  qne  undique  aliis  oblongis  inaximis  extrorsom 
eulaotibtts  circnmdal»  sont. 

Oaa  Rien  n*est  plus  difficile  que  de  donner  dea  signes  eertaios 
et  bien  saillanlsau  mojen  desquels  on  puisse  distinguer  oetlecspAce 
da  L^nMia  mrmiùiima,  tant  il  y  a  de  rapporta  eoauNiis  à  ces 
deux  espèces.  Je  crois  pourtant  que  Ton  troBTera  dans  ces  iroi<; 
caractères,  qui  m\ini  pnru  constants,  un  moiif  suffisant  de  dis- 
tinction entre  elles  :  1"  le  lol)u1e  ventral  des  feuilles  plus  coart  dans 
notre  plante,  l'ga)  au  lobe  dorsal  dans  celle  de  Smilh  ;  2°  la  forme 
et  la  brièveté  relative  des  feuilles  involucrales,  lesquelles,  dans  le 
L.  minutissima ,  sont  lonjoars  écbancrérs  el  presque  aussi  loagoes 
que  le  përiantbe,  tandis  que  dans  le  L.  mgriocuarpa  elles  sont  tou- 
jours  entières  (et  j'en  ai  examiné  plus  de  40  paires)  et  de  moitié 
ao  moins  plus  courtes  que  le  calice;  3*  la  forme  constante  de  la 
capsule,  ovale  dans  la  plante  de  Cuba ,  spbérique  dans  l'capèoc  en- 
ropéenne.  C'est  sortout  de  hi  forme  du  L.  mimuitiima  ooaaa  sous 
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le  nom  de  «Am^emunitita  m&tmpicuahMààt ,  dont  je  tiens  de  moD 
ami  de  Noiaris  on  échantillon  aulhenliqiM  provenant  de  l*herbk:r 
même  de  Raddi,  que  notre  espèce  se  rapproche  le  plus.  Au  reste, 
il  tant  convenir  que  toutes  ces  formes  sont  étroitement  alliées  entre 
elles. 

LBJEtNU  RADICOSA  ,  N.  UÙ  E.    ill  HU. 

L.  caille  ra:iguo  repente  inordinale  ramosOf  ntmis  pU" 
ienli-ereciis  nui  divaricaiis }  Joins  ovalo-obhngis  basi 
complicatis,  lobuto  convexo  obliquo ,  subdistantibus^  in 
sicco  erectis  corru^atisque^  amphigastriis  nbsoletis;fructu 
m  ramulo  hUeralip  JoUis  irwolucralibus  binis  longe  U- 
nean-ohcuneaiis  ad  tertium  bifidis  sinu  iaciniisque  sub- 
œqitaUbus  acutis  cum  amphigasirU>  invoUtcrali  ohlongo 
byido  periantkium  œquantibus;  perianthh  obconico  trun- 
cato  apicequmquecomuto,  comuhus  hra^Ans  paterUibuSf 
capsula  juniori  in  calypfrn  obovata  indu  sa,  Nob. 

Spccies  quocul  perianthium  LejeuniaB  calyptrifoliae 
alJuiis. 

Hab.  In  foliis  corinceis  reptnlnii  in  Guyana  cl.  /.f- 
prieur  et  in  Cuba  uisula  cL  Ramon  de  la  Sagra  insfene- 
runt* 

Ubs.  Celle  l'Sju're  rsi  une  des  plus  |M-li(e.s  «unnues.  Je  iic  5iiu- 
rais  mieux  coinp  iri  r  feuilles  cfu'';i  des  sainares  frFrable  isolées. 
KHe  p^msse  un  graud  nombre  <le  rariiies  pcllucides  au  nioj  ei»  dej»- 
quelles  elle  se  cramponne  furtcmeul  sur  les  feuilles.  Un  seul  êclian 
lillon  stérile  a  el<'  Irouvc  à  Cuba.  Mais  M.  Leprieur  en  a  rapporte 
d'autres  de  la  Guyane  identiques  et  complets,  ee  qui  m\i  permis 
d'en  donner  une  diaj^nuse.  Les  l(UiiU>  ont  un  réseau  a  maillei* 
1res  lAcbes  et  remarquable  par  des  intersli«es  épais,  lesquels,  |iiir 
leur  coDlusiou,  simuleiil  quelquefois  des  nervures  irrégulières. 
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LBIIUHIA  CAtMOCAVA,  MmÊQg. 

L.  ciiuLe  repente  vage  ramosoy  ramis  conjertis  hre\i- 
hus  ;  f  oliis  snbhorizontdiilms  ovnto-ohlangis  conti^uis  ant 
subimln  ii  fiti s  plani^  hast  \'J>/n\  iîijh'xo-i  nmpUcntis  ^  lo- 
hulo  (lirons to  vvl  rotu/ulnio  j  apice  cnstato-pcdmnlafh, 
amphigastriis  oi)soLetis  ;  perianthio  suhlaterali  laie  obcor- 
dato  pentagone,  stjrlo  exserto ,  capsula  ovata. 

Hab.  m  Jolia  Caiophylli  Galabie  repeniem  in  Cuba  in- 
sula  legerunt  hanc  speciem  clarr.  Bamon  de  la  Sagra 
et  Auber, 

Disc.  Species  exigiia,  foliorom  teitara  nec  noo  ioTolncri  forma 
insigois.  CsNlji  jonior  subsimplex  aul  parum  ramosns»  lineam  et 
sesquilioeam  longos,  cum  folus  semiliDeam  latus,  folio  cai  paim- 
8iUt  explicalns  arctinimeqne  applicatus.  Taoc  tempoHs  hsc  I^ev- 
nim  hyîilinfMharginalœ  ut  ovnm  ovo  similis,  lu  «tato  proveclion 
▼ero  fil  ramosior  et  rami  ramiilîqQe  confertîorcs  miottsqoe  folio 
appra»!  sabcsspitosi  évadant.  Cmpitti  ad  sammttm  bi-  trilincaiys 
ex  iodividuis  plnribns  coostantes.  Fo/t'a  fere  liorimnialia  vis  nîsi 
in  sommis  ramulîs  imbricafa»  ovala^  ovato-dliplica,  apicc  obioiio 
celliilis  pcUucidis  elongatis  subsolnlis  crislalo-palmulala»  plana, 
ab  basin  ramonim  minora  sabtosqne  minntim  aognsteque  com- 
plicata,  sensim  majora,  tandem  sammo  apiœiiemm  decresoentia . 
manlfestios  inflexo-complicafa,  lobo  snbrotundoant  OTato  parrolo 
applanalo.  Ampkigastria  obsoleta,  quorum  vloein  adimpleni  radi- 
eoba  crasé»  e  Ycntre  caulis  enata.  Âeltf  areokt  bezagono-totan- 
dat« ,  lîmittbos  crassis  lînea  média  bvalina  insignibus,  intos  gra* 
nulis  cbloropbjUinis  seriatis  circumdale.  Cohr  vindb  »  tandem 
pallcscens.  Fruetifieaiicnei  in  ramulis  sobtermînales,  canle  sdlîcol 
snb  flore  conttnaaio.  Polia  tRvofticraltabinaobovato-elliptica,  ce- 
terom  cauliois  coaformîa,  nempe  apice  cristalo-paimniala,  lubo 
ventrali  obloogo  ambilu  repando  dimidio  breviori  prttdila.  Amplu'- 
^trium  nullnm  reperi.  Periamkium  laie  obeoidatnm^  semimilli- 
metrom  longum  et  os  versos  dilatatnm,  pentaganvm,  angnlo 
ventrali  earina»formi ,  stjflo  exserto  coronatnm.  Pidtmeviitt  brevis* 
simns,  involucram  paainlum  saperans,  cellnlosns,  flaccidos^  pal- 
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lens.  Capsula  looge  ovala,  alba,  quadrifida,  valviserecto  cunniven- 
libus.  Fhs  femineus  c\  iinico  pislillo  constat  :  Germen  obcordattim 
carnostim.  viridc,  sivlo  crassissimo  celluloflo  apicc  stigmatoideo 
pulchre  dilalato,  bis  gormen  longituJinc  saperanle  cl  anlc  os  pc- 
rianthii  sœpius  prominrtifo  roronatum.  Flores  masculi  sub  forma 
spica»  broviiisciil.r  ramus  lerriii na nies,  hoha perirjont'alia  coiifertim 
imbncala,  basi  cucuilata,  ramealibus  ra*terurn  conformia,  nisi 
quod  brevior  est  lubus  dorsalis.  Antheridia  defueraot. 

Obs.  J'ai  déjà  dit  que,  dans  sa  jeunesse,  mon  espôco  avait  quel- 
que ressemblance  avec  le  Lejeunia  hyalino  mai  ijuiaia  Net  ï..  (À  iui- 
cis*eiidittinguc  par  ce  caractère,  que  louics  les  cellules  marginales 
de  la  feuille,  et  non  pas  teolemenl  celles  du  sommet,  s'allongent 
pour  former  un  bord  transparent.  Il  se  pourrait  que  ma  plante  fût 
PéUt  parlait  de  celle  de  M.  Nées.  Je  n*ose  pourtant  rien  affirmer  à 
cet  égard ,  n*a;ant  point  ofaser?é  de  transition  entre  elles.  Quant  au 
Lejeunia  eUiptiea  var.  eonferta  L.  L.  avec  lequel  le  £.  cardioearpa 
a  quelque  affinilé ,  si  toutefois  j'en  dois  juger  sur  b  description^  ce 
dernier  n*ajanl  jamais  ses  feuilles  ni  brunes^  ni  perforées»  celles 
du  haut  du  rameau  étant  imbriquées,  tandis  que  les  inférieures  sont 
ou  contiguêson  espacées,  etc.,  ne  saurait  étie  confondu  avec  le 
premier. 

BXPUCATlOli  DBS  nGtfRBS. 

Pl.  iviii,  ûg.  4.  a.  Extrémité  d^une  feoilie  de  £blopAyf Ami  Cà- 

laha  portant  une  touffe  de  Lejeunia  cardioearpa  Mootag.  vuejje 
graiirleur  naturelle.  6,  L'n  rameau  fertile  grossi  25  fois,  cl  mon- 
Ir  ini  un  périanthe  en  r.  Vn  autre  rameau  l'orlile  d,  un  peu  pltui 
grossi  eî  vu  ronimc  le  précédent  par  sa  face  ventrale ,  laisse  mieux 
apercevoir  encore  le  pèrianlbe  e,  placé  entre  le*i  fouilles  iovolu- 
erales  /",  f,  et  le  prolongement  du  su  le  7.  Les  deux  tcuilles  involu- 
crales  isolées  h  ,  h,  vues  en  dessous  et  à  un  grossissement  de  50  fois, 
montrent  leur  lobule  vvntt;d  i,  i.  — Périanthe  isol(>  vu  par  le 
ventre  et  grossi  2.'»  fois  ^  on  remarque  en  ly  le  |K';dicelle ,  en  m  la  ca(>- 
sulc  ovale,  ouverte  en  quatre  valves  au  sommet,  n,  Pistil  déjà  évasé 
en  cœur,  grossi  80  fois,  surmonté  de  son  style  0,  et  couru n  né  par  un 
stigmate  f>,  dilaté  en  cupule,  q.  Sommité  d'une  feuille  pour  moutrer 
les  eellttles  pelluddes  et  alloiigées  r  qui  la  teimiuent,  et  le  réseau. 
Ss  Une  des  celloles  du  réseau.  Ces  deux  dernières  figures  sont 
grossies  160  fois. 


^^S  BOTAmQOt. 

LBIBUMA  uxiDfiNTATA,  Lekm,  «t  Lmdg, 

L,  coule  refonte  cmpiiofo  irreguUuHer  iMinaUmque 
iiecomposiioi  foliis  imbricatis  seawerticàUhtts  orbictdatis 
imei^cmims  subUts  compUcatis,  lobulo  maximo  transver-' 

sali  subtruncato  apice  subunidentato ,  amphigastriis  foUis 

niinoribus  imbricatis  obtriangularibus  pro/iinde  bi/idis , 
laciniis  lancenîatis  ohtitsis  divnricdtis ;  perianiluo  oùouato 
oblongove  ore  pentagono-ulato ^  capsula  ovali, 

Syn.  Jungermarifiia  unidentata,  Lehm.  et  Liodg.,  Pu- 

^nlt.  VI,  p.  48. 
L^eunia  unidetUata ,  £orumd.,  L  c*,  Jtui.  alph, 

Hab.  m  ramulos  artorum  in  Cuba  imula  ftr^lis  a 
cL  Ramon  de  la  Sagra  lecta, 

Desc.  DescriptioDÏ  ccleberr.  Duumvirorum  nuuieri;»  uiunihus 
absolut»  meisque  excmplaribus  adamussim  congruenti  ^  qaie  eirca 
rruclificationeni  in  rorum  spe<;iininibu«deficieutera  ia  aostris  voro 
priescnlem  obseruare  inihi  contigil ,  seqacDtia  adde.  Fructifica- 
tione»  prope  finem  ramuli  latérales ,  crebrc  FoKa  involwralia  duo 
erecta,  obovato-oblonga,  subtus  in  lobam  vcntralem  oblon^'^um 
paulo  minuFem  lioearem  obtusum  sinu  profuodo  obtuso  discn  tuni 
fomplicata,  OBlerum  intcjîra,  perianthio  duplo  minora.  Amphrcfas- 
tnu/n  i nvolucrale  nnimml  magoum^  folia  fere  nd^equans,  cnulinis 
doplo  longius,  oblongum,  ad  quarlara  tertiamve  paricm  Litidaiii , 
sinu  obtuso  aul  acuto,  laciniis  coDSlanter  obtusiS;,  i(a  ulobcorda- 
tuui  aliquando  vidwUur.  Pen'anlhium  oblonf^um,  oro  pentaironura, 
augulis  compressisalalis,  deor^um  laevc,  tandem  laciniis  qualernis 
debiscens  brevissirae  apiculatis.  Germen  obpj  riforme ,  slvlo  brevis* 
simo  lermiualum.  Pedunculus  longitudinem  perianthii  parum  supe 
raos  »  articulatus,  albus,  flaccidus.  ra/>.«u/a  primo  globosa  ,  ntaiur.i 
ovala^  tandem  ultra  médium  quadri(ida,  valvis  patenlî-eroctîs. 
Elaierex  apici  valvarum  affixi ,  ereeti  ,  Iwbo  apicc  dilalalo  mo 
nospiri,  fîbra  lala  laxc  spiraliter  torla,  ^iyi^  utriculo  conti^'uiâ. 
Sporœ  


Oui.  D'après  la  reui;in[ue  do  M  le  duclcur  Gottscbe,  d'Allona, 
à  qui  je  suis  redevable  de  quelques  uhsorvalions  sur  le  groupe  des 
Lt'jcuniùes  de  Cuba ,  les  amphicraslres  sont  redoublés  dans  r«'tte  es- 
pèce et  dans  le  L.  pelluct'da  ÎMoissri.,  de  manière  à  ce  que  chaque 
feuille  de  la  tige  et  des  lauuaux  en  ail  un  qui  lui  corresponde. 
La  divergence  est  évidemment  alors  de  |  pour  chaque  lour  de 
spire.  Il  est  à  noter  toutefois  quMI  n^v  a  qu  un  âcui  umphigastre 
pour  la  paire  de  feuilles  iovulucrales. 

KXPUCATIOA  DES  FIGURES. 

Pl.  XIX»  fig.  2.  a,  Lejeimia  unideniata  vu  de  grandeur  natu- 
relle, b.  Sommité  d'un  rameau  fertile  vu  en  dessus  ot  grossi  en- 
viron huit  fois  en  diamètre.  On  voit  en  c  le  [Krianthc ,  en  d  le  pé- 
dicule, et  en  e  la  capsule  mûre  et  ouverte.  Portion  de  la  lige  vue 
i  n  deïLSoaset  au  même  grossissement,  montrant  en  g,  g  les  amphi- 
gastres,  en  h,  h,  h,  h  le  lobe  dorsal  des  feuilles  caulinaires  ,  et  en 
I,  »  le  lobule  replie  en  dessous  ou  venlral  de  ces  mêmes  feuilles, 
muni  de  sa  dent  k.  La  figure  /  représente  un  périanihe  pentagone 
vu  en  dessous  et  grossi  1 G  fois.  On  y  voit  en  m,  m  les  deux  dernières 
feuilles  raméalcs  et  en  n  le  dernier  amphigastre  qui  les  accompa- 
gDe.  o.  Montre  Pamphigastre  iovotucral,  et  p  une  des  deux  fo- 
lioles de  PioTolocre,  celle  da  côté  opposé  étant  en  partie  eacbéc 
par  le  périanthe,  qui  ne  laisse  voir  que  le  lobule  ventral  9.  La 
figure  r  représente  l^iavolncre  qui  se  compose  de  Pamphigastre  », 
et  des  deux  feuilles  1^  i,  d^entra  lesquelles  on  a  enlevé  le  périanthe. 
Ces  dessins  ont  été  faits  en  partie  sur  les  calques  de  M.  le  docteur 
GoUsche. 

LUBUNU  SEBRULATA,  MoUtOy. 

L.  caule  repente  dichotomo  ramosoj  ramis  erectis^Jo^ 
lits  imbricatis  subsemiverticaUhus  ovatis  obtuns  eicutninu- 
laUsve  d^kxts  basi  subtut  complicaiO'Saccatis ,  lobulo 
subroUmdo  eonvexo  extrorsum  unideniato  inuolucrali^ 
busqué  obovato-triuicatis  toto  nmbîtu  serrulatis  J'uscis, 
amphigastrh  involucmii  ovali^-oblongo  bifido;  frucius.,, 

Hab.       corticem  arborant  Radulas  pallenlis  in  cansor- 
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tk>  ifUerque  surcul/i  juniora  Syrrhopodontis  iooompleti 
repaiUm  legU  in  Cuba  insula  cl,  Juber, 

Desc.  Cnultx  sr-niuncialis,  dicbotoiiie  ramosas,  ramîs  prirtis  in- 
tcrdum  subfasi  M  ulntis  longissimls,  Folin  iiubricala,  senuTcrticalra 
ovaU.  huiiiiila  (lori>o  €oii vexa  (lont  xaque ,  sirra  vpro  planiuscula, 
apîcc  oblusa  vul  acumioulala  ,  fuâca,  (olo  ambilu  ob  cellulas  mar- 
ginales triaogularcs  prominentM  acatissime  tenaissimeque  sub 
leote  aBqoaliler  «erruhla»  snbtaa  ad  basin  complicala ,  lobulo 
snliMccalo  ad  sioniii  nnideotalo.  Àmphigastria  distootia  ant  nx 
contigna,  foliis  dnplo  mioora,  ovato-oririealaria,  ad  mediaoi  bi- 
6da,  sina  ladoiisqDedÎTaricatisaciitis,  integerriina.  Fht  vMueuluê 
snhspidfoniiis,  spica  oblonga.  Fofca  ferigomtMa  nt  in  seqaente; 
lobus  dorsalis  vero  margine  crenaïas.  FIm  ptmneutw\  canicm  lalc- 
ralis.  Pûltl/um  un icmn ,  cellalosum,  oblongum,  slylo  loogiori 
recto  apicc  dilnialo  rorooatam.  Perianthium  nondum  cvolulum. 
FoUft  inrofiirralia  i]u{)  npposita .  obovata  .  \  (A  potiu'i  ohnineata . 
ut  et  iulia  caulirta  scrrulala,  lolto  vcnirali  rcct<»  nblonifo  iîi(('L"'r- 
rirno.  Amphigastrium  involurrnie  ma^niim  .  ol>oval<«  ol>|()nf,'uni . 
grosse  dcntatum,  ad  tertiam  parletn  bitidum,  laciiub  divergen- 
tibus  aut  cuniiivenlibus,  imo  sibiniel  a|>icc  incumbenlibus.  Hetù 
foliuruin  caulinorum  areolœ  subrotundte,  marf(înales  acute  trian- 
gularcs,  ncmpc  Iriangalmii  isocdem  referentes,  involacraliam 
Tero  laxiorca  magis  dongaUs.  Colcr  faacua. 

Oa».  Celte  espèce  est  voisine  du  L.  crenata  N.  et  M.  dont 
H.  Godscho  a  trouve  b's  périanlhes  tar  des  échantillons  que  j^ai 
adressés  daos  le  temps  à  M.  Lchmann,  et  du  L.  Funckii  Nées  ab 
Ësenb.;  mais  elle  se  dislinjfuo  suffisamment  de  la  première  par  ses 

nfii]>hip'astres  proportion némojit  plus  grarnîs ,  ot  de  la  seconde  par 
sit  rniiifiration  ,  par  ses  ainpbi??astres  auiriiinMil  conformés,  et  de 
tous  U  s  deux  par  la  couleur.  Elle  n'a  de  commun  que  la  dentelure 
(les  feuilles  avec  les  L.  L.  dentictdata  Web.  convexisUpa  et  iurma- 
metuis  L.  et  L. 

RXPLICATIOK   DES  FIGLKES. 

Pl.  ztiii,  fig.  3.  a,  Le;>tiitta«emitoHonUig.  Tadegraodear 
naturelle,  h.  Un  rameau  grossi  dooxe  fois  et  montrant  en  c  nn  épi 
do  fleurs  mfties.  d,  Une  portion  de  lige  vue  en  dessons  et  au  bas 


e 
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de  laquelle  oo  voit  en  e  lUafdncre  d'ooe  fleur  fenelle  dosi  le  pé- 
riantbe  n'est  pas  encore  formé.  Cette  figure  est  grossie  environ 
30  fois.  Une  des  deux  feuilles  involncralcs  isolée,  et  me  en  des- 
sous. On  j  voit  le  pistil  g  sormontë  de  son  style  A;  le  tout  est 
grossi  environ  50  fois,  t,  Amphigastre  invoincral  égalment  isolé 
et  an  même  grossissement,  k.  Portion  de  la  périphérie  d*une  feuille 
pour  montrer  les  dentelures  du  bord  et  les  mailles  du  réseau,  k 
un  grossnsement  de  80  fois. 

LBIBUKIA  CVBSNSIS,  MoiUog, 

L,  cauie  repente  vage  pimiatimque  vamoso ,  ramîs 
alterms  brevibus  ;  joliis  subunhricatis  sciniverticalibus 
inrgtiiariler  grosscque  dviildlis  J iiscis  siihtus  Ixisi  t  oni- 
plicatis  »  lobulo  ovuto  sii!)iinuleiUalo  ,  (unpIii^dsLriis 
nvato-rotufidis  dis/d/i/i/iits  hijidis,  sinu  lavimisque  acu- 
lis  ;  pcrianthio  hffrrali  p/njo/  ini-cfavafo  brcviler  sub- 
tpUnqui'cornuio  stj  io  seniper  ejcserlo  superato. 

H\B,  y^d  cortices  ivpctitem  Lejeunut;  seipyllifolia?  Ra- 
(liil<cque  pallenti  iinmijcttun  in  Cuba  i/isula  Icgit  cl. 
Auber, 

Disc.  CauU*  semuncialis,  iongior ,  junior  subsimpicx,  ranioinni 
unicum  ipsomet  breviorem  alierumve  gerens,  adoltus  irrcgularis- 
sime  modo  pinnattm,  modo  dicbotome  ramosus.  Jtom»  in  planta 
pinnala  brevioscnli ,  patentes ,  ant  ad  angnium  45*  e  canle  orinndi , 
hioc  ereclo-patentes,  in  dichotoma  vero  primarii  longam  post 
intervallum  pinnati  ,  secundarn  sœpe  iterum  disticbe  ramosi. 
Sun!  et  innovaiiones  snb  flore  scilîcet  enat»,  interdum  pro  ratione 
longiasioMB.  Fofta  laxe  imbricata,  semiverticalia,  subsemiovata 
ovataque ,  margine  antico  semiorbiculari  a(ùceque  oblnso  aot  pre- 
sertim  in  junioribns  acutiusculo  grosse  irregolariterquc  dents  la, 
postico  vero  uscendenti  vel  boriaontali  inlegro  basi  sobtus  corn- 
plicato  et  ibi  lobulom  ovalum  convexom  integnun  aui  unidenla" 
tum  efformantr  ,  tnadore  plana,  sîccando  paululum  convexo-de- 
flexa,  nUidioscula ,  fusca.  Retw  œrwSim  bexagoott,  rotundtc, 
medianœ  seo  centrales  folii  majores,  marginales  minores^  liiiiili- 
bus  spiasis.  Ampkigaiilna  subdislantia  (nunquam  imbricata)  ovata. 
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parva,  foliis  duplo  Iriplove  minora ,  mlf^errima,  apit  r  hilida 
laciniis  subdivergeolibus  acutis.  Rete  ut  in  foliits.  Colw  fuscus. 
FnuAifwatio  mascula  ad  cauleni  lateralis,  subspiciformis ,  spira 
oblonga.  Folvt  perigonialia  dislicha,  tria  ad  quinque  paria,  iafe- 
riora  breviter  lobulata^  média  suprcmaque  basi  cucullata  rnmuin 

subampleclentia  ,  irnltricala.  Antheridia        Fructificatio  feminea 

ia  taule  lateralia  vel  ad  faasin  ramalorain  nmilis.  fiAia  mvotu 
eralia  bina,  opposila,  ovala,  acuminala,  grosse  aerrata>  foliis 
cauliiiis  paulo  majora,  subtus  lobulo  aagnsioapice  dentato  praedîCa. 
Aofiphigastrwm  imHUHcrtUe  ovalo  obloDgum,  caulinis  plusquam 
triple  longius,  supra  mediom  ulrinque  margi ne  dénia tum,bifiduoi, 
lacioiis  eieclis  cootigiiis  aculis.  Ferianlkmm  lungc  davatom»  sub- 
pjrrirorme,  involucro  longios,  urc  deprauo  subquinqaecorDUto, 
cornubus  qualernis  primo  acutis  tandem  cvolutione  peracta  hre^ 
vionbus  obtusis,  quino  rndîmeDiari,  st)  lo  (cal^ptfie)  esserlo  sape- 
ratom.  Flore»  femineos  an  te  fecundatiuncm  observaTÎ,  quœ  ex 
pislîllo  unifo  inlcr  involocralia  abscoadito  nudoqiie,  periantbio 
scilicel  nonduro  formalo,  constant.  Germen  ubovatam  stylo  recto 
vel  panun  obliipio  coroDatani.  Cépiula  matora  wero  ooo  visa. 

Ors.  (]clle  espèce  se  rappruchc  bcauaHi|i  par  ta  forme  de  son 
luîrianlfu.'  des  L.  L.  cornuta  Lindg,,  ceralanlkay  invohem  M.  cl 
N.  el  Splitgerberi  Montag.;  mais  ses  amphigaslres  heanroup  plus 
petits  et  les  quatre  ou  cinq  cornes  courtes  el  obtuses  de  son  pé- 
riantbe  la  (hstinp-uent  sullisainrueul  de  la  premièri'.  Ses  f'enilles  . 
la  bricvelé  des  ( uriM  ^  de  son  j^rianthe  loii^^uemcDl  claviiurme^ 
el  surtout  IVxst  i  tioo  constante  du  slvle  empi^eheront  qu'on  ne 
ia  confonde  avet  les  irois  antres.  T  e  L.  ceraianiha  a  il'ailleurs 
ses  cinq  appendices  curiiilurmcb  normalement  dévelup^K^.  Le 
L.  Splityerheri  présente  de?<  feuilles  involucrales  obovales  deati- 
culées  cl  uu  aiupbigaslre  bilide  el  entier  sur  ses  bords. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

Pl.  XVIII  f  Gg.  9.  Uj  Lejeimia  Cuhensis,  MoDiag.  vu  de  grandeur 
naturelle,  b.  Un  rameau  grossi  douse  fois,  Boutraot  en  c  un  pë- 
rianthe.  d ,  Portion  de  la  lige  vue  en  dessous  et  garoic  de  deux 
paires  de  feuilles  et  de  deux  amphigaslres.  9,  Figure  mootrant  un 
pèriaolbe  jeune  nllongt^  en  forme  de  massue  el  surmonU;  du 
style  g,  très  loog  dans  celle  espèce  >  où  ît  forme  un  bon  caractère 
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diagDosUqne.  On  voîleDciire  ca  dans  cette  même  figure,  grossie 
eofiron  90  fois,  ane  innovation  qui  nstt  au  dessous  de  la  fleur 
femelle  et  en  I ,  Me  lobe  dorsal  des  deux  feuilles  inrolncfiles.  La 
figore  m  représente  en  n  nn  périantbe  adnile  dont  ou  ne  voit  que 
quatre  des  dnq  cornes  courtes  et  obtoscs  qui  teroUaeot  chneua  de 
ties  angles;,  en  o  Pamphigastre  et  en  p  Toue  des  iieax  Ceoilles  invo* 
lucrales  vues  en  dessous,  la  feuille  opposée  ne  laissant  voir  que  son 
sommet  q.  On  voit  en  r  le  lobe  venUal  de  la  feuille  de  l'involncre, 
et  en  t  IHnnovation  hvpogjoe.  I,  Montre  le  pistil  isolé  et  grossi 
as  fois;  il  s^amincit  en  nn  stjle  «  et  se  lermiue  par  un  évasemeut 
stigmalolde  «.  finin,  ou  voil  en  jp,  »  les  deux  feuilles  involu- 
crates  isolées. 

L,  cau/e  primo  ivpritti%  drinuin  n  coriice  soLuto procnm- 
oente  irrégularité  r  ramoso ,  ramis  divaricntis ,  ramulis 
subfasciculmis  ,'Joltis  imbricatis  suhsetniverticaUbus  obo- 
vatis  convexis  iniegerrimis  basi  subius  sinuaio^compUca- 
tiSf  lobido  vario^  ovato  oblongove  apice  uni''  aut  bi" 
dentalo  eunphigastrUsque  tUstaniibus  renifomdbus  folio 
duplo  ttiplove  mUioribtêS  apice  i^leans  integris  et  inie~ 
gerrimiê  sordide  lutescenàbus  f  periantkiis  lateralibus 
axilUirSmsque  crehris  compresatdis  obwato-subpetUago^ 
nis  anguils  alaiis  nudis^  ore  mucromdaiis,  involucrum 
longe  superant3>us, 

Hab.  Ad  ramas  ramulosque  dejectas  in  Cuba  insuta  n 
cL  Avher  lecta  et  ei  dicata* 

Dasc.  Cadiê  primo  semunclalis,  ndicnlis  crassis  e  dorso  amphi- 
gasiriorum  enatis  cortidbus  ramorum  in  qnibus  plantnla  adnasci- 
tur  affixus,  snbsimplex,  ono  seilicet  alterove  ramo  iustructos, 
tandem  vero  irregularitec  ramosns,  et  tune  deorsum  foliisorbatus, 
tutrscens.  Hem  in  pbmH  adulte  irregulariter  pinnatt,  OMxime 
dtvaricati,  congesti  intricatîqtte»  a  cortiœ  soluti,  eique  procum- 
benteSy  iterum  ramosi.  BamuH  subfasciculati  ad  modum  innova- 
tionum  snbipso  flore  oriundi.  FoHa  iaferiorasemiverticalîa^  la»ns 
îmbricala  vel  tantum  conttgna,  supertora  subhorisonialia,  arelins 
imbricala ,  omnia  obovalo-orbîculata ,  obtuse,  dorso  conveia ,  bu* 
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iilida  paleoUa,  sicca  (îd  raïuis  soluib)  defleia»  intcgerrima ,  Iules- 
ceotia,  basi  snbtiu  oblique  nniiBt(H»inplicata»  lobub  pro  parle 
caaiis  ramorumque  ubî  ipsc  coospicilnr  vario,  nemiie  io  foliis  in- 
ferioribos  semîoTato  ainu  nnllo  a  lobo  donali  dîscrelo,  in  sape* 
rtoribui  vero  elongalo  ab  eodem  lobo  dorsali  rîno  oblusangolo 
(teparalo,  niaryine  ani^nC  rariua  bidentato.  Àn^goiiria  reni- 
rormi-orbiciiIaUi  >  distanlia,  foliia  dapk>  am  triple  minon,  îq 
caole  primario  palentia  et  fasdculonB  radîcnlamin  quibns  eortici 
ptanlala  luec  adbareKÎt  e  dorao  cnûttenlia,  in  laomlis  vero  non 
radicantia,  apioe  insignîter  non  aatem  lateriboB  refleia,  intégra 
ot  integerrima.  RetU  areotœ  oblongo-rotund»^  marginales  qoa- 
dral»,  intoagianulaseriala  nioniliformi>coocatenala  ad  limites  te- 
aacs  cootîgna  incladentes.  FrueU/Seaiionei  maseulœ  terminales, 
spiciformes.  Fefta  perigonialia  8-10  paria ,  cacnllata,  «qoalîter 
biloba.  FmeiifiealiotM  femmeig  pins  minusve  copiosv,  rab  line 
ramulomm  latérales^  scssiles,  vel,  ob  innoTalioncs  cladomorpbas, 
axillares.  FoHa  invohtcraUa  bina  opponta,  caeteris  subconformia, 
hoc  est  obovata^  dimidiam  loogitndinem  perianthîi  param  snpe- 
rantia,  margine  Yentrali  ad  medinm  pUcala,  plica  longitadinalî 
angasia  apice  bine  unidentata.  An^higattrium  itmoheràle  lingui- 
forme,  apice  tantnm  reOexo,  caulinis  fere  trîplo  longins  et  folia 
cjosdem  ordinis  sive  involucri  subadaquans.  Perianthium  don- 
galo-obovatam ,  apice  compressum»  dorso  carinnlatnm,  ventre 
biplicatum,  hinc  subqainqoaognlum,  angnlîs  niidis  pneaertim  in 
piaula  madtda  ▼entralibus  membranaGei&  acnlb,  ore  mncronnla- 
tnm.  Ptdimeubu  pallidns,  Icnerrimns»  vii  ac  ne  vis  articnhitos, 
esserius,  semilioeam  fere  exnqoans.  Capntla  spluerica!  albt, 
ultra  médium  in  vakas  quatuor  apice  debiscens,  ▼aWîsoTalis  sob- 
revolulis.  Elatens  a  medio  ad  apioem  versos  afliiî,  monoapiri, 
fibra  lala,  apice  dilataii,  gjris  latis  tnboque  contignis  percursi. 

Oas..  Getle  espèce  doit  venir  prendre  place  près  du  Ltjmma  ro- 
twdistipula  Lindg.  (Lehm.  /im;«nii.  Cqp.»  m  Lamma,  jnl.  1899) 
qui  en  diffère  par  trop  de  caractères  pour  qu'il  soit  possible,  même 
à  la  vue  simple,  de  les  confondre. 
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BXPUCATION  DBS  FIGURES. 

Pl.  XIX,  Gg.  i.  a,  Lejeunia  Auberiana  vu  de  grandeur  nain- 
relie*  Une  portion  de  la  tige  principale  vue  en  dessotit  et 
grofide  16  fois;  elle  eti  munie  de  deux  paires  de  feaiUes  et  des 
amphigastres  correspondants,  Bamean  fertile,  va  au  même 
grossissement  que  la  figore  prteédenle  »  et  montrant  en  d  le  pé- 
riantlie,  en  «  le  pédicelle,  en  f  la  capsule  mûre  et  ouverte,  au 
sommet  des  valves  de  laquelle  on  voit  eacore  quelques  filaments , 
qui  sont  les  clalères  $  la  même  figure  fait  vwr  aussi  en  g  l'amphi- 
gastre  involucral  un  peu  réfléchi  au  sommet ,  moins  pourtant  que 
les  caulinaircs,  et  en  k  une  innovation  hypog^nique.  La  figure  t 
représente  Pinvoiucre  vu  en  dessous  :  dernier  amphigastre  ra- 
méal;  l,  amphigastre  involucral,  entier  comme  les  caulinaires; 
m  y  m,  folioles  involucrales  laissant  aporcnvoir,  surtout  celle  de 
droite,  leur  lobule  ventral  n,  n— Périanthe  isolé  et  vu  par  le 
dos  :  on  aperçoit  le  pistil  par  transparence,  Le  nK^mr*  vu  par  sa 
face  inférieure  ou  ventrale,  Coupe  transversale  du  même  vers 
son  sommet  quinquangulaire  pour  en  montrer  le  plan.  Ces  quatre 
Bgurcs,  de  i  à  sont  grossies  25  fois,  r.  Sommet  d'une  valve 
de  la  capsule  portant  trois  élatéres  vues  à  un  gromissement  de 
160  fois. 

METZGERIA,  Raâéi. 

Fructijicatio  e  latere  ventrali  costœ  nwdiœ  froiidisy 
ascendens,  liwolucrum  fcmmeiim  inonophjUum,  'ven- 
tricosum,  incumbens  ^  demum  hipnrtitum.  Perianthium 
nuUum,  PistiUa  panca.  Calyptra  longe  exserta^  oblanga^ 
obtusa^  carnosa,  setis  rigidis  hirsuta  ^  stylo  non  coronaiam 
Cnpsula  ovali-subrotunda  f  quadnvahis .  Elateres  ple~ 
rique  apicibus  valvidarum  contractis  inhœremeSf  co- 
maso-erecti,  persisienieSf  utrinque  attenuaii  et  clausi, 
monospiri,Jibra  îata,  gjrris  tuâo  mquaUbus  aut  angus- 
Uoribus»  Irwolucra  maseula  in  indiwduo  distincto,JenU' 
nets  simUa^  costa  média  prœdUa,  JnfSkenàia  m  singuîo 
foUolo  bina  ternave  sttbgfdfasa,^amento  hrevi  suffulta. 
Partus  'vivi  JoUacei  e  costœ  latere  ventrali  nascentes. 
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yUa  truncigenOt  saxicola,  rarUts  temstrii  in  îùdi  icm* 
hmsU  kEtmidis,  Frotuks  Uneares^  dtehotonuB^  castaUe, 
margitûbtis  costaque  sape  ciUatis, 

Syn.  Jungermanniœ  spedes,  Lînn.  el  Auctt. 
EchinogffMf  DiuDort.,  SjlL  Jungerm,,      83 ,  t.  2, 
f,  22. 

EchmomUrium,  Corda,  Hflbeii.,  N.  abE.,  ffepat,  Et^ 

rop,,  ly  p.  103. 
Metzgeria,  KM\,  /iciigem.  Etrusc.  in  Mem.  délia  Soc. 

liai,  di  Mod.,  XVIU.  p.  45,  t.  7,  f.  \  (««?  Corda). 

Nées  ah  Esenb.,  In  Ltndl.,  Introd.  Bat.,  ed.  2,  p.  444. 

Europ,  Lebenn.,  III ,  p.  481 . 

MfenasftiA  FoiGATA,  N,  ai 

M.furcfttim  pro^erove  dima ,  linearis,  glabra,  mor- 
aine costaque  subtus  setuhsis  nmUsve. 

Vab.  Ulvula,  N.  ab  £.»  exigua,  pulmnatag  erectius^ 
cuUif  tenerrima,  suhjurcata,  margine  apice^ae  artku- 
lato^proliji'ra ,  ciUis  subnuUis, 

Metzgeria  Jurcata  var.  UUnda^  M.  ab  £.»  1.  c,  p.  489. 

Hab.  j^d  corlices  inter  surcuUi  Flagiocbils  hypnoidis 
in  Cuba  insula  lecta, 

TRUDS  11.  MARCHANTIËJE,  N.  ab  E, 

Char.  Fructus  pterisque  in  nceptaculo  comnumi  ag~ 
gregaUf  deorsum  ant  cxlrorsum  v&rgmtes^  paucis  qua- 
(hffidi,  plerisque  dentibus  déhiscentes  mit  circumscissi, 
bmfipediceUati,  ubi  soUtarU,  ibi  ad  apicem  frondis  ven- 
trales» f^egetatiofrondosa. 
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MARCHANTIA,  Linn.  Raddt  ex  eniciid. 

Receptacuium  femineum  pedunculaium,  radiatum,  m- 
/iUs  centro  conjunciis  angustis,  Involucra  radiis  iUtema, 
bivalvia,  lacera ,  pluriflom*  Perianthium  U'Sfidum,  Ca- 
fyptra  persistens,  subbifida,  pediceliumvaginatu.  Cap- 
sula  exlgua,  deniibus  pluribus  revoUibitihas  dehiscens, 
pedice/laia,  pedtcello  periaruhium  stUnequanie,  Fhs  dhi^ 
eus  :  MascuU  receptaculum  pedunculatum ,  pdtatum, 
iobatum,  margine  ienui.  Femîneus  e  pisiîîUs  inira  imo^ 
lucrum  radiaiim  senatis  compositus,  Gemmœ  compla- 
ttnue  m  scjphidis  dorsaîibus  collectœ* 

Vegetaiio  frondosa  dichotoma,  PlanttB  per  iotum  ter" 
mrum  crbem  obvUe, 

Maicluititiœ  species,  Linn.  et  Auctt. 

Marchantin .  Raddi,  in  Opusc.  Se.  di  lio/.,  Il,  p.  358. 

Nées  ab  Esenb.,  Europ,  Lchrrni,,  IV,  [>.     .  Montag-, 

Ph/t.  Cfinar,  seci.  ult.,  p.  59. 

HABGHAIITIA  PAPILLATA,  Roddù 

M*  receptaculo  femineo  excentrico  sabdùmdiau^ve  sep^ 
tem  (9-10--)  radûuo  demum  explanato  disco  papiUato 
subtus  paleaceo-hirto,  radiis  disiantibus  spaihulaUhdila' 
tatis  reiusis  ad  basin  deorsum  conwluto^camdicuhuis, 
fronde  Unean  dichotama, 

Syw.  Mnrrhnntia  pnpillaki  ^  var.  « ,  Raddi ,  in  Mem.  délia 
Soc.  Jt(U.  (U  Mo(/.,  XIX,  p.  'iU,  exrl.  var.  /S  itaUca; 
ex  N.  ab  E.,  ICurop.  Lebcnn.f  IV,  p.  lUU. 

AJtirchanfia  androg/na,  N.  ab  E,,  in  MarL  FL  Bras., 
I,  p.  3HS. 

Marcliautiii  plut/cneinos ,  Scbwa.'gr.,  in  Gaudich,  Vqj* 
Uran.  liot,,  p.  218. 
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Hab.  Jd  ierram  in  locis  kumidis  prope  S*  Marcas 
Cubm  insida  teeta  suni  exemphria  siyfhttUfera, 


HAiGHAirriA  caifOtODA,  Imm. 

M.  receptaculo  fenàœo  dinudiiUo  loinUo,  lobis  obtusis 

subcremitis,  masculo  dimidioto  palmato  suhquadrijido , 
utroque  peduiiculato* 

Syn.  Lichen  anapodocarpos ,  Plum.  fil.»  Amer,,  U  44. 
Dill.,  HisL  Musc,  U  77,  f.  8. 

Marchantia  chmopoda,  Linn.,  Sp,  Plant.,  p.  1603. 
Swaru,  FL  Ind.  Occid.,  III,  p.  1880.  Schwasgr., 
Prodr.  p.  32.  Wcbcr,  Prodr.  p.  402.  Spreng.,  1.  c, 
p.  234  (excl.  syn.).  Nees  ab  Esenb.»  in  Mort,  FL 
Bras.,  I,  p.  308. 

Hab.  Specimina  mascula  hujus  spedei  in  Cuba  insula 
Jecta  mecum  humanissime  communicavit  cl,  ùekmann, 

FIBIBRIÀRIÀ,  N,  ab  B, 

Reccptacidum  fcmiiieum  pcduncnlatum  veL  utrinque 
planum ,  vcL  convexum^  nul  cotncnm  suh(us<inc  conca- 
vuni ,  mono-  tetracarpum,  margine  integro  aut  inciso- 
lohato.  Peduru  filns  grandi  amtinuus  jdus  minusve  pa- 
leaceo-invùlucriitus .  fnvolucra  1-4  margine  receptacnli 
continua^  tubuLoso-campanidata ,  brei'ia  y  deorsum  vrl 
extrorsiiin  versa ,  monocurpa.  Pcrianthium  prominens, 
ovatum,  ohlongum  conicunwc ,  projunde  multifidum  (6- 
1G  Jidum),  laciniis  apice  cohœrefUibus  aut  demum  liberis 
memhraïKiceo-hyaUnis,  Caljrptra  stjrlo  longo  coronata, 
suif  Jriictu  cvanesccns.  Capsula  invoUicri  et  perîanthii 
andnlum  basi  implens  tecta ,  ovata  globosave,  supra  mé- 
dium operculo  éktùscens  j  pedicello  brevissimo  receptaculo 
immerso.  Elaieres  cito  soluti^  mona-^ispiri ^  folliculo per^ 
sistente.  Sixfrœ  angulosœ,  subtiUter  tuberculatœ.  Flos 
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numôicus,  Masculus  :  discus  in  eadem  sHrpe  retrorsum 
a  pedunculo  siias ,  frondxs  costœ  penitus  immersns  et 
innatus ,  epidermide  textus ,  papillosus.  Femineus  :  pis^ 
tiUum  în  singulo  involucro  receptaculi  sin^ulum.  Scrphuli 
gemmarum  riuUL  Fe^etatio  Jioiidosa,  bijida  aut  ex 
apice  iimovans. 

Plantœ  rupincolfp ,  terricoLœ  a>(f  uiuscicolœ ,  in  moi 
tihus  alpibusque  totius  orbts,  Uwi  regionem  tropicarum 
quam  s^leiiirionalium  habitantes» 

mmtABiA  cutAHBBiis^  lêkm.  Berb. 

F,  fronde  obovato-Manga  subsimpHei  erentdaia  subuts 
abrupte  carineUa  margine  membtanaeea ,  xquamis  mar- 
ginem  wx  etttingentibus ,  pedunculo  fibroso,  receptaculo 
femineo  convexe  papillato  margine  repnndo  stihtus  bar-- 
batoj  jfenanihiis  ouaiis  subociojidis  apice  cohœrentibus, 

Hab.  Ad  ripas  fluminis  Carima  in  Cuba  insula^  J,if!ua- 
no  L  jceunte,  1839,  legit  cl.  Ouo,  qui  cum  ccl,  Lehmaïui 
communicavii» 

Obs.  Differt  hspccn  spct  Irs  a  /  .  marginata  pro\ima  frondo 
obovato-oUlouga  subliis  non  purputta  sed  atro-violaceii ,  pcdun- 
co!o  fibroso,  rcceptacaio  evidenlius  pii|iillalo,  sublus  barbalo, 
perianihiis  ot;lufidis;  a  F,  élégante  Sprcng.  breviore  latîore  non 
margine  asceudenli  convoluta,  receptaculo  barbato.  Lehm.  tu 
M. 

BXPUCATlOIff  m»  FIGURES. 

Pl.  m»  fig.  3.  a,  Toaffe  de  Fimbriaria  eiibanmtit  Toe  de 
grandeur  nalureile.  b.  Un  individu  grossi  dool  la  fronde  e,  vue 
eo  dessus,  montre  ses  bords  crénelés,  porpnrios,  releyés  (ciroon- 
stance  qui  le  rend  un  peu  cenalicalée),  et  se  termine  par  un  pé- 
doncule continuation  de  sa  nervure,  supportant  k  son  eztré- 
mité  supérieure  un  léceptacle  e.  "Ce  réeeptacle,  tout  chagriné  (jm- 
jnlIafNm),  est  muni  en  dessous  de  trois  périanthes  f,  f,  /,  dirigé 
eo  deiiors  et  en  bas.  Le  pédoncule  est  chargé  de  poik  dans  toutes 
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M  loDgnenr,  mais  torloat  sor  sa  face  ventrale,  là  où  ii  nall  de  la 
fmode.  On  voit,  en  g,  d^autres  poils  on  cîb  roux  pins  aboDdaoia 
qoi  peodeni  de  la  face  iorérieure  dn  réceptacle.  Le  nombre  dea 
pèriaolbes  qae  porte  chaque  réceptacle  varie  ofdiDaireuieDl  d'us 
à  trois.  Dans  la  fig^are  /( .  Pindivida  représenté  en  &  est  to  an 
même  grossissement  par  le  dessous  on  le  ventre  de  sa  fronde ,  mais 
sans  le  réceptacle,  t ,  Esi  la  nervure  d*où  partent  les  radicolea  qui 
servent  toat  à  la  fois  à  fixer  la  plante  au  sol  et  à  lui  fournir  les  élé- 
ments de  son  accroissement,  k ,  Fronde  d'ane  forme  oo  pea  dîffè- 
rente ,  présentant  en  dessous  des  lignes  parporines  parallèles  entre 
elles  et  obliques  ft  la  nervure  ;  elle  est  grossie  comme  tes  précé- 
dentes et  la  suivante  /,  qui  fait  voir,  en  m,  Porgane  mAle,  con- 
sistant en  un  disque  verruqueux,  d^un  pourpre  foncé,  dans  Pin* 
lérienr  duquel»  an  lieu  d'anlhéridies,  M.  Lehmann  n^a  trouTé  que 
des  cavités  aériennes,  n,  l>essous  ou  ventre  d'une  fronde  coloré 
en  pourpre  foncé»  et  où  l'on  peut  distinguer  les  écailles  lanoéolées 
qui  garnissent  chaque  côté  de  la  nervure.  Ces  écaillés,  pourpres  à 
leur  origine  et  décolorées  à  leur  sommet»  sont  séparées  de  la  ner- 
Ture  par  des  espaces  qui  conservent  la  couleur  verte,     Une  dea 
écailles»  détacbée  et  encore  pins  grossie  pour  en  montrer  \c  rt  snaa , 
la  forme  et  la  couleur.  La  face  supérieure  ou  dorsale  de  la  fronde 
est  toute  parsemée  do  points  blancs  qui  sont  des  pores  ;  on  en  peut 
voir  en  p  le  profil  et  Péiévation  au  dessus  du  niveau  de  la  fronde» 
à  un  grossissement  de  f  00  fois  le  diamètre,  q,  Dn  des  cik  du  récep* 
tade  considérablement  grossi,  r»  Réseau  de  la  capsule  grossi  50  fois. 
$,  #»  9,  Elalères»  et  t,  t,    spores  vues  à  un  très  fort  grossissemenl. 
u.  Spore  écrasée  montrant  en  v  son  sporoderme  brun  et  en  s;  son 
nucléns  jaune  rempli  de  gouttelettes.  Toutes  ces  figures,  de  même 
que  celles  de  IVspéce  suivante ,  ont  été  faites  sur  des  calques  de 
M.  le  docteur  Gottsche,  que  je  dois  à  Pobligeance  de  ce  confrère  et 
de  M.  Lehmann  qui  a  bien  voulu  j  ajouter  celle  de  meeommunî* 
qoer  des  échantillons  de  ces  plantes. 

GYATHODIUM,  Kunxe, 

Fructijudiio  e  suiii  fnhorurn  frofiflis  p/  ot/icns.  Irn'olw 
crum  por rectum^  C)  athijoi  inc ,  hilahiatum,  Labiis  rotun- 
datis  man^inatis.  Capitula  in  Jundo  involiicri  sessiU^ , 
globosa,  apice  tirnUbus  subsems  crassis  {elasUcis)  ereciis 
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fuscis  dehiscens,  ùtitio  stylo  coroftaia.  Sporœ  subghboso^ 
tetraedreBt  echinata,  elateribus  (U~teira  P-spiris  mixùe, 
Frons  tenernmaf  diaphatta,  Utxe  retictUaia,  netvis  per~ 
cursa,  suhtus  radiculosa,  ambitu  îobata» 

Planta  in  cavernis  subterraneU  luce  solis  destituas  et 
Jîssuris  saxorum  humidis  adhœrens,  adkuc  mère  an- 
tiUaita. 

CVATBODIUN  CAVBRKAIUM,  Kunze, 

Caractères  iidem  ac  generis, 
Cyathodîum  cavernarum ,  KuDze  i/i  Lebm.  et  Lindg., 
Pugill.  VI ,  p.  1 8 ,  ubi  descriptio. 

H\B.  In  cavernis  montis  cotait  ii  versus  meridiem  a 
Caohas  insuie  Cubœ  in  locis  indicatis  iecta,  f^idi  exem* 
plnrc  imperjectum  a  cL  Lehmnim  mecum  communicatunu 
In  collectione  Sagrœana  nec  ea  ,  nec  prior  aderat, 

EXPLICATION  DE5  FIGURES. 

Pl.  xis  ,  fig.  4.  a  4  Frondo  du  Cya^odium  eavemanm  vue  en 
dessus  ei  grossie  environ  dii  fois.  Celle  fronde,  porcoame  par  des 
nerTUfes  parallèles,  qui  partent  iatératement  d*iioe sorte  de  ner- 
vure moyenne  plus  prononcée,  présente,  dans  le  sinns  ou  angle 
rentrant  qui  sépare  deux  lobes ,  on  involncre  on  calice  6,  va  en 
devant,  entre  les  lèvres  duquel  se  voient,  eu  c,  deux  dénis  de  la 
capsule  et,  en  une  portion  de  celle-ci  à  travers  la  paroi  de  la» 
quelle  apparaissent  les  sporeSé  La  figure  e  montre  une  antre 
fronde,  vue  au  même  grussifsement  et  en  dessous»  munie  de  ses 
nombreuses  radicules  dont  oo  n^a  représenté  qu'une  portion ,  et 
chargée  de  trois  involucres  f  f"  f'  vas  aussi  par  leur  côté  infé- 
rieur. On  rrniarquera  qu'ils  sont  fixés  à  la  frondo  non  sculemeol 
par  une  partie  de  leur  bord  ,  mais  encore  par  le  repli  anguleux  g. 
L'involurre  /'  Ini'^se  voir  au  dessus  de  son  bord  les  six  dents  h  de  la 
capsule  lirrss  rs  et  striées  transversalement,  et,  par  transparence, 
U  s  is  /  ,  dont  celle-ci  est  remplie,  k.  Une  dent  de  la  capsule  :  on 
voit  qu'elle  est  iormee  de  la  réunion  de  plusieurs  tubes  su  les  dîné- 
gale  longueur  >  or  ces  stries  sont  ducs  à  la  présence  de  spirales 
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tapissanl  inlérieuremeni  les  tubes  (1).  (Un  ne  [»eul  s'empêcher  de 
remarquer  une  annloffie  fra(tpanle  entre  ces  dents  et  colles  qui  for- 
ment le  perislome  des  Mousses.  La  propriété  élastique,  que  les  spi- 
rales tiennent  de  leur  hji'groscopieiié,  doit  nécessairement  favori- 
ser le  redressement  des  dents  et  par  soile  la  déhisccnce  de  la  cap- 
sole.  HontagO  /,  Un  des  tabès  qui  coDoonreDti  la  fonnalion  des 
deDis  de  b  capsule;  oo  aperçoit  dans  son  intérieur  sût  spirales. 
m.  Une  élatèro  et  «'  «"  trois  séminales  ou  spores  hèrissies 
{eekÛMtm)  dont  celle  ^e  l*oa  voit  en  un  peu  écrasée,  laisse 
▼oir  la  pointe  diaphane  de  son  nncléos  vert,  o.  Une  portion  d*éla- 
lére  grossie  350  fob.  M.  Lehmann  dit  (Pug.  VI,  p.  18)  qae 
les  élatëres  sont  munies  d'une  double  spire,  «  Elateret  di^mn,  » 
M.  Gottschc,  dans  les  observations  qui  accompagnent  son  denin, 
prétend  avoir  vu  quatre  spirales.  La  ligure  o,  en  montrant  quatre 
losanges  dans  la  largeur  du  tube,  semble  venir  à  Pappui  de  son 
assertion.  Il  y  en  a  deux  ou  (rois  dans  le  Targionia^  genre  le  plus 
rapproché  de  celui-ci.  Mais  le  même  savant  ajoute  qu'il  ne  pense 
pas  que  ces  quatre  spirales  soient  incluses  dans  le  follicule  ;  il  les 
croit  bien  plutôt  courantes  sur  la  paroi  du  tube. 

(i)  Vojrei  (NMt  voo  BMnbeck,  Earop,  LtUrm.,lt  p. hi%) la  ttnictiirs de  la 
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Chah.  Fructus  primordium  (l'isiilliim  ,  Ai oliefroniiim 
pisliliiforme)  epigonio  styli^eio  indutuin,  Epigoniuin  pLe- 
rumque  persistens  anie  capsulœ  maturUatem  hasi  solu- 
bile  {rarius  wrtice  rumpens  Caljpiram  apicalem  {rarius 
hasilarem)  sistens.  Capsula  duplex,  operculata  vel 
clausa^  rarissime  rimis  lateraUhus  kians,  nunquam 
cohtmeUa  centraU  destUuta*  EUUeres  nulli*  F^agimda  pe- 
dunculum  capsulœ  ad  basin  cingens*  jinihmidia  pedi^ 
cellaia. 

PlanUe /olUs  discretis,  coule  plerumque  manifesio* 

APËRÇU  MORPUOLUGi^LE  SUR  LES  MOUSSES. 

De  mAme  que  pour  celle  tles  Hépatiques,  c^est  encore  à  Hedwig 
que  nous  deyons  Tordre  qui  règne  «ijourd*hui  dans  la  famille  des 
Mousses,  Tane  des  plus  élégantes  et  des  mieux  connues  de  toute 
la  ciyptogamie.  Sa  Théorie  de  la  génération  des  plantes  crypto- 
games et  sorlout  ses  Fondements  de  Pbistoire  des  Mousses  ont  jeté 
tant  de  lumière  sur  la  science  qui  traite  de  ces  plantes,  quMl  peut 
à  juste  titre  en  être  considéré  comme  le  fondateur.  Ceux  qui  l*ont 
suivi  dans  la  carrière  qu'il  a  ouverte  et  parcourue  avec  tant  d'é- 
clat n'ont  fait  qu'apporter  des  modifications,  quelquefois iosigni' 
fiantes»  aux  solides  caractères  sur  lesquels  il  a  établi  systématique- 
ment SCS  premiers  genres,  jusqu'à  Bridel,  MM.  Schwagrichen , 
W.  Arnott  et  surtout  dans  ces  derniers  temps  Brucb  etScbiroper, 
qui  ont  tenté  avec  plus  on  moins  de  bonheur  une  clanlfication 
nouvelle  de  ces  plantes  d'après  b  méthode  naturelle.  Noos  ren- 
voyons pour  rhistorique  de  cette  famille  et  pour  tous  les  délaib 


■194  BOi AMi.>i  k,. 

roiirernaDl  son  ur^'aiiographic  r(  sa  physiologie,  soit  à  Bride! 
(Muscùl.  récent.^  lom.  I),  soil  a  la  Briioloqt'a  qermanica  de 
MM.  Bruch,  Nées  et  Hornschuth ,  nou*»  roitU  nUmt  (iVo  donner 
ici  uoc  analvse  raisonuée,  suffisante  pour  faciliter  PinlclUgcnce  de 
nos  descriptions. 

Fidèles  É  Dolre  plan ,  dous  sIIods  aussi  iodiquer  les  oarrages 
on  traités  généraux  que  l*on  pourra  consulter  atec  fruit,  ri  Ton 
désire  étudier  k  fond  la  famille  des  Mousses  (f  ). 

DBS  ORGANES  DE  LA  NUTRITION. 

itoemeff.  Toutes  les  Mousses,  quelque  petites  qu^elles  soient, 
sont  munies  de  racines.  Celles-ci  sont  de  deux  sortes  :  les  unes, 
qu'on  wmBM  frmoréitiUi  ÇJlUÊdi^^  naissent  eu 

même  temps  que  la  piaule  (S) }  les  autres,  auxquelles  est  réservé  le 

(i)  BiBi  iOGRAPHit  BKTOLOGiQi-K.  D\\\en,  HislOtia  M incnrum ,  Oxrmii,  iiHt,\*. 
—  fierkerfA/ethodus  Mufcorum,  .M.mnli  ,  1771,8*. — Hcdwig,  futidamentahU- 
tOritêtNituraUi  Mtuvorunt,  Liii<.,  r;))'!,  4°,  t  vol.  JheonageneralioHisetfrueti' 
fiattUmit  planlarum  cryptoi^nmai  uni,  \,\\%%.,  ed.  «,  DeicriptioagM  et  ad» 

iimhraliones  !Musrurum,  l.ips.,  1787-1  ;<|  i,  f*.  4  v<il.  Sftccies  Mustarum ,  cur., 
.Scbwrt'sri<  Lcn,  Lip».,  i8o4,  k*.  Snpptcmentum  specierumcur.  Sctiwirgrichen, 
I,  II,  111,  IJ|M.,  4*.— Scliw»Kricheo,  Speeteê  Museorum,  in  Spee,  PUmt. 
•  ut  .  Witl.l  ,  flfix)/.,  8*,  i83». — hr'u]i  \  ,  Miifi  ifoi; in  recentiorum ,  Gothœ,  t^o*- 
i8o3,  4  Toi.,  4".  Methodu*  am-a  Mmcorum,  Gulliic,  4%  1819.  Biyotogia  luu- 
tvr«a,  l.t|>«.,  i8s6-i8i8,  t  vol.,  8*.— PaKiot-Bcaovoî*,  Pfcdtome  àè$  tr«tt^f»- 
mitlif»  dr  l'  -lùliéogamîe ,  l'jris,  i8<>i,  8".  Muscohi-ie  in  ^^iifiaf«s  tir  !n  Soiiété 
f  inm  rnne  Je  Pan* ,  tom.  I ,  p.  ;188  et  suiv.  — Fr.  >ec8ab  Eccnbeck,  Je  âJuscO' 
l  um  prupa^alione,  Lrian^œ,  1818,  8°. — IIorii<>chuch,  in  Ao»'.  j^ct.  nat.  eur., 
tom.  X,  p.  4i3 ,  M.  et  in  Flora  Urnsii.  auetnrr.  Kiidlirhera  etHartio,  Fatc.,  I. 
f'^enutv,  i84i. — Honkrr  tt  Tn\Ii>r,  ^fust.if'  L;iii  fuitannira,  3' t-ilil.,  t.oo<r, 
i8aj,  8".  —  Hooker,  Mmci  eiottci,  I.onJ.,  1818-iSto,  1  yoï.,  8». — Fr.  Mcci, 
Hbrnacbaeh  et  Stann,  Brrologm  germmiea,  JVorimb.,  iSi3  tq.,  8  vol.,  S*.-~ 
<tri"TiII.'  ■•!  Walker-Arnoll ,  new  arratm^rmrnt  of  thc  gênera  nj' Ji/otses  in 
AJem.  Il  erner,  Soriet.,  IV,  I,  p.  lOj^-M. — Drummond,  Oifi.  on  thegermin.  of 
MoMset,  in  Tnmmet.  tin.  Soc.  ImuI.,  voi.  Xlil,  p.  «4.— Hfibener,  Muscolof^ia 
ifctmuntca,  l.eipz.,  i833.  8°. — Fiorini-Mazzanli  (ConitÎMa)  Spécimen  Jhyologitr: 
iloman  v,  i8;5i,8<>. — l)«Nolari»,  Syllaitu  .Muicorum.  f(r.  Taurini,  |8.'18,  8". 
— Druch  et Scbiinpcr,  Brrologia e%uopaa,^\.\x\.\^.,  i83(i  <ic<|.,  Fasc,  1-X,  — Va- 
lentinc,  Ob$.  on  tke  devefop,  i>f  Ao  thmeawidon  ihe  texe$  of  Motê*»  in  Tiwuael, 
/-/>/  .V  r.  fjtn,!.,  vol.  XVII,  p.  \  f',:,c\  IJngLT,  l  'hevJie  Anther.  ronSphag» 

num  in  lloia,  i834,D.  10,  et  Ann,  Se.  nat.,  a'  «er.,  Bot.,  tom.  III,  p.  188.  I\'oHtf. 
tiàs.  lur  ht  Anth.  de»  Mousten ,  même  rteueit ,  fom,  XI ,  p.  -xh^—Ue-yen  ,  Sur 

1rs  arum,  sfu  rmal.  des  vtf^,  I.  infrr.,  même  rtcueil.  ton.  X,  p.  Sl9d--Rœpcr  «t 
Mobl ,  Hcch,  aaai.  tur  let  çclL  poreuses  des  Sphofftum*,  in  Ftont^  iBW .  » 
rl  33,  p.  337. 

(3)  Il  ne  faut  pas  confondie  cvn  raeinn  avec  te  rt'se«a  on  les  filameoU  confère 
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nom  «le  racines  secondai r»'s  [Radicufœ  serundariœ  vel  succedanete), 
se  rnootreiit  plus  lard,  hoif  le  \nn<i  de  la  lige,  si  elle  est  rampanlc 
ou  si  elle  croit  dans  des  li(  u\  humides,  soit  dans  l'aisselle  des  ra- 
meaux ou  des  feuilles.  On  en  rencoolre  même  quelquefois  sur  les 
bords  ou  au  uiruf  (  If  (elles-ci  (ex.  yeckern  cindorrhizans).  Ces 
racines  cons)^[«  iil  en  lilamerits  capillaires  coniimis,  simples  ou 
ramoux,  <l«>n(  la  couleur,  vanahie  enlrc  le  brun  el  le  pourpre, 
••si  rarement  blanche.  Leur  almndance  osi  iiuelquefois  telle  que  le 
duvet  qu'elles  forment  sur  la  lige  el  les  feuilles  les  cache  à  nos 
jeux  dans  une  grande  étendue;  elles  uuisscnt  alors  entre  eux 
d'uoc  manière  ineitricable ,  elaous  forme  de  touffes,  les  indivi- 
dus d'une  même  mousse. 

Ttjjfe.  La  tige  des  Mousses  est  tantôt  simple  (ex.  Bryum  pyri- 
forme)^  tantôt  plus  ou  moins  rameuse.  La  tige  simple,  ordinaire- 
ment annuelle,  varie  lieancoup  quant  à  sa  longueur.  A  peine  vi- 
sible dans  quelques  Phasqucs,  elle  est  si  courte  dans  le  Bmbaumia 
aphflh,  qu'elle  semble  manquer  tout  i  fait.  D^autres  fois,  comme 
dans  les  Puljrtrics,  le  Spiridem,  elle  atteint  an  contraire  de  très 
grandes  dimensions.  Quand  elle  se  ramifie,  ce  qui  a  lieu  surtout 
chez  les  espèces  vivaces,  celle  ramification  consiste,  comme  dans 
les  Hépatiques ,  soit  dans  une  division  continue  de  la  tige,  c'est  à 
dire  sans  point  d'arrêt  dans  la  végétation ,  soit  en  innovations  on 
jets  naissant  sons  le  sommet  d'une  lige  arrêtée  dans  son  dévelop- 
pement. Dans  les  pfipt'ces  annuelles  el  les  Mousses  vivaros  à  un 
seul  a\r,  le  fruit  lerniine  ordinairement  la  lige,  et  si  plus  tard 
celle  ri  se  ramifie,  cela  est  du  a  «les  inuoialions  laJérales  dont  cha- 
cune peut,  en  poussml  des  radicules  à  sa  hase  el  se  détachant  de 
la  plante  nîére  ,  donner  nai«-sancc  à  un  iitMi\eau  pied  (ex.  Conomt- 
trium  Juliaiium)  (i).  Quand  les  Mousses  presenteu  l  (î(  tix  axes  ,  on 
voil  une  lif:e  principale  à  vt'L'él;iiion  Icrminaie continue ,  el  d'au- 
ires  tiijes  laléraies  dont  la  \i  |^eUUion  s'arréle  par  la  pr«>f!uclion  du 
Iruil,  lequel,  lians  eu  cas,  est  ou  terniinul  (ex.  Bacointlrium  aci~ 
culare),  ou  latéral  (ex.  Hedicigia).  Enfin,  dans  la  tribu  des  iivp- 
nées,  il  j  a  un  nombre  infini  dVspëces  dont  la  lige  offre  trois 
aves,  cVsl  à  dire  que  les  rameaux  secooilaires  présentent  eux- 

voides  rrsulUatde  la  gertuioalion  de»  »|i(jrc4.  L  csl  de  ce  n-^cau  <|uc  naîtra  iiii 
jour  la  pfantnle  qni  ponascra  d*un  cAiê  «es  racioet  prinordialea  el  de  Tautrc  le 

bonrceon  «Jcsliné  à  devctiir  la 

{t  j  V.  Muntdf;i)c,  tUonogr.  dngent .  CoiwmUnum,  ^nn.  4>'c.  imI.,  Octob.  llSf, 
ivn.  VIII ,  |>.  3\q,  t.  4  ,  %.  8. 
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mêmes,  comme  la  tige  principale,  use  v^ètation  lerminab  coa- 
tiDue»  elqie  la  fructification  ne  se  développe  latéralement  que  sur 
ces  dernien.  Ces  différents  modes  de  vég^étation  troaveni  d«»  ana- 
logues dans  les  infloresceDces  d^  plantes  supérieures. 

La  tige  simple  on  rameuse  des  Mousses  est  droite  ou  asceiiilaale, 
couchée  ou  même  rampante  à  la  surface  du  sol  ou  des  corps  orga- 
nisés qui  la  supportent.  Elle  v&l  tami  radicante,  pendante  ou  flot' 
tante  au  sein  des  eaux.  Quelquefois ,  elle  offre  une  souche  raniw 
pante,  une  sorte  de  rhiiome  d'où  s^élèvent  les  liges  secoadaînea 
fertiles  (ex.  Uypnum  Atopecwrum) ,  ainsi  que  nous  avons  ^'a  le 
genre  PlagtochiktéeUi  famille  précédente  en  fournir  de  fréquents 
exemples.  L'épaisseur  de  la  tige  est  sensiblement  la  même  defniis 
la  base  josqu'an  sommet  de  In  plante.  Sa  consistance  est  plus  oa 
moins  coriace  et  résistante.  £Ue  est  composée  de  cellules  allongée» 
dont  la  grandeur  diminue  en  se  rapprochant  vers  le  centre;  la 
cellules  de  la  périphérie ,  qui  se  continuent  avec  les  feuilles ,  soef 
ordinairement  vertes,  brunâtres  ou  rougeàtres.  C'est  de  celles-ci 
que  naissent  les  radicules  secondaires»  leiquelles  partidpeat  de 
cette  coloration. 

Feuilles.  Les  feuilles  des  Mousses  sont  radicales,  caulinaires  oo 
raméales.  Les  premières  persistent  rarement,  excepté  dans  les  es- 
pèces gÊAacmUeê,  où  elles  forment  une  <»pèœ  de  rosette.  La  di- 
mension des  feuilles  des  liges  simples  croit  génémlrinent  de  la 
base  au  sommet  de  celles-ci,  où,  dans  les  genres  Pohlia,  Brfmm^ 
Mnium,  elles  soni  souvent  ramassées  en  une  sorte  de  houppe  on  de 
toupet  qui  a  reçu  le  nom  de  coma.  De  là  le  nom  de  folia  comm 
qu'on  leur  donne.  Quelques  bryologistes  les  nomment  aussi  feuilles 
Goronales  (folia  coronalia).  C'est  ordinairement  le  contraire  qui 
arrÎTc  dans  les  feuilles  raméales,  c'est  à  dire  qu'elles  décroissent 
vers  Texlrémité  du  rameau  (ex.  Leskia  attenuaià).  Quant  à  leur  in- 
sertion, les  feuilles  sont  sessiles  dans  toutes  les  espèces  connum. 
Elles  montrent  bien  quelquefois  un  rétrécissement  plus  on  moins 
marqué  de  leur  limbe  à  la  base,  mais  jamais  on  n'y  remarque  de 
pétiole.  On  les  voit  aussi  non^seulement  embrasser  la  tige  dans 
un  espace  plus  ou  moins  grand ,  mais  encore  se  prolonger  en  aile 
le  long  de  celle-ci ,  auquel  cas  on  les  dit  décurrentes  (folia  decur- 
reniia  ex.  Mnium  unt/uJotem).  Dans  le  genre  Schistostega,  où  elles 
sont  placées  sur  deux  rangs  opposés  (folia  disticha),  les  tiges  sté- 
riles portent  des  feuilles  qui  confluent  avec  elles  dans  une  certaioe 
étendue  ci  les  rendent  pinoatifidcs ,  absolument  romme  quelques 


JoDgcrman niées  fronditonnt's.  A  peu  jifcs  (  oIltorlnL't'^  cumiuc  celles 
qu^on  rencontre  dans  les  Hépaliqaes  de  la  seclion  des  aligerœ, 
elles  sont  engainantes  par  leur  portion  inférieure  dans  les  FtMt- 
detuf  elles  sont  dites  alors  éqnitantcs  (foh'a  eqwUmUù^* 

Toutes  les  feuilles,  mène  celtes  qui  paransent  oppoaées,  sont 
altecnes  en  lèaltl^.  Leur  disposition  spirale  sar  b  lige  Doue  offre 
bien  plus  de  variations  que  dans  la  famille  préoëdeiilp,  «pii  n^a  ja* 
mais  montré  qne  les  divergences  j,  ooos  avons  les 

positions  géométrîqoes  f  oa  des  feoiUes  distiques  (ex.  FhjfS^ff»- 
«Mum,  Càmmirium),  j  (es.  Tttrofhfê  peUueida},  7  (ex.  Bypmm 
ewpidaitm),  |  (ex.  Bn/um  etfsptïtlHim),  {  (ex.  Timmia  oiiflriCM), 

(ex.  H^mm  triquettvm),  ^  (ex.  Potyiriehm  fSiferum),  Cm 
dispositions  sont  an  reste  le  pins  souvent  inconstantes  et  la  diree> 
tion  elle-même  de  la  spire  Test  tout  autant ,  puisque,  dans  la  mAme 
espèce,  elle  toarne  de  gandieà  droite  snr  la  lige  et  en  tem  opposé 
sur  les  rameaux  et  vice  vena. 

Les  feuilles  sont  dressées  (erecto),  serrées  même  contre  la  tige 
(stricto),  ou  formcntaver  elleun  angio  plus  ou  moinsoovert.  Ainsi, 
elles  peuvent  devenir  horizontales  ( patentissimn.  divergmtia)  et  se 
r^'llêchir  au  sommet,  soit  en  dessus  (xn/lexa) ,  soit  en  dessous  [reflexa). 
iuilîn  il  peut  se  faire  quelles  iiient  toutes  leur  sommet  tourné  du 
nitiue  coté ,  auquel  cas  on  It  s  du  heteromalla  ou  secunda  (ex .  IhcrO' 
num  heteromailum).  Quoique  imbriquées  réguliei  eriient  autour  de 
la  lige  ou  des  rameaux,  les  feuilles  se  déjelteni ,  dans  quelques  es- 
pèces ,  sur  deux  rangs  opposés  de  manière  à  faire  paraître  reux-«i 
r(>iiipritnc>  ou  aplatis  (ex.  Omalta  trichomanoides ,  Hookeria  M'eb- 
biana).  Dans  plusieurs  genres  de  Ptérvgophyllées ,  on  trouve  un 
autre  ordre  de  feuilles  accessoires ,  plus  petites  que  les  canlinaires 
et  qui  oflîreni  par  leur  disposition  quelque  analogie  avec  les  «mphi- 
gastres  des  Hépatiques  (ex.  Hypopterygium ,  Cyathuphora). 

La  forme  des  fendllcs  est  fort  variable,  moins  toutefois  que  chei 
les  Hépatiques  de  la  Iribo  des  Jongeimanoiées.  Elles  sont  toujonn 
simples  et  le  pins  soaveni  symétriques ,  c'est  à  dire  formées  de  deux 
moitiés  semblables.  On  ne  connaît  pas  de  Mousses  à  feuilles  déoou* 
pées  ou  laciniées.  Le  Sdiutoêtega  o&mmêaeta  offre  Pexemple  uni' 
que  d'une  fronde  pinnatifide,  mais  dans  ses  jels  stériles  seulement. 
Les  feuilles  sont  arrondies,  ovales,  lancéolées,  linéaires,  oblon* 
goes,  spatulées,  capillaires,  subulées,  etc.  Leur  bord  est  nu  OU 
marginé,  entier  ou  dentelé  en  scie,  épineux,  quelquefois  même 
cilié,  plane  ou  onduleux.  Dans  plus  d^on  Mniym,  ce  bord  offre  la 
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même  stroctare  que  la  nervore.  Lear  iommet ,  qui  es!  le  plus  ordi  • 
nairemeot  aign  ou  acnmioé,  se  montre  aussi  assez  souvent  obtiw 
et  même  tronqaéon  èmargîné  (ex.  NtckeraumMott^  etdSwItcAa}; 
il  est  mODl  d'oo  poil  qui  est  simple  dans  le  Pnh/tridium  ftftferum 
et  rameax  dans  le  lé^ifofiomtMi  Les  featlles  »  planes 

on  concaves  à  différents  degrés,  sont  encore  parfois  marquées  de 
plis  plus  ou  moins  nombreux  selon  leur  longueur;  on  bien  elles 
présentent  des  rides  transversales  qni  les  font  parsUre  ondolécs 
ou  crispées.  Un  grand  nombre  de  feailles  pliées  en  long  dans  lenr 
miliev  de  manière  que  la  nervure  qni  les  traverse  fait  saillie  à  lear 
sarface  inférieure  sont  dites  carénées  (/b/ia  emrintaa)»  Il  en  est 
enfin  qui ,  surfont  k  Pétat  de  dessiccation ,  se  contournent  »  se  tor- 
dent sur  elles-mêmes  en  diverses  façons  i  on  les  nomme  selon  les 
cas  folia  tortuosa^  cirrhata^  etc. 

La  plupart  des  feuilles  sont  munies  d^une  nervure  {Nem», 
Outa)  qui  les  parcourt  de  la  base  au  sommet,  et  qui  fait  quelque- 
fois sur  leur  dos  une  saillie  plus  on  moins  prononcée.  On  nomme 
ênerma  celles  qui  en  sont  privées.  Cette  nervure  est  formée  par  un 
faisceau  compacte  de  cellales  allongées.  Tantôt  elle  atteint  lesom- 
met  de  la  feuille  et  se  prolonge  même  au  delà  sous  la  forme  d'uno 
pointe (/bft'a  fqneukUa,  mucromito);  mais  aussi  n^cst-elle  quelquefois 
que  rndimentaire  ou  ne  dépasse-t-elle  pas  te  milieu.  On  observe 
rarement  deux  nervures,  et  encore  dans  ce  cas  est-il  furt  peu  com> 
mun  qu'elles  parcourent  toute  la  longueur  de  la  feuille.  Dans 
quelques  genres  où  cette  disposition  est  normale ,  nr  pourrait-on 
pas  supposer  quVIle  est  due  à  la  soudure  de  deux  feuilles  voisines? 
Notez  bien  qu'on  la  remarque  surtout  dans  des  feuilles  privées  de 
sjmétrie  et  dejetées  ordinairement  sur  deux  rangées.  Quand  la 
nervure  est  duubic  ,  elle  s'arrête  le  plus  ordinairement  vers  le  mi- 
lieu de  la  feuille.  Chez  beaucoup  de  Mousses  aquatiques,  le  paren- 
cbjme  de  celle-ci  se  détruit  ^  mais  la  nervure  moyenne  persiste  et 
rend  la  portion  inférieure  de  la  li^^^  (  ommc  épineuse  (ex.  Hfpmm 
fiumatile).  Dans  les  Pol) tries,  la  face  supérieure  de  la  nervure 
produit  des  lamelles  (nervus  hm^oMs)  qui  font  asaei  de  saillie  sur 
la  iVuille  pour  qu^on  puisse  les  compUw  dans  une  section  transvcr« 
sale.  Dans  quelques  Ânnpy/opiiff  au  contraire,  c'est  à  la  face  infé- 
rieure de  la  nervure  que  j'ai  observé  de  semblables  lamelles  ;  mais 
elles  j  sont  moins  prononcées. 

Les  feuilles  des  Housses  sont  la  plupart  composées ,  comme  celles 
des  Jongermanniées,  d^une  coucbe  de  cellules  homogènes  dispo- 
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si'cs  sur  un  iiiémc  |il:in  île  (  h,i(|tif'  n'iU''  «Ir  la  oervure,  quaud  celle- 
ci  existe.  Dans  quclijiK's  trf^ni  t's  ;  OdaUepharum)  el  dans  Dicra- 
num  glmiruin ,  aiùidum,  on  trouve  pourtant  deux  couches  super- 
posées. La  forme  des  cellules  est  sphérique,  cubicjuc,  parallëlipi- 
pèdc ,  fusiforme  ou  polyèdre.  L'aréolalion  qui  en  résulle  est  à 
tàiaillcs  arrondies,  quadrilatère»,  penta-hrxagoii.iles,  lincairefi,  etc. 
Ces  cellule;*  sont  remplies,  surtout  dans  leur  jeunesse ,  d'une  ma- 
tière verte  (chluroph)lie)  qui  change  de  couleur  avec  l'âge  et  passe 
au  rouge,  ao  brun  ou  ao  jaune  selon  les  ciroonstaoces  almospbè- 
riqoes  oa  de  localité,  oa  bies  s'ivanooil  quelquefois  et  labse  la 
feuille  dèoolofée»  soit  ep  parUe  (ex.  TorUf/a  mmbranifolia,  Bryum 
argenlwm),  soit  en  tolalité.  La  turgescence  de  cette  matière,  en 
distendant  les  cellales,  rend  la  sorface  des  feoilles  papuleuse , 
granuleuse,  etc. 

DES  ORGANBS  DB  LA  REPROD0CTION. 

Les  Hoasses  ont  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles.  Ces 
fleurs  sont  hermaplirodiles,  quand  les  denxseies  sont  réunis  dans 
on  même  involncre,  monoïques ,  quand  les  flears  mâles  sont  pla- 
cées dans  des  involucres  dilTérents,  mais  sur  le  même  individu  (1  ), 
ou  enfin  diolques,  lursque  les  unes  et  les  autres  occupent  des  indi- 
vidus distincts. 

FLBuas  MAUB.  Dans  les  fleurs  maies,  qu*elles  soient  terminales 
on  latérales ,  nous  avons  trois  choses  à  considérer  :  1*  les  enve- 
loppes ou  le  përigone,  2*  les  anthérîdies,  3*  enfin  les  parnpbjses. 

Périgone.  On  donne  généralement  le  nom  de  pèri^^ouc  ;  Péri- 
gonium)  à  Pinvolncre  de  Torgaoe  mâle ,  ci  l'on  appelle  feuilles  pé- 
rigoniatcs  (foHa  perigonialia)  les  feuilles  qui  entrent  dans  sa  com- 
position. Ces  feuilles  différent  ordinairement ,  parla  forme  et  la 
^'randeur,  des  feuilles  caulinaircs  qui  les  avoisincnf.  ou  dms  rais- 
selle  (l»  s(nielles  le  pcrigone  est  s()uv<  nt  placé.  î.orsquc  les  leuilles 
|)éngotitaU  s  occupent  le  sommet  d'une  li^je,  elles  sont  quelquefois 
étalées  de  façon  à  représ<'nter  un  Hisïjiie  ou  une  rosette,  comme 
on  le  voit  dans  les  Mnium  el  les  tVilUnc'»;  mais,  si  leur  pointe  in- 
fléchie donne  a  ce  même  sommet  une  forme  qui  approche  de  la 

(i)  Voyez  (»•  Cent,  Ann,  Se  nat.,  »•  «cr.,  Bot.,  lom.  XIV,  p.  l'excnii>lc 
de  bourgeon*  probablement  mile»  placci  en  dcbort  «ur  le  ncrirure  ou  1«  limbe 
det  feutllei  du  Mœrmmirium  ttpnturiit  Mootag. 
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spltêroliie^  on  dit  la  Ilear  nàle  en  tète  w  «apitnUforiiie.  Enfin  ^ 
et  cVïst  le  cas  le  pin  conman ,  dlee  sont  nibri^iièet  sans  ordre  et 
forawnt  des  espèces  de  gemmes  on  de  bourgeons  sessiles  dans  Pais- 
selle  des  feaOles  canlioaiies  on  raméalei.  Le  nombre  ei  la  forme 
des  feoilles  du  périgone  Tarient  considérablement.  Dans  nn  grand 
nombre  de  Mousses,  les  fleurs  mâles  n'ont  d*anlre  périgone  qne 
ta  fedHe  canKoatre  on  coronale  dans  Paisselle  de  laquelle  dles 
sont  situées.  Les  feuilles  périgoniales  manquent  souTeot  de  ner- 
vme,  même  quand  les  caulinaires  en  sont  munies.  A  Tabrl  da 
contât t  de  Pair  par  leur  position ,  elles  sont  nécessairement  moins 
colorées,  d'une  texture  plus  Ucbe  et  plus  délicate  et  d'une  consis- 
tance plus  tendre. 

Àntkiriéieê»  Si  nous  exceptons  le  Tolome,  qui  est  un  pen  pifns 
f^nd ,  et  la  texture,  qui  offre  nn  peu  plus  de  résistance,  les  nn- 
tbéridies  des  Bloosses  ressemblent  d'aillenis  tellement  à  celles  des 
Hépatiqaes,  que  nous  noasdispenseionsde  verenir  sur  ce  que  nous 
en  avons  dit  précédemment.  Comme  celles-ci,  eClfectiTement,  elles 
se  composent  d^une  antbère  et  d*un  pédiceHe  on  fifauent  plus  ou 
moins  long,  mais  qui  ne  manque  jamais.  Lsnr  nombre,  variable 
cbe<  les  différentes  espèces,  peut  être  Ibrt  considérable^  et  c'<est  le 
cas  cbet  les  Poljtrics.  Leurs  fonctions  sont  idenliqnement  les 
mêmes  dans  les  deux  làmillek  La  liqueur  mncîlagbeuse  oonieMse 
dans  ces  organes  a  offert  à  Pobserratîon  microscopique  «de  mis 
spermatosoaires,  c'est  à  dire  des  animalcules,  doués  de  monre- 
ments  spontanés  et  auxquels «n  a-donné  le  nom  de  ^tnYbnn  Bryo- 
joon.  C'est  spécialement  dans  les  antbéies  des  Sphagnum  et  dn 
Aforeftflnika  que  MH.  Unger  ot  Bleyen  (t)  ont  observé  ce  frit  cu- 
rieux;  M.  Ad.  Brongniart  Ta  confirmé  sur  ceHes  des  Fimartls  Ay- 
gromtinea,  IWlnfo  mraHi  et  Poh/incimm  rnidnislmw.  Coanon 
on  n'avait  trouvé  les  antbérîdîes  que  sur  un  oedain  nombre  de 
Monnes,  il  avait  élé  élevé  des  doutes  sur  la  rèaliléde  leurs  fonc- 
tionsi  mais,  depuis  que  des  brjologistes  eneroés  se  sont  occupés  de 
leur  rocberehe,  il  est  peu  d'espècesqui  s*en  soient  montrées  dépoar- 
vues  (3). 

(\)  Voyez  :  UngtT,  .'fntli.  ^nn  Spfuignum,  Fhrn,  t834,  n"  lo,  et  ^inn. 

Se.  nat.,  1*  sér.j  Bot.,  loin.  III ,  p.  ifiS.  —  Mt;yt:n  ,  àiur  les  anim.  speitn.  des  i>e- 
géu  infër.,  mime  reetMil,  tom.  X,  p.  3 1 9.  —  Uogcr,  iVbmr.  oft#.  mit iu  Anfk*  deg 
Mmu$a$t  etc.  Jlet,  Aead.  nat.  Ctirin»,^  ton.  XVIII,  P.  11,  et  Amu  Se,  itoc., 
tom.  XI ,  p.  ?&7- 

(3)  Voir  dans  Schwxgrichen,  Supplem,  llî,  là  singulière  métamorphose  <!^^1 
pied  femelle  du  Tetraphjs  peliueida  en  nn  |ncd  mSIc  ou  plutôt  herma{>hrodii«. 
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Paraphyseê.  Les  paraph^ses  {Paraphyset,  FHa  tMeemhnta)  sont 
dos  filaneols  articulés,  dressés  aatoiir  «m  au  miliea  des  aothérîdies 
qn'ib  aoccmpagnent ,  et  qa'on  reDOontre  géoèraleiMDt  dans  les 
fleurs  mâles  et  femelles  des  Mousses.  TaotAt  elles  ont  la  même  Ion- 
gnenr ,  tantôt  elles  sont  pins  ooartes  qoe  les  Anthères.  Elles  varient 
aussi  beanconp  quant  à  leur  nombre,  ordinairement  indéterminé. 
Qoelquefois  elles  manqjaent  complètement.  Composées  d*nn  seol 
rang  (rarement  de  àmx,  ex.  Paludella  g^êurrotà)  de  cellules  albn- 
gées,  elles  revêtent  la  forme  cjlindriquc,  on  inen  elles  se  renflent 
en  massoe  ou  en  coin  à  lenr  sommet.  Lear  osage  n'est  |pas  encore 
clairement  défini. 

Funras  fbmbllbs.  La  flenr  femelle,  loujours  scssile,  peut  être 
ou  terminale  {Bfu$ci  acrorarpi ,  Rrid  ncranthi  SchvripcrT.) ,  ou  la- 
térale, c'est  à  dire  occuper  l'aisscllo  (i'înii>  fruillc  caulinnirf»  nti  ra- 
méale  (Musci phiirocarjti,  Brid.  ;'/f»r»wr/it  Schw.Tiîr.).  Kllesecom- 
T>ose  d'un  involucro  qu'on  nomme  péridiëse,  de  pistils  ou  arclié- 
gont'S  ol  de  paraphyses. 

P»'rtchèse.  Le  périchi-sc  {FerichtPtium)  consiste  en  feuilles  doul 
la  forme,  le  nombre  et  la  dispositiua  sont  extrêmement  sujets  à 
varier.  Les  fnrilles  péricbétiales ,  en  raison  surtout  de  l'accroisse- 
ment remarquable  qu'elles  prennent  après  Pacte  de  la  fécondation, 
sont  {?éncralemenl  plus  grandes  quelcsfeaillescanUnaires,  ce  qui 
est  tout  le  contraire  des  fenilles  périgoniales.  Elles  sont  d*aillenrs 
sonvent  assez  dissemblables  «ntre  elles,  les  intérienres  étant  pins 
longues  et  plus  étroites  que  les  extérienres,  et  vice  wna.  Cette  dis- 
semblance pont  même  aller  jnsqa'an  point  qa*on  pourrait  les  consi- 
dérer comme  formant  nn  double  périchése,  Tnn  extérienr  composé 
de  feniHes  imbriquées  orales-lancéolées,  Taolre  inlérîenr  formé 
de  filaments  capillaires  très  longs  entonraut  le  pistil  ou  la  gaine 
comme  d*Uiie  ténffe  d<>  cils  (ex.  Neektra  disticha). 

Piail.  M.  INschorr  a  donné  le  nom  d^ArchégonespisirlIironnes 
{Ardtegmtiapistillifarmia)  aux  rudiments  de  Porgane  femelle  que 
d'autres  brjologistes  ont  appelés  Pistils  (Pistilla ,  Fructus  pri- 
mordia,  Germma,  PishUidia).  Dans  l(>s  flears  onisexuelles,  les 
pistils,  «eulsou  raôlés  à  des  paraphyscs,  occupent  le  rentre  du  pé- 
ricbése  ;  ils  sont  ou  environ  nés  d'antboridies,  on  mêlés  sans  ordre  à 
celles-ci  chez  les  fleurs  hermaphrodites. 

Le  pistil  des  Mousî^es  se  montre  dans  l'origine  mm  In  fi^nre 
d'un  cylindre  cetiulcux  court  et  tronqué  ;  mais  bientôt  sa  pariie  in- 
férieure venant  à  se  renfler,  on  peut  j  distinguer,  comme  dans  ce- 
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lui  des  Hépatiques,  un  ovaire,  un  style  et  un  stigmate.  Je  renverrai, 
pour  l'histoire  de  son  dévolopjMîm*  nt,  à  ce  que  j'ai  dit  précédemment 
(p.  443),  car  la  raorphose  de  cet  organe  est  à  p<  u  jnes  identique 
daos  les  deux  familles.  seule  différence  notable ,  c  est  qu'au  lieu 
de  se  déchirer  au  sommet  ou  un  peu  au  dessous  du  sommet .  lors  de 
l'évolution  du  fruit,  c'est  à  (a  base  du  pédoncule  ou,  pour  parler 
plus  eiacteilient>  au  sommet  de  la  gaine,  que  répigOTîe  devenu  la 
coiffe ,  se  rompt  circulairemcnt ,  et  que  celle-ci  ealraiuée  par  le 
fruit  le  recouvre  jusqu'à  sa  maturité. 

Le  nombre  des  pistils  est  fort  variable  non  smlemenl  dans  des 
espèces  différentes,  ce  qui  n'aurait  rien  d'extraordinaire,  mais  il 
l'est  encore  dans  les  différentes  fleurs  d  une  mAme  <  "^père  qu»* 
dis-je,  du  même  individu.  Chez  quelques-unes,  reduiis  a  l  uuiie 
(ex.  SekisêDBtega)y  on  en  rencontre  jusqu'à  vingt  el  davania^^e  chez 
plusieurs  autres  (ex.  Mniam  rontratum).  Toutefois,  quelque  grand 
que  soit  leur  nombre,  il  ne  s'en  développe  ordinal  renie  m  qu'un, 
rarement  deux ,  plus  rarement  encore  davantage.  Les  autres  avor- 
tent>  se  flétrissent  et  persistent  autour  de  la  gaine  ou  sur  elle.  Ce 
sont  ces  corps  auxquels  Hedwig,  qui  les  crovail  nécessaires  à 
l'évolution  du  pistil  fécondé,  donnait  le  nom  ^''adducteurs  {adduc- 
tores).  Il  est  de  toute  évidenee  que  ce  sont  simplement  des  pistils 
restés  stériles. 

Fleors  hermaphrodites.  Il  n^y  a  qu'un  petit  nombre  de  genres 
dont  toutes  les  espèces  portent  des  fleurs  hermaphrodites,  c'est  à 
dire  des  fleurs  oà  l'on  rencontre  les  anthéridies  toujours  mêlées  aux 
pistils;  mais,  parmi  les  espèces  de  beaucoup  d'autres  genres  à  fleors 
anisexuelles,  on  en  trouve  aussi  chez  lesquelles  les  deux  sexes  sont 
réunis  dans  le  même  involucre.  Ce  que  j'ai  dit  plus  haut  des  unes  et 
des  autres  considérée  isolément  pouvant  facilement  être  appliqué 
k  leur  réunion ,  je  vais ,  pour  abréger,  passer  à  l'examen  du  fruit. 

Furrr.  Le  fruit  des  Mousses  se  compose  d'organes  accessoires, 
tels  que  la  Yaginule,  le  pédoncule,  la  coiffe,  et  do  fruit  lai-mémo 
ou  de  la  capsule. 

Ya^inule.  La  gaine  on  vaginule  {vaginula)  peut  être  considérée 
comme  une  sorte  de  i*ynophore  ou  réceptacle  prolongé  de  la  fleur 
femelle  ;  elle  est  membraneuse  ou  charnue,  cylindrique  ou  ovale , 
glabre  ou  hérissée  de  poils,  d'une  couleur  ordinairement  brune,  et 
sonyent  surmontée  d'une  membrane  annulaire  que  dans  lesPolj» 
tries  surtout ,  où  elle  est  plus  marquée ,  on  a  nommée  oerea  oa 
galnule.  Cet  appendice  annniiforme  n'est  que  la  base  de  l'épigone 
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devenu  coiffe.  La  vaginale  est  souvent  couverte  de  pistils  avor- 
tés,  et  1m  parapbysw  «fui  rentoureot  l^eavahiisent  amti  quel- 
quefois. 

P^domule.  C'est  dans  la  vaginale  qu'osl  cnfdncc  ronimc  un 
pieu  le  pédonrulr  ( Pedunrulus ,  Vedicellu» ,  Seta,  TubuSj  'Hicca- 
phora)  (jui  supj  (>r((  la  capsule  à  son  sommet.  Col  organe  ne  man- 
que jamais  datih  \r<  Mousses,  et  quand  on  dit  qu'une  capsule  est 
sessilc,  on  veut  seulement  exprimer  (]U'elle  a  le  péHnnenle  le  plus 
court  possible.  Sa  longueur  varie  beaucoup.  Ou  Mijuc  oniinaire- 
mcnt  assez  grt^le  ,  sa  solidité  et  sa  résistance  aux  rauses  lie  destruc- 
tion sont  souvent  telles  qu'il  |)ersisle  après  la  chute  de  la  capsule. 
Il  est  lisse  ou  rugueux,  terminal  ou  latéral,  simple  ou  géminé. 
Quand  il  sort  plus  de  deux  pédoncules  du  même  périchèse ,  on  les 
dit  agrégés  {aggregati,  ex.  Mnium  ligulatmn).  La  direction  et  la 
couleur  du  pëdoacule  sont  variables  daos  oertaioes  limites.  L'in- 
clinaison on  la  conrbnre  de  son  sommet  rendent  la  capsnie  pen- 
chée on  pendante.  Dans  sa  torsion  sur  Ini-méme,  la  direction  de 
la  spirale  est  différente  sdon  les  eqiéoes.  €ette  loisioa  est  double 
dans  la  Fanaire  hygrométrique,  la  partie  inférieure  tournant  de 
gauche  à  droite  et  la  supérieure  en  sens  opposé. 

Oiiffe.  La  coiffe  (ûU^p^a),  soulevée  par  le  pédoncule  après  b 
fécondation ,  se  rompt  circulairement  à  sa  base^  rarement  vers 
son  milieu  (ex.  Sfht^num) ;  i  cette  époque,  elle  adhère  encore, 
quoique  faiblement,  an  frnit,  qui  n'est  pas  formé.  De  là  vient 
qu'elle  acquiert  souvent  dans  cette  position  le  complément  de  son 
développement.  Sa  rupture  latérale,  quand  elle  a  lieu  ,  et  sa  chute 
dépendent  de  l'accroissement  incessant  de  la  capsule.  Dans  quel- 
ques genres,  elle  se  fend  à  la  base  en  plusieurs  lanières  qui  lui 
permettent  de  se  dilater  dans  la  même  proportion  que  le  fruit 
(ex.  Macromitrium).  (Ihez  d'autres,  elle  se  fend  vers  le  milieu 
d'un  seul  cAté ,  et  s«ii)  I)  n  d  inférieur  r«>î>to  enroulé  autour  du  pé- 
donrul*  (\.  (  iilijinperes  androgynumj.  Enfin,  elle  est  liîise  ou 
sti  il  t  ,  L'iabre  ou  velue,  et  dans  re  dernier  cas,  les  poils  plus  ou 
moins  abond.ints  dont  elle  est  recouverte  se  retrouvent  sur  la  va- 
ginule.  Quant  a  sa  forme,  elle  est  en  mitre  ou  en  cùne  dans  les 
genres  Uookeria,  Orthoirichum,  etc.,  en  capuchon  dans  les  lirvs  et 
les  Hypues,  campanulée  ou  enéteignoir  dans  VEncahjptn,  etc.  Elle 
est  droite  ou  inclinée  au  sommet,  c'est  à  dire  oblique.  Elle  est  sou- 
vent terminée  par  le  stj^le  qui  couronnait  l'épigone  dont  elle  n'est 
que  l'état  adulte. 


504 


BOTAVIQI7B. 


CàpiuU,  La  capmle  ou  Purne  que  quelques  bryologitlea  com- 
ment eiioore  sporange (Dma^  ÀnÂ«ra  Un.  Theca,  fapmh,  Sjpa- 
nmpim)  est  cette  partie  du  fmit  dans  laquelle  se  forment  el  sont 
oontenoes  les  spores.  Elle  est  eUMnéme  composée  de  phisienrs  or- 
ganes que  je  vais  sneceasivement  passer  en  revue. 

La  capsule  proprement  dite  termine  le  pédoncule  dont  elle  est 
pour  ainsi  dire  le  renOement.  Ses  formes  et  sa  direction  sont  in* 
finiment  variées.  Arrondie  dans  VÀtlr^donImm  cmuinmuê,  Ir 
GlyphœmfUi  fFtkbn  etc.,  ovale  on  obovale  dans  le  plus  gmnd 
nombre  des  espèces,  cylindrique  ehet  beaucoup  d'autres,  elle  re- 
vêt toutes  les  formes  intermédiaires.  Ainsi,  on  la  rencontre  woéo- 
lée,  Tentrue  on  bossue ,  recourbée,  arquée,  quelquefois  même  pa- 
rallélipipède,  comme  dans  certains  Poljtrics.  Cbei  les  Sphehmim 
elle  est  remaïquable  par  une  dilatelion  ou  reniement  de  sa  partie 
inlerieure  qui ,  dans  le  $,  mipuUacêtm  surtout,  surpasse  son  pn>- 
pre  vohune.  On  donne  le  nom  d'apophyse  (o^stila  apapkjftmtm) 
à  ce  renflement  d'ailleurs  très  variable  quaot  à  sa  forme.  Considé- 
rée sons  le  rapport  de  sa  direction,  la  capsule  est  droite,  inclinée, 
pencbée  ou  pendante.  Dans  quelques  espèces ,  cette  direction  n'ert 
pas  la  même  avant  et  après  la  dissémination  des  spores.  Lisse  dans 
la  plupart  des  Mousses,  légèrement  rugueuse  dans  un  certain 
nombrô,  la  capsule  est  striée  dans  presque  tous  les  Orthotrics  et 
dans  beaucoup  de  JifaeremiiniMm ,  ches  les  Zygodons,  bérissée 
d'aiguillons  comprimés  dans  nson  genre  Sytiqtkyodon,  ete.  Cet 
organe  est  formé  de  plusieurs  couches  de  cellules  dont  l'exlé- 
rieure,  ordinairement  colorée  en  brun  ou  en  jaune  à  la  maturité, 
est  la  continuation  de  celles  qui  revêtent  le  pédoncule.  On  y  a 
consteté  la  présence  de  quelques  pores  slomatifonnes  (ex.  M€nim)* 
Des  couches  les  plus  intérieures,  pins  piles  et  en  même  temps 
d'un  tissu  plus  lâche,  celle  qui  se  rapproche  le  plus  du  centre  de 
la  capsule  est  en  rapport  avec  un  organe  que  sa  fonction  de  ren- 
lermer  immédiatement  les  spores  a  fait  nommer  sporange. 

Sporange,  Le  sporange  (^yoron^uim,  j^NMWt^tdâmi,  ^ponyA»- 
nan),  d'une  texture  très  délicate,  est  le  plus  souvent  uni  à  la  mem- 
brane capsuhire,  soit  qu'il  la  tepisse  immédialement,  soit  qu'il  y 
soit  réuni  par  des  filaments  articulés  qui  vont  de  l'un  à  l'antre 
comme  dans  le  Diphfieium  fnUomm.  Le  sporange,  qu'on  a  encore 
nommé  «ne  iponphore,  est  ou  entier,  comme  dans  les  Mousses  as- 
tomes,  ou  bien  ouvert  à  son  sommet,  comme  ches  celles  qui  ont 
un  opercule  caduc,  et,  dans  ce  cas-là  même,  ce  sommet  peut  être 
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nu  ou  muni,  selon  i'occurrence ,  «l'un  verUcUlt:  d'appendices 

périslomiqiH's. 

Colinnrlle.  Le  sporange  (st  lrnvrr<?<^  par  un  faiscoau  fîo  rpllulcs 
allon^^ecs  qui,  parlant  du  centre  du  |>edoncule,  sV'totui  jusqu'au 
summct  de  la  capsule,  en  passant  par  Taxe  de  celle-ci;  c'est 
la  columclle  (Cohmelia ,  Styliscum).  Lisse  ou  longitudinalement 
pUssée,  eotte  columelle  est  presque  toujours  cylindrique,  rarement 
conique,  obconiquc  ou  paralléli[ii[M  le  à  an^rles  ailés.  Dans  quel- 
ques cas,  elle  s'évase  en  haut  de  liianière  à  clore  Torifiee  de  la 
capsule.  Dans  d'autres,  où  le  fond  du  sporange  est  séparé  par  un 
espace  vide  du  Tond  de  la  membrane  capavlaire,  elle  foaroit  à  ce- 
loi-lk  mie  espèce  de  pédieeNe.  Dans  les  ^pkelimm  et  samnit 
dans  le  Tayhria  tplaekmidu,  la  oohimelle,  an  peu  dilaMe  an  som- 
watt,  dépasse  de  beaneotip  le  niveau  de  rorl6ce  de  la  capsale,  et 
dans  ie  Systylium  splaekiÊoidet,  où  elle  offre  la  onéme  particutarité, 
elle  reste  en  outre  adhérente  à  P<qiercole  soalevé.  Hais  dans  la 
plupart  des  Mousses  son  sommet  se  flétrit  et  s'oUitére  après  la 
chate  de  Poperotle,  et  on  n*en  aperçoit  qae  les  restes  desséchés  an 
fond  do  sporange.  Verreur  de  Palisot-Beaovois,  <(ai  prenait  la 
oolamelle  poar  Porgane  femelle  et  considérait  le  sporange  eonune 
Torganc  mêle,  montre  jusqu'à  quel  point  des  hommes  d'un  m^ 
rite  éminent  peuvent  s'écarter  do  sentier  étroit  de  la  vérité,  qoand 
ib  se  laissent  dominer  par  des  idées  préconçues. 

Mwsnes  mtomes.  La  capsule  des  Mousses  est  quelquefois  indé- 
hiscente, alors  on  dit  astomes  (Musci  astomi)  les  Mousses  qui  pré- 
sentent cette  particularité  (ex  Pha.scum).  Mais  le  plus  souvent 
cet  organe  s'ouvre  près  du  sonmiri  (  n  hoUe  à  savonueKe.  absolu- 
ment de  la  même  façon  que  qiii  l(|ni's  capsules  de  plantes  dicoty- 
lédones La  partie  supérieure  qui  se  sépare  et  lomhe  à  la  maturité 
se  THunrne  Topercnle, 

Opercule.  L'opercule  (Operculum)  a  la  même  structure  que  la 
capsule  dont  il  ff»rm«it  d'abord  le  sommet.  Son  nom  indique  assez 
la  ressemblance  (ju'<»n  lui  a  trouvée  dans  le  plus  grand  nombre 
des  cas  avec  un  couvercle.  Quelquefois  plane,  d'autres  fois  con- 
vexe, hémisphérique,  conique  «  il  est  encore  dbtus  ou  aigu,  acu- 
miné,  sabalé,  souvent  prolongé  en  un  bec  plus  on  moins  long, 
droit,  oblique  ou  recourbé.  Cet  organe  offre  de  bons  caractères 
diagnostiques  pour  les  distinctions  spécifiques,  car,  s'il  est  à  la 
vérité  variable  II  l*infini  dans  des  espèces  différentes,  il  est  peu 
sujet  h  varier  dans  la  même  espèce. 
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Anneau,  L'opercule  se  sépare  le  plus  onUatiraneBl     h  eap- 
suie  par  le  aeal  bit  de  la  scissure  oonuale  qai  s'opère  sur  oeHe^d 
à  l'époque  de  la  matmilé.  Dans  ce  cas,  la  chnie  4e  l'orgaue  en 
qnesiîoo  arrive  surioni  par  deux  causes  :  i*  raccnNssenent  eu 
diamètre  de  la  capsule,  dA  h  ta  maluration  des  spores  $  S*  PefTort 
que  font  pour  le  soulever  les  dents  élastiques  dont  son  orifice  est 
souvent  muni  et  que  nous  allons  étadier  à  l'instant.  Biais  il  est  en* 
Gore  un  certain  nombre  de  Mousses  chez  lesquelles  cette  chute  est 
favorisée  par  la  présence  d'un  corps  intermédiaire  connu  sono 
nom  d*anneau  {Ànnulus,  Ftmiria),  C'est  une  lame  interposée  entre 
l'orifice  de  la  capsule  et  la  base  de  l'opercule,  et  composée  d^une 
{mmihii  iùnplex)  ou  de  plusieurs  rangées  de  cellules  (onnailHt  cem- 
poêitut).  Ces  cellnles  étant  très  hvgroscopiqoes  s'imbibent  telle- 
ment de  l'humidité  ambiante,  et  leur  gonflement  faisant  Toffice 
d'un  coin  contribue  puismmment  à  soulever  Toperenle.  Qonnd 
il  est  détaché,  l'anneau  s^enronle  en  volute,  soit  sur  le  bord  de  ta 
capsule,  soit  sur  celui  de  Topercule.  Cet  organe  ne  fidt  jamab  dé- 
faut dans  les  espèces  où  le  périslome  est  uni  à  l'opercule  par  des 
liens  ccUoleux,  et  l'on  conçoit  en  effet  que  ches  elles  sa  présence 
devient  pour  ainsi  dire  indispoosable. 

Péritiomei,  Chez  les  Mousses  dont  les  fruita  s'ouvrent  réguKéte' 
ment  k  la  maturité  pour  répandre  leurs  séminnles  on  spons ,  ta 
capsule  proprement  dite  présente ,  après  la  chute  de  l'opercule ,  un 
orifice  (Siùma)  qui  peut  élre  nu  (Mtuei gywmoiimi) ou  garni  dNine 
seule  (Jiftnei  hafkperùUtmi)  ou  de  deux  rangées  d'appeodice» 
( Jftif«i  diphperùicmt)  en  forme  de  dente ,  auxquels  on  a  donné  le 
nom  de  pérbtomes. 

Le  péristome  simple  (Pfniêomum  mmpkx)  est  ceini  qui  n'est 
oompcMé  que  d'un  seul  vertidlle  ou  d'une  rangée  unique  de  dent»; 
mais  ce  péristome  ne  naît  jamais  de  ta  couche  oelluleuse  externe 
de  Turnc,  laquelle  produit  l'anneau  dans  hss  Mousses  qui  en  soni 
pourvues,  ou  se  continue  avec  Topereuta  dans  toutes  les  «ntres. 
Il  provient,  soit  de  ta  couche  oelluleuse  intérieure,  et  alon  il  re- 
çoit  le  nom  de  péristome  simple  extérieur  (Perîil.  tm^.  extertus), 
soit  du  sporange ,  auquel  cas  on  le  nomme  péristome  simple  inté- 
rieur (Perwi.  timp,  inUrnu).  Lorsque  l'oriilioe  de  h  capsule  des 
Moussesest  muni  d'un  double  péristome  (Fertif.  dt^lex).  Ton,  qui 
tire  son  origine  de  l'urne,  prend  le  nom  de  péristome  extérieur 
(Periti*  exIenW),  l'autre,  qui  couroiine  le  sporange,  devient  le 
péristome  intérieur  (Perût,  tnimm). 


Digiii^uo  L^y  Google 


BOTANIQUE.  507 

Péristome  extàriêur,  Lo  prrlstonie ,  quand  il  est  simplcj  ou  le 
péristomc  cxtérictir,  quand  il  y  en  a  deux,  est  normalemeDlcom- 
po6é  de  dcots  égales  entre  elles  et  principalement  remarquables 
par  leur  nombre ,  qui  est  toujours  un  multiple  de  quatre.  Ainsi , 
réduites  au  nombre  radical  ào.  i  dans  If  g"enrc  Tctraphys ,  ou  en 
trouve  8  dans  VOciobleph,irum,  16  dans  le  Weissia^  32,  ou  Ci 
dans  divers  Polytrics.  Ces  dénis  sont  solitairps  ou  rapprochées 
deux  à  deux  (vfWJtHfl/r,  c\.  S/y/f/rA/u/m),  quelquelois  soudées  entre 
elles  dans  une  eteudue  plus  ou  moins  prande  et  libres  au  sommet 
(ex.  Dicranutn).  Une  raie  longitudinale  indique  dans  «  e  ras  la  trace 
de  la  soudure.  Les  dénis  extérieures  &out  réunies  au  sommet  dans 
les  fîonres  Omostomum  et  l'unaria;  elles  sont  nombreuses  et  très 
courtes  dans  les  l'oi stries,  où  elles  aboutissent  à  une  membrane 
tendue  comme  une  peau  de  tambour  sur  Porifice  de  la  capsule. 
Cette  membrane ,  qui  parait  fournie  par  le  sommet  du  sporange ,  a 
reçu  le  nom  d^épiphragmc  (cjuphragma).  Au  lieu  de  dents,  ce  sont 
des  db  contonrnés  en  spirale  simple  oa  dooble ,  qui  garnissent 
l'ouverture  de  l'aroe  des  Torinlos.  Les  dents  extérienres  nées  des 
eellales  intérieures  de  la  membrane  capsulaire  sont  généralement 
plus  robustes»  plus  épaisses  qae  les  cils  du  péristome  membraneux 
que  nous  allons  examiner  tout  à  Pheure.  Avant  la  chute  de  l'oper- 
cule>  les  dents  extérieures  des  Hmm  sont  recouvertes  et  réunies 
par  une  membrane  incolore»  très  tendre  et  finement  pointilléei 
lorsque  ces  dents  s^écartent,  la  membrane  se  rompt  selon  fai  Ion** 
gueur  et  laisse  sur  le  dos  de  chaque  deot  un  tégument  composé 
d^nne  double  rangée  de  oelloles  quadrangulaires  (1). 

Les  dents  du  péristome  extérieur  jouissent  d'une  grande  scnsi-> 
bilité  qu'elles  doivent  à  leur  structure  et  à  leur  hjgroscopicilé  ;  c'est 
à  la  mobilité  qui  en  résulte  que  sont  dues,  comme  DOiis  l'avons  vUj 
la  chute  de  l'opercule  et  la  dissémination  des  spores. 

Péristome  intérieur.  Ce  péristome,  qui  part  du  sommet  du  spo- 
range dont  il  est  le  prolongement,  se  compose  souvent  de  hait  à 
seize  cils  (cj'/j'a.  processus),  lesquels  alternent  avec  les  dents  du  pé- 
ristome extérieur,  ou  bien,  ce  qui  est  le  c;!";  »!ans  toutes  les  ITvp- 
nées  ,  ces  cils  naissent  d'ntH'  nu  mbrane  1res  «lelu  ate  ordinairement 
plisséeeu  caréue  et  (i;tii>  li  s  sillon-»  on  plis  rentrants  de  laquelle  se 
logent  les  dents  extérieures,  l^inlin  mii  t;  chaque  ci!  du  péristome 
interne,  dont  le  dos  caréné  oflVe  maiuies  fois  aussi  des  fentes  ou 

^  I  )  Voycr  :  Rriirh  et  Schîiii|M;r ,  Brfnl«tffin  em'npœa  Fûsç.  V,  p.  lo  (Moiom)  , 
l.  g,  lig.  lÂ. 
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Mrs  jours,  on  Inmve  ud,  deux  ou  irois  tiiels  ion  lin  lis  nu  arlicu- 
1(  s  riliola)  ordinairement  plus  courts.  Dans  piosicurs  gciirpv  !»■ 

(1  de  la  membrane  en  question  est  irrégulièrement  décliiqueie. 
Le  périsloiiu'  intérieur,  loujours  membraneux  et  d'un  tissa 
cal ,  SI'  pres»'ïUe  sous  la  forme  d'un  cône  entier,  admiralK  m  i  ! 
rélirulé  dans  l*'s  Fontmalis  ,  ou  sous  relie  d'une  cou fM_>le  a  la- 
quelle adbèrcul  U  s  dcab  cxterifures  dans  le  genre  Cinclulium.  Si 
Ton  rèflérhit  que  le  périslom»'  intérieur  n'csl  que  la  {wrlic  >uf)e- 
rieure  du  nac  sporophorc,  l'on  concevra  qu'il  esl  Tanalugue  de 
l'opercule  et  l'un  se  rendra  facilement  raison  de  sa  structure  du» 
les  deux  derniers  exemples  que  j'ai  rapporles. 

Spores.  Dans  la  jeuuesse  du  Irtni .  IVspaee  qui  si  p  irr  '.i  roio- 
melle  du  sporange  esl  occupi  piir  du  lissu  cellulaire.  C  t^l 
les  cellules  de  ce  tissu,  remplies  de  grain'^  verdAlre^s  de  cblo- 
ropiijUe,  que  se  forment  les  spores  ySi'urir)  par  un  uiécanisme 
semblable  à  < dui  qui  préside  au  dèvelo|»pcment  di'S  ::ra)i!S  pol 
leti  dans  l'anlIn  K  des  l'hanêroL^anies.  Chacune  de  lo  «rlluli» 
contient  dans  rorigine  quatre  spnn  -  dont  la  lorme  <  >i  r»  li.  1  une 
courte  pyramide  triangulaire  à  laces  planes  coutigué>  <  (  ,i  1 1  ' 
convexe.  A  une  épofjue  plus  rapprochée  de  !:i  maturité,  la  njllule 
mère  étant  n  soi  hn  ,  Ic^  spores,  deveittie>  tiln  r-  ,  iciidenl  incesScim- 
mcnta  reprendre  et  tiiii>s('nt  par  rcjn  (  inii  (  en  (  ffft  la  forme  spbc 
rique  qu'elles  présentent  au  lenq»^  dr  leui  (li^sriiHiiali  iri.  î'^ur 
surface  extéru  un  «-si  alor-  lisse,  areolee  ou  hérissée  de  tubercule! 
ou  de  pointes  iie>  Imes.  Leur  v»»luroe  varie  beaucoup  aussi.  Ell« 
sont  coniposccs  d'un  sporoderme  ou  membrane  extérieure  »! 
d'^un  nuclt'us  granuleux  qu'accomjpa^nenl  ordioaireBMOt  quelque» 
gouttes  d'une  huile  élhérée. 

Pscudo-cotylédmi"  l  ors  de  leur  uermination,  les  spores  «  mot- 
li  ut  des  filaments  coniervoides  (  l(ti.siMinés  ,  d'abord  simples.  pui> 
ratn<  ii\  ,  auxquels  ou  a  donné  lestiouis  de  jtro-eioJjrjous  ^i'rt^^«- 
bryi)  ou  de  pseudo-cotylédons  {Pseudo-colyledones)  en  rai«f>n  des 
fonctions  qu'ils  sont  appelés  à  remplir  il).  Si  on  les  suit  dcifiN  kar 
développement ,  on  reconnaît  que  la  rupture  du  sporoderme  donne 
issue  aux  lllamcnts  en  question»  et  que  la  plantule,  dont  rudi- 
meiii-  M  11  unirent  environ  trois  semaines  [«lus  lard,  pread  I  <«p|*^- 
reuce  d'un  bourgeon  forme  de  piusieur»  leuiUes.  Les  pseadiKt»- 

i)  V.ivc/  :  Ih-iimmotid,  Ohi.  on  thc  germ,  Mostes,  im  TiWU,  Lill'S*^' 
I.'-ntl.,  tflm.  XIII ,  p.  »4. 
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tjlédoBs  fournissant  înœssamment  des  socs  à  la  nouvelle  plante, 
celle-ci  pousse  de  son  sommet  une  lige ,  et  de  sa  base  des  radicales 
capillaires  cloisonnées.  Les  fanx  cotylédons  ne  disparaissent  pas 
toujours  après  TéToIntîon  de  la  tige  $  il  est  des  espérâs,  comme  le 
Phmetm  urrotim,  où  ib  persistent  pendant  toute  la  durée  de  la 
vie  de  la  Bfouase. 

CfmMralùm  morpkohgifiiei.  La  capsule  incomplètement  qna- 
drifide  des  Andrées,  les  dents  des  deux  péristomes,  la  division  ré> 
;?ulièrc  en  4 ,  6  ou  8  lanières  de  la  base  de  la  coiffe  dans  le  genre 
SMotheimia ,  et  beaucoup  d'autres  faits  encore ,  semblent  montrer 
que  les  fruits  des  Mousses  subissent  les  même»  luis  que  ceux  des 
plantes  supérieures,  et  ne  sont  comme  eux  que  des  feuilles  trans* 
formées  cl  soudées  entre  elles  à  différents  degrés.  On  trouve  à  ce 
sujet  dans  M.  Lindlej  (1)  des  idées  fort  infi!'<^nieuses  très  spiri- 
tuellement rapportées  et  commentées  par  M.  Auguste  de  Saint- 
ilil-Mi  o  (-2  1.  M.  Bischoff  avait  déjà  dés  1835  exposé  des  vues  sem- 
blables dans  un  travnil  sur  les  Ilë|)atiques  (T'. 

MuUiplienîiini  des  Mous.si'^.  Les  Mousses ,  *lr  tnctnc  que  le.s  Hé- 
patiques, ne  se  propagent  pas  seulement  par  dus  séuilitulcs  :  clle^ 
multiplient  encore  par  des  espèces  de  boutures.  Nou-  im  h^  vu, 
pago  VJôf  qu'il  j)araissait  souvent,  au  dessous  do  In  fleur  Icmcllc  et 
dans  Paissellc  d'une  feuille  ,  dos  bourgeons  <l(jiil  raccroissemcnt 
produisait  des  pousses  annuelles  hvpogj  nés  destinées  à  perpiUuer  lu 
plante  (ex.  Bryum).  Ces  jets  poussent  de  leur  base  des  radicelles 
qui,  lors  de  la  séparation  ou  de  la  mort  de  la  tige  mère,  leur  per- 
m^ent  de  végéter  pour  leur  propre  compte  et  de  se  suffire  à  eux- 
mêmes.  Hais  ce  n*est  pas  là  seulement  que  peuvent  se  développer  les 
innovations  continuatrices  de  la  plante,  on  les  voit  pulluler  quel- 
quefois soit  de  la  base ,  comme  dans  les  Mnium ,  soit  de  l'aisselle 
des  feuilles  de  la  tige  on  des  rameaux,  comme  dans  les  Hjpnées, 
soit  enfin  du  rhizome  ou  de  la  soncbe  rampante,  comme  dans  le 
NwkeradendroiekM.  Cest  par  cet  artifice  que  se  perpétuent  cbez  nous 
les  espèces  qui  ne  fructifient  point. 

Je  m'arrêterai  ici,  renvoyant,  pour  de  plus  amples  considérations 
physiologiques,  soit  à  Bridel  (Muscol.  reeeM.,  I ,  p.  49  et  sq.),  soit 
aux  prolégomènes  de  la  Bryotogia  germmUea» 

(  i)  Lindlcy ,  j4  nat.  Sy*t.  «f  Bot.,  ed.  s ,  p.  4oS' 
(i)  Aug.  St-ilil.,  Morphologie  végétakf  p.  S47. 
(3)  BûcbofI  »  De  ifi^pMitcw.....  comnwniofni,  p. 
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oRDo  I.  AlUSCl  ACRUCAKPl,  Brid- 
GYMNOSTOMUM,  Utéio.  Brid, 

Sioma  nudum.  Capsula  œqiuilis,  anapophjrsata,  s€e^ 
pius  pedunculataf  raro  subsessiUs,  mhmtnnda,  ovata 
oblongave ,  erecta ,  rarissime  annuiaia.  Operculum  va- 
rium,  rostratum ,  conicum  j  convexum,  planiusculum , 
mamilUitum.  CaLjptra  cucuUiformis  seu  lalere fissa,  basi 
intégra.  Flos  diaicns ,  mnnoicus  vel  hertnaphroditus ,  ter- 
minalis.  Masculus  discoideus ,  rarius  g&nmiformiSf  ex 
antheridOs  2  ad  20,  paraphysibusque  numerosiSf  artîcU'- 
latis,femirieus  e  pistillis  ad  summum  octo  parapfysibuS' 
que  masculi  (eiiam  nullis)  constans,  Sporœ  minimie,  su^- 
perfide  smpius  echinatœ, 

Musci  pusiUi  aut  médiocres,  gregariiy  rarissime  soli- 
tarii,  annui  aut  percnnes ,  in  ferra  vel  rupihus  {vix  arbo- 
rei)  ubi  cœspites  eu-et  amorphos  effbrmant  per  totum  ter' 
rarum  orbem  vitam  degerOes, 

Gymnostomiun ,  Hedw.,  Fundanu  11,  p.  87,  pro  parle. 
Brid.,  lirjoL  ujiiv,,  1,  p.  57. 

GTiiitosfroinni  babbvla,  Seitwtgr, 

G*  acaule ,  Joliis  rosulaceis  snbspathuUuo-lingulaiis 
acutiusculis  stibevanidinerviis  subtortilibus,  capsula  «tn- 
gusia  cjUndrica  siifierecta,  operculo  cmUco  rostraio,  an- 
nula specioso  simpUci. 

(iymtmstomum  Barbulaf  Schwa»gr.,  Suppl.,  II,  P.  ii^ 
p.  77,  t.  177.  Hridel,  BryoL  tmiv.,  1,  p.  755.  Spreng., 
SysU  veget,  IV,  p.  143. 

Hab.  yid  nipcs  cnlcarcas  Cfpspites  tenues  ojformans  a 
i  i.  Pceppig  in  insuta  Cuba  Iccta,  nobis  non  visa. 
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GYMNUSTOMUM  TOBTULA  ^  SchWŒgr. 

G»  caule  ramoso ,  Joiiis  densis  patcntibus  nhlongis  acu- 
tis  soUdmervus  suprenUs  patentissimo^recurvis ,  capsula 
hngUsinM  atigustissinuhcjrUndrica ,  operetUo  brevirostro» 

G/mnostomum  Tort  nia,  Schwœgr.,  L  p.  78,  t.  175. 
Brid.,  1.  c«,  p.  7ô9. 

Hab.  In  Cuba  insula  ubi  detexii  cl,  Pœppig ,  teste 
Schwœgrichemo*  In  coUectione  Sagrœana  deest. 

OCTOBLEPHARUH,  Eté». 

Peristomiwn  simplex  exterius.  Dentés  octo,  apice  sttr 
bulatif  imperforati.  Càl/ptra  longe  ctmica^  basi  intégra» 
Capsula  œifualiSy  exannulata,  Flos  monoicus  :  mascu" 

lus  disciformis y  axillaris ,  ex  (UitUeridiis  8  parO' 
physihus  nullis?  coiislans  ;  Jcniincus  termhialis  c  pistillis 
paucis  paraphysihusque  nonnuUis  (contra  Brideiium)  coin- 
positus. 

Plantœ  Jjeucobryis  simïles^  in  zonis  ralidior'thus  obviœ, 
terrestres ,  iruncicolœ.  Folia  e  série  UupUci  cellularum 
formata,  alba,fragilia, 

Octoblepharum ,  Hedw.^  Musci  Frond,,  Ul,  ib,  t.  vi. 
Brid.y  £r/oL  univ,,  1,  p.  136. 

ocrosLiraABUM  AiSimm,  Hedw, 

O.  caule  erecto  ramoso  jfoliis  e  basi  latiore  lineari^lin-' 

^uiatis  mucronulatis ,   capsula"  owUa  erecta,  operculo 

hemispJtœrico-subulaU} . 

Syn.  Bijuin  albidiinij  Linn.,  Sp.  Pl.,  p.  1583.  Swart/. , 
Obs.  Bot.,  t.  XI,  fig.  1.  Dill.,  Hist.  Musc,  p.  304, 
L  46,  fig.  21. 
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Octoblepharum  albidum,  Hedw.,  Musc.  Ftrmd.,  111, 
p.  45,  t.  VI.  Brid.,  I.  p.  137.  Spreng.,  1.  c,  p,  149. 
Hornsch.,  FL  Bras.  Fasc,  I,  p.  5. 

Hab.  Ad  corUceSf  lignum  putiidum  ipsamque  terram, 
ad  radices  arborum  in  Cuba  insula  zomsque  tropids  fre^ 
quens. 

TORTULA,  Hùok, 

Peristomiiim  simplex.  Dentés  sedecim  ad  trigif/ta  dim 
capilliformes  distincti  %yol  hasi  iii  fncnihrana  plus  i)uniis\'r 
Inri'^a  tessi'lldla  dut  'uiU'sstUtild  coiitexfi,  npîcc  spiralitrr 
simul  contorfi .  C apsuln  sul)(eipialis  ciim  rt  absquc  au- 
nulo.  Operculuni  hrngc  conico-subidatum.  Calypira  eu-» 
cuUiJormis.  Flos  termimdis  monoicus  dioicusve.  Mascu^ 
lus  disciformis  subterminalis  vel  ^ermmformiSf  lateraliSp 
ex  antheridiis  sex  ad  DÎginti  et  ultra  parapfysihusque 
fdijormibus  œqualiter  articuUttis  ea  sUpanUbus  constans. 
Femneus  terminaUs  ex  pistiliis  sex  ad  octodecim  cum 
parapfysibus  mascuU  compositrts. 

Musci perennes ,  rarius  armuip  ad  terram,  saxa  oui 
arbores  in  toto  terrarum  orbe  cœspitose  crescentes. 

Syh.  Barbula,  Hedw.,  Sp,  Musc,  p.  115.  Brid.^  Bryol. 

univ.y  I,  p.  527. 
Tortula,  Hedw.,  I.  c,  p.  1*22. 

Sjntrichia^  Web.  et  MoUr,  Taschcnb,,  244.  Brid.,  l.  c, 
p.  578. 

TorluUi,  Hook.  et  Grev.,  Monogr,  m  Editth,  Journ,  of 
Scîenc,  1824,  1,  p.  294. 

TORTULA  AGftABIA,  StOOrlZ, 

T.  coule  simplici,  foliis  spathulato-lafu:edatis  fasU- 
giaiis  rigidis,  capsula  crecta  (ylindrica,  opercule  subu- 
lato, 

Syn.  Bryum  agrarium,  Swariz,  Prodr»,  p.  139. 
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Bryum  steUatum ,  Dicks.,  Pl.  CrypU  Fasc.^  11,  p.  6. 
Barbuia  ngratîa ,  Hedw.,  Musc,  Frond.,  VU,  p.  17, 

t.  VI.  Schulu,  Mec.  de  Barbul,,  p.  7»  t.  32^  fig.  4. 

Spreng.»  1.      p.  f78.  Brid.,  Srjol.  univ.^  l,  p.  532. 
Barbuia  steUata,  Brid.»  Mant»  Musc,  p.  88. 
Tortula  steUaia,  Smith,  FL  Brit.,  p.  1254.  Eng,  Bot., 

t.  2384.  Hook.  c<Tayl.,  Afusc.  Brit.,  p.  58,  t.  12. 
Toruda  agraria,  Swartz,  FL  Ind.  Occ,  iU,  p.  UOa. 

Hab.  terram  nndaiii  argUln^dm  iiitcr  siircida  Bryi 
coronati  et  m  consoriio  ]:  unarise  hygrouietrica:  in  Cuba  in- 
su La  kcia. 

TORTULA  tATIVOUA,  MOlUag, 
■OTAaiçoB  (cmTmMiAinB),  rt.  xx,  flg.  s. 

71  catt/!e  br&n  simplici  jfoUis  suèspathulatis  laiittscu- 
lis  acumiftulatis  neivosis,  perichtetiaÙbus  supremis  mno- 

ribus  pedunculum  inuolveritibus,  cupsula  cylindrica  sîcca 
stiiata  fuuiuldia  ,  annulo  simpUci^  operculo  subuUuo  cap- 
suLam  œquante,  iNob. 

Barbuia  latifolia,  Brid.,  Bryol,  univ,,  1,  p.  53G. 

Hab.  In  Guad(dupn  uhi  priniuni  a  Hrrtcro  lecta , 
postea  vero  a  cL  Auber  ad  saxa  in  Cuba  insula  inventa* 
Pauca  specimina  in  coiiectione  aderant, 

Disc.  Cbm^m  brevigsimus,  simpUcissimus ,  basi  radiculosus.  F^- 
Ua  rosttlaU,  spatbulato-vel  ovato-laoceolata,  apiee  ob  margiirain 
inflexionem  acuminaU,  TÎridia,  nervo  excnrrcnte  percarsa,  îttle- 
gerrînia,  8Î»:itale  iDcurvalo-ancinala.  PmekœtiéHa  catiliiia  an- 
prema ,  duo  vel  tria  reliquis  miuora  latioraque ,  vaginalam  circam- 
dantia.  Fadimeii/tife  vaginula  obloDgo-cjlindrica  pistiUia  abortim 
onoslaerectos,  tri-qaadrilinaarîa,  lenerrimus,  dexlrorsum  (ortUis^ 
mbdlus.  Capsula  erccla ,  oblunga,  strialula,  fusca.  iiimifitw  nm- 
plex.  Peristmii  cilia  triginta  duo  deorsnm  liberi,  apice  in  spiram 
oontorli.  G^rctf^Kfliaiibolaium,  capmilamaqaaiiaeiipiecoiicolor. 
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Cahjptra  <^ubLil  itn ,  basi  uao  la(ere  lifisa,  tenuissime  spiralilerque 
slrialula ,  straminca. 

Obs.  Cctle  espèce,  assez  voisine  de  ia  précédenlc,  en  diliere 
non  soiilrnicnl  par  la  présence  d'un  anneau,  comme  le  dit  BriJei, 
mais  riH  on'  par  ses  feuilles  pcridiéliales  eogainaales  ou  enroo- 
léeâ  autour  de  la  vagioule. 

EXPUCATIOM  D£ft  FIGURES. 

Pl.  XX,  fig.  S.  a,  Tortula  Uttifolia  vue  de  grandeur  oalurcllo. 
b ,  Uoe  des  feoilles  inrêrieures  de  la  rosette,  c,  Une  autre  feuille 
de  ta  rosette,  d,  Uoe  des  feuilles  péricbélialcs.  Ces  trois  figures 
i,  e,  d  sont  grossies  environ  trente  fois  en  diamètre,  Vaginule 
et  base  du  pédoncule  grossies  1 6  fois.  La  vaginale  porte  quelques 
pistils  aTortés.  f,  Capsule  munie  de  son  anneau  g  et  de  son  péris- 
tome  k,  grossie  12  fois,  t.  Opercule,  et  k,  ooîffe,  groesUdana  la 
même  proportion.  /^.Portion  isolée  de  l*aniicaa  vu  à  an  groasisse- 
ment  de  160  fols. 

SYRRHOPODON,  Sckwagr, 

Perisiomium  simplex  exterius.  Dentés  sedecim  canver^ 
genUrconnwenies ,  capsuke  interdum  totum  oui  pro  parte 
claudentes  orijicium,  Caljrpira  subcampanulata ,  glahra, 
basi  Jissa,  Capsula  œqualis^  erccta,  suhcylindrica,  cjcan- 
nulata.  Fins  moiioicus  :  masculus  (urillaris,  gcmmi/or" 
mis;  Jcmineas  tri  minalis  vel  innovalwue  pseiKh-latcra- 
Us ,  e  ptstiilis  6  ad  1 0  cum  paraphjrsibu^  tenuissimis  conr 
Siarts. 

Plantœ  cœspitosœ,  habitu  proprio  insignes,  .prœsenim 
inter  tropicos  obs^iœ  et  corticem  arborwn  Ûgnaque  puuida 
habitantes.  Folia  basi  decolorata  tenerascente  caulem 
amplectentia  stibUneana  tortiUa,  intégra  aut  serraia, 

Syn.  Syrrhopod^n,  Schwsegr.,  SuppL,  II,  p.  110. 
Cîeistostoma,  Brid.,  Brjr^J^»  umv,,  1,  p.  153. 
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S.  caule  erecto  ramoso  fasii^iato ,  Joliis  dense  imhri- 
catis  Uneari-lnnceolaiis  nuirgitiatis  serrât Is  nervo  contir- 
nuo  pcrcursis  y  capsula  ovato-oblonga ,  operculo  e  basi 
convcxa  suàulato,  peristomii  rudimetUo  annulari  hori- 
sontali  margme  cr&uUo-Jisso ,  caljrpuu  subulata  basi 
veruricosa  hinc^fissa^  sports  globasis  asperuUs» 

Syn.  Syrrhopodon  incomplctus ,  Schwaegr. ,  Suppl.^  Il, 
P.  I,  p.  1 10  et  P.  ti ,  p.  97,  t.  i80»  fig.  2  (mendA  typogr. 
lexlus,  t.  181 ,  f.  1). 

CUistostoma  incompletumt  Bnà,,  BrjfoL,  wiiv,,  1,  p.  158. 

Hymenostomiim  cubense,  Spreng.,  1.  c,  p.  147. 

CtUf^mperes  Hobsoni,  Grev.,  Ânn.  I/fc*  ffist,  naU,  1, 
p.  271,  i.  23. 

Sjrrrhopodon  Hobsoni ,  Uook.  et  Grev.«  Monagr.,  p.  71. 

Hab.  jid  coriices  arborum  in  Cuba  insuia  /requens, 

sfiMioroDOii  ntoLivn,  S^noœgr. 

S.  caule  iruWHXnii~ramoso  f  Joliis  patentibus  e  basi  am" 
plexicauU  obovaio-oblonga  peilucida  linearibus  submar- 
ginatis  apice  serrulatiSf  k  capsula  cjlindrica  lœvi,  oper- 
culo e  basi  convexa  rostraio,  cafy-ptra  breviuscula,  » 

Sjrrrkopodon  prolijer,  Schwaegr.,  Suppl,^  P.  p.  99, 
t.  480,  f.  i.  Homsch.,  1.  c,  p.  7. 

Hab.  In  corticibus  arborum  in  Cuba  insuia  sierilis  vero 
lectus, 

BRYUH,  m,  Bra. 

Peristamium  duj^ex,  ExUrius  dénies  sedecim  latius~ 
cuU  acuii  apice  inflexi*  Interius  membrana  carinato~ 
sulcatain^si  denUBu.  cpposUos  pe^ 
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ratos  ,  (  iliolis  capil/arihus  ititr'riecti.\  ,  dn-tMi.  (  apsuLi 
œqualis y  Uevà  ,  anapophysata  ,  nfitans  ,  honzontalis  aut 
penduln ,  opûfn-pynformis ,  rarins  tt  res,  annulûta.  Oper- 
ctiiurn  hreve  ,  corwcriDn  vclconicjim,  ohtusiusculum  ma- 
rmlUitum  aut  muci oriatum,  Cahptrn  cucidlifnrmis.  Flos 
ternii/iaiis  monoicus  (itoictisvc.  Masculus  gemmiformis 
capiiiiliformisvr.  AnUieridia  pistillffinr  (piamphirinui 
parnphrsihiis  articulatis  stipata ,  pistuL)  u/nto  Jtcuad'j. 

Musi  i  pcrcnnes,  crectif  cœspitosi  in  terra  nuda  saxis- 
que  tolius  terraruin  orbis  habitantes, 

Syn.  Bryuniy  DiU.,  UisU  Musc,  p.  338,  Idon.,  Gen, 

Pl.,  1194. 
IVcl'crd^  Hfflw.,  Spcc.  Musc,  p.  1(38. 
Bryum,  EjusiL,  Spcc.  Musc.,  p.  178,  pro  parte. 
Btjiim,  Brid.,  Bryol.  univ.,  I,  p.  023  (excl.  Polia)£Qdl., 

^Gen.  PL,  âVJ. 
Brynm,  Br.  <  (  Sclump.,  BrjoL  Ewrop,  Fasc,  Vi-Xl 

(excl.  Pohiia  et  Ptychostomo). 
Bryum  ,   U  rhcni Sleud. ,  Nomencl.  Schws^. ,  Sp. 

Musc,  p.  48  et  53. 

■KTiiM  (Webera;  notans,  Schreb. 

B«  hermaphrodiùsm^  antheridiis  per  paria  in  jiMùnan 
summorumperichœtialitwtqueaxillis  inque  pistiUmtan  re- 
ceptacitloj  jfolus  superionbus  elongato4anceolatis,  apice 
serraâis  »  inferioribus  ovaio-lanceolaûs ,  iniegerrimisi  cap- 
sula ntitanU  vel  pendula  wali-^jrrifamU  longiore  "vel  bre- 
vhre,  opercuh  majusculo  convexo  papiUato^  peristomii 
intemiciliis  perfectis*  Br.  etSchimp, 

Syn.  Brjrum  nutans ,  Schreb.,  SpicU,  FL  Lips,^EngL 
Bai;  t.  1240.  Bnich.  et  Schimp.,  1.  c,  p.  34,  t.  xii. 

Brjrum  IVebera  nutans,  Brid.,  Bryid,  univ.,  I,  p,  634. 

fVebera  mitant,  Hedw.,  Spec,  Musc,  p.  468.  Schwa^. 
Sp»  Musc.,  p.  51 . 
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Hab.  In  Cuha  instda  legit  cl,  PfBppig,  teste  Schwœ^ 
grickemo,  1.  c.  In  coUectkme  deest* 


B.  caule  asceridente  sufnanwso ,  Joliis  crrcto-patend- 
hus  ovato-Uinceolatis  netvo  prodiicto  lon^f  rnspidatis 
integerrimis  y  capsula  pmduïa  oblonga  hasi  impressa  dis- 
ciformi-mcrassata  rugtilosa,  opère  ulo  hemisphœrico-co~ 
nico  nuumllaio,  aniiulo  lato  simpUci,  calyptra  subulata 
ferruginea  apicefusca  hinc  Jissa^  sporis  ievibus  gutuda 
oleosa  excentrUa  insignibus. 

Bryum  coronatum,  Schwaegr.,  Suppl.,  I,  P.  ii,  p.  403, 
t.  7i,  Spec.  Musc,  p.  62.  Brid.,  i.  p.  650.  Spreiig,^ 
1.  c.y  p.  213.  Montag.,  Enumer,  Musc.  Gujran,  in 
Ami,  Se,  nat,,  avril  1835,  tom*  III,  p*  202. 

Hab.  Ad  terram  argUlosam  rubricosam  in  consortio 
Funario?  hygrometricse  et  Tortulae  agrarie  in  Cuba  insula 
a  cl,  Auber  lecta, 

Obs.  LesdeDU  da  pémtome  extérieur  sont  roageAtras,  conDÎ- 
ventes  el  janncs  au  sommet,  marquées  de  stries  transversales  BOn> 
brcoses  et  profoodes,  ol  parcourues  dans  leur  milieu  par  une 
raie  longitudinale.  Le  périslonu'  intérieur  «st  fort  irrégulier,  les 
profè^  dliairos  {cilia)  sont  laruncux  ou  pcrfort^,  quelquefois 
profondéiiH'ti»  rrénelés  sur  un  des  cMH-,  les  «  ils  intermédiaires 
(riliolà)  f  ;m  immbrcdc  deux  à  trois,  snut  munis  de  crochefs  ;  l'un 
d'eux  est  |)ari()is  soudé  au  cil  voisin.  Les  spores  ont  ceci  d'  rniiur- 
quahle  que  la  L'adulte  d'huile  élhérée  que  contient  le  iiLu  h  us  rsl 
toujours  ev(  entnquu,  C  est  à  dire  plus  rapprochée  d'un  des  ptaub 
tie  la  périphérie  que  du  point  opposé,  ce  qui  les  fait  ressembler  à 
un  cL  ii  ([ui  louche.  Elles  soul  d'ailleurs  vertes  ou  verdàtrcs^  spbé- 
riques,  lisses  et  petites. 
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FUNARIA,  .$dkre6. 

Peristomiwn  duplex,  Exterius  dentés  sedecim  oblique 
apice  cohœrentes*  Interius  cilia  fotidem  membranacea 
basi  connata  oui  e  membrana  basiUin  producta ,  plana , 
deniibus  opposita.  Capsula  inœqualis  pyriformis  levis  ant 
sulcata,  cetnua,  sœpim  annula  muniia,  Pedunculus 
valdetortiUsJlexuasusque.  Opercuiumbrevissimumj  suh^ 
planum.  Calyptra  cuculUformis ,  primo  globosa  mucro- 
nata,  demum  latere Jis.ui ,  suhtetragona.  Flos  terminalis 
rii<  1/1  m'eus  dhicrisvc.  Miuculfi.s  discoidrus  ex  nnfhpridiis 
paiicis  et  paraphysibus  clavath  nrticulatis  constans.  Fe~ 
mirieus  ex  pisfdlis  pnucissimis ,  umco  smpius  Jecundo^ 
absque  paraphy  sibus  ,  compositus. 

Musci  annuij  erecti^  cœspitosi  super  ierram  nudamper 
iotum  terrarutnorbem  vigentes» 

Syn.  Bryiim  ,  Dill.,  Hall. 
Mnium,  Linii.,  pro  parte. 
Kœlreuteria,  Hedw.,  Fuud,  Musc,  fl,  p. 96. 
Funaria  ,  Sclirob.,  Gen.  Pl.,  n"  165.  Hedw.,  iS/».  Musc, 
p.  172.  Brid.y  Brjrol,  univ,,  1,  p.  49< 

F,  caule  hrevissimo  subsimplici , /oUis  concavis  ovaio- 
lancealaUs  apiculatis  serrads  canniventibus ,  nervo  ex- 
currenUf  peduaculo  arcuato  vel  erecto  flexuoso ,  capsula 
pyriformi  sulcata  cemua,  operculo  planiusculo, 

Syn.  Mnium  hjrgrùmetricwn,  Linn.,  Sp,  Pl.,  p.  1575. 
Kœlreuteria  hygrometrica ,  Iledw.,  Futidam.,  I,  t.  5, 

fig.  24-26,  il,  p.  95,  t.  3,    14,  U  5,  f.  2ôet26,  t,  6, 

f.  27  et  1. 10,  f.  58,  61. 
Funaria  kjgrometHcaf  Hedw.,  Sp,  Musc,  p.  172.  EngL 

Bd.,  t.  342.  Brid.,  BiyoL  unw.,  U ,  p.  51.  Schwaegr., 

Sp,  Musc,  p.  44. 
Funaria  androg/na,  Brid.,  1.  c,  p.  58. 
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Hab.  Jd  terram  rubricosam  cum  pnecedenie  iecta. 


Ow.  Nolie  pliDio  appartient  GertaincmeDt  à  la  variation  de  la 
Fnnaire  que  Brîdel  a  donnée  comme  nne  espèce  dittinete  ions  le 
nom  de  F.  mtdrogfftia. 

FISSIDENS,  Bedw. 

Peristomîum  simplex.  Dentés  sedecim  latiuscult ,  bifidi, 
inflexif  crurihus  subinœquaUbus ^  diverp^cjilibiis .  Capsula 
œqualîs  vel  siibœqualis  exannulnt/i.  Opt  i  i  tdum  coiiicum^ 
a(  uniinato-rostratum.  Flos  /nonoicus  dioicusi'c ,  aune  la- 
teraliSf  nunc  tcrminalis.  Masculus  femincusque  in  Jolti 
plicatura  nidulans ,  iUe  sœpius  pedicellaliis ,  hic  scssilis, 
Aniheridia  quatuor  ad  sedecim  paraphjsibus  comitata 
oui  nuda,  Pistilla  quatuor  ad  nfiginii  paraphjrsibus  ut  in 
maribus  stipaia,  unico  plerumque Jècundo, 

Musci  perennes  oui  annui,  perquam  élégantes  Jrandi-' 
formes  ,  /bUis  dense  oui  laxe  iUstielns  »  oblique  insertis 
equiiamâfus  dupUcatura  anUca  catdem  ampledentibus 
msigrËês,  per  totum  terrarum  orbem  epi^tei,  raro  epidetèdrL 

Stn.  Hjrpnum,  IMU.,  Linn*»  Hall.»  Fissidens,  Hedw., 
Fundam.,  Il,  p.  94.  Brid.,  Brjrol,  un»^..  Il,  p.  679. 

Skitophyllum ,  La  Pyl.,  in  Desv.  Joum,  Bot*,  tom.  111, 
1813^  n"  5,  p.  31. 

VISSIDBHS  PALM  A  ILS,  Hcdw. 

F.  caule  decumhentr  sanpin usimo  pianissimo  ,  folUs 
subsexjugis  distichis  subpalmatis  scalpeLliJonmbus ,  cap- 
sula  termiuali  oblonga  suhùuequaU  cemua,  operculo  con- 
vexe oblique  rostrato» 

Syn.  Dicranum  pabnattan,  Swarta»  FL  Ind,  Occid,, 
m,  p.  1774. 

Fissidens  paimaius ,  Hedw.,  Musc.  Frond,,  III,  p.  69, 
t.  XXX,  A.  Brid.,  I.      p.  680. 
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Skitoph/lUtm  paimatunij  La  Pyl.,  L  c*,  p.  36,  t.  35, 
f.  6. 

Has.  In  terra  mtda  in  Cuba  insuia  lectus. 

PIS8IDB1IS  ■mis,  HêéiD, 

F,  coule  simplicissimo  subdeclinato  minimo,foliis  suh- 
sexjugis  disiichis  lanceolatis  redis  sub  apicem  erosts  , 
capsula  termnali  erecta  oblonga ,  operculo  acununata 
cundusculo,  peristomii  dentibus  profonde  divisis.  Brid. 

Stn.  Fissidens  exilis,  Hedw.,  Sp.  Musc,  p.  152,  t.  38, 

fig.  7-9.  Brid.,  1.  c,  p.  683. 
Skitophyllom  exile,  La  Fyl.»  1.  c,  p*  34,  t.  35^  f.  4. 

Hab.  Supra  terram  nudam  in  Cuba  insuia  lectus* 
rmmmB  aiTonas,  0adb. 

F,  coule  subdeclinato  simpUdssimo  ,  foliis  subdecem^ 
jugis  alterne  distichis  scalpdliformibus  patentîbus  apice 
integris  acutissimis,  capsula  termimdi  erecta  ore  coarc- 
tata,  operculo  conico  incurvo* 

Syn.  Hypnum  brjoideSp  Lion*,  Sp.  PL,  p.  1588. 
Dicranum  virîdulum,  Swaitz,  Musc.  Suec.j  p.  32  et  84, 
t.  2,  f.  3. 

Fissidens  bryoïdes ,  Hedw.,  Musc,  Frond,,  III,  p.  67, 

t.  *29.  Brid.,  1.  c,  p.  G86. 
SkitophjUwn  bfjoides,  La  Pyl.,  l.  c,  p.  42,  t.  35,  f.  4. 

Hab.  j^d  terram  in  argiliosis  insuiœ  Cubœ  lectus. 
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oRDo  11.  MUSCI  PLEUROCAAPl,  Brid, 

NEGKEBA,  Hedm. 

Perîstomium  duplex,  Exterius  dénies  sedecim  lanceo' 
lata-lineares  erecti,  InierUtscSia  toUdem filiformiaerecui 
basi  membranula  br&n  connexa ,  cum  dentàms  tUteman' 
lin.  Cafyptra  cucuUiformis  seu  Uitere  Jissa»  Capsula  la- 
teralis,  basi  œqualis  exatmulata»  Operctdum  conicum, 
sœpe  acumînatum.  Flos  monoicus  rarius  dhicus  herma^ 
phroditusve*  Masculus  gemmijormis  lateralis,  ex  anthe- 
ridas  4  20  constans,  paraphjsibus  articulatis  ea  sti- 
pantibus»  Femîneus  pistiUa  h  ad\%  fouens,  unicotantuin 
fecundo,  Ssdem  ac  in  Jlore  masculo  paraphjsibus  co/ico- 
nUtata, 

Musci  peremws  j  cœspitosi  ,  epidendri  aut  t  upcstres,  iu 
regîoriihus  omnibus  temperatis  aut  calidioribus  utrtusque 
orhis  oitain  ameutes, 

Syw.  Neckera,  Hedw.,  Spec.  Musc,  p.  200.  Schwœgr., 
SuppL,  1,  P.  H,  p.  144  (excl.  spec.  generi  Daltonise 
propriis}. 

Pilotrichauif  Pal.  IJeaiiv.,  ProcL,  p.  37. 
LepidopUum,  Brid.,  1.  c,  11,  p.  267. 

HBCKKAA  DOMlirfiBMSiS,  ^Ct^, 

N.  eau  le  primario  repente  subnudo  diviso  ,  divisionibus 
erectis  simpliciter  pinnatis  incurvo-secwidis Jlagelliferis , 
foUîs  arctc  imhricatis  siccitate  appressis,  modore  patuUs 
waio-lanceolaUs  acumiiuUis  concavis  apice  grosse  ser- 
rtdaUs,  nervo  anie  apîcem  evanescerUe  insiructis,  cap- 
sula  

Stk.  PilotrichuniJlageUiferum,  Brid.,  BijoL  univ»,  II, 
p.  259.  Hornscb,  1.  c,  p.  58. 


5SS  ■OTAIfIQUB. 

Neckera  danUngensiSf  Spreng.,  1.  c,  p.  1^. 


Hab.  In  cortùnbus  r^tens  in  Cuba  insuîa  lecta. 

coule  decumbente  pinnatim  ramoso,  ramis  simpU-' 
cibtia  f  foUis  distickis  obhngis  apice  truneatis  iransver*- 
sim  unduUuo'pliciUis  neivo  subtili  instruciisp  capsula 
owita perichœtio  hfigissùno  ùnmersa,  operculo  conho  ros' 
tellato. 

Syn.  Neckera  undulata,  Hedw.,  Musc,  Frond*,  III» 
p.  54,  t.  21.  Swartz,  FL  Ind.  Occ.^  in,p.1780.Brid., 

Musc,  récent. ^  II,  P.  u,  p.  3,  t.  3,  f.  21.  Moniag., 
in  d'Orbif^.  f  oj.  Amér.  mcritl.  PL.  Boliv.^  p.  110. 

Pilott ivhum  undulatum,  Pal.  Beauv.,  Prodr.j  p.  83. 

JSeckera  fDistichia)  midulataj  Brid.,  Brjol,  univ,^  il, 
p.  241 .  UorDSch.,  i.  c,  p,  55. 

Hab.  Âd  truncos  arborum  in  Cuba  insula  lecia. 

N.  caule  repente  Jiliformiy  ramis  crectis  suhpinnatis , 
foUis  fh'xtichis  subdimidiatis  planis  rctusis  apici*  suhcre- 
nulatis  nervo  tenui  snpra  mediurn  cvniudo  uistructis , 
capsula  ohlonga  prrichœtio  setoso  imniersa,  operculo 
hemisphœrico  rosteUato, 

Syw.  Neckera  disticha ,  Hedw. ,  Musc,  Frond. ,  IIÏ  , 
p.  58,  t.  22.  Schwœgr.,  Suppl.y  1,  P.  n,  p.  145, 
Brid.,  Mant.  Musc,  p.  137^  alibique*  Swarlz,  1.  c.» 
p.  1784.  Hornsch.y  1.       p.  5G. 

PUotrichum  distichum.  Pal.  Beauv*^  Prodr,^  p.  83. 

Neckera  (Disticbia)  retusa,  Brid.,  Br)r<^*  unar,,  II  ^ 
p.  243. 
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1I\B.  In  corticibiis  arboium  insiilœ  Cubœ  specinien 
unicum  et  stérile  lectinn.  Exemplaria  habui  jeitilia  ex 
eadem  imuia  ah  amicissimo  De  Noiaris  communicata. 

NECEKRA  POLYTRICHOIDBS;  SchUfiggr. 

N.  caille  rrrcfo  parce  ramoso ,  joliis  sparsis  oi^ato- 
lanceolatis  flejuuosis  patuUs  hinerviis y  capsuUi  exserta 
obhnga,  opercuio  convexo  subulato,  calyptra  mitrœ^ 
Jormi  pilosa, 

Syn.  ffrpnum  poljrtrichoides,  Uedw.,  Sp*  Musc-,  p.  244, 

t.  61,  f.  7,  8.  pessima. 
Neckera  poljrtrichoides,  Schwagr.,  Suppl,,  i,  P.  ii, 

p*  155.  Swartz,  L      p.  1794. 
PUotrichum  poljrtrichoides,  Brid.,  Mont*  Musc,  p.  140. 
Lepidopilum  polj-trichoides ,  Ejusd. ,  BryoL  unip,,  II, 

p.  269. 

Hab.  m  imos  arborum  truncos  in  Cuba  steriUs  lecta. 

LËSRIA,  Hedw, 

Peristomium  (lu/^lex,  E.rterius  dentés  sedecim  subulati 
infiexiles.  Interais  mtmhrana  l  eiiculata  carinato  sulcata 
in  cilia  sedecim  vel  processus  py  ramidatos  vel  Uneares 
uniformes Jissa,  Operculum  convexum  sœpe  mstelhitum. 
Cafypira  cuctdliformis  seu  dimidiata.  Capsula  lateraiis 
erecta  équaUs  exannulata,  Sporœ  minutissimœ,  Usves , 
rarissime  murietdatœ,  wrides,  tandem fuscescentes,  Fhs 
monoieus  vel  dioicus,  rarissime  hermaphroditus ,  lofera^ 
Us,  gemmiformis.  Mascubis  ex  antheridiis  6  ad  et 
paraphysihus  linearibus  œquaUter  articulads  ea  stipanti- 
bus  compositus,  Femineus  pistUla  tôt  quot  antheridia, 
paraphysibus  similibus  stipata,  unico  (rarius  binis)fe~ 
cundo. 

Miisci  perennes  ,  ramosi ,  repentes ,  toiius  terrarum  or- 
bis  cms,  cœspitose  terrestres  aut  epidendri. 


ââ4  BOTAIKIQUB. 

Svif.  Hjfpnum,  Dill.,  Linn.,  Hall.,  Aliiqiie. 
Hfpnum  et  Neckera^  Hook.  et  Tayl. 
Leskia  ,  Hrdw.,  Fundam.  Alusc.f  H,  p.  93.  Brid.,  I.  c, 
II»  p.  283. 

usEiA  ppwfiKis»  Suartx, 

L,  coule  eredo  elongaio  ramoso,  ntmis  compressms- 
ctdis  apiee  aUenuatis  ctisj^daUs,  foUis  imlnicMis  can- 
cavis  suMistichis  paiulis  ovato^hmceclaiis  integrU  ob 
margines  apice  eonpotiuos  subulatis  pungentibus  péri- 
chmUaUbusque  enerviis,  exterhrihus  bmnssimis  laie  owi' 
tis  sub  i^fice  deniiculato  acumitutiis,  intimo  longiore/ 
capsula  avaUMtrceolaia  patvula  erediascula  vel  subin- 
cUnaia,  operculo  e  basi  con»exa  rostralo  incurva.  Nob. 

Sy>.  Leskia  pungenSf  Swarlz,  I.  c,  p.  1806.  Schwaigr., 
Suppl,,  l,  P.  II,  p.  466.  Brid.,  I.  c,  p.  291.  Spreng., 
1.  c,  p.  190.  MoQiag.,  Crypt,  Bras,  in  Atm,  Se.  nat*, 
2*  sér,.  Bot;  tom.  Xll ,  p.  54. 

Hypnum  pungenSf  Hedw.,  Sp»  Musc,  p.  237,  l.  60, 
f.  4-5. 

Obs.  Celte  Mousse  ne  fnit  puiul  parti*'  de  la  collection  de  Cuba; 
cependant  je  l'ai  adoiisi'  i»  i  «l'.iprrs  raulonlé  de  Sprettgel,  qui  U 
cite  comme  ajaat  été  recueillie  dans  celle  île. 

LK^KiA  c^spiTOSA,  IleJw. 

L,  caule  repente  vage  ramoto ,  noms  iereiii-eom- 
pressiusculis  y  Joins  subbifariam  imbncatis  subsecunMs 
wfoto^lanceolatis  enerviis  integerrinùs  ^  capsula  subcei^ 
nua  wato-oblonga ,  operculo  convexo-henùtpkmrico 
oblique  rosteUato. 

Syk.  Hypnum  cœspitosum ,  Swartz,  Prodr.,  p.  442.  Pal, 

Beauv.,  Prodr, ,  p.  64 . 
Jjeskia  cœspitosa,  Hedw.,  Sp.  Musc,  p.  233,  t.  A9, 

f.  4-5.  Swaru,  Fl.  Ind.  Occid,,  Ul,  p.  4807.  Schwaegr., 
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Suppl.f  I,  p.  it,  p.  Hit).  Bri(J.,  Bryol.  unîv,,  11,  p.  28i>. 
Spreng.y  1.  c.^  p.  189.  Horasch.,  1.  c,  p.  71. 

Hab.  In  coiticiùus  aràorum  m  Cuba  insula  frequens, 

HOOKERIA,  SmiM. 

Penstomium  duplex,  Exterius  e  denttbus  sedecùn  Ion- 
ceclaiO'Uneanbtts»  Jnterius  membrana  carinato-suleata 
in  ciUa  ioUdem,  rarius  ciUoUs  mterjectis,  apicefissa, 
Cafyptra  mitrmformis  basi  in  lacinîas  plurimas  subœqua- 

lesfissa,  rarius  intégra,  glabra  vel  piloso-hirta.  Cap^ 
stilii  au^aalis  y  e,rnjtnulûtaf  erectU  y  nutans  pt  ndniave. 
Operculum  conico-iu  nmuiaturm^  sœpius  vero  rosii  uliini. 
Flos  monoicus  vel  ffioicus.  Mascnius  femincusque  late" 
raies  c  paucis  genitalii/us ,  pisiillo  utiico  Jecundot  para- 
phjsibusque  articulatis  ea  comitantîhus  compositi. 

Musci  perennes ,  ramosissinU,  elêgantissimit  epigaivel 
rarius  epidendri^  inier  tropicoSf  paucissùnis  europans  ex- 
c^lUis,  vitam  cœspiiose  degenies, 

Syr.  ffooheria,  Smith  9  in  Trans,  Un,  Soc»  Lond*, 

tom.  1X9  p.  275,  t.  23»  non  Schleicher. 
PÊerygophylluniy  Brid.,  ManL,  p.  449. 
Ouetophora, l.  c,  p.  4A8. 

H*  vnule  repente  simpliciter  pinnato,  ramis  depressis 
subeomplanaiis  »  fdUis  laxe  imbricatis  ohlongis  breviier 
acuntimdads  apice  semUatis,  nervis  iluobus  infra  api» 
cem  evanescenûbus  sicdiate  crispatts,  capsula  ovata  nu- 
tante,  operaUo  conico  tieuto,  caljptra  basi  brewier  la^ 
àaàaia, 

Syn.  Leskia  depressa,  Hedw.,  Sp.  àfusc,  p.  215,  t.  53* 
SwarU,  Le,  p.  1804. 
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PteiygopkjrUum  depressum,  Brid.^  BrjoL  univ,,  II, 
p.  351. 

ffookeria  depressa,  Hook.  et  Grev.,  Monogn  gen,  Hoth 
kerim,  p.  4 1 .  Spreng*»  L  p.  198»  Montag.^  jinn.  Se, 
mi,,  2*  sér»j  BoL,  tom.  III,  p.  205. 

ffookeria  affinis,  Valker-Ârn.y  fFem,  Trans.,  V.  fide 
Bocikeri, 

Hab.  Surculum  hujusce  Musci  sterilem  im^erU  Hypoo 
MonUgDei  inli  icutum.  HUic  et  Cubœ  insulw  civis, 

ISOTHEGIUM,  Brid. 

Pertsiomium  duplex.  Exierius  dentés  sededm  acu&y 
reflexdes,  Interius  membrana  reticulata,  ctainato-mtr 
cata^  in  cilia  sededm,  dUoUs  inierfeetiSf  divisa.  Cafyp- 
tra  cuculUformis  glabra*  Capsula  œquaUs  oui  suhtf 

qualis  annidata.  Sporœ  exiguœ ,  virides  levesque.  Fktt 
monoicus  diou:u.s\H\  Idferalis,  v;emmaceiis .  Masculusex 
antheridiis  \  ^  ad  1 f  niaphysilmsjilifhnnihusœqioiliter 
artiadatis  en  comdantihus  constans.  Fctnineus  pisului 
Jovens  pauciora,  unico  sœpius  Jecundo ,  paraphysibm 
mnsculi. 

Musci  hjrpnoideit  perennes,  plerique  epidendri,  tropici 
vel  subtropicL 

Syn.  Hjrpni  spedes ,  Auctt. 

Isoihecium,  Brid.,  Btyid»  univ.,  il,  p.  355.  EndL,  Got* 
Pl.,  H»  573. 

1.  caule  repente  vage  ramoso  ramùque  erectis  obtuse 
tetragonis,/oliis  dense  suhiiuadrif  'ariani  imbricaûs  conr 
cavis  nervosis  bistriatis  ,  fruciu  

Syr.  ttfpnum  ieiragonum,  SwarCz,  Prodr.^  p*  1^^* 
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Ind,  Occ.y  IIl,  p.  1833.  Hedw.,  Sp,  Musc,  p.  246, 
t.  63,  f.  1-3.  Schwsgr.,  St^.,  1,  P.  u,  p.  208.  Brid., 
Mands,,  p.  4*66. 
Isothecùtm  tetragùnum,  Brid.,  Brjrol,  mm^..  H,  p.  3T7. 
Montag.,  Crjrpi,  BrasU,,  I.  c. 

Hab.  In  corticibus  arborum  in  Cuba  sterUe  Ucium* 
uorncmii  TiRuni,  Bfid, 

/.  cauie  repente  ramisque  capillaribus  simpUciuscuUs 
divaricatis  j  foiiis  ovato-lanceolatis  acumiriatis  patulis  , 
capsula  oblonga  subœquaU  nutante,  opercuio  comexo 
umbone  apiculato, 

Syn.  Hjpnum  tenerum,  Swaiiz,  F/,  ind*  Occ.,  III, 
p.  1817.  Scfawsgr.,  Suppl.f  I,  P.  ii,  p.  273.  Spreng., 
t.     p.  209. 

TsoAecUtm  tenerum,  Brid.,  BtjoL  univ,.  II,  p.  385. 

Hab.  Jtd  cortàces  arborum  in  Cuba  instUa  non  infre- 
quens. 

UYPNUM,  Làm. 

Perisiomiitm duplex,  Exterius  ut  in  Jsothecio,  Interius 
e  membrana  carineUo-sulcata  in  eilia  sedecim  soUda  oui 
perfaraia ,  dlioUs  inierjeciis,  diansa.  Capsula  kUeraUs 
inœquidis,  hmc  gibba,  stomate  obliquo  cum  vel  absque 
amudo»  Cmlera  ut  in  priori  génère. 

Hyprium,  Linn.,  Gen,,  n"  1195.  EndU,  1.  c«,  566. 
ifypnum,  Brid.,  I.  c,  p.  390. 
Stereodon,  Brid.,  1.  c,  p.  550. 
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HYPNUM  (Stercodon)  uhatum,  Pal.  Beaum. 

H.  t  a  aie  repente  hipinnato ,  JoUis  cordato-acuminatis 
obtusiuscuUs  dorso  scabris  soUdinerviis  ^  pedunculo  mu- 
riculato,  capsula  oblonga  subœquaLi  horizontali,  oper- 
culo  oonvexo  iongiroslro» 

Syn.  Hypnum  gratiiuif  Pal.  Reauv.,  Prodr.,  p.  04.  Brid., 
Mantis.  p.  164.  Schwœgr.,  SuppL  I,  P.  ii,  p.  234. 

Hypninn  Stereodon  gratus ,  Brid. ,  BrjroL  univ,.  M, 
p.  579. 

Hab.  Inter  surcula  Uypoi  Moutagoei  aUquot  exen^la- 
ria  legi  JrucUf  era, 

■TPiiDii  (Stefeodoo)  liupvtuni»,  AiotUag. 

•OTARiQDK  (carrroGAMii; ,  i>l.  XX,  iig.  3. 

H.  Cdule,  pusillx)  simplicissimo  repente ^  foLiis  cofifertis 
undhjue  imbricatis  erectis  subsecundis  lincai  i-Luiceola- 
tis  enerviis  apice  obsolète  dentatis,  pedunculo  ascendenti, 
capsula  subinœquali  niinima  urceoUita  nutante,  operculo 
calyptraque  desiderata. 

Hab.  Ligno  carioso  adhœrens  in  Cuba  insuia  lectum, 

Dbsc.  Omnium  sa ul>  iiiiuimuui.  Caults  siinplicissimiis ,  lineaoi 
sesquilincani  loogus,  ligno  carioso  rafliculis  adluLTcns.  Fo/t'a  pro 
rationc  longa,  arcte  imhricata,  crecta,  suprcma  erecto-incurra , 
lineari-lanceolata ,  coocava,  enervia,  ob  cellulas  marginales  ex- 
sUdIgs  apice  dentala,  plica  unica  laterali  notata,  c  lutro  fusces- 
centia.  Refis  areolœ  elonga to-fusi formes ,  floxuosœ.  Folia  perichœ- 
tialxa  exteriora  ovata ,  interiora  vero  lanceolala,  cauliois  ferc  di- 
midio  minora ,  apice  denliculata  ,  subino^qaalia.  F/ore«  monoeci 
canligeni.  Masculus  gcmmiformis,  folio  caulino  axillaris  ctpaaio 
infra  perichœtium  sitas.  Folia  perigontalia  5  ad  6  ovata  ,  concava, 
apice  grosse  dentala,  et  incurviuscula.  Antkeridia  6  ad  8  clavata. 
branoea.  Parapkytet  nulls.  Pedtmcuhu  c  vagioula  cjlindrica 
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magna  aaoeii4ens,  m  linea  longior,  ainistromiiii  tortitii»  apîoe 
inciimis ,  e  lateo  parpoieos.  Captuta  ocnlo  inaraialo  fera  inooB» 
spieoa»  sobioviiiialM,  nempe  arcu  superiore  panlnlom  majoro,  ar- 
ciolata,  prinmiD  viridis»  tandem  fnico-pBrpniea»  soboriGcio  tan- 
lillnm  constricta,  ban  interdnm  sabapophysata.  Pmfomiiim  ex- 
teriui  :  dentés  sedecim  lanceolati  aoumioati  transversim  striati , 
linea  longitudinalt  ad  mediam  ntqne  exarali»  UilecMUii ,  apice  îd- 
flcxi.  Iniêrim  e  membrana  coostat  carioato-sulcata  apice  in  cilia 
sedecim  crecta  carinata  cjusdem  cuni  deolibus  longitudinis  et  lo- 
tidem  ciliolis  articulalis  luterpositis  divisa.  Operculum  &ÊtjffintfU 
non  visa,  j^pone globes»,  laves»  mieleo granuloso. 

Obs.  Je  ne  connais  aucune  espèce  d^Uypne  que  l'on  paisse  com 
parer  à  celle  <  ! .  Dans  lo  premier  Fascicule  in-folio  de  la  Flora  Brm' 
tiHemis  de  AIM*  Ëndlicher  et  Martius,  M.  Hornschuch  en  a  dé- 
crit plusieurs  ^pèces  qui  paraissent  le  disputer  en  petitesse  à  VH, 
Itliputianutn }  mais,  outre  qu'elles  ont  toutes  la  tige  plusoti  moins 
rameuse,  tous  les  autres  carartôres  qui  leur  sont  assignés  ne  pcu- 
vfTif  eti  nurtine  manière  convenir  a  ma  Mousse.  Cet  Hypnc  micros- 
copique ne  iH>rie  le  plus  souvent  qu'un  seul  fruit;  il  est  rare  d'en 
trouver  deux  sur  le  même  pied. 

EXPUCATION  DES  FIGURES. 

Pl.  XX,  6g.  3.  a,  Hypnum  UHpuHamm  vu  de  grandeur  natn- 
rdle.  B,  Le  même  individu  grossi  environ  10  fois  en  diamètre,  e. 
Une  capsule  déopercolée  et  munie  de  ses  deax  pèrislooNS ,  voe  à  nn 
grossissement  de  plus  de  30  fois  son  diamètre,  d,  Pèricbèse  grossi 
12  fois»  d'où  l'on  voit  sortir  le  pèdoncole  e,  — f.  Gaine  on  vagi- 
nale grossie  16  fois.  La  même  figure  montre,  en  jr»  la  base  du  pé- 
doncule, h,  h.  Feuilles  caulinaires,  et  t,  t,  t,  feuilles  péridiétiales 
isolées,  vues  au  même  gfossimement  de  16  fois  le  diamètre,  k.  Base 
d'une  feuille  cauHnaire  grossie  80  fois  pour  montrer  les  mailles 
du  réseau.  /,  Sommité  de  la  même  feuille,  également  grossie  et 
montrant  le  réseau  et  les  dents  marginales  qui  résultent  de  la 
saillie  du  sommet  de  la  cellule  inférieure  sur  la  supérieure,  m,  Bour- 
geon d'une  fleur  roAle  grossi  25  fois,  n,  Antbèrîdies  isolées,  gros- 
sies 40  fois,  o.  Les  deux  pcristomes  grossis  environ  200  fois. 
Pf  p.  Sont  deux  dents  du  péristome  extérieur,  q,  q,  Cik  du  pé- 
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ristome  intériear.  r,  r,  Prooèi  ciKaifd  (etÏMlé)  interpoièi  entre 
1m  cib.  $,  Spoffit  gnmm  380  fois. 

■mmi  nAWBu,  Brtd. 

H.  coule  r^nte  fnnnato ,  ramis  alternis  complanatis^ 
foUit  disUckis  ex  ovato  iriquetris  acuminatis  sutenervus, 
capntia  ovata  iiuequaU  kotizontaU,  opercido,;,»,. 

Jtfypnum  planum,  Ikid.,  Mantis.  p.  155.  BrjoU  UfUv», 
llf  p.  394.  Schwa^r.»  SuppL  1,  F.  u,  p.  192. 

Hab.  In  cortîcihiis  tiihoriim  prœsertim  inter  surcula 
UypDi  Montagoei  in  Cuba  lectum* 

BTPHi»!  TàMkwxKnmm ,  Hedw. 

Var»  Delicatulum  y  Brid.  habiUi  elegantissimo ,  coule 
primario  decumbente  ratmsque  dupUcaio  tripUoaioque 
pinnatiSf  aperculo  tenuius  longixtsque  rosinUo. 

Syn.  Hypnum  delicntulum ,  Linn.,  Sp.  PL,  p.  1590. 
Hedw.,  Musc.  Frond.,  W,  p.  87,  t.  33.  Spec,  Musc», 
p.  260. 

Rypnum  tamariscinwn  ^  délicat  ulum  ^  Brid.,  Mantis. 
p.  164.  Bryohg»  univ,.  II,  p.  441.  Honisch.,  l.  c.^ 
p.  83. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  in  Cuba  insuLaJerUle  iec- 
tum, 

BYrifUM  MONTAGMBi,  Schimp,  io  liu. 

MlfAHI^VB  (CRTMOCAMII),  VL.  XX,  fig.  I. 

H,  caule  repente  elongato  simpUciter  pinnato,  ramis 
hrevibus  aUemis  oppositijx^ui  patenUssimis ,  foliis  subhi" 
Jariam  imùricatis  ovatis  concavis  acuminatis,  acumine 
sœpius  incurvo ,  obsolète  brevissimeque  basi  Mnerviis  in^ 
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tegerrimis  f  capsula  ovata  subinœifuali  horizontali peiidu- 
lavCf  operculo  convexo  acumitiato,  Nob. 

Syn.  Pterygoph}  Hum  Montagnei  :  caule  repente  tereti 
longiusculo  subdivisa  elega/itcf  lu'nnalim  ramoso ,  ramis 
opposiiis  compiessis  œqunlihus  Lanceolaio-obtusis ;  fo- 
Uis  laxe  imbricatis  setmamplexicaulibus  ovatis  ventri- 
cash  subacuminaiis  eneivus  subiniegerrimis  j  ihecœ 
inœqualis  veniricosœ  tuberculatœ  it^'ra  os  constrictœ 
operculo  pjrramidato  acuto  ,  caljptra  mUnefarmi. 
Bélanger  y  Foy,  aux  Ind.  Orient.  Ojpfog,^  p.  85 , 
pL9,  fig.  I. 

Hjrpnum  Montagnei,  Schimp.  io  lilt. 

Hab.  jid  cortices  arborum  msake  Ja»œ  vbi  primas 
omnium  detexU  anUcissimus  Bélanger,  demum  spedmina 
fruetifera  in  Galega  insula  Ucia  a  cL  Leduc  hâbui  eoa^ 

municatOf  tandem  in  Cuba  exemplaria  perfectissima  in' 
venerunt  eUani  clarr.  Ramon  de  bi  Sagra  et  Auber, 

Desc.  Stirps  repens,  clcganlissima ,  (axiformis.  CoM/ii  prima- 
rius  clongatus ,  biuucialis ,  longior,  intcrrupte  pinnatim  ramosus^ 
corliri  aliisqae  musc'is  radicalarum  ope  Ytlidaram  bruDDearam 

fasciful.dài  um  adha^rens  repensque.  /^omt  coDferti,  approximatif 
sinij)li(  (  s ,  l)r(  viusculi,  bi-trilineares,  compressi^  pleriqae  alterni , 
iaro  o|>|K>siLi ,  patcntissimi,  nempe  angulom  rectam  in  caule  effi- 
cientes, sursum  decrescentes  ,  interdum  gracilescentes  et  longio- 
res,  apice  radicanles.  Fo/m  subbifariam  irabricata^  subdislicha,  la- 
tevdlia  palentia  amplexicaaiia  longius,  média  oblique  inserta  hinc 
u truque  latcri  versa  brevius  acuminata  .  acumine  sœpios  incurvo 
quandoque  aulem  (imprimis  in  caule)  recurvo,  omnia  vero  tenera, 
l<Tle  virîdia,  nervis  binis  brevibus  divergentibus  obscuris  et  obso- 
lelis  instrucla,  integerrima ,  rarissime  apicem  versus  ob  cellulas 
marginales  prorainentes  specie,  non  rcipsa ,  dentata.  SaDe  miran- 
dum  non  est  si  nervi  Belaugerum  effugierunl,  quippe  qui  sub 
ocnlos  nisi  ad  augmentnm  maximum  microscopii  compositi  occur- 
rere  non  possunl,  et  in  foliis  ramorum  supremis  plane  deficiuni. 
BtUi  areolœ  laxa;  elongato-hexa-peutagonae  granula  chlorophyl- 
Una  sparbu  lucludeotei».  Color  [mic  vel  iuleuse  viridis,  m  unico 
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spmniûe  (ao  raorbote?)  InleiMB.  Fkru  Moooeci,  CMdifMii. 
Matevim  gfmwiîamiM,  aiilhris,  ovalnt.  Fofta  perigmiMitt  e%Èt- 
rion  minora  ovala  acnminata,  inlerifMa  ovato-lanoeolala ,  tom- 
eava,  apioe  iofleia  val  fefleia  ad  Dormam  folionui  canfiaonn. 
Jmikmdia  8  ad  t9,  oTato-lanceolala,  kinc  gîblia ,  subpeiiioelbla, 
apîcc  aciiniiiiala*obtii8a ,  laxe  areobta»  bronnea ,  paraphjùboa  ar- 
ticnlatis  ejasdem  cam  eb  magnitndiiiis  conoomilata.  Feainieiit  in 
Gaule  lateralis,  teiierriiniis>  e  pistiltis  seoîs  bninneîs  parapbjsibii»- 
ifÊd  Gopioais  GomposiUis.  Fdia  petidiœiiàlia  exleriora  ovato-acmiii* 
aala>  interiora  caulinb  dnplo  longiora,  e  ban  oyata  longe  atloDnata, 
apice  fiUformi  recnmant  io0eio,  prônas  eoerriaintegemiDaqae. 
Vogmida  oMonga ,  crassa,  carnosa ,  pistîUis  abortivis  onostay  para- 
pbjaîbiu  «qoaiiter  articnlatia  copioua  dreaindata.  PediÊneulm  ta 
caale  priaurio  lateralU»  aenimodam  etquod  ezeedît  longna,  a 
deztra  ad  nnistram  in  siooo  spiralîler  tortilia,  erectns,  apice  cmr* 
vains,  teris ,  pnrpnreo-badina.  Capwla  primo  ovalo-nrceolata,  ho- 
riimitaliij  tandem  nnlana,  inoqnalîs,  oempe  arcu  superioie 
lidiora,  evaouaia  obeonica  snb  apioe  eonstricla,  badia,  opaca  •  aieca 
rugalota»  bas  snbapopbjaala.  Perùtemii eximoris  dénies  IC  Inn- 
oeobiti  •  airiia  crebris  Iransvereif  lineaqoe  iongilndiDali  uHim  ne- 
dinm  noiali ,  apice  in  ticco  tnflexi.  Perinmimm  inttrmâ  membtnBa 
earinalo-anlcala ,  bjralina ,  in  ciUa  sededm  ereda,  earinata,  Innd 
constanter  perforala ,  eiliolia  binis,  qaandoi|ne  in  nnom  coalilî», 
arlifinlatia»  pandafo-grannloils,  dimidio  brevictibos  interpoafîk 
Optreubm  e  baai  convexe,  bemisphnrica,  in  atatn aieco  pins  ni- 
nm  longe  apicnlatnm  vel  mncronalnm»  hnmeelo  vero  conico-nen- 
mÎDatam,  capiolseoncolor.  Colora  mainre  decidua  longe  aobn- 
lata>  pallide  vîridia,  atylo  randno  coronala,  baai  bine  bceviier  Inaa. 

(hn.  Mon  ami  M.  Bélanger,  dans  son  Vojageaox  Indei  orien- 
lalea  par  la  Rossîe  el  la  Perse ,  a  le  premier  fait  connaître  cette  jolie 
MonB§e<in'll  a  bien  voulu  me  dédier  ;  il  Pavait  trouvée  à  Java  dtna 
une  desesezcorsioDsdont  le  point  de  départ  était  Pondichérj.  Lea 
caractèrea  naturels  de  cette  Mousse,  sur  laquelle  j'ai  coasolié  mon 
savant  ami  Scbimper,  sont  évidemment  ceux  d^an  Mffmm,  el  la 
ooîlfeelle-niéme  qveM.  Bélanger  a  eme  mitrifinrme  parce  qn*eUe 
éUit  pen  fendue  à  la  base  ne  s'écarte  point  de  celle  de  ce  genre: 
il  a  donc  fallu  I';  ramener. 

fenilles  de  cette  espèce  varient  an  pen  selon  la  place  qn^elles 
occupent  :  celles  de  la  tige  sont  plus  espacées  que  celles  des  ra- 
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meauxj  leur  poiule  est  aussi  plus  ret-ourbée,  soif .  •  (  (jui  est  plus 
fréquent,  en  dessus  ou  infléchi»',  soit  en  dcs'^ou;,  ou  réfléchie. 
Celle  disj>o.sâlion  se  rcoiarque  surtout  au  plus  luuit  deirré  dans  les 
espaces  où  la  tice  ne  porte  aucan  rameau  latéral.  Dans  plu.sieurs 
individus,  j'ai  irouvé  des  ramcauic  allongés ,  du  double  et  du  tri- 
ple plus  grands  que  les  autres  et  dont  quelques-uns  étaient  radi- 
cants  au  sommet.  Les  feuilles  y  sont  plus  espacées,  quelquefois 
même  à  peioe  imbriquées. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Pl.  ix,  lig.  1.  a,  Hypnum  Montagne i  \ a  de  grandeur  nalu- 
relle.  6,  Portion  d'un  rameau  garni  de  feuilles ,  grossie  environ 
Creole  fois  ;  on  Toit  en  c,  c  les  feuilles  latérales,  et  en  d,  d,  d^  d 
les  feaillea  btèrtes  sur  le  milieB  de  la  tige  et  iaefioèes  à  dfoite  oa 
à  ganclie.  9,  Une  feuille  latérale  de  la  tige  principale,  f.  Une  autre 
fenille  da  miliea  de  la  même  tige,  g.  Une  feuille  latérale  d'un  ra» 
nwaa.  k.  Une  autra  feuille  à  insertion  oblique  dn  même  rameau, 
t,  Péridiése  entier  et  isolé,  k,  Vaginnie  enlonréedeparaphjses, 
chargée  de  pisUIs  avoriés  on  d'aichégones ,  eC  surmontée  dHine 
portion  du  pédoacub  I.  On  Toft ,  en  m,  une  panphjse  isolée,  o, 
FentUe  péricliétiale  extérieore.  p«  Feuilles  périchétiales  inté- 
rieures. Toutes  les  figures  depuis  «  jusqu'à  p  inclusiTement  sont 
grossies  un  peu  plus  de  15  fois,  q.  Fleur  mâle  en  bourgeon  gros- 
sie 25  fois,  r,  r,  r.  Plusieurs  feuilles  périgoniales  grossies  trente 
fols,  t,  Anthéridies  vues  k  une  amplification  de  50  fois  leur  dia- 
métra.  ti.  L'une  d'elles  et  ti'  une  des  paraphyses  qui  les  accompa- 
gnent grossies  80  fois,  v,  Capsule  encore  munie  de  son  opercide, 
vue  à  l'état  sec  et  grossie  12  fois,  tr,  Sommet  d'une  feuille  grossie 
100  fois  |>our  montrer  les  mailles  de  son  réseau  :r.  Opercule  hu- 
morlé  et  frrossi  12  fois,  y,  Péristomes.  j/'  ,  Une  di  s  Hcnls  du  péri- 
sloaic  exlernc,  les  autres  ayant  été  enlevées  pour  laisser  voir,  en 
y"  y'\  deux  cils  du  përistome  intérieur,  lesqnoh  sont  séparés  pardes 
processus  (n'iiola)  granuleux  y"'  y'  ,  presque  de  moitié  plus  courts 
qu'eux  ;  cette  ligure  est  grossie  80  fois,  z.  Spores  grossies  190  fois. 


ADDENDA  ET  EMENDANDA. 


Ptefe  f  ligne  4  m  Im»  <l«4loiiiesti(|iie,  litez:  ioduslrielle. 
w         20  Phjoèéoi,  lises  :  Phjcèes. 

16  SO  abietma,  liiez  :  aùemUia, 

3S  16  oftDO  II,  iiseï  :  ordot. 

30  1  a»U0udee,\mt  :  f. 

93  15  nmuÊXùque,  liiez  :  rmmOùfUê, 

35         19  Buichmnantmaa,lbMB9iiehiniiaroseoh^ 
40         19  «qw^goDgylei,  aiblirei.'m. 

S6  «(  âimi<lejr>  liiez  :  A. 

30  o^Nfez:  m»  Coupe  tnnBTeisale  de  la  fronde 
da  JIMmimIii  ealamêinia. 
64         S5  abieotibas,  liiez  :  abeaniibus. 
68         16  Grw.,  UÊêE  î  Agardh, 
73         SI  filiorum,  liiez  :  folionuii. 
03  3  UDgIier,  lisez  :  Unger. 

141  17  madipecieiD,lisez:aCat«iipeclein. 

146  22  éllapfa,  liiez  :  elapu. 

150  24  deoem,  liiez  :  dedmam. 

461  11  emnaiannio,  liiez  :  eùuuAorwo. 

162  6  sur  lei,  liiez  :  sur  des. 

163  9  gfrmt,  lisez  :  gerente, 
175  2  Sgn,,  lisez:  Sytt. 
180  28  Méik,,  lisez  :  Meth. 

198         19  <9»rti-«mbîgu.  élirez;/,  Coupe  de  la  môme 

apothéde  prolifère. 

H  ou  /Mil  tfe  :  la  précédente,  lisez  :  les  précé- 
dentes. 


536  ADDErroA  et  emefcdahda. 

Page  St9  ligne  10  vieit9er«natii,Uaei:tnciso-crmaiis. 

SS8  13  êcrrediatisy  lûet  :  mrtdialii. 

326         85  sorridies,  lisez  :  sorédies. 

8S9^        37  Band.,  lisez  :  Bond  (sapprimei  le  point). 

SS3  24  planisuculo,  Visex  iphmnueiUo. 

943  31  i^tez  Cet  obsenratcur  est  allé  plus  loin  et 
a  décidé  nue  qoealion  depuis  longfenipi 
controversée.  Ajant  semé  les  sporidies  de 
V^eidium  TuÊtUagmit  sur  des  feuilles  de 
pas-d^âne  tenues  humides,  il  a  tq  pénétrer 
par  les  stomates  de  celles-ci  le  tiasQ  filn- 
meoteax  résultant  de  la  genninntioii  de 
ce!Ies-là,el  est  ainsi  parrennà  rvpfodviie 
artificiellement  le  champignon  parMite. 

245  5  et  6  epttpermimnf  lises  :  tpùporwm^ 

948         19  composés,  lisez  :  composées. 

953  11  PAyMn'wm,  lises  :  PAyianim. 

975         31  ffnpprtmsx  :  et. 

977         39  trmaa ,  lisez  :  irama. 

990  mttmt  Dans  leur  germination  ele.,  ^omttx  et 

paragraphe  omis  tout  entier  : 
Le  fait  le  plus  curieux  de  la  pbjslologie  des 
Champignons  est  peut-être  cette  sorte  de 
copulation  qu'on  ohser?e  entre  les  ra- 
meaux du  Sifxygiitê  tiugahearpm  Ebrenb. 
Ce  phénomène  est  analogue  à  ce  qui  se 
passe  dans  les  Conjuguées  de  la  classe  des 
Algues  et  en  particulier  dans  le  genre 
Clostérie»  si  bien  étudié  pu*  H.  Ch.  Mor- 
ren.  Les  sommets  de  deux  rameaux  se 
lapprocheot  en  effet ,  se  joignent  et  for- 
ment, en  sesoudant>  un  sporange  verra- 
queux  dans  lequel  les  spores  parsissent  ré- 
sulter du  mélange  des  deux  contenus.  Mais 
ce  mélange,  ainsi  qu'on  Pimagine  Inen, 
ne  peut  s'effectuer  qu'autant  que  la  cloi- 
son du  point  de  jonction  est  résorbée,  et 
c'est  ce  qui  a  lien.  Néanmoins  il  paraîtrait 
qoe  l'accouplement  en  question  n'est  pas 
indispensablement  nécessaire  à  Taocom- 
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IjUMemeiil  de  la  fonction  àt  la  reproéne- 
tion,  poitqoe,  qnand  les  deux  rameaux 
ne  parviennent  paa  à  se  toncher,  nn  spo- 
range unique  se  fonne  à  rexlrémîté  de 
l'un  d'eux ,  on  bien,  œ  qoi  est  phu  rare, 
il  s'en  développe  un  a u  sommet  de  chaeon. 
(V,  Corda,  Pradu  Flora,  p.  50). 

ftige  302  ligne  U  gauma^'ctOatum,  lisex  :  gelaUna^o  ^ni- 

culotum. 

315         35  idem,  lises  :  tùlm, 

370  ajonlei  è  la  sjnonjmie  da  Guepinia  Spathu- 

— Canihareiïuê  reditnvus  Jungh., 
Prmmis,  m  Fhr,  erypi,  Jm>œ,  Fasc  .  \, 
p.  78  et  An».  Se.  nol.,  Bot.,  %*  sén, 
tom.  XVI,  p.  318. 

380        .  16  pruÙÊOUB,  lisez  :  pruinosi. 

^8  Sekwœgrieken,  lisez  :  Schw^gnchcn. 
431  S  décombente,  lisex  :  décombautc. 

435         37  segmenb,  lisez  :  segments. 
458  3  après  dîtpiri,  mettez  on  point. 

468  après  frlllama  aelotis,  ajoutez  : 

FavLLANiA  KUNZRi,  Montag.  (L.  of  />.). 
F.  cauie  repente  ximpliciier  pinnaf»  ,  f,i/ifs 
appnmmtUÙ  orbiculatis  integerntms ,  au- 
rieula  cknxUa  kui  oblique  truncata  denu- 
data,  OH^gaelriiê  êuèremods  plants  ova- 
a*  iifidii,  heimiâ  ereetie  oktuù.  Lehm. 
et  Lindg.,  Pug,,  VI,  p.  50  (snb  Junger- 
inonnût). 

Hii,  Jn  Giba  éuuh,  in  eorîiee  Oreodoxœ, 
fide  eeleberr.  virorum.  ^^eeimina  m  coUec- 
Uom  Sagrœana  deeunL  Speeie»  tnihi  pror- 
$Ht  ignota. 

476  1  après  lbibohia  CAamoGABpA,  ajoute;:  : 

aOTANIQUB  (CBTrrOGAIflB),  PL.  XVlll ,  fig.  4. 

478  1  après  taiBUNiA  vitioBirrATA,  ajoutez  : 

BOTANIQOB  (CBmOGAM»),  pl.  xix,  (ig.  2. 
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Page  479  ligne  27  après  Liimiu  ■ohh.ata  ,  ajouta  : 

■oraniQiiB  (€MwtnmMm),  n.  zfin,  6g.  3. 
48t  9  «près  unoHiA  cuwmii,  tjaaiu  : 

MTIHIQIIB  (€»mOêAMim),  FL.  XTIII.  fig.  S. 

4SS         13  après  uisimiA  auseuaiia,  ajoalei  : 

■OTAWIOUB  (cBVPTOGAIIIB),  PL.  XMl,  fig.  1. 

189  22  avant  breviore  ajoutêx  :  fronde. 

32  dirigé^  lisez  :  dirigés* 

491  13  lecta,  lisez  :  lectum. 

503  37  Fucaîypta,  lisez    Eiu  alypta. 

533  14  après  yuindpale  remplacez  la  virgule  par  un 

poxnt. 
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